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LA SAINTONtJE KT DE LAI'NIS 



USTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

i«r novembre I9<^ 



Abadie (Henri), I. O- principal du collège de Saintes. 

AuitEUT (tîabripi), rue Coybo, '^I, â Siiint-.lean d'Ançély. 

Alcxanduc (Kriouard), imprimeur-lithographe, â Royan,ruede8 
Combes-do-Mons. 

Allèohe (Alphonse), notaire honoriiire, rue Martrou, 6, à Ro- 
chefort. 

Alliât, notaire, à Saint-Mesme les Carrières (Charente). 

AnASStJB(L'abhé o'I, chanoinehonornire.archiprëtreà Hochefort. 

Aurlard (Victor), aux l:]gretoaux, par Pone. 

AiiCHiAC \he comte u), au châCeau do Villers-Saînt-Paul, par 
Creîl (Oisu). et û Paris, rue Miroinesnil. IB. 

Archives nationales, rue des Archives, à Paris. — Garde géné- 
ral des archives, M. 

Audouin (Pierrcj, .H Saint Thomas de Cosnac. par Mirambeau. 

AiiUAND iL'abbé Edmond], rue Frant,'oi8 I". 8, â Paris. 

AnNALD (Le docteur), médecin, à Montandre. 

Abnauu (L'abbé Kdinondl, curé de Mcux. parJonzac. 

Abnous (M*' Valentine), au château de Muntchaude, par Bar- 
bczieux. 

AfiN'OUX (Lucien) 0. ft, capitaine de frég-ale, à Rochefort. 

AsHBh (A.), libraire, h, untcr den Linden, à Rerlin. 

ArciKh iLe docteur Kmilc), médecin major, rue Renan, 19, à 
Saint-Denis (Seine). 

AudiaT [Le docteur Edouard), chevalier de l'Annam et du Cam- 
bodge, médecin de 1^ classe de la marine, sur lu Linois, es- 
cadre de la Méditcrr.'ince. 

AuDiAT (François), procureur de la république, â Saint-Mihiel 

(Meuse). 
AuDiAT jUabriel), A. O, agrégé des lettres, licencié en droit, 
professeur de rhétorique au collège Stanislas, rue Ernest- 
Renan, îl, à Paris. 
AuDiAT'Louis', I. 4>» lauréat de l'institut, membre non résidant 
du comité des travaux hisLorifiues et scientiluiues, bibliothé- 
caire-archiviste de la ville, rue des Arènes, 6, à Saintes, PBli- 

8IDBNT DE LA fiUClliTi::. 

Autetille [Maurice MAnctiANO d'], rue Desbrandes, 41, à An- 
gouléme. 

BABihor (Ferdinand), avocat, suppléant du juge de paix, pre- 
mier adjoint au maire, place des Cordeliers. â Saintes, uem- 

SnK ou CON&EIL UADUIMSTHATION DE LA SOCIÉTÉ. 
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Balland (Juslinl, modccin.à Saint-Porchfttrc. 

BALLANGEit [(iustavel, notuiro, délégué canlonal, suppléant du 

juge do puix. à Jonzac. 
BAnHEUKTîE iFrcdcric), mniru de UJiiljelli (Alçùrie';, conseiller 

géniTa! du iléparlement de Constancine, membre du consfil 

supt'hi^urdc l'Algérie, à Ojidjcili (Algérie). 
lUnoEAUD (Jules), notaire, maire, à La Tremblade. 
Haiullauo iJosepli], à Pons. 
UAiifiAUD (UusUive), pharmacien, grande rue Victor-Hugo, à 

Suintes. 
HARTHRLBMr fAnatotc [>[v|, -ff, I. O, membre de rinsUtuC, rue 

d'Anjou Sainl-llonoré, 9, UEHitnE du comité D£ plulication de 

LA 80CII^T£. 

Bauhè [L'ubbé Ovide), directeur de l'institution SAÏnt-Pierre, 

rue de la Loi, à Saintes. 

Beauchet-Tilleau (Paul), à Chef-Boutonnc (Deux-Sèvres). 

BBAUConps Le baron Adalbert [>£]. ancien oflicicr de cavalerie, 
au chàlenu du Fief, par (ïenoutllê. 

Bbaucokps (Le vicomte Maxime de), président de l'académie 
Sainte-Croix, à Orléans, rue riainl-Pierre-Lentin, I. 

Bbaud (Achille}, docteur en droit, avoué, à Saintes, rue Saint- 
Vivien. 

Beaussant (Ernest), ^, ancien préfet, 30, place d'Armes, à La 
Rochelle. 

Béchillon {Le marquis de), conservateur des hypothèques, à 
Pau. 

Bbineix (Joseph), négociant, rue Pauche, à Cognac. 

Belarre (L.-F.-.M. Fradikde), i^tîtkj^, vice-consul de France, h 
Hhodes (Turquie d'Asie). 

BEI.LBV1L1.E (Anselme lUai'BDANNS de), 25, rue Yvers. à Niort. 

Benon (Georges), contrôleur des contributions directes, à An- 
goulùnie. 

Bertublot (Jean), notaire, cours National, 1.5, à Saintes. 

Berthus de Lanolade (Eugène), maire de Muron, aux Bugau- 
dières, 

Bessun (Le docteur Maurice), A. O, maire de Saint-Thomas de 
Cosnac. 

BBTtuio.NT (Daniel), 14, boulevard Emile-Augier, Passy-Paris. 

Biais-Lakuolmois lEmile) A. O, archiviste-bibliothécaire de la 
ville, correspondant du ministère dos beaux-arts, conserva- 
teur du musée, rempart de l'Est, 'i't, à Angoulôme. 

BiGNON, au Treuil, près iJeauvais-s-Mutha. 

BlGNON [réJérél, à Bauvais-surMalha. 

DigsEuiL Aimé), sénateur, à Paris, rue Le Verrier, 5. _ 

BiTEAU (Auguste), ^, A. W. maître principal de 1" classe des 
constructions navales en retraite, conseiller municipal, rue 
du Pe>rat, 50, à Saintes, membre du conseil d'administration* 
de la société. 

BoniN (Emile), directeur du Ventre rouget 28. rue Jamet, Bor- 
deaux. 
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BoiLBTiN (Edmond), négociant, grande me Victor-Hugo, 23, à 

Saintes, membre ou conseil padministpation delà société. 
BoibFEhON neninrd IIii.laihct i>e}, notaire, à Marcillac, par 

Saint-Aubin (Gironde]. 
noisoiHAUD (Maurice Thomas de), au Change, par Cuhjoo (Dor- 

dogne;. 
Uu.s.sBT (Arthur), adjoint au directeur de la compagnie des che- 
mins de fer de lOuest, ingénieur en chef des ponla et chaus- 
sées, boulevard de Courcelles, 106, à Paris. 
BoNNRViLLK iM*"'), au château de lîussac, par Suintes. 
RoNNiN IPaull. curt? de Saint Thomas de Cosnac. 
HoNSONGi: (Ernest Maktin D8;, #, ancien ofUcier, â Bcruenîf par 

Saint-Savinien. 
BûftDAUE (Eldmondi, A. U, directeur du musée d'histoire natu- 
relle de Sainl-Denis, île de la Réunion (lîourbon). 
Bordeaux (La hililiothëque de). — Hibliothi^cairc, M. Céleste. 
BoTTON (Charles), notaire honoraire, 7, place de la Madeleine, 

Paris, et à La Kochclle. 
Boucher (Claude), directeur de la verrerie de Saint-Martin, à 

Cognac. 
BûUGUEHEAU fWilliam), C. *. chevalier de l'ordre de Léopold, 
membre de l'Iuslitut, président de l'association des artistes 
peintres, sculpteurs, architectes, graveurs et dessinateurs, à 
Paris, rue Notre-Dame des Champs, 75. 
Bot'HARO (Pierre). .\. O, notaire, à Chérac. 
BoGitCY (Josephl. juge suppléant, à La Rochelle. 
BOURCV (Daniel), notaire à Saintes, rue de I |{ôtcl-de<ville. 
Bounnu [Le docteur Henri). O. *. L 0. directnurde l'école prin- 
cipale du service de santé de lu inariiit:. cours Saint<Jean, h 
Bordeaux. 
BouTET (Le contre-amiral Hippolyte), commandant l'escadre 

légère de l'escadre de la Méditerninée, à bord du Pothuau. 
BouTinos (Le docteur Kmile), A. O, médecin, maire dcKouras. 
BoiiTinnN (l^mile:. chevalier du mérite agricole, administrateur 

des casinos de Royan, au Treuil, près Burie. 
BouvBH (Frédéric), A. U, à la Tour-Blanche, près Burie. 
BuuYER (Léon), avocat, à Sainles, rue de l'Ancien Palais. 
Brbmond d'Ars (Le comte Anatole dk), marquis de Migré, che- 
valier de la légion d honneur, de Malte et de Saint-Sylvestre, 
commandeur de l'ordre de Pie IX, conseiller général du 
Finistère, à Nantes, rue Harouys, et au château de la Porte- 
Neuve, par HiêC-sur-Bclon (Finistère). 
Bremond D'Ans (Le comte Gaston-Josias nej, O. >flf, ancien colo- 
nel du 8* cuirassiers, â Paris, 88, rue de Varennes. 
BnEMOM) d'Ars iLe comte Joseph de), au château de La Porte- 
Neuve, par Riec-sur-Belon (Kinistère). 
BnEZbTz [Arthur os), au château de Chantecor*Oaujac, près 

Marmande. 
Brisso.h (L'abbé Camille), curé de Coivert. 
Brix (C. de), ^, conseiller honoraire k la cour d'appel de Douai, 
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membre de la société d'a.rchéologtc du comté de Susscx cl de 

la société des anliquaireu de Normandie, 36 bis, rue des Cha* 

noines, ix Caen. 
Bni HAT (Louis), A. O. profes^teur au lycée, à La Kochullo. 
Ubuneau Baikt-Méoahd iM"' Lêontind. libraire, rue Eschasse* 

riaux, 42, à Saintes. 
BuGBAU (Oeorgesl, avocat, 4, ruedes Orandes-AUécs, à Itoche- 

fort. 
Bldes (Maurice], docteur en droit, avocat, rue Saînt-Haur, à 

Saintes. 

Caillaud {Alcide}, n Chagnon, par Saint-Jean d^Angély. 
Caillon (Henri), I. U, nnuicn pcrcopteur, délégué cantonal, à 

La Mothe 3aintlléraye (Deux-Sèvros). 
CxLLANDftEAU [Amédée), notaire, à Cognac. 
Calvet .\ugUBtej, sénateur, Les .Angers, par Pons. 
Canton, directeur de la Société générale, cours National, h 

Saintes. 
Cahrièhe (Paul). A. Q, conseiller d'arrondissement, membre 

correspondant de la chumbre de commerce de La Hochcllc, 

à Saint-Pierre d'Dieron. 
Cahteau [L'âbbê), chanoine honoraire de La Kochelle» archi- 

prétrc de Saintes. 16, rue des Chanoines. 
Casta(>.nary (Amèdée-Miehel), au Portail, quai des Roches, à 

Saintes. 
Castaione (Albert), négociant, à Bassac, par Saiat-Mesme (Cha- 
rente). 
Cazaugade (Henri), négociant, avenue Gambetta, 19, à Saintes. 
Chaonaud (Auguste), conseiller d'arrondissement pour le canton 

d'Ai{rre [Charente), négociant, à Cognac. 
CuAiUNEAUu (Albert], à Saint-Jean d'Angély. 
Chaillevbtte (La commune de). — Maire, M. Louis Lacomhe. 
CHAnNEAi; iFernandI, comptable à la compagnie rhétaise des 

bateaux à vapeur, à La Flotte (ile de Ré). 
Charpentier, banquier, h Cognac. 
CuAHHOPPiN (Georges), pharniitclen, à Pons. 
Chasseloup-Lauuat (Le marquis de), ft, 45, avenue Montaigne, 

À Paris. 
CKASt^BLOt-p-LAUBAT (Le comte Gaston os), avenue Montaigne, 

51, à Paris. 
Chatbnat (L'abbé), curé de Taugon. 
Chavanon (Julcsl, archiviste départemental, à Arras. 
CiiAnbau (Gustave), licencié en droit, notaire, suppléantdujuge 

de paix, à Matha. 
OtiEVALiEii (Georges), notaire, à Montandre. 
Ombviiou (Gaston), banquier, maire de SalIcs-les-Barbezieux, 

conseiller d'arrondissement, à Barbezieux. 
Ohqtaiid {Charles^ banquier, à Jonznc. 
Oloukot (Léon), A. O, libraire, rue des Halles. 12, k Niort. 
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O06NAC (Lu bibliolhi;(|ue dcj. — lîihliolhécairç, M. Paul de La- 
croix. 

OoRBiNBAU (Achille). A. O. préposé en chef de l'octroi en rc- 
tTftilc, 10, quai Duporré, La Rochelle. 

GonuiEn-LASACS^AVE, maire de Saint-8imon de Pellouaille, par 
Gemozac. 

ConsET iLe docteur Daniel), O^ médecin, rue de l'Anoien-Pulais, 
11, à Saintes. 

CouiiiVAL-LT DE La Villatte (L'abbé'i, chanoine honoraire, à 
Ançouk^me. 

CouTANSEAL'X (Juslinl, négocinnt. pr<^sidenl au tribunal de com- 
merce, cours National, à Saintes. 

C0VILI.ON iOcorgcs;. chevalier de l'ordre du Lion de Perse, 
directeur de l'usine ù gaz, à Cognac. 

CitozG-LEîMEnciEit [Le comte Pierre dej, au château du Ramot, 
par Suintes, vrcB-i'niïstDEM delà soci^.té. 

CuONAC (it'ahb«î Bertrand de), cure de Saint-Germuin de Lusi* 
gnan. parJonzac. 

CuONAC iLr L-omte Guy de:), ^, capitaine instructeur à l'école 
normale de tir. au camp de Châlons iMarric). 

CuMOMT Le imirquis Charles deJ, conseiller général des Deux- 
Sèvres, à La Uoussi^re, près de Coulonge-sur-l'Autise. 

CuNFO d'Obnano lUustavei, député de Cognac, 23, rue Haint Pé- 
tersbourg, Paris. 

UAMPiEiiaE (Le baron db)..^ Saint-Simon de Bordes, par Jonzac. 
]>AMiMEriRE Le comte Eric db], ancien commandant d'artillerie, 

au château de Plassac, par Saint (ienis de Saintongc. 
DAUPiEnnc iLa comlraso Jean de], H"), avenue MalakolT, Paris et 

it Loudéac iCôtes-du-Nord]. 
Uangiiikaud .'Chariosl, licencié en droit, conservateurdu musée, 

rue des itiillets. U, à Saintes. 
Dangibeaud ^Eilonardl. 0. ^, directeur honoraire au ministère 

de la marine, 105, avenue de Paris, à Rucil, (Seinc-et Oise). 
Daunas, (Pierre), propriétaire, à La Rivière en Geay, par Saint- 

Porchairc. 
Delaob de Luoet (Anloine-Marie-l*hilippe-Yvan), à Tonnay- 

Charente. 
Dblavaud (Louis) 0. ft, G. C. »î<, O- secrétaire d'ambassade de 

première classe, chef du cabinet et du personnel du ministre 

des AlTaires étrangères, rue de La Boétie, 85, à Paris. 
Delisle (Léopold' C. ^, membre de l'institut, administrateur 

général de la bibliolhèciue nationale, rue Croix-dcs-Petits- 

Champs, h Paris. 
Derueli.e 4 Auguste), #, chef descadrons en retraite, rue Saint- 

Maroux, 33 à Saintes. Trti=:s(iiuRii dr la suci^itiL 
Des MEi'^AHU^ (Le dotlcur l'aiil Gienon), médecin des épidé- 
mies, rue SaintA'iviun, à Saintes. 
IJ Ks-TRF.ES (Paul),A.O< homme de lettres, 43, rue St-PauKii Paris. 
DlENNR (Le comte Edouard de), au château de Casidéroque, 

par Tournon d'Agenais tLot-el-Garonne). 
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DièRE9-Mo\PLAiS!R Armand;, ncçociant. à La Trembïnde, prc 

sident du trihunat de commerce de Maronnes. 
OiÊREsMoNrLAisiR (Georgcsi, chevulier de Saint-Grégoire le 

Orand. rue Andricux '2t, Reims. 
DniLHONflIenrij, ancien commissaire de la marine, rue de la 

Vieille Prison, H. à Saintes. 
DucHATEL (Lo comte Tannrguy), *, ^randcroix de l'ordre de 

Léopold, ancien député, ancien amnassadeur, rue de Varen- 

ncs, 69, à Pari». 
DiiFAURE (AmtMcei. ancien député, ancien secrétaire d'anibas* 

sadc, II, avenue Percier, à Paris. 
DuPAUHE ;(îabriel!. conseiller ijénéral de la Charenle-Infêrieure, 

17, houlevard de la Madeleine, à Paris, et à Vizelle, par 

Cozes. 
1>LT,LET (Gabriel), licencié en droit, ancien avoué, à Lhoumerée 

par Jonzac. 
DuMAiNE (Marcellin), château de Montauzier. par Daigne (Cha- 
rente). 
Duuas iGahricI}, if, architecte, rue dos Fontaines, 4,ù Lorient. 
DuMONTBT (André), h Archiac. 

I!>U5ioNTET(George8].uvoué, rue de l'Ancien Palais, 25, à Saintes. 
DupBUS (L'abbé Georgcs-Séraphint, curé à Clam. 
Dupont (Félix). C. ^, contre-aniiral en retraite, à La Perrière, 

par Tonnny-Charcnte. 
DuRBT (tldmond). à ï^aint-Gcrmain de Mnrcnconncs. par Sur- 

jçtres. 
DuHBT (Théodore), hommes de lettres, 4, rue Vignon, Paris. 
DussvuzE. instituteur, à Contré, par Aunay. 
Dt' Vauroux i.Labbé Paul SaAot). chanoine de La Rochelle, 

chanoine honoraire de Uouen, rue de l'Evescot, 17, à La 

Rochelle. 
DvvoRNE |Paul;, percepteur des contributions directes k Segon- 

zac. 



EâCHASSERiAUX (Le baron Eugiine). O. #. ancien député, maire. 

à Thenac. membre du comité, de i'urlication dk la société. 
ErouRNEAUi) iJo^ephl, nét^ociant, boulevard du Nord, n Cognac. 
EvssAurtEU (Aut^usle.) vicaire général honoraire, supérieur de 

l'institution diocésaine, à Poas. 

Fashb (Le docteur Paul) I. 0, membre correspondant de Taca- 

démie de médecine, à Commentry |Allier), 
Fanton L'ahbél. rédacteur du Cosmos, à Paris. 
Faucher de La Lkïerie (Le marquis I-Vrdinand ueJ colonel en 

retraite aux Frcsneaux Saint-Georges des Côleaux par Saintes. 
Faure (PierraPaiili, ^, capitaine au l>*d'tiir»nterie, 66 cours Ke- 

verseaux, à Sainlcs. 
Favreau, notaire à Segoiizac. 
Fklluann (L'abbé Ferdinand), chanoine honoraire <lu Puy en 

Velay, curé doyen de Courçon. 
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FUEUHiAt IDE}, lieuU'nanld'iiir.'intfîrie.aii l'^.Vrog'iment à Poitiers. 
Ft.CL'niAi; |Lout8 oe), sccréluire U'ambasBade de li' classe à 

Ltondrcs. rue Fleuriuu, à Lu RocliL-tte. 
FoxREAU (Marcel;, ingénieur, fournisseur de Ifl marine et de la 

guerre, 5i, vue de Chabrol, à Paris. 
FoRGcniT ili'abUë Ixilel, euré deFouraa, 
FoL'CAi'LT il^dniond», négociant j'i Cotmac. 
FouKAS commune de), maire, M. Uoutiron. 
FoL'BKSTiF.n [Paul;, à Bordoavix. 
FftociN (André), boulevard Thiers, 8, à Royan. 
FuNAY (Alcidej, notiiire, à i^aint Savinien du Port. 

(vANDAUDBitT (.lulcs^ #, pliariiiacien en chef de 1" classe dea 

colonies en retraite, cours Leniercierj 64, à Saintes. 
Oaii«am (Gabriell, rue des Bezines, à Angouièmc. 
Garoam (Le docteur), médecin du conseil «l'hygiène, à Saintes, 

place du Synode. 
G\itNiEH 'Frédéric). !ft, député, conseiller général, maire de 

Royan, rue de La Trênioillc, 7. à Paris. 
Gatineaiî, directeur du Crédit lyonnais, cours National. à Snintes. 
Gal'CHrhci. (Gustave), a. O. rédacteur au ministère de la justice, 

rue Linois, 33. à Paris. 
Gadtier ilL-Dykel, négociant, place Beaulieu. à Cognac. 
Oat de la Chaiithie Gaslon,, rue Cuvillier, à Saintes. 
Geav .Marcel), négociant, quai des Frères, à Saintes. 
C'ELêzkau iL'nbbé Clément;, curé de Salles, par La Jarrie. 
Oelineau iLe docteur E.i, «fc, .\. 0, ex-chirurgien-major delà 

marine, médecin, à Ulayc. 
Géjio.n (Emile), pharmacien à Pérignac. 
Gemozac La commune des 

GsontiiîTi Edouard), A. O. ancien receveur municipal, à Vénérand. 
GiBuL'iN (Adolphe), rue des Chanoines. 17, à Saintes. 
GlLBEKT [André], au château du Gîbaud, commune du Kouilloux- 
Gin^HD iB.K ifr, L O, *î'*î«*î*, commissaire adjoint de la marine 
en retraite, consul de Grèce, rue Réaunmr, 11, à La Rochelle. 
GiRACO (Charles), président de la cour d'appel, à \\x. 
ûinAUDiAs (Eugène!. A. O, licencié en droit, membre du conseil 
général dea Deux-Sèvres, notaire, maire, à La Mothe-Saint- 
Hcrnyc (Deux-Sèvres). 
GoDKT (Marie-Gabriel), avocat, à Saint-.Iean il'Angély. 
GoftUET iKernands #, A. Q, agent transitaire, maire, à Tonnay- 

Charentc. 
Goi iiviLLK |Omcr-Kugcne Gilusiit db), O. #, lieutenant-colonel 

en retraite, à La Rochelle. 
Grailly (Le mariiuia (laslon us), au château de Panloy, par 

Port-d"Envaux, et â Poitieifi, rue Saint-Ililaire, 8. 
GnANOiniER (E.J, receveur de l'enregistrement et des domaines, 

h Cozes. 
(vttANGESDESonriÉREs(Le manguis Edouard de), licencié en droit, 
rue Sainl-Clément, 66, à Nantes. 
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Grateau (L'abhé Julien), chanoine honoraire de Ln Rochelle, 

archiprôtre de Jonzac. 
Orelaud (L«*onl. rue de In lïertonniêre, i3, à Saintes. 
GniEu ^neni^ he), à lïinnzac, par Mniha. 
Ghoulade (IVabbè Louis), curt* de Sainl-Martin, à Cognac. 
GuÉuiN (Edmond , propriétaire, à Sainlc-Foy, par Périçnac. 
GuftMBNT (Le docteur Marcel), médecin, 2fi, cours de Tôurny, à 

Bordeaux. 
Glilbaut L'abbé . archlprètre de lîftrbe7ieux. 
OuiLLAUD (Le docteur Jcnn-Alexandre/, ifr. ï. Q. professeur à 

la faculté de médecine et de pharmacie de Bordeaux, maire 

dAumnçne. conseiller général de Sainl-llilaire de Villerran- 

che, 77. avenue t^ambcûa, à Saintes. 
Guii.LBT (Emile), négociant, à Londres. 
GuiLLET (Jules), négociant, juge au tribunal de commerce de 

Saintes, conseiller générnl, memuhe dv conseil d'adsiikistha* 

TiON DE L\ sûCiftTR. rue Laroche, I'2, à Saintes. 
GuiONNBAU fL'abhé Kdouard). curé de ï'Iassac. par Saint Genis. 
GuiONNEAT iKinmanucli. pharmacien, au Château d'Oleron. 
Guav (ArmjiiiU-Titrtaaseï, bijoutier, rue Kschasseriaux. SI), à 

Saintes. 

HABAiiguE iKrancisque), *, \. O, président honoraire à la cour 
d'appel de Itordeaux, président de ta société des archives his- 
tori'iues de la Gii'onde et de la société archéoiogi<|ue, corres- 
pontUnt du ministère de l'instruction publi'|ue, rue du Jar- 
din-l'ublic, ô, à Bordeaux. 

IJENNESsv iMauricei. nétrociant, conseiller génâral, à Cognac 

IJENNKSsv (Jean), au château de Saint-Brice, par Cognac. 

IlÉnuJio [fc)lic,\ nèçocianl, â Cognac. 

lliEKS BnouAnE '^La commune de). — Maire. M. Henri Lelouls. 

Huituic VR BBAUCAiHE(Le comlc Maurice), jpp, ^, ministre pléni- 
potentiaire, sous-dirccicur au ministère des alTaires étran- 
gères, 'J, avenue dEytau, à Paris. 

iNijUiUHEitT (Georges], docteur en droit, 70, cours National, Saintes. 
iNQL'iUBEiiT (Louis), négociant, quai des Frères, à Saintes. 

Jahnac. dk GAnnE-EpiïE [Maurice de), rue de l'Ile d'Or, à Cognac. 

Jaulin jGabriel), m';irociant, à Cognac. 

Jean (Amédéo), greHIcr de la justice de paix, h Saint-Pierre 

d'Oleron. 
Jeanoeau (L'abbé Gabriel), chanoine honoraire de La Rochelle, 

directeur de la division ecclési:)9tit|ue â l'institution de Pons. 
JoLV d'Au^sv 'Alexandre), avocat, rue du Bocage, 5, Bordeaux. 
JoLY o'AussY (Armand). lieutenanlau.S7''d'inr;interie, Bardeaux. 
JoLV d'Al'ssv (Denysl, avocat, à Saint-Jean dAngély. 
JouAN (Eulrope), huissier, à Morlagne-surlîironde.' 
JousSETiFélioien-François), percepteur d'Avy, à Pons. 
Joveh [Henri;. :fï. commissaire principal de la 'marine en retraite, 

rue Sainl-Eutrope, à Saintes. 
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Jovei'X (Albert), Itconoié en droit, avoué, à La Rochelle. 
Jii»TBN l'FrédL^ricl. libraire. Soho square, :i7, W. à Londres. 
KtiRM. ilj'jibbf^l. vicairt" gtMiiîral du Puy. clianointî honoraire de 

I^a itocht-'lle, iiitsaionaairc apostolique, eurë de Saint- Vivi«3n, 

me LaroL'he. à Saintes. 

Ia\gc DR Mbi:x [Theophilu de), conseiller général, négociant, & 

Suinl-Sa\ illien <Ui Tort. 
L\A6E DE Mei:x iTjOuis itE . à Montgaugé, commune de Chérac. 
Uaoe dk Meijx lAlexis DKl. cours Tourny. 89. à Libourue. 
\a rUnuE (Kdouard-Louis), négociant, à Toenac. 
U Haptidr (Kcné M^nris de), baron de Parcoul, chevalier de 

Tordre de Sainl-Sylvcstre. au château do Parcoul. par Lu 

lioclio-Chalais (l)urdoçnc). 
U BouRALiKnE iL^TAitu D&), ancicn (irésident de la société des 

antir|u:nres de l'ouest, rue de la Itaumr, l-'i. à Poitiers. 
[«ARnoussB (L'abbé Louis), chiinoliie honoraire, curé de Saint- 

Ausone à Antroulènic. 
Lacouh (RdtrarJ), gérant de l'aifcnccdu Crédit lyonnais, Cognac. 
LAFf.aaiKac [Joseph Julikn-}, notaire, rue des Noire-Uame, à 

Saintes. 
Lauobfit lAndrêi, juge au tribunal civil de Kolx : Ari^gek 
La MARTiMEnE [Jules Machbt de), archiviste de lu Charente, à 

Any;oul<^me. 
La VôniNEHiEiLc baron Léon de),*, à Aunay-ChalunaytSeino), 

et à Paris, rue des Heaux-Arta, 9, membre du comité de publi- 

CATIDN DE LA ËOCIÊTË. 

La.ndhy (Alfrcdl, avocat, juge suppléant, à Rarbezieux. 
Lannes, ingénieur des ponts et chaussées en retraite, aux Pier- 

rières, commune de Sablonccaux, par 8aujon. 
LaPomte iMaurice!, if, négociant, sénateur, maire do Jarnac, 

iCharente . 
La Redoute (M"" de), .A. 0, avenue Marceau, t. Paris. 
\j\ KocHEFouCAtLD jLe comlf Aiiïiery uk), ïtll, ruir de l'Univer- 
sité, .à Paris, et au ch.'Ueau de Verteuil (Charente). 
La Rochelle iLa bibliothèque de).^ Uîbliothécaire, M.Georges 

Musset. 
La Uociielle (Le grand séminaire de]. 
Labocliuk-Laiuih |Le vicomte Henri UE|, au château de Cra- 

mahé, commune de Salles, par La Jarrie. 
Laroiier lEmilc-Louis-Fernand), docteur en droit, député de la 

Charente-Inférieure, à Paris. 
La Taste [Aristide de), percepteur, à Ulois. 
La Tkâmoille [Le duc Louis de|, de l'iDStitut, avenue Gabriel, 

\, à Paris. 
Lal'Dënt (Danieb. banquier, à Saint-Jean d'Angély. 
Lavault iFurcy deI conservateur du musée, rue Gargoulleau. à 

La Rochelle. 
LAVBnNV lAnatolcj, sous-inspecteur des douanes en retraite, 

château du Ooudret, par Saintes. 
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LAAt'D (Théophilei. «vocal, consenateur du musée, i Niort. 
I.E HoLCiiEn lleniyi, ft, chevaliiT He l'ordre du Camhodçe i-r 

du dragon de l'Ànnam, ronctionnaire des colonies en retraite, 

rue de l'Arceau, à Saintes. 
I>E Camus i Emile-Paul M»'l, ùvâque de La Rochelle et Saintes, 

à l.n Rochelle 
Le CfBNimE (AlcideJ. à BoiS'Pontaine. par Surgères. 
Lem'inmkh L'iibbi^ , chanoine honoraire, I. O, aumrtnier du 

lycée à Rocht-Torl. 
LBMOVMi: (André), lauréat de racadémic française, archiviste de 

lécole des arts décoratifs. 5, rue de l't'nivtTsité. à Taris. 
LenruoN iGcorgesi, rue Saint-Côme, 1. à La Hochelle. 
Lkstkancr iLe vicomte Henri dk}. conseiller général de la Cha- 

rcnlo Inférieure, à Saint Julien, par S.-tliUlVenis de Sainlon^e, 

et avenue Montaitrne. i3, à Paris. 
Le Sueur [Victor}, Tfi, rue Uupuv, à Cognac. 
LÉVKguE iKugène , rut- Rnmbaud, \\, à La Rochelle. 
Levksole iGrnest), avenue de la Slairie, 17, à Saînt-Maixent. 
LusSAL'O iGabriel), pharmacien, à Royan. 

Maharet du Hasty (Edouard), conservateur des h)-|K)lhèques, à 
Saintes. 

Mageau (A.), instituteur, :\ Bchebrune. 

MAtiuiER [Edmond), L U* délégué cantonal, suppléant du Juge 
de paix, à Thcnac. 

Maire [Athanase), à Cognac. 

Manouis (Le docteurs conseiller d'arrondissomeat, médecin à 
:?aint'Savinifrn. 

Marchais (Mcnrii, à La Rochefoucauld iCharente). 

MAnciiAM) [Le docteur Erneat|, -fe, 1. O. médecin, conseiller gé- 
néral, u)aire d'Aunuy. 

Marchand [Mauricei, maire de Montandre. 

Marchât (Arthur , licencié en droit, avoue, à SaîntJeun-d'An- 
gély. 

Marcille liîabriel', pharmacien, rue de Périgueux, Angoul^me. 

Martell (Edouard), sénateur, canselller général, président de 
la l'hamhre de commerce, nf'coeiant, h Cognac. 

Maiumn jL'abhc), curé-doyen de Ohâteaunouf-sur-Charente. 

Martineau ;Mauriccj, négociant, rue du Palais, "32, à Saintes. 

Maitras ;Emile), ancien notaire, à Beaulicu, par Bourg-sur- 
Gironde. 

Mauny (Le docteur JeanMaurice-Eliacin), A. O, médecin, rue 
dus Chanoines, y, à Saintes. 

MEAt'Mt: (Frcdéric;i, ancien conservateur des hypothèques, à 
Vullado, par Reslaud. 

Mi^NARD (Alhertl, banquier, cours National, 73, à Saintes. 

MnsNHRD (Amédée), A. O, avoué, adjoint au maire de Saint-Jean 
d'Amrély. 

Mkstueau (Ahel), négociant, à Saintes, rue des Frères, 24, mem- 
bre DU conseil d'administration de la société. 
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MoDELSKi lEdmond'. ^. ingénieur en chef de l** riasso des 
ponts cl fhau9S('p3 du d«'parti.'nienl de la Charente-InrLTÎeurc, 
lioutenniit-colonci dans le corps do réserve du génio, û La 
Kochclle. 

MoiNET (Léon , membre de !a société de géographie, rue Saint- 
Louiït, 6'i, à Hochefort. 

MoNTALCMBCHT DE C*Kti!§ | Le coMile Henri DK), au chùleau de Ln 
Uribtière. maire d Ëchilluis, par .SaInt-AIgnan. 

Moxtbehon (Le comte Alexandre df-1. à Buza>\ par Aylr<*. 

MoNTi DE Rezk Claude de), quai Ccinoray, 3, à Nantes. 

MoncH Franck), armateur, administrateur de la banque de 
France, consul de hanemarli, vice-consul de Suède et Nor- 
vège, 43, quai Valin, à La Rochelle. 

MoRKAU 'Adolphei, médecin vétérinaire, chevalier du mérite 
agricole, à Saint-Jean d'Angêly. 

Monrs [Delissc, à Hoyan. 

MonNAC (Le général Kaoul-Alcxandrc-OustaveBoscAi. db Rèals 
DE', C. -ft. ancien commandant l'itrlillerie de la place et les 
forts de Taris, rue Saint IMacidt, lil. à Pari?. 

MoiiTHLiii. Alfred'.^, médecin de la marine de {'"classe en 
retraite, à Roclicfort. 

Musset (Georges]. I. O. archiviste paléographe, avocat, biblio- 
thécaire, rue Oargoulleau. 3?, à La Rochelle, mkmuue du co- 
mité oc PUSLlCATtON DB LA SOGlATâ. 

Nanglard !Labbé), à Angoul<>me. 

Nai-D (l'Vrdinand), juge du tribunal civil, h. Angoulêmc. 

Necville (Didier;,^, archiviste paténj>raphi\ sous-chef Hn bu- 
reau dcfl archives au ministère de la marine, boulevard Ma- 
lesherbes, B7. à Paris. 

NicOLLE (Théodore), propriétaire, ii Tesson. 

NiOHTiLa bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Chotard. 

Niox (Kmmanucl], curé de î^a Chapelle des Pots. 

Niox (.losephi, négociant, à Saintes. 

XonMAND d'Authon (Charles), au château d'.Xulhon, par Rri- 
za m bourg. 

NoiiMAND D AiiTiioN (Maurice), ù Saint-Pierre d'Oleron. 

N'uBM.vNU DU Fié |Lc docteur Sixle-Ouillaumei, 0. *. I. 0, mé- 
decin, aux Eglisesd'.\rgentcuil, par Samt-jean cTAngély. 

Olce (Charles Lalanue d'). capitaine au 6' régiment d'infante- 
rie, à Saintes. 

Olce (Le baron Jean Lalande d], ancien capitaine d'infanteria, 
château de Plaisac, commune de La Chapelle des Pots, par 
C huniers. 

Ohbii'.ny (.Mcide d'). #, chevalier de Tordre des suints Maurice 
et Lazare, prési<lent de la société des amis des arts et de la 
chambre de commerce, consoiller général, maire de La Ro- 
chelle. 

O'Tard de La CîRANr.E (Le baron J.-Rcné], négociant, à Cognac. 

OuoBT (Le baron Amédéc), licencie en droit, ancien secrétaire 
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génèrnl du FînisU're, maire d'Ecurat, rue des D«llel5, 25, À 
Saintes, vrCB-Piif^iDENT de la socif.tk. 

pAitLEM Kijislon , prL'sidfiil du tribunal civil. àRochefort. 

Tapillaid iK.)' •■^- ^' insliluieur en rctnnte, à Monlbojer, par 
Clialuis (Charcntfi. 

pAt'LET iKlio), villa jtagnlelle, par Barbczieux. 

Pelkt (Paul,, professeur à lYcoIc des sciences politiques, mem- 
bre du conseil supérieur des colonies, '2, rue de Tournon, à 
Paris. 

pEtLETiBlt (Brnest), ancien notaire, au Château d'Oleron. 

Pelletier Hippolytol, 0. #, ^•î<^, capitaine de vaisseau en 
retraite, rue du Minage, ii Saint-Jean d Anç<^ly. 

pELi.EThEAL' (Loon), vïllrt Marie-Louise, â Royan. 

Pellisson {Alexandre], nO^ciant, conservateur du musée, à 
Cognac. 

T'ëli-isson fJules), A. O, juge au tribunal civil, rue Victor- 
Hugo. 7ti. à Pèrigueux, membur ov couitiï de pi bucation de la 
socrftTft. 

pELList^ON (Marcel;, diilegué cantonal, à L'Kcliallier. par Mor- 
lai;ne-Rur-('ironde, et 84, rue de Lerme, â Bordeaux. 

Perieb iL'abbe), chanoine honoraire, curé de Notre-Dame, à 
Hochffort. 

pEnitAiN (André), distillateur, conseiller municipal, â Saintes. 

Peiiiiet lAugustei, chirurgien-dentiste, cours National, à 
Saintes. 

Peruin de Boi;ssac (Henri), au logis de Saint Martin, pr&s Co- 
gnac. 

Petit (Mgr Fulbert , ^, archevêque de Besançon, 

Phelipot [Théodorej, propriétaire et ancien maire, au llois (ilc 
de Ré). 

Piiii.ippoN (René), villa Lalif., h Nice. 

PrcAHD (Alphonse), libraire, rue bonaparte, 8*2, à Paris, 

F^ïCHON-LoNOt KviLLE(La baronncDE), au château dcLontruevillc, 
par Pau il lac (Gironde), elriic-r^oiiuelin-Molière. à Rordcnux. 

PiNAPREAi" (François', I. O- licencii^ en droit, ancien notaire, 
président d'honneur da l.t sociêlé de gymnastique, au Cru, 
commune du Suint-Pallais-du-Ntîgrignac, par Montlicu. 

!*lantv (Marino). avocat à Cognac. 

Planty [.Louis), négociant, aux Quatre-Portes. â Saintes. 

Plassay {La commune de). — Maire, M. tJaslon Charrier. 

Plumeau (L'abbé OermainI, chanoine honoraire, aumûnicr de 
la Providence, esplanade du Capitole, à Saintes. 

Pocitiï (Le docteur Emile), à Royan. 

Poitol (Alphonse), *, commandant au 14V de territorial, per- 
cepteur à Villeneuve-Ia-Oonilesse. 

Poli (Le vicomte Oscar db>. U. C. des ordres du Saint-Sépulcre 
et (l'Isabelle la Catholique, conimumleur de Saint-Sylvestre, 
etc., A. Q, président du t-onseil héraldique de France, ancien 
préfet, 45, rue des Acacias, à I*aris. 

PoHMEiiAT(Léon), préfet de la Lozère, à Mcnde. 
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PoMUEiiEAU (Gaston), à La Coudennerie en Cravans, par Gcmo- 

zac. 
PoNCis (A.), k Brizambourg^. 
PitiBUK (Le docteur Ëmilei, bibliothécaire de la Bibliolhèquc 

universitaire, à Besançon. 
?nivAs(Le baron), h La Roche, commune de Coivert, par Loulay. 

Québec La }>ihliotht!(|iic de la législature de), au Canada. — 
Bibliothécaire, M. Èulrope Dionne. 

Rabbc (Narcisse- Alphonse], juge suppléant au Irihunul civil de 

Cognac, 
Raby (P.-F.j, ancien notaire, suppléant du juge du paix, maire 

de Taiïlebourij. 
Kambali> iiB Lauiioule, avocat h la cour de cassation, rue de 

Lille, 97, à Paris, et â Bassac. par î^ainLe-Mesnie (Charente]. 
Rang dbs Aurets (Bandera, secrétaire général de la Manche, à 

Saint-Ld. 
Râteau, gêomèirc-expcrt, à La Chapelle des Pots. 
Ravail (Pierre), A. Ot notaire à Sainte-Mfirie du Ké, suppléant 

de la justice de paix. 
lUvNALii (Michel), quai de Gesvres, Gl, à Paris. 
Réals [Charles BoïjCal de), C. ^, colonel en retraité, au château 

de Trohcrin, par Landivisiau [Finistère^, 
RRiioiiL (Ari.slide uk], à Saint-Jean d'An;jély. 
KsflBLSfEiifîEn (Gustave), docteur en droit, rue de La Boétie, 85, 

à i'aris. 
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RENAUD VI DE PONS 

Vicomte de Turenne et de Carlat, seigneur de Rirérac, etc. 

Lieutenant du roi en Poitou, Saintonge et Angouuois, 

CONSERVATEUR DES TRÊVES DE GUYENNE 

(Vers 1348-1427), 

Par Jules CHAVANON, archiviste paléoghapiib. 



INTRODUCTION 



En IS8I. M. (îeorees Musset, arcliivislc paléographe, hiblio- 
ihticaire de l:i ville de La Hocbelle, rûunissuit dans le tome IX 
des t Arciiives historiques de la Saintonge et de VAunis» un 
L nombre considérable de «documents inédits sur la ville de 
iPons ', ses institutions el ses sires ». Dans la courte préface 
placée en tête de ce cbarlricr de Pons, il indiquait ainsi les 
motifs qui l'avaient ainent; à faire cette publication : « Entre 
tou8 le<t centres importants de la Saintongc. la ville de Pons a 
toujours occupé un rang dislingue. A r(uclf[ue époque rjue l'on 
.prenne son histoire, on trouve son nom ou celui de ses sires 
Vmclc aux événements les plus considérables. Son sol lui-même 
lest riche en débris du passé; ses archives et celles de ses babi- 
[tants ne le sont pas moins en documents précieux. Les biblio* 
f thèqucs publiques de la capitale, ou celles des villes qui ont eu 
Ujuclque rapport avec la Saintonge, contiennent toutes des sou- 
I %'enir8 importants de lliisloire des sires ou de la ville de Pons. » 
Ce premier volume ne renfermait que des chartes latines 
jtir^cs des archives de l'hùpitul neuf de Pons, du xiii' au xv* 
|«îëclc. ct.commeen appendice, quelques pièces françaises moins 
lanctennc» et de sources diverses. M. Slusset annonçait pour plus 
Uird un deuxième volume où il achèverait la publication des 
m séries hospitalières et religieuses i),et un troisième où seraient 
réunis tous les documents intéressant particulièrement les sei- 
gneurs de celte importante sirerie. 

Jusqu à présent, cette promesse n'a pu étreexactemenl tenue 
par son auteur. Pourtant, dans le fascicule consacre à Pons et 
BMV monuments d'un ouvrage apprécié de tous tes areliéolo- 
les : l'.-lrf en .Sairifonyc et tfti A'ttiis, rpie M. Musset publiait 
in collaboration avec M«' LaferrièrOjil passe sommairement en 
revue riiistoircdes sires et reproduit en fac-similés une généa- 
logie tiréed'un manuscrit enhirniné vers 1746 et appartenant k 
M. le duc des Cars. Knfin. en I81M, prulitanl dune aubaine 
exceptionnelle, M. Musset a consacré le tomeXXI tout entier des 
^Archives liistoriqiies de fa Saintonge et de l'Aunis' à éditer 
de nouvelles chartes latines et françaises de ta maison de Pons. 



1. PoiiB, en latia l'ontis, chef-lieu tie canton de lu Cbareiile-Iafé- 
riearc, amjndis^iemeut de Saiales, sur la rive droite de la Scug^ne, 
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CellfS-ci proviennent aussi de la collection de M. le duc de 
Cars, descendant des sircs de Pona et propriétaire, en celle 
iiunlité, du fonds d'archives le plus important concernant ses] 
illustres oncÊtrcs. 

Dans chacune do ces publications, M. Musset est resté, 
dessein, sobre d'annotations, réservant toujours pour l'avenii 
un travail d'ensemble sur l*ons. 

Nous sommes per3u«d<'M(u'rlsV-coulera encore bien des années' 
avant 4|u'an ait pu tout dire sur une matière aussi vaste. Sans 
parler de la ville elle-mérao. qui pourrait faire l'objet de plu- 
sieurs études, l'histoire des sires de Pons exiiTcrnit un travail 
Jong et difïlcile. M. Musset, qui y avait d'abord songi^ a reculé, 
nous le savons, devant les difficultés de toutes sortes qu'il susci- 
terait, et notamment l'impossibilité de démêler les origines 
obscures de celte Tamillc, cl, par suite, d'établir déiiDîtivemeat , 
sai ' 



5e n'est pas à dire que tout soft à faire. Il y a longtemps que 
des êrudils de talent ont reconnu l'intérêt de l'histoire de Pona 
pour l'histoire générale de la France et ont fait pour récrire 
d'honorables tentatives. Nous «Ilonsconstalerque depuis Cour- 
celles * jusqu'à M. Musset, de très bonnes pa^cs ont jeté la 
lumière sur des points qui méritaient d'être éclairés. Reste tou- 
jours à faire lœuvre d ensemble. 

Les hésitations de notre aine nous commandaient la prudence. 
Uenonçant, comme M. Musset, à utiliser dès maintenant les 
notes nombnMiscs et les documents inédits que nous avons déjà 
réunis sur la plupart des sircs de Pons, et à écrire l'histoire de 
tous les membres connus de cette puissante lamille, nous nous 
arrêterons ù l'un d'eux seulement. Nous essaieronsdo condenser 
les résultats de toutes les recherches faites Jusqu'à ce jour 
sur ce personnage, soit par nos devanciers, soit par nous- 
m6nie. 
Notre préférence pour Renaud VI est facile à expliquer ', 
Noua avons dit les ditlicultés de faire l'histoire des premiers 
sires de Pons. Ceux qui suivent, au xii* et au xiri* siècle, sont 
déjà des personnages considérables. Ils possèdent de grands 
domaines, sont mêlés à des événements importants, ont la con- 
llanee et les faveurs des rois de France— ou de ceux d'.\ngle- 
lerre, lorsqu'ils changent de parti, comme Henaud 11 sous saint 
Louis. Ils exercent des fonctions que les souverain» ne réservent 
qu'à de hauts barons. Il y a pour eux un cérémonial spécial 



I 



I. Courcclles : llittoirn 'jrif'-atiuj. et hérutf/. *lr» finira rf** Franve, elc, 
Puris, 1822. — C'est le tome iv qui coiiliiMit h- |;r»iid .irlicle siii !<■» Pons 
dont nous aou« ser^iraus souvent au cours ik> c<*l(i- étuOo. 

%. Ttennuil VI, coninie l'eipli'nie Conrcolles, irii[ip;ntii>nt qu'à ump 
cicuxièiiie hnint-he deti HÎi-es Je Puiiâ, celle qui cutupln les premiers scî- 
gueurs iJe Bergerac de celle fainille. 



f|itand ils pr<>tnni s*»rmenl au roi de t'rance *. Ils sont loin 
pourtant dr donnera leur nom la puiâtsance et l'illustration qu'il 
aur.1 un jour. 

Uenuud VI, lui, profile de tout ce que ses pi'cdécesscurs ont 
acquis d autorité et de fortune. 11 cuniulc les tlIrcH que les al- 
liances successives de ses pères aux prciniL'resramilIcsseigncu- 
riales de l'ouest et du midi leur ont valu. De plus, vivant au 
XIV' siccle. c'esl-«-dirc en pltine guerre de Cent ans, et dans la 
région où elle fut si vive et presque inintfrrompiio, il a plusque 
srs aines l'occasion de faire sentir au roi de Franco de quelle 
utilité lui sont ses :scrvices. Il les lui niarcliande r[uelque temps 
et se ■ tourne Anglais » par intérêt. Puis, revenu à son suze- 
rain naturel, il se montre si brave et si habile chevalier, il se 
prodigue avec tant d'anleur dans la hilto «[ue ritinéraire de sa 
marche peut servir à éclairer l'histoire dos campagnes de Poi- 
tou, de Sainlongi» et de Pcrigord auxquelles il prend part. Aussi 
obtient il plus de faveurs que tous ses devanciers, et surtout 
plus de témoignages d'estime et d'attachement. Charles V dit 
qu'il lui doit la Guyenne *. Charles VT l'appelle: u le père pro- 
tecteur cl conservateur des deux Aquitaines. 

Quelques sires de Pons ont rempli avant lui. pendant de 
courtes périodes, l'oflice de conservateur des trêves (le Guyenne. 
Kenaud IV l'exerce pendant trente ans de suite avec assez de 
xèle pour en être lourf par le roi. C'est môme le principal titre 
pour lequel il mérite, dans l'histoire générale, une page qu'on 
ne lui a pas donnée jusqu'ici. Elle tire de ce fait un profit par- 
lieulier que nous essayons de mettre en lumi&rc dans un cha- 
pitre spécial. Il noua parait qu'à voir Hcnaud VI à Tœuvredans 
ces fonelions, ou peut cuintaitre la iiaLure di; ces trêves, d'une 
part, et le rùle de leurs conservateurs, de l'autre. 

A la mort de Renaud VI, la grmiiieur des Pons est, pour ainsi 
«lire, à son iipogée, Ses sticessours auront une autorité un peu 
plus grande que lu .^tienne et dos domaines un peu plus étendus, 
mais c'est à lui qu'ils devront celtt! puissaiu;e. lîenauil VI l'a 
faite peu à peu, en ne laissant rien perdre de ce qu'il avait reçu 
de ses ancêtres, et en y ajoutant beaucoup) niatèriellemcnt et 
moralement. 

C'est de son temps que commence ii courir ce distique bien 
connu en Sainlonee, et nue rappelle Coureelles : 



Si roi lie Francf iic |»iift irtrc, 
Sir<^ de Pons viiudi«is être. 

En un mot, Hcnaud VI nous parait résumer toutes les quali- 



I. Le sîrede Pons disait h son suzerain ; h Sire, je Tieii^ vous faire 
•> huminnge de ma terre de Pons, et vous supplier tlv me iDuiiilcnir en 
• In jotiiâ<4jnpc de mes pt-)vilè|^es. » Le roi le recevait et der^it lui don- 
ner pur gratificalion l'épée qu'il nvaîL ji son côté ce jour-lii. (Cnurceltes.) 

3, Froissart, éd. Kervyu Je Lctti-nhovc, t. viu, p. 428. 
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tés 6t toutes les forces des sires de Pons : voilà pourquoi nous 
avons fait de lui le sujet de ce travail. 

Nous n'avons pas voulu écrire une biographie proprement 
dite comme celle où les auteurs suivent rigoureusement l'ordre 
chronologique, et racontent jour par jour toutes les actions de 
leur personnage, si différentes qu'elles soient de nature. Il nous 
parait que cette méthode expose l'œuvre à présenter la séche- 
resse de la plupart des annales, et que la composition est for- 
cément compromise par cette succession d'événements de toutes 
sortes. 

Renaud VI est intéressant à trois points de vue : comme guer- 
rier, comme conservateur des trêves de Guyenne et comme sei- 
gneur féodal. Nous traitons tour à tour ces points, en respectant 
dans chacun, autant que possible, l'ordre des dates. Les trois 
premiers chapitres sont de simples annales militaires; le qua- 
trième met en scène le conservateur des trêves en même temps 
que le capitaine; le cinquième tire de tous les faits rapportés 
dans les précédents des conclusions générales sur les trêves de 
la guerre de Cent ans et leurs conservateurs; enfin, le sixième 
décrit les domaines de Renaud VI et montre sa puissance de 
grand seigneur féodal '. 

1. Le présent travail a d'abord été ime thèse ^soutenue à l'école des 
Chartes en janvier 1804, pour obtenir le titre d'archiviste paléographe. 
Il a depuis été sensiblement modiGc. 



BIBLIOGRAPHIE 



Les sources imprimées et manuscrites que nûu» avons consul- 
tées pour cette courle biographie sont relativement nombreuses. 
Nous n'avons pas trouvé dan<^ tontes d'utiles renseignements et 
nous serons ofilige d'avoutîrqueltiues d<^crptiona. 

Les histoires gén^nilcs de France no nous ont été d'aucun 
secours : elles ne nomment même pas Kenaud Vide Pons. 

Les dictionnaires biographii|ues sont peu roDseignt^s sur sa 
ramille. et contiennent beaucoup d'erreurs. 

La plupart des généalogies, et le nombre en est très grande 
tant publiées qu'inédites, ne peuvent guère servir à les corriger, 
étant aussi très défectueuses, La moins faulivo est celle de Les- 
pine. identique h celle qui est reproduite dans « VArt en Sani- 
limijû et en Atiuis », et dont nous avons parlé plus haut. Cour- 
celles l'a suivie pour établir la sienne. 

Les historiens locnux. soit de provinces, soitde villes, ne nous 
ont presque pas aidé. C'est tout au plus si nous avons pu em- 
prunter quelipies mentions à Dessalles ' et à Maichin *. Eux 
^iiRRî disent peu de chose et sont inexacts le plus souvent. Mas- 

ou ' suit Maitrhin sans l'améliornr. Nous ne nommerons que 
""pour mémoire, les ayant feuilletés sans profit, Thibeaudeau *, 
(iuériniére ■', .luslel •, Hay du Chastelet ', Bouchet ', le 
V. .^reère *, .\mos Barhot '". Ce» auteurs, en général, copient 
Frotssart, et parfois l'interprètent mal. Nous ne citons ici que 
ceux qui ont connu Uenaud VI : les autres l'ont ignoré. 



1. De»8allfs, UisUiire <lu Périgorû. Périgiieun, 16B'J-8S, 3 in-fl». 

2. Maichiu, UUl. <h Saintonge, Poitou^ Aunis et Angoumoia. Saint- 
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VAaniê. iH38-3^, 6 iii-8". 
i. Thihoaudeaii, Ahr^é th VhUt. du Poitou. PHti», 1783-80, fi in-)2. 

5. GiH'rinifTi-, llinl. gfn. du Poitou. Poilicr», 1838-40, 2 iii-8*. 

6. Juftlol, Hint de /a mainon de Turenne. Paris, 1645, ii\-8*. 

?. Ilny du Ch.T^ti'loi, Hiat. de Du Gufsclin. Paris, 1666, in-8«. 

8. Doiicbel, Annales d'Aguttaîne. Poilirrs, I6i4, iii-i". 
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10. Amos Bnrbot, Ilist, de La ïiorhelle (dnos les t. xiv et svdes Arch, 
hiâl. de la Saintonge et de VAunit). 
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De tous Ii-is livres jmprimï^s, celui qui nous a rendu le plus 
de services pour la l)iot;raphie gt!>nénile est l'histoire gcnèidogi- 
que de Courcellcs que nous avenu uignalée. L'article de l'ha- 
bile héraMi)iit(! servira toujours de buse à toute élude sérieuse 
sur In faniille di' Pons. Nous lui avons fait de très larçes em- 
prunts, suivant IVxemplf do. M- Musset Nous avons déjà cité 
les ouvrages de ce dernier savant sur Pons, et dit de quel prix 
ont été pour nous ses rt-cueils de documents. Pe même, ceux 
de M. Ciuérin, secrétaire des Archives nationales, impriniéii 
aussi dans les Archives tùstoriques de lo Sani/onye et de CAu' 
nis (t. xii) et dans les Archives du Poitou [\S&\ fOl nous ont fait 
connaître plus d'une pii^ce d'arcliives de premier ordre. 

Ces deux collections sont des plus importantes purmi celles 
des sociétés savantes de l'ouest i|ue nous avons dépouillées. 

Aux Archives historiques de /a Saitilongeet de l'Aunijt noua 
devons, outre les publications de MM. Musset etOuérin, un im- 
portant article de M. Denis d'Aussy sur la « Tour rfe liroue » 
(t. xixi et d'autres encore épars dans les xx\ volumes qui la 
composent jusqu'à ce jour. 

Les Archives de la GirondBy le Bulletin de h socié/é histo- 
rique des antiquaires de l'Ouest, les Archives historiques du 
Peritjord, le ticrutnl do la commission de.s arts et monuments 
historiques dr lit Charente-lnférimire, nous ont également ins- 
truit sur plusieurs points. La série des volumes des Archives 
municipales de Bordeaux: \e Livre des coutumes, les Reyistres 
de laJurade et le Lirre des BouillonSt nous ont plus servi encore. 

Il est à peine besoin que nous disions tout le bénéfice que nous 
avons recueilli de la fréquentation de Rymcr. C'est grâce aux 
Ftedera en grande partie, que noua avons pu écrire notre cha- 
pitre sur les trêves de Guyenne. Dans des proportions moindres, 
mais fort estimables aussi, nous avons puisé aux publications 
que nous allons nommer: Delpit, Documents franruis en An- 
gleterre, Paris, 1817, in-4'; L. Uelisle. Mandements el actes 
divers de Charles W VariSf 1873. in-i"; Doutrt d'Arcq, Choix 
de pièces relatives au rèijne de Charles VI, Paris, 1863-fi4, 2 
in-8»; Fr. Michel. Histoire du commerce do Bordeaux, Hor- 
deaux. I8G6, ? in-8»; Abbé Cholet, Cariulaire de Baigne, Niort, 
1868, in-4». 

Il est des auteurs dont nous avons di'i réfuter les erreurs, 
mais qui ont contribué pourtant à nous faire connaitre la vérité. 
C'est le cas de Saudau, SaintJean d'Angéhj d après les archi- 
ves de iéchevinage, Niort, 1887, in-8"; Jean Tarde, Chroniques 
(annotées par le vie. Gaston de Gérard), Paris, 1887; Labrone, 
Le livre de vie. Les seigneurs et les capitaines du Périgord 
blanc, Bordeaux, I8'JI. in-4*; P. Dupuy, Estât de l'égli.'ie dn 
F'ériijord, l*érigueux, 1716, '2 vol. in-i". 

Les chroniqueurs français nous ont été d'une ressource fort 
inégale. Mettons d'abord hors de pair Froissart que nous sui- 
vons pendant de longues années, et dont noua pouvons vérifier 
souvent les témoignages, grâce aux notes si érudites de rédition 



J|<^y. Luco. notre rcgrotté martre. Ses sommaires nouR ont 
Ib&Bi le plu3 grand aide, f t nous sommi-s heureux, en le signa- 
lant, de rendre i:e très îndi^nf honiniag-(> à la mûmoirt- du sa- 
vant professeur qui nous avait encouragea entreprendre ce tra- 
vail et lui aurait sans doute Tnit l'honneur de sa critique, si la 
mon ne l'avait soudainement arraché de sa chairi* '. 

Lti Chroniquf nonuatulo tlu xiv* sice/e *, la Chronique de 
On Gueacliii, par Bertrand Cuvflier ^. Cabaret d'Orville *, 
fa Chronique du religioux de Saint-Denis •'. Monslrelet •. 
sont cites çà et là dans noire (!'tude. Les autres chroniques 
mt^me les plus importantes sont sans intérêt pour nous. 

Les chroniqueurs anglais, sauf Robert d'Aveshurj' '. pour une 
mention, et le poème dfc Chandos Herald ", sont muets sur les 
sires de Pons. Il en est de même des chroniqueurs espagnols. 

Les dépôts d'archives et les collections de manuscrits des 
bibliotht' que» nous ont, comme les imprimés, tantôt satisfait, 
tantôt déçu. 

C'est â Paris que nous avons fait la plus ample moisson de 
documents intidits. Aux Archives nationales, le trésor des Char- 
tes surtout, les séries P et K et quelques registres du parle- 
ment ont irénèreusernent alimenté nos pièces justificatives. 

Nos recherches au département des manuscrits de la Dihlio- 
quc nationale ont été fructueuses. L>e la collection Clairam- 
liatilt nous avons tiré bon nombre de quittances; de celle de 
Péritrord, des pièces de natures diverses et intéressantes. L'an- 
cien Tonds Ga/î/nit^rcs, les Dossiers bleus, le Trésor 'jénéfilotjiquv. 
de U. Villevieille, les Ptcres oriijinates et quelques registres du 
fonds français nous ont fourni plus ou moins de cliarLos ou d'a- 
nalyses de chartes. 

D'autres collections nous ont moins fnvorisd. Nous attendions 
mieux de la collection Moreau ; mais l'absence de pièces Intéres- 
sant Renaud VI, parmi celles i|ue ce savant a copiées en Angle* 
terre, concorde avec l'inutilité de nos recherches à Londres. 
Nous en reparlerons. 



1. CVsl M. II. Siein, le liibîîoprnphe bien roiinii, qui nous a indîiiii^' 
le sujet de ce Irnviiil et uous <mi ii fourni le» premiers êlémciils. Nous 
»ommcs heureux 'le lui en t6morg:acrnoti'e gratitude. 

2. Editée par MM. A. et E. Mclinier, [jour la société de l'histoire de 
Fmnce. !H83, in-8^ 

3. Editée par Charrièiv>, Paris, 1830, 2 inS' (Doc. inèclit);). 

4. Edile par Chtizaïul, 1876, iu-S" (Soeiété de rilistoiic de France). 

5. Editée par Bcllii(-uet, tS-ID-Sâ. 0, in-i" (Due. inéd.). 

n. Edité pnr DouiH-clAreq, IS57-02, 6 iii-8" (Scxiélé de fhisloire 
de Franeel. 

7, Edile |iar Ilurris à U Buitc de Atlitm Murimmuth (Collection du 
Maître des i-ùles). 

8. Thf Utack Prince, publié par M. Coxc, Londren, 18i2. 



•*n province, nous avons fait peu de bonnes déroiivertwi, 
bien que nous ayons visité tous Ica dépôts de l'ouest où nous 
espérions rcncoiUrer quelques documenta nouveaux. Les archi- 
ves de BordeHux, de La liochelle. d'Angoulème et de Pau ne 
renferment sur Pons que des pièces antérieures ou postérieures 
à Renaud VI. 

A Poitiers, les volumes de la collection de dom Fonteneau 
dont la copie n'existe pas à la bibliothèque nationale sont dans 
le nidme cas. 

A Pons, où nous comptions prendre connaissance de chartes 
dont nous avions appris l'existence par l'inventaire manuscrit 
des Archives communales de cette ville qui est con8er\'é aux 
Archives nationales, nous n'avons pu que constater l'absence de 
ces parchemins dans le carton qui devait les contenir. Le secré- 
taire de la mairie, nuilgrê tous ses efforts, n'a pu les retrouver cl 
pense qn'ellrs se seront égarées chez quoUiue emprunteur. 

A IVrigueux. nous avons eu plus de chance. Plusieurs char- 
tes importantes, tirées des archives municipales do ce lieUi 
llgurcnt dans nos pif-ces justilieatives '. 

Enfin, nous avons copié deux quittances, non sans intérêt, 
dans un registre du xv" siècle, conservé aux Archives commu- 
nales do Saint-Jean d'Angély. 

L'obliçeance de M. Musset — k qui nouB devons une grande 
reconnaissance. — nous permet d ajouter à ces fruits de nos 
recherches dans les dép<^ts publies, deux pièces très importantes 
que nous avons trouvées diins une très grosse liasitc de docu- 
menta sur la Saintonge, appartenant à M. le duc de La Trëmoîllc. 



1. Nous en devons \a copie à noire coarrèra, M. Villri^elel, irchi- 
vifttc aux Arrliives nntionalca, que nous remerciooii cordialcmcnl de ce 
bon service. 



RENAUD VI DE PONS 



CHAPITRE 1 

EaCDQce et miaorilé de Rooaml VI. — Son tuteur Guillaume de Mont- 
lieu, ^ Pronii^T mariage ovcc Ma^gu<^^itG de Pirigord (1364 ou 1365), 
~ Reoûud passe dnos le pnrli anglairt. 



Au soir de la côlL-bro journuo de Poiliers, 19 septembre t35fi, 
si meupth^^e pour l'cMIte des chevaliers fninç:iis, Ijenaud VI de 
Pons, encore en bas âge, restait orphelin. Il perdait en mdnie 
temps son e:rand père, Renaud IV et son p«TO. Ucnaud V, de 
son vivant seigneur «le Monlfort '. 

N'eus ne sommes pas en état, malgré de nombreuses recher- 
ches, de dire i|uel était au juste Tâgc de l'enfanl à celte date. 
La questicrt) de l'époque de sa naissance était loin d'être tirée 
au clair lorsque nous avons abordé celte étude, et nous n'au- 
rons pas le bonheur do la résoudre. 

La plupart des généalogistes sont muets sur ce point. Cour- 
cclles lui-même, dans l'ouvrage que nous avons cité, s'abstient 
d'en parler, et les historiens plus récents et mieux informés, 
comme M.Musset, imitent leur silence. 

La Nouvelle biographie rjénèr&lc ' fait nuitre Renaud VF 



). Arcb. ont. J.J. 8S, n<' 128 (nc:le du duc de Normnndte d'avril I3ti7j 
contcoaut mention de ces deux morls). — Chronique nonnandc, éd. do 
MM. .\ugusteeL Emile Moliuier, p. 1 (8. — Robcrtd'Avesbury, Ed. IlarHs, 
p. 469. — "L'ne li&lc dctî murla h PoilîerH cite : t< Mounsire Re^iiHud de 
Pountz. — Dons une lettre de Bnrtholouiew. Ruijijhcrsh h Jean Montaigu 
nppurtée dans c The Blnck Prince >>, poîînic du •< Cbandos Herald <> 
publié par H. Coxe, ii Londres, 1842, on hl : > ik-m niesme le bjilaille 

furent morlx le duke de Burbon nions. RaynaUl de Pount. •> (Note 

p. 369;, Dans ce poème su vers 136i...,sf! Lrouvenlres niots:f(...OTCsquc 
monsieur Renaud df Poulx. 

2. Article Pon». 
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VLT8 I3iâ. Celle dale esl prt'malurétî, si. comme le dil Cour- 
celles, le mariage de Uenaud V avec une fîlle de (.'ruillautnc 
Flotte de Hovcl. sœur de l'amiral t'ierre Flotte, et dont le 
prénom nous est inconnu, 8c fit en l'année 1.147. C'est d'elle i]ue 
scrnit né Hcnaud VI, d'apr<>s le savant gènéulogistc, qui, dans 
culte attribution, suit lu plupart de ses prédécesseurs. A la 
v<^rilê, nous ne connaissons aucun document tc^moignant de ce 
fait, elle P. Anselme ^ dans la généalogie des Flotte, ne men- 
tionne l'alliance d'aucune ïllle do Guilljumo Flollc avec un sire 
de Pons. I)<* plus, tandis que Courccllcs parle d'un procès que 
la femme de Renaud V aurait soutenu en 1341 contre Pons de 
Mortagne pour recouvrer le château de Plassnc, le P. Anselme 
fait exercer les mêmes revendications, et contre le niOmc per- 
sonnage, par Jeanne d'Amboise. deuxi6me fcmmcde Guillaume 
Flotte, laquelle aurait eu des droits sur Plassnc, comme veuve, 
en premières noces, de (îeofTroy de Mortagne, vicomte d'AuI- 
nay '. Le P. Anselme ajoute que cette Jeanne d'Amboise est 
morte sans enfants, et, en nommant ceux qui naquirent du 
premier mariage de Guillaume Flotte avec Elips de Mello, il ne 
cite pas de fille dont le prénom soit resté ignoré. Nous donnons 
donc les allirmations de Courcelles, malgré leur concordance 
avec celles des autres généalogistes el la compétence de leur 
auteur, sous toutes réserves. 

Aucun acte, encore une fois, ne nous prrmet de rien préciser 
sur In date à laquelle Renaud VI vint au monde. 

Ce dont on ne peut douter, c'est qu'il fût mineur à la mort de 
sou père. 

Par son dernier testament, fait le 15 novembre 135.') ', 
Renaud V instituait nalurcllemenl son lils son héritier univer- 
sel. Il lui donnait pour gouverneurs et administrateurs de ses 
biens Aimeri de La Roche, Jean le Maingre, Guillaume de 
Vassal et Aicard de Polignac. On connail un aveu fait par les 
gens do Martel (Lot) le 2 mars 1357, à Guillaume de Vassal, 



i. T. vr, p. 2*4-75. 

2. Poii<i tic ltforta|;ne était le fr^re de (jonfTi'oy. 

3. El non tifôd, comaïc le cruit M. Mii^âi^l, qui » choisi une [UHavaise 
version en |ii-vft'-i-aiit •• seitu •• it '• quînto ■ dnns rédition qu'il ilonne de 
cdI aclc (Arcfures historitfUPt Sninlunt/e l'I Auni», t. m, p. I4f>j. La 
bataille de Poitiers iiynnteu lieu le 19 septembre t3S6, Renaud V, qui 
y avait trouvé In mort, ne [Hiurnit tester deux mois plus lard. 
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comme luttiur de I*ons ' . L:t gmnd'mère paternelle de 
Renaud VI, Jeanne d'Albret, ([ni testa en sa faveur le 30 octobre 
1357, fut d'abord aa tutrice. Peu de temps aprt^s avoir dictt* ses 
dcmi^rea volontés, .Trnnne d^Albrct elle-même vint à mourir. 
Charles V, alors diiiipbiri de Viennois, se pr^ocL-upa dv la 
situation de l'enfant, et, par acte du ^^9 janvier I3Ô8 *. nomum 
Guillaume de Montlieu gouverneur et administrateur des biens 
de Renaud de Pons. 

Lu cbarle rappelle les services des ancêtres du jeune Uenaud, 
qui y est qunlirit5 t d'impubère >, et de «mineur d'aigc •, et 
fait mention, sans eu préciser l'époque, de la mort de Jeanne 
d'Albret. 

La terre de Pons y ust appelée « moult belle et moult granl », 
elle contient, y est-il dit encore, < grnnt quantité de chasteaulx 
etforteresses desquelles la plus granl partie estsurles frontières 
des annemis du dit royauEme n ■*. 

Le tuteur naturel de Kenaud VI était le seigneur de Kevel, 
son grand père maternel. Le document indiijue qu'il ne peut, 
quant à présent, « vacquer et entendre au gouvenitmenl de la- 
dite terre de Pons au profit dudit mineur o, parce qu'il est r trop 
occupé aux atTairea du Uoy ». La charge d'administrateur des 
biens de l'orphelin n'est donnée à Guillaume de Montlieu que 
pour suppléer à ce chevalier et jusqu'à ce que le seigneur de 
Revcl puisse l'exercer Iui-m6me. 

Aucun acte postérieur à celui que nous venons de citer ne 



I. Rapporté par M. Heaume dans le y^i/f/Win ï/tf /« Société de* éttidea 
du Lot, t. iiii. i' fasc. 1886. 

î, M. Musset, op. cit., I. xxt, p. \W. Cette charte commence ainxi : 
* Nos Jolianiia de Lebrelu, domina île Ponte, jure nostro et tulorio 
numitic Itpg-itialdi tic Fuale, lu'potia nuslri... » 

3. Musset, op. »/., t. XXI, p. 160.— ^ Doniinus Gàiitlclmus de MoiiU- 
leoais, dumiaus ejusdcm Joci. miles et ^ubcrnatnr tociuH lerri! nubitiH 
potcQtis viri doiiiicelli ItcgiaaUU, domini de Fonte, impulit'-rin... n Dnns 
l'aujilyse de cet act(>, M. Musset fait suivre le nom de Rejiaud de Pons 
des mot» » mioeui* <le 5 ans » : nous ne savons s'il entend tlïre que 
Renaud avait k cette date 5 ans d'âge, ou bien 5 ans de moins que l'Age 
requtA |>uur la majorité. Dans les deux eus, celle i|ua]illcation ne noua 
pnrail pus motivée, (Musset, (>y>. cit., t. xxi, [>. Itil ).— Dans un iK^mnmge 
que lit pins lard, en I3ti5. Renaud Vide Pons nu duc iJe Guyenne, il dit 
lui-mcme ; m Comme ein{>ri-ti la morl de feu Mooseigueur père que Dieu 
•bteuille, je soie ademourcz pupille et en petit aage... u (P. J,,n* IIIJ. 
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nous apprend qu'un nuire tuteur ait remplacé Guillaume de 
Monllieu. Courcellcs prétend |>ourtant, sans que nous puissions 
savoir suri[UOi il s'appuie, qu'en HGO, Renaud VI eut pourtu- 
tcur Guillaume ric Montléon. I^a siniilitude graphique des noms 
a dû t'induiro en erreur ici plusieurs fois. Selon lui, le jeune or 
phelin fut confié aux soins de Guillaume de Montléon, chevalie 
et dArnauld Houx, docteur es luis. Le premier n'esl autre as- 
surénient que Guillaume de Montlieu; quant au second, il n'est 
pas question de lui dans In nomination émanée du dauphin, quo 
nous venons d'analyser. 

Le por»onnage cependant n'est pas un inconnu pour nous. Il 
figure à cdlù de Guillaume de Montlieu précisément, comme 
témoin, dans le testament de I3â7 de Jeanne d'Alhret *. 

Voilii sans doute la source de l'erreur de Cuureellcs. 

Avant la mort de son père et maigre son extrême jcuness 
Ucnuud VI Tut une premic'rc Tuis fiancé. Courcetlosu mentionné 
un traité de mariage du 7 août 1355, aux termes duquel l'enfant 
devait épouser Allênor de Conimingcs, fille de Uoger ÎI, comte 
de neaufort, vicomte de Turenne, lorsqu'elle serait nuiule. Nous 
avons retrouvé aux Archives nationaK's un vidimus du 9 no- 
vembre 1:174 du contrat auquel fait certainement allusion Cour- 
oelles, maisils'y agitde Guillaume de Beuufort et non de Ro- 
ger 11, comme le dit te savant héraldiste *. 

Oe traité ne reçut jamais dVxéculion et la fille du comte de 
Bcaufort fut llancée tle nouveau le \\ novembre 137U à Edouard 
de Iteaujeu '. 

Le premier mariage que Renaud VI conlraola réellement fui 
avec Marguerite de Périgord et eut lieu très probablement en 
1364, ou dans la première moitié de l'année 1365. Nous ne pos- 
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I. Act» fueruiil liée et dnlutn,. presentihiis iiobilibiiit viris donnais 
Guonibaudo de Italrtizat-o, domiua dîcli lu^i, Guillelmu de Monte Leo- 
nls, niililibu», se cmiDcntia scioncle viro domino Amnlito RuOi. legtim 
doctore, venerabili scnlastici Xanctonensi... (Mussi'l, u//. cit., t. xsi, 
p. t59). — Guillaume «k» MuiiUieu e-st encore cité avec nenaud V, (►6re 
de notre j><>rsoiuia(fp, tliins un cdinpie di- bnrtlit'lcmy du Droeh, pnmii 
les seigneur» t|ui furent <• et parliez do Xniiiclnnge et es marches eu- 
viron, es an I34U et 1350. » {Bibl. Nnt. Mss. fr. n« 3068(, M. 345). 

S. Arcb. N'nt. Il> 39. Nous aurons l'occasion de nous servir de eeC 
acte plus loin. 

3, Ai-ch. Nnt. K> 40. (Dans un vidimus du 3 septembre 1400.} 
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Stations pas l'ncle qui ei\ établit Ihu conditions, maîB M. Muasul 
a publié * une IransacUon du 8 novembre t3C5 entre Archam- 
baul, comte de Ptîrigord, et Renaud de Pons, qui commence 
par ces mot : « Noverint universi et singuli, etc, quod, cuni. 
non est diu. egrcgius et potens vir Ârchambaldus, Dei gracia 
cornes Petragoricensis, dederit, promiserit, consliluerit et asfli- 
g'naveritin dotem et pro dote et nomine et ex causa dotis, ma- 
g^nifîco et potonli viro lieginaldo, domino de Ponte, vice comiti 
Carlatonsi ac Turenne pro parle una, cum nohili Margarila de 
Petragori, sorore ipsius domini comilis Petragoricensis, et tune 
sponsa futurâiic svsc uxuke dlcli domini de Ponte, videlicet... » 
Ce texte justifie suritsamment les dates que nous proposons 
après Courcellea qui, lui aussi, dut connaître cet accord, mais 
sans avoir jamais vu non plus l'acte de mariage. Quoi qui I en 
soit, ce fait est des plus importants dans ta viu de notre person- 
nage, non seulement, comme lest toujours une nllirinno entre 
féodaux, au point de vue de l'accroissement de la puissance 
seigneuriale et de la richesse foncière \ mais parce qu'il dut 
contribuer beaucoup à attacher pour quelque temps le sire de 
l'ons au parti anglais. 

Nous louchons ici un point dtJlicat et que le trop petit nombre 
tie textes s'y rapportant rend difllcilo à traiter. 

Nous avons vu en 1358 le dauphin de France s'intéresser en 
personne à l'orphelin de Pons en lui nommant un tuteur pour 
le plus grand bien de ses intérêts, et, moins de six ans après, le 
24 août 13t)3, Henaud VI fnil hommage de ses terres au Prince 
Koir, dans I église de Saint-Pierre de Saintes '! Ce n'est pas 
la premiiTC fois dans l'histoire qu'un seigneur de Pons devient 
Anglais. Uenaud II en particulier, sous saint Louis, fut à jilu- 
sieura reprises et successivement Fran^'aiset Anglais. Le motif 
des variations de ce dernier était toujours le même : un mouve- 
ment de mauvaise liunieur de l'orgueilleux vassid contre celui 
des deux souverains qui l'avait mL^contenté, lui faisait embrasser 
la cause de l'autre. 



t. Op. eii^, L xxi, p. 171. 

S. Nuu«t tmilciou:^ ce poinl dnns li partie contiQCi-ée h l'élude de Re- 
oaiid comme sei^eur foncier (eh. ri]. 

3. Di'ipit, hortinwnls frnnraii en Amjteteri'e, p. 107, dans u» 
(procèb-verbal des hommages rendus au prince de Galles par les seï- 

Bura etle« villes de t» principault^ d'Aquitaine ». V. aussi P, J., n* n. 
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Cette rois, rien do somblahte que nous sachions. L'iotérôt 
seul doit faire commettre a Hcnaud VI cette trahison, et, pour 
ne pas trop lui en vouloir, nous devons penser à son jeune ûgu. 
ù l'innucncc ({u'îl subit sans doute de cuntieillei'ii avides Je voir 
s'étendre encore le domaine déjà si grand de leur protégé, et 
nous souvenir ([ue dans ipjelqueH années il reprendra la place 
qu'ont toujours occupée ses ancOtres. parmi les plus braves 
chevaliers qui servent tidèlcmenl le roi de France. En 13(j^dcjà, 
croyons-nous, Uenaud VI devait songer, ou l'on songeait pour 
lui, i^ une alliance avfc Marguerite de Périgord. Orcelle-ci avait 
pour pure Kcgcr Ucrnard, comte de l*érigord. Fermement dé- 
voué à cette tipoi|ue aux intérêts du Prince Noir, Roger Bernard 
n'aurait pas consenti à donner sa fîllc à un adversaire <. Uu 
reste, à ce moment, presque tous les seigneurs d'Aquitaine 
avaient accepté la suzeraineté du flis d'Bdouard ni. Maître de 
cette magnilique province, le fier prince de Galles dut souffrir 
tant qu'il y vit Tun des plus riches domaines constiluf>rune cn- 
clavn française au milieu de son lief. La joie qu'il ressentit dut 
être grande lorsque Uenaud devint déflnitivement son vaasiil. 
Mais avant, il lui fallut subir les hésitations du gentilhomme 
saintongeais qui, conscient du service qu'il allait rendre à la 
cause anglaise en l'embrassant, ne pouvait se résoudre à cette 
forfaiture. 

Au commencement de l'année t3G4, à l'occasion de la visite 
du roi de Chypre ù son cousin te prince de Galles, tous les ba- 
rons et chevaliers de i*oitou et de âaintongu se rendirent à 
Angoutéme pour assister à l'entrevue des deux princes; Frois- 
sart signale la présence de Uenaud VI auprès de son nouveau 



I. C'est ropinion du P. Dupuy, qui dit dans son Etlat de rKijlUe de 
Périgord^ t. ir, p. 118, que Harguerile •( fut mnriée eo 1364 ji Renaud 
de Pons VI, h condition qu'il tioodi-sit le parti dus Anglais. Son beau- 
père, grand partiâjin des Anglnis^i^^'oit expressément imposé cette cIuusk* 
avniil le mariage. » M. Lnhnmp, dniis /.<^ /icrei/? ete, rapporte le {>assigv 
relatif h celte union à |>ro|ios flu Mt^^v de R«.tubise dont uou» parleruiis 
CD temps voulu, maiti ne relève pas leserreui-MiIu P. Dupuy. Or, ccluî-eï 
fait de Marguerite lu nièce du comte de Périgurd en lui donnniit |K>ur 
pèreGaillaixl de Durfurl et |HJur mère EU^)nore de Périgiml, sœur de 
Itoger Bernard. ('.«urcelk'Ka, lut aussi, parlugê tes erreurs de Dupuy sur 
la |Mirunt(' de Marguerite. 



suzerain dans cette circonstance ' . Moins d'un an après, te 
seitïneur de Pons SL>mble dOjà \iTïS de remords d'avoir fuilli au 
roi de France. Le ?t) mai 1305, Il est dans rubligation de faire 
de nouveau homma^rt^ iiu prince d'Afjuilaine *, et ce n'est 
qu'û cette condition i{u*il lui est accorda niainlcvéi; de lasniaine 
mise sur an seigneurie, pour laquelle il s'était refusé à rendre 
le devoir i . 

IVut-êtxe est-ce l'époque précise à laquelle son mariage avec 
Marguerite de Pêrigord s'accomplit ; alors il se résigne dccidé- 
menl âjoindre sa bannière aux oriflammes anglais. Le 18 sop- 
tembrc il renouvelle l'aveu et dénombrement de ses terres au 
Piince Noir * dans les armées duquel il va combattre vaillam- 
ment pendant quelques années. 



CHAPITRE II 

Rennud en Cs|Migne (1307). — Kxpéditioiis danii le Ifouer^uo, le Poitou: 
sirgi^s di* L.1 lIoche-sur-Yon ri «If Snint-Savin. — Viirinlioas de Re- 
naud : il qviitle et rejiivnfl ^[ll.^tl•^' fois le parti anglais (136'J-70). — He- 
lour définitif au parti fraoçais (1371). 

Si Kenaud VI avait au cœur quelque honte de son reniement, 
il dut lui plaire de ne pas servir tout d'abord dans les rangs 
ennemis sur le territoire même du pays qu'il venait d'aban- 
donner. En effet, ce n'est pas en France qu'il lit ses premières 
armes en faveur du roi d'Angleterre. 

Vers le milieu de 1 année 1366 avant le 14 août), le prince de 
Galles tint h Bayonnc un grand pariemcnL où se réunirent loua 
ses barons de Poitou, de Saintongc et de KoiiergUL', lls'itgissait 
de délibérer sur la campagne que Uon Pèdre, roi détrôné do 
Castille, priait l'héritier du IrOne d'Angleterre d'entreprendre, 
pour remettre sur sa tête la couronne qu'Henri de Trausta- 
mare ve-naït de lui enlever. 



I. Fruistiari, éd. Lnce, t. vi, p. 97 : uOssi lireni tout lî baroa cl lï 
cbcvalitfr do Puito et de Snintouj^e i[ui <lalfs It- prince i.'sloieiit, li vis- 
coDle* de Toiiwjirs, ti joncs »in'x Je l\ui*n. 

î. P. J., a» m. 

3, P. J., n» IV. 

V. V. J., D« V. 



Edouard avait envoyé quchiues seigneurs en Angleterre pour 
demander l'avis de son père à ce sujet. Le monarque voulut bien 
qu'on répondit à l"aj)|n*l de Don Fèdre. 

Dans ce parlement de lïayonno. les seigneurs consultés ap- 
prouvèrent le souverain anglais, du moment que Don Pèdrc 
s'engageait û les payer. 

I/exprdJlion d'Kspag-ne fut donc dêcidt.-p, et îtenaud VI, <jui 
faisait partie de rassemblée, prit les armes un des premiers < . 

Le ISfévricr 1367, l'armée du UrinccNoircommcnce à passer 
la frontière. D^s le lendemain, Ucnaud VI arrive à Pampclunc 
aux cdtés mômus des trois souverains coalises: le prince de 
Galles, Don P6dre et le roi de Navarre *. 

Kenaud prit-il part h toutes les opérations de cette i^ucrre en 
Espagne? C'est ce qu'il nous est iin|)ussible d'aHirmur, vu le 
silence des chroniqueurs àoet égard. 

En général, lorsque Froissardènumère les seigneurs du parti 
anglais qui se distinguenl dans une action iinpoitanle, le sire de 
Fonsest cité un des premiers; nous le constaterons bien des 
fois dans les expéditions de France. De l'autre côté des H)Té- 
nées, il n est (pi'une circonstance où le chroniqueur signale la 
conduite de Kenaud. Le 3 avril I3(>7 notre hèras combat furieu- 
sement à la bataille de Najcrn '. Aux témoignages de Frois- 
sart, ajoutons celui de Herlrand Cuvelier qui, dans sa Chro- 
nique (h huijiitisctin, le nomme à deux reprises : 

Kt le Seigneur de Pons et Sundras d'Oridon * . 



Et le Seigneur de Pons, d'Aubéroce, Garnier^ 

Les autres chroniqueurs français, anglais ou espagnols, Pedro 
Lopez de Aiala lui-même *^ , ne nous apprennent rien de plus 
sur le rôle de Henaud en l'Espagne. 

H dut rentrer en France it la suite du prince de Galles au mois 
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1. FroisKarl, étl. Luce, t. vi, p. 367. 

2. Iil., l. VII» p. S. 

3. Frolîtsarl, éd. Lucc, t. vu, p. ;iH. 

4. Etl. ChniTtère (Dorum. i««/.), t. i, p. 40:i, y. HWT. 

Variante de ce vers : •• Et le seigneur de l'nntî ifuî est de gruud re- 
nom M. 

B. M., t. I, |.. 4l(î, T. 11884. 

G. V. l.u)H<z ilr Ainln, Cntnira tlel liey Don Pedro dans : u Cronir&§ 
de lus reyes de Caêtilla Don Hedro etc. ». Madrid» 187S, in-8'. 
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de septembre de la même année. Les textes sont muets sur l'cm- 

Iploi qu'il fit de l'aniuif l;îfi8. 
Nous le retrouvons dès le commencement de 1369 dans le 
f^ucrgue, et sa situation est des pliiH piquiintes. 
Pftu de temps aprrfl son retourd'Rnpaîrne. le F'rinre Noir avait 
imposé auxliabitanlsd'A<iiiitaine un fouay;c pour cinq ans. Ceux 
•lu Poitou, du Limousin, de Haintonge et de La Rochelle, con- 

■Kentirentàlepayer. Mais les vassauxdes IlnutcsMarchcs deGas* 
^Ognc, parmi lesquels se trouvait le beau-pùrc de Uenaud VI, le 
«=omlcde I'érigord,rerusèrcntde financer et se jilaignirent à Char* 
'es V. Celui-ci leur promit de It's soutenir contre son rival d' An- 
gleterre '. Cet incident fut même cause que Chandoa, st'-néchal 
•le Poitou, opposé à la levée de ce fouage et dépité de ne pouvoir 

Ifuire revenir son maître sur sa décision, se retira dans ses do- 
ïTiaines de Normandie pour qufltjucs mois '. Pendant ce tempSi 
le« choses s'envenimèrent entre les seigneurs révoltés et celui 
qu'ils appelaient » leur oppresseur ■. Les vassaux renouvelèrent 
leur appel à Charles V. et tandis que le roi de France citait de- 
vant lui Edouard qui répondit avec la hauteur que l'on sait, ils 
t tendaient une cmhuRcade à Thomas Uc Wctenliale, sénéclial de 
Uoucrgue, près de Montaubun *. Chandos, rappelé de Norman- 
die, accourut sous les murs de cette ville et se mit à latùte des 
Seigneurs de son parti contre les rebelles. Et voilà comment 
Renaud VI de Pons, que le Prince Noir envoya rejoindre Chan- 
dos. tint la frontière contre les scit2;ncurs français, parmi lesquels 
ne trouvait son benu-pcre ^. Ainsi, Uoger Hernard, c{uî avait 
vxi^, pour accueillir son i^endre, qu'il se fit anglais, redevenait 
français avant lui, et tous deux allaient ^Ire ennemis pendant 
plusieurs mois. 

Chandos. commis à la garde des provinces les plus méridio- 
nales du Prince Noir, donna souvent des inquiétudes aux Fran- 
^rais. Pour Renaud, c'était une bonne fortune d'apprendre le 
métier des armes sous un si habile capitaine. Dans les sorties 
que le général anglais commandaildr temps en temps, le jeune 
sire de Pons trouva sans doute )ilus d'une fois l'occasion d'é- 
prouver sa valeur, et reçut de l'illustre guerrier des leçons de 



l. Ï6 jaavîer 13C8. Froi>4s:irt, éd. tuce, l. VM.Somin., p. sxvii. 
S. Proi>^ftart, éd. Luce, îd. 

3, Pruissart, t^d. Lucc, t. vu, Somai., p. xli. 
i. Froissart. éd. Luce, t. vu, p. 105. 



bravoure et de tactique iju'il ilevuil mettre h prolit plus lard 
contre ceux mdmcs dans le pnrti desquels il les avait apprises. 
Celte môme année, Henaud prit part à plusieurs m chevau- 
chées B importantes. Mandé de Monlauban à AngouhVnie par le 
princ<!, il vint ainsi que les autres barons d'Aquitaine y recevoir 
ses ordres. Le sire de Chauvigny, vicomte de Brosses, s'était 
réfugié dans le château de cette ville après avoir passe aux 
Français. C'est contre lui que marchèrent les chevaliers de 
Poitou sous lu conduite de Jacques d'Audcley ^ Ils le poursui* 
virent jusque sur les marchea de Berry, puis, traversant la 
Touraiuc, revinrent à Poitiers où ils s'étaient réunis en quiltjint 
la résidence d'Edouard ■. 

Tous ces Taits se passèrent dans lapremi^re partie de Tannée 
I3G9. Au mois de juillet, le Prince Noir fit venir de nouveau ses 
chevaliers à An^oulème. La Roche-sur- Yon dépendait alors des 
marches d'Anjou. Le duc de celte belle province avait confié la 
garde du cliàleau à Jean Tïelon ; Cdouard décida (|u'on assiége- 
rait cette place. Renaud VI marchu contre elle avec les comtes 
de Cambridge cl de Pcmbroke, Chandos et Jacques d'Audelcy. 
Le si^ge dura un mois. Itelon avait promis qu'il rendrait la place 
au bout de ce temps-là, s'il n'était secouru. L'aide qu'il atten- 
dait du roi de France et des ducs d'Anjou et de Lterry lui man- 
qua : il linl parole ^. 

Le Prince Noir ne donna pas aux vainqueurs le temps de se 
reposer. I>e nouveau, il les rassembla à Angoulôme, et, pour 
couronner la victoire de La Uochc-sur-Von sur le duc d'Anjou, 
les envoya en expëdiliun dans les états de cd dernier. Renaud 
de Pons fut encore de ceux qui uccompugnërent te comte de 
Pembroke et Hugues de Calverly. 

L'Anjou subitle sortquiavaït été infligé au Herry peude temps 
avant. Ce p.tys fut saccagé et rançonné Jusqu'à Saumur. Celte 
ville fut si bien défendue par Robert de Sancerre que les 



1. Sur Jacques d'Audt-ley que Frolssarl appflU' h tort H<'n^c1ifll d« 
Potion, «-'ommc t>ur Jean Lli-lon, qu'il nomme par erreur Dlonilenn, cl en 
général, sur tous les seiitrieiirn fie iiiHiipie, rilés dans le lécïl de ces 
campagnes, voyez le sommaire ilu t. vit de l'éd. de Fruissiirl [iiti'M.LiieCf 
plein de dissertalJou» éruditea qui c!*clairt:nl Ih bîui^rapkte de chacun 
d'eux. 

â. Froissart, éd. Luce, t. vu, p. 137. 

3. Froissart. éd. Luce, 1. vu, p. 161. 
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Anglais ne purent la prc^ndrc ; mais !*onts-dc-Cé et l'abbaye de 
Saint-Maursur-LoJrc tombùront en leur pouvoir '. 

Tandis que Chandos rcmportitit cos victoire», il i^prouvait un 
échec à l'abbaye de Saint-Suvin. c'est-à-dire en plein Poitou^ à 
queI<]Ut;9 lieues de la capitale de cette province. Un moine 
livrait, en haine de son abbé, ce monastère à Louis de Saint- 
Julien, chef du parti frnnçnis dans cette région *. 

Aussi, dès que sa présence ne fut pKiK nécessaire dans les 
contrées voisines, Chandos songea à reprendre l'abbaye à son 
conquérant. 

Secri'lement, il donna rendez-vous à tous ses ctievaliers el, 
dans la nuit du 30 décembre, tenta une attaque soudaine. L'his- 
toire du siège de Haint-Savin et de la poursuite que firent les 
vassaux du l'rince Noir â Louis de Sninl-Julicn el au breton 
Jean de Kerloiiet, est pleine de péripéties que Froissart raconte 
ssez loniruement. 

Le chroniqueur cite Renaud de Tons, comme Tun des héros 
de l'action qui coûta la vie au célèbre Chandos ». On lit m^me 
dans les Chronitjnes aftrf'^déns qu'au moment où Chandos fut 
frappé à mort par Jacques Saint-Martin, et où les l-Vançais 
s'apprêtaient à le faire prisonnier, il fut tiré de leurs mains par 
• messîre Lois de Harcourt. messire Guichart d'Angle, le Sir» 
de Pons, et d'autres * ». 

En 8c conduisant avec courage Renaud accomplissait sim- 
plement son devoir de chevalier, mais son dévouement à la 
caut>e anglaise n'était pas siiiis arrière- |)enséc. 

La présence de son beau-père dans le camp fran^Hislui inspi- 
rait le désir de ly rejoindre, cl surtout il voyait avec regret 
I occnpitliundesa vicomte de Cariai par les troupes rrani,'aiHes '^. 
Dès le 7 mai lyG'J, c'eat-à-dirc au plus fort des opérations mili- 
taires, il donne en son château de Montfort. à Kenaud de Mont- 
ferrand, chevalier, une procuration générale pour porter, en son 



\ froiasart, éd. Luce, t. vh, p. IH9. 
3, Frniftsart, étl. I.ucc, i. vu, p. HM, 

3. Prolsftiirt, éd. Liicc, l. vu, p, itl6-202. 
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l'apfiui ; mais l<>ii>> les hiatorieuâdc cette région le rnppurtciit comme 
lai. 
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nom, udht>sion au Hoi de France, à l'exemple des seigneurs 
Mareuil et de Muival '. 

Renaud de ^font^er^«Dd s'Acquitta de sa mission le 8 juin 
suivant'. Pourlanl Ihenrc n était jias rncorc venue pour 
Renaud de Pons de reprendre di^linitivoment In ijualilé de 
Français. Nous l'avons vu, postérieurement à cotte date, com- 
battre pour le l'rinoe Noir. 

C'est que le nialtro de r.\<]uilaine ne pouvait laisser Renaud 
échappera son alliance, san» tenter de le ressaisir. 

C'est pur l'intcrôt (]u'il se l'attache une seconde Tois, suivant 
Coureelles '. 

Pour le dédommager de la perte de Cariât et lui enlever en 
même temps le regret d'ùtrc l'ennemi de son beau-ptre, il lui 
donna, par acte du 20 juin I3t>9, le comté do Périgord, qu'il 
ôtait à Roger Bernard *. A la vifritù, celle donation resta tou- 
jours sans elTt-t : te comté n*<^tait pas encore occupé par les 
Anglais à l'époque où le Prince Noir en fit don à Renaud, et 
ni Roger Bernard, ni Arcliuinljuud V, son HJs, ne s'en laissè- 
rent déposséder par ICdouard. Il faut croire que celte circons- 
tance découraçeu une seconde fois Renaud. 

m II existe, dit M. Krrvyn de Lettenhovc, une charte par 
laquelle plusieurs chevaliers de Ifascogne et de Limousin pro- 
mettent d'aider te Roi de France, s'il accueille l'appel inlcrjeto 
contre le Prince de Lialles : parmi ceux-ci sont nommés Ray- 
mond de Mareuil et Renaud de Pons ^ ». Et l'éditeur de Frois- 
sart donne k cette charte la date du 25 novembre I3C9, en s'ap- 
puyant sur un fait histori'pie pour préférer cette époque à celle, 
plus tardive encore, c|u'indique le chroniqueur lui-même *. 

Quel que soit le moment précis où Renaud redevint Français, 



i. P. J., n- Tr. 
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4. Cettu diitc du iCi juin 13A0 est sujette h cootostnlioii. Coureelli'S nn 
dit pas pouri|uoi il l'nilople. M. I.)ibrovio. di»ns le Licre tU vu, p. 63-OS, 
emprunte hi dalc de i'MtH « iJessidle-'^, «laiH l'ilislnire *in P^rif/ortl de 
cvlui-ci est bien sujette il caution. — Lccliuuuine Jean Tanle dan^ ses 
Chrottitfuet, p. 130, dit que l'acte est aux Arcb. Dut , sous In cote J. 
64â,16 ■ ; nous n'iivuns pu rolronvcrce ducument. 
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6. Labrouc, op. ciJ.,p, 63, domio U mfime date. 



— sa- 



li l'était ccrlainompnl encore le l"juîn 1370, car ce même jour, 
Charles V \v. c:on(irmji clans tes privîlcços de» sns lerrcs et châ- 
teaux ', et lie |>his. lui aceorda, « en considération de ses ser- 
vices t, deux mille livres de rentes assises sur les pays de 
Guyenne *. 

Un coinple de Jean Le Mercier qui va du I" mars 1370 au I" 
mars 1371, contient cette mention: « A mons. Uei^nnult, sire de 
Pons, chevalier, lequel est nagiit-re venu en l'oheissance du Itoy 
et a niissa dittc ville de l*ons et ses autri-s forteresses à l'obéis- 
sance du Roy, ctnrmé pour In carde de sa ditte ville 150 hommes 
d'armes '. »• 

Ce ne peut 6lre que dans la première moitié de 1370 que 
Renaud reçut la somme dont celte quittance fait l'ohjet. Du 
14 au ïy septembre de cette année, le Prince Noir fait le siège 
de Limoges, pour reprendre aux Français cette ville que leur 
avait livr»*e Jenn de Gros, et en tête de la liste des assiégeants, 
ligure le sire de Pons *. 

A Montfort, il est encore & l'attaque de lu place, souti les 
ordres du duc de Lancastre *. Ce siège dura depuis le com- 
mencement de septembre 1370 jusqu'à la lin de février 1371 *. 
C'est In dernière opération importante à laquelle Henaud 
participe pour l(; Prinuo Noir. Kdouard, en deuil de son lils 
«iné et gravemenl malade luI-mCme, avait quitté la France 
dans les premiers jours de janvier. Avant de s'embarquer à 
Ijoi-dcaux, il avait rassemblé tous ses chevaliers pour leur dire 
«dieu et leur fa i m jurer liilélilé à son frèrt-, le duc de Lancastn?. 
Renaud de Pons prêta serment comme tous les barons d'Aqui- 
taine " : il devait bienlôl renoncer encore, et celte fois pour 
toujours, ù l'alliance anglaise. 
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Avant de mconler dans ses dctails l'histoire de la conversion 
définitive de Henaud nu parti frunvais. et au moment de 
terminer ce chapitre, nous devons donner, sur sa brièveté, 
qucl<|ues cxpllctitions qui nous fourniront nussî une conclu- 
sion sur le râle de Ueniiud comme sujet anglais. 

On a certainement remarqué que nous n'avons guère déve- 
loppé riustoire dos faits cl ^restes du Sire de Pons pendant les 
six années qu'il fut au Prince Noir. Nos sources ne nous ont 
pas permis d'en dire davantage. Nous avons déjà fait observer 
que les chroniqueurs anglais et espagnols, et mcme français, se 
sont peu occupés de lui. Sans l-'ruissiirt. en vérité, nous au- 
rions été fort dépourvu, cl malgré lui, nous sommes encore n 
court. 

Les documents d'archives ne sont pas venus combler tes 
lacunes laissées par les chronii|ues. La pénurie de pièces 
relatives à cette première période de lu vie do Kenaud nous 
avait frappé tout d'abord dans les dépôts français, de Paris ou 
des départements. 

L'Angleterre, pensions-nous, devait nous oITrir une compen- 
sation. 

Dans nos recherches au Public Uecord office de Londres, et 
au Britiah Muséum, nous n'avons découvert aucun document 
nouveau. Est-ce à dire que nous ayons perdu notre temps? En 
aucune façon. Ce résultai négutif est un résultai pourtant, et 
ce défaut d'actes ne laisse pus de nous instruire. 

Que dans certains manuscrits de la Jiibliolhèque iU3tonienne, 
et dans bon nombre d'MfMiiion.W C/iar/er.-i se rapportant aux 
années d'Edouard III pendant lesquelles Renaud fut Anglais, 
il ne se soit rencontré aucune pièce intéressant ce seigneur, 
cela n'est pas extraordinaire. Mais, que les dirTércntes séries de 
rôles de la même époque ([ue nous avons parcourues au Public 
Record Office, ne fasse pas une seule fois mention du sire de 
Pons, voilà qui est plus grave. Dans les V'asi'on lîolls et les 
French R<Ms eux-nièmes, où nous avons retrouvé les noms de 
tant de personnages de l'ouest et la mention de tant de faits 
intéressant cette région, particulièrement la Saintongc et le 
Poitou, rien sur Renaud. 

Il n'est Totijet d'aucune mission, d'aucune gratification, ne 
reçoit aucun privilège, ne délivre aucune quittance, enfin 
aucun acte public ni prive, d'intérêt général ou personnel, ne 
l'intéresse : ceU résulte clairement de notre vain dépouille- 
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ment de Rolls de toute espèce : Patent^ Close, Fine, Privatet 
Lussi bien que du fonds de rEc-hiquler: Issw rolls, Queen's ou 
fKimj's Remembrances, et surtout de ta série des M isccUaineâ 
appelée Realm of France 

Nous sommes à présent un peu revenu de In surprise que 
nous a cuusëe celte aridîtu. 

En songeant au faible cnthousinsmc que Renaud mit d'abord 
à embrasser le parti nn|,Huis, et nux raisons tout iiUére^SL-es 
qui seules l'y déterminèrent : en observant qu'il ne lui fui 
Jamais bien attaché, puisque, à plusieurs reprises, il l'aban- 
donna, nous comprenons que le roi d'Angrloterre. ou plutôt le 
Prince Noir, ait pu hésiter à conller à un homme aussi incons- 
tantf et malgré sa valeur, un rôle d'importance, et ne lui ait 
par conséquent jamais accordé faveur spéciale, ni privilège, 
(lar acte quelconque. Cela explique, par exemple, pourquoi 
Renaud, en dépit de son rang parmi les seigneurs d'Aquitaine, 
ne fut pas Je ceux que le prince de Galles envoya à Londres, 
l»our demander l'avis de son père avant rexpèdillon d'IOspagne. 
Edouard sentait tout ce qu'il y avait de précaire dans l'alliance 
d'un chevalier d'esprit si mobile, que l'intérêt fit parfois son 
vassal, mais dont le cœur dut toujours rester français. C est du 
moins ce que permet de croire la suite de cette biographie, où 
nous allons voir le sire de Pons lutter contre sa femme elle- 
même et risquer ses domaines pour redevenir IVançais, puis 
survir Charles V jusi{u'à sa mort avec assez de dévouement 
pour mériter de lui les titres les plus glorieux. 



CHAPITRE III 

onl de henauil Vt et de Si) femme. — SiiNges de Pons et de 
Sotibîsr (lin)-T2). — Faveurs de Charles V î i Meuninl. — l^xji^diliuns 
de Soiiitonge et de Poitou. — Keuaud est iiuuiiaO licul(;nantde l'ami* 
ni de France (1381). 



Les variations de Renauil sont mal connues des hisloricna. 
L«!S mieux informés les passent complèlnment sous silence et 
ne pnrlcnl <[ui: d'un retour unique au parti français. Aussi, con- 
rondci)l-it:4 parfois la date de sa dernière évolution avec celle 
de changements antérieurs. Courcelle8,dontM. Musset partage 
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l'erreur,' place la conversion dûniûlive de lEcnaiid en t'année 
137(1. Les derniers faitiique nousavons rapportés dann le chapi- 
tre précédent, prouvent tiuil l'avance d'un an '. Suivant Krois- 
sart, qui est encore ici la source lu plus sùro« cet évêncmcnl 
culllou avant le mois d'août 137!. Celte date semble précisée 
par In P. Dupuy dans le livre que nous avons dô']i\ signalé ' . 
Il dit qu'Edouard cunlisqua les biens de Renaud, i>our le 
punir d'avoir déserté son parii, et les donna à sa femme. Cette 
confiscation et cette donation furent faites, ajoute-t-il, « par 
lettres que jay vu, expédiées à Saintes, le 7 de May l'an 1371, 
dans lesquelles l'Edouard se nomme fils aine du roy de France 
et d'Angleterre, prince d'Aquitaine el des Gaules. » 

Nous ne connaissons pas ces Icllres, mais nous n'avons 
aucune raison de suspecter la bonne foi de l'auteur. 

Quant aux détails de révôncmcnt et à ses conséquences, ils 
ont donné lieu à des erreurs et à des appréciations fantaisistes 
de la part de certains érudils. Le retour de Itenaud à U cause 
de Charles V fut l'occasion do deux sièges successifs ; celui de 
Pons, puis celui de Soubise. qui causèrent un premier embar- 
ras à l'un el à l'autre. C'^^'st Froissarl que nous suivrons dans le 
récit de ces deux faits d'armes et l'on verra tout à l'heure que 
notre préférence pour ce chroniqueur est motivée. Commen- 
çons dope par le citer, nous reviendrons ensuite aux intorpré- 
talioDS de son texte par les savants inudernes. 

Voici en quels termes il raconte d'«bord la conversion de 
Kcnaud nu parti rrani,'ais et ses premières con.<<é(|ucnces : le 
désaccord du sire de Pons et de sa femme, et le siège de Pons 
par son propre seigneur : a Assez tôt apriès la revenue de 
Montpaon et que cil seigneur de Poilo furent retrait en leur 
pays, qui tenoicnt es frontière as François, y cul secrès Ircttics 
entre MonsigncLir Loeis de Sainl-Juliicn, le vicomte de Uoce- 
warl, et aultres François d'un coslé, el Je signcur du Pons ; cl 
tant parlemenlèrenl et tant expluilièrent li François pur mi 
grans pourças f[iii vinrent dou roy de France qui nuit el 
jour travilluit à attraire chiaus de Poitu h son accord, 
que li sires de Pons se tourna françoîs oultrc la volenté de 



1. Musset, op. ci/., p. 175, note. 

2. CourccUes, op, cit. 

3. Kitnt th l'EfflUc th Pdrifjnrd, p. 118. 
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madame sa femme, cl chiaus de b:i viMc de l'ons en l'oilo, et 
demoraà ce dont la dame enirlesce et li siree Trançois. 

u De ces nouvelles furent moult couroucict H baron et lî 
chevalier de I*oiio '|ui cnglès cstoient ; car cilz sires de Pons 
est là uns gran» sirc!» malciucnt. Quant li dus de Lancastre 
entendi cl% si en eut ^rant inaulalcnt et tint grant mal dou 
ligneur de Pons et grant bien de madame sa femmCt et de 
bhiaus de la ville de Pons, qui se voloient tenir englès. 

Si y onvoia tantost pour estrc chapitainnc de la dilte ville de 
Pons et pour aidîer elconsillier la dame, un chevalier qui s'ap- 
peloit messireH Aynienionsde Hourcli, hardi hoainic et vaillant 
durement. Si courait prifrs que tous les jours li sires de Pons 
devant sa ville et ne les deporloit en riens. Kt tcle fois y vcnoit 
que il esloil rccaciés et rebouléîi, et retournoità damage. Ensî 
cstoicnl là les coscs entoueillies, et 11 signeur et li chevalier 
l'un contre l'autre ; et y fouloit II fors le foïble ne on n'i faisoit 
droit ne loy ne raison à nullui. Et estoient les villes et li chas- 
lielentrelachictliunen l'autre, li uns engins, li autres trançois, 
qui couroient et racouroiunt cl pilloicnt li uns kuk l'autre 
Kans. point de déport ' . >• 

On ne peut faire narration plus lucide, et établir une situa- 
tion plus clairement. Ainsi, suivant Kroissail, aussitôt après le 
»iège de Monlpaon. et par l'enlruinise de Louis de Sainl-Julien 
et du vicomte de Rochechouart, Fîcnaud redevient Français, 

Mais Marguerite de P<!'riKord, sa femme, est opposée à celle 
conversion, et reste Anglaise de même que les habitants de 
Pons. Le duc de Lancastre, irrité de perdre un si u grans sires », 
encourage la dame de Pons h résister à son mari, et lui envoie 
le chc\alier Ainienon de Hoiirs, pour défendre la ville contre son 
seigneur qui chaque jour fait de vaines tentatives pour y rentrer. 

Vn peu plus tard, Froissart est ament^ de nouveau à parler du 
sire de Pons. C'est à la date du 2'2 ou i'i uuùt 137*.?. suivant la 
chronologie établie pur S. Luce. Avi-c la tnciae simplicité il 
raconte que buOuesclin, maître de Poitiers, envoic3UU homme» 
d'armes, sous les ordres de Rennud, seigneur de Pons *, et de 



1. Froissart, ét\. Liiee, t. viit, p. 19. — La variante du maDuscril 
d'.Vinieufi môme t., p. âOO) oe cbaage rien h ce récit, que nous avods 
cité en entier à cnuse ile son inipurlance. 

2. FroisHjirt,éd. Lticc, I. viit, pp. &i-7t et 307-.108. — V. aussi Somm., 
|>. stivi et ss. 



Thibaut du l'ont, pour mettre le Bij*ge devant Soubise. ville 
confisquée à notre héros par Edouard et <\\ie gai'de sa Temmc. 
Oetle-ci fait demander du secours au captai de Buoh qui tient 
garnison à Saint-Jean d'Angély. Jean de Grailly munit la plate 
de détachements mandes à Saintes, d'AngouUme. de Niort et 
de Lusignan. Informé de ce qui se paHse.Yvain de Oalles, capi- 
taine au service de la France et commandant un navire espa- 
gnol â lancre devant La Hochcllc, vient s'embosser à lembou- 
chure de la Charente avec 13 barques montées par 400 hommes, 
qu'il oppose aux soldats du capt^iL Celui-ci a d'abord l'avantage, 
Henaud et Thibiiut sont faits prisonniers, lîientôl, Yvain de 
Galles prend à son tour Jean de Orailly. Renaud et Thibaut 
sont délivrés, et Marguerite de Périgord est obligée de rendre 
Soubise à son mari. 

Si nous pouvions nous en tenir à ce récit de (•'roissart, rien 
ne serait moins compliqué. Mais il nous Taul suivre dans leurs 
développements des historiens qui. pour être plus complets, 
ont épilogue longuement sur ce qui n'avait pas inspiré à Frois- 
sart la moindre réflexion. 

Massiou, qui ne parle que du premier siège, a une arrière- 
pensée sur le motif qui empêchait la dame de Pons de suivre 
son mari dans son changement de parti *. « La dame, dit-il, 
renfermée avec son protecteur Ai mcnon de Hoursdnns les hautes 
tours du manoir, bravait les soupçons qu'inspirait naturellement 
sa position équivoque.* M. Musset trouve que cet auteur se 
laisse entrainer par son imagination et prête gratuitement à la 
dame de Pons des sentiments qu'elle était peut-être loin d'avoir. 
■ Marguerite, ajoute-t-il, était probablement trop au-dessus 
d'Aimcnon de Bours pour que les soupçons qu'imagine Massiou 
eussent pu naitre dans l'esprit de ses contemporains '.» 

Il est certain qu'aucun docunienl, que nulle chronique n'au- 
torise à croire ijue les contemporains de Marguerite aient mis 
en suspicion sa vertu conjugale. Pjir contre, à l'époque moderne 
Massiou n'est pas le seul qui ait douté de la ndélitc de la noble 
dame. M. Labroue, dans Le livre de uie, n'est pas moins scep- 
tique à cet endroit qu<_- riiistorien du xviii" siècle. 

« Celle-ci, dit-il en parlant de la femme de Henaud, préten- 

1. MasRiuit, Ilisinire de In Saînionrje, t. iii, p. HO. 

2. Musset cl Lofcrhèrc: L'mH en Satntonge et en Aanis. Pons et Me» 
monuments, p. 51. 
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daitqueson mûri nvail tort de quitter le parti iini-laiB, et elle 
np voulait pas le suivre dans ses variations. Il est h croire rjn'il 
y ai'aU ti autres motifs de cette, sépar&lion '. » Seulement, ce 
n'est pas à Ponn, ni avec Ainienon de BourSi^iu'iJ la soupçonne 
d'avoir trahi Kenaud. C esta Soubise, Jivec le duc de Laneaslre. 
('elle fois, M. Musset ne pourrait plus alU^guer que la supério- 
rité de Marg'Uerite sur son prëlèndu complice empêche de leur 
attribuer plus d'intimitë qu'il n'en faut pour dëTendre ensemble 
une place. Un prince do sang royal, certes, c'eût ét<?,mCme jwur 
la Mlle des comtes de Périgord, bien placer son alTection ! Nous 
Je regrettons pour M. Labroue, mais, m piquante qu'elle soit, 
Eflon accusation ne peut avoir que la valeur d'une hypothèse. Et 
i^n pareille matière, i] serait sans doute prudent de s'abstenir de 
supposer, plutôt que de s'exposera faire un jugement témëraire. 
Pour justifier un pareil soupçon porté sur une femme qui vivait 
Lil y a cinq cents ans, il faudrait pouvoir raconter, d'après des 
rsources sûres, quelques faits bien significatifs, rapporter un 
procès où la question aurait été débattue, citer quoique accu* 
Lotion port<*o par le mari lui-môme, enfin donner quelfjue ren- 
leigncmcnt scandaleux de vérité évidente. M. Labroue ne dis- 
|K>sc en aucune façon de ces moyens. Bien plus, il est mal au 
courant des événements eux-mêmes. Il confond le siège de Sou- 
bise avec celui de Puns dont il ne parle aucunement, et dit que 
Marguerite résidait à Soubise lorsi^ue son mari faillit au parti 
anglais. Kroissarl place avec assurance ces deux actions à un 
an de distance, et si M. Labroue a un motif pour le contredire, 
il a omis de nous le faire connaître. En faisant la biographie de 
Pelilon de Curton. capitaine du Pcrigord, M. Labroue revient 
Bur le siège de Soubisc ^. D'yprès lui, c'est ce chevalier qui 
assista Morgueritc et lui conseilla de se rendre lorsqu'elle n'eut 
plus jiucune chance de conserver la place. Mais alors, pourquoi 
M. Labroue ne prètetil pas aussi à ce Puliloti de Curton quel- 
que intrigue avec la femme de Renaud? Ce seigneur « ne dut 
son salut, rapporte-t*il, qu'A sa fuite vers la ville où il entra par 
un stratagème de Marguerite de Pons. Celle-ci lui jota des 
jilanches sur les fossés, et il pénétra dans la place par une fausse 
porte couuue seulement des assiégés. Hicntùt la vide de Souhise 
fut entourée par un grand nombre de Français et d'arbalétriers 



L L«brouc, op. ci'/., p. 63, 
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génois. La dame, tK's inquiète, doinanda conseil a Petiton de 
Ourton qui lui répondit: « Oanie, nous savons qui: vous ne pou- 
vez tenir longtemps. Les ennemis nous entourent trop bien et 
nous ne pouvons sortir sans courir un grand rtanijcr n travers 
l'armée français*-. Nous traiterons aux conditions suivantes: on 
nous laissera sortir sains «-t snuTs sous la conduite du seigneur 
de Pons et vous rcslere/ en l'obéissance du roi de France. - La 
dame répondit : « Dieu le veuille puisqu'il ne peut en être autre- 
ment. » Alors, Peliton de Curton envoya un héraut vers FCenaud 
de Pons et les Kran^als qui acceptèrent ces conditions. ■> 

Si les contemporains île Marguerite étaient sou|>çonneux 
comme le croient Mnssiou el M. Labrouc, les relations de Petî- 
ton de Curton el de Marguerite durent leur sembler loucbes. 
Sans ûtre lîls de roi, il avait de la noblese et du renom, et le 
Livre de vie lui-même vient de nous apprendre qu'il fut d'un 
grand secours pour la dame. Et voilà, si nous employons les 
procédés di> Massiou et de M. I>abroue, un troisième amant à 
Marguerite de Pons !... 

Nous ne \oulons pas insister sur ces adultères si probléma- 
tiques ; nous craindrions de paraître nous même attacher trop 
d'importance a ce qui n'est qu'une fantaisie d'imagination. A 
qui Tera-t-on croire que Honaud eût tant insisté pour reprendre 
une femme (jue l'opinion publique eût désignée comme si cou- 
pable à son égardy D'ailleurs, le lArro ilo vie fait allusion, à la 
iin du passage que nous en avons cité, à une lettre dans laquelle 
le pape aurait enjoint à Marguerite de se réconcilier avec K«- 
naud. Nous avons retrouvé d;ins la collection de PérigonI à la 
bibliothèque nationale la copie de cette lettre par Lcspine. Elle 
est du 5 août et non du 5 avril 1372, quoi qu'en dise le P. Dupuy, 
à qui M. Labroue emprunte ce témoignage *. Orégoire \I y 
donne ordre à l'évèque de duinles de faire savoir à ta dame de 
Pons qu'elle ail à revenir avec son mari, malgré les serments 
dont le souverain Pontife la relève. 

11 parait, en elfet, que Marguerite avait juré de ne plus colia- 
biter avec son mari, tant qu'il ne redeviendrait pas Anglais. 
Pcut-i^ln- même, comme ajoute M. Musset, avait-elle prévu ces 
événements, craignant la défection de Uenaud au parti d'E- 
douard, our, • en l'année i:t60, Guillaume, cardinal de Saint- 
Laurent, par sa bulle des calendes de novembre de l'un IV du 
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jntifîcat d'Urbain V, accorde m Mapjueritf, tie l'autorité de 
, la permission dt* su choisir un confesseur qui put I'hI)- 
ludre de tous les cas, sauf ceux réservés au Souverain Pon- 
ife.» 
Eh bien, voilà encore autant it'argtimcnts contre les supposi- 
liions de Massiou et de M. Lahrouo. 8i Hcnaud de Pons s'était 
cru trompé par sa femme, plut»M ipui île demander au pape de 
tu lui ranimer, il aurait cherché à la répudier. Ces mots: « A 
nonnullis, ut asseritur, scductii...ii qui se trouvent dans la lettre 
de Gréifoire XI q«e nous avons citée, visent évidemment des 
mauvais conseillers et non des complices. 

Ne Buffît-il donc pas, pour s'expliquer celte situation, si bixarre 
qu'elle soit, d'une femme laissant son mari à la porte de chez 
ui, l'obligeant à faire le siiîgc de ses propres châteaux |>our en 
forcer l'entrée, et acceptant successivement contre lui le se- 
cours de trois capitaines ennemis, de songer à l'ardeur que dut 
mettre lu duc de Lancastre à entretenir che?. elle un att.iclie- 
ment à la cause anglaise qui dat:iit de l'enfanccV N'est-il pas 
naturel que le frère du Prince Noir exploite ce sentiment et tout 
'enlMemenl dont une femme est capable, pour se venger de 
Kenaud et surtout jiour conserver à Edouard la suzeraineté des 
domiiinca mis aux mains de Marguerite'? Froissart, puis Cour- 
ccllvs ci M. Musset n'ont voulu voir qu'une question de parti 
dans ccB démêlés conjugaux. N'eus préférons leg suivre sur ce 
crraîn plutôt que de nous engager avec Massiou et le Litre de 
\fic dans le domaine de Thypothëse et de la fantaisie. 

Peu de temps avant ces événements, Kenaud avait donné A 
la femme (!) juillet 1369) ses châteaux, villes et châiellenies de 
^ons, Chùteaurenaud, Uansannes et du Virouil, nu cas qu'il 
nourût avant ulle et sans enfants *. 

Onns la suite, il lui témoigna de nouveau son estime et son 
affection, par d'autres libéralités de même sorte *. 

XouveUes preuves que la divergence seule d'opinions les 
Sépare pendant linéiques mois. Uês que l'énergie de l'homme a 
riomphé de l'entêtement passager de la femme, celle-ci rentre 



1. Musset, o/i, «-iV., |i. 177. Nutis iv|Hirleions lic ces lot-Blilt-ssii cli. v[. 

2. Le 4 avril I3tl7 il lui «• Tait doude ses châlcauKdc Riltérnc, Moiilforl, 
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absolument danu le devoir et lu paix r&gne entre les époux; 
Peut ùtrey aupa-t-it ptir la suite tïe nouveaux jours de trouble, 
mais, cette foia, les torts seront du côtt^du mari ; nous verrons, 
en effet, (lue Renaud eut plus tard de ni:inche d'Anhinr. une 
bùtiirde nommée Jeanne. Encore, rien ne nous :tu(urîse-t-il ii 
penser que Marçuerile de Périgord ail sonçê, pour ce motif, à 
fiuttter de nouveau son mari. 

Tandis i(ue Lancaslre s'efTorçait de rairetort à Renaud, dont 
l'abandon l'irritait, Charles V commenv'uil déjà à lui manifester 
sa joie dL> l'avoir retrouvé. Gourcelles rapporte que le ^Jî juin 1371 
le roi donna mille florins d'or < à son cher féal et cousin le aire 
de Pons ' ■- M. Musset fait remarquer l'importance de ce litre 
de cousin, c appellation réservée aux plu» éminenls person- 
nages ' ». 

Quelques jours après, le 10 juillet, le roi donne ordre à Pierre 
Sentisse, maitre des comptes, de payer a Talleyrand do Pérî- 
rigord, pour qu'il les remette au sire de Pons, quatre mille li- 
vres : deux mille pour SCS services, deux mille pour sa pension '. 
A cette date, s'il faut en croire le savant généalogiste, Renaud 
avait déjÀ combattu sous Ouguesclin à Montmorillon et à Mon- 
contour. Froissart r<anonte ces combats, sans parler du sire de 
Pons, mais il y n tout lieu de penser qu'nussitât revenu dans les 
rangs français. Renaud y joua un rôle actif *. 

Le ^5 décembre 1371. Renaud donnait quittance à .Tean Le 
Mercier de 3.675 livresque le trésorier des guerres du roi lui 
avait délivrées pour ses gngcs et ceux de ses bonunes, pour la 
garde de Pons et des environs "*. Rien ne noua explique pour- 
quoi ce reçu est daté d'Orléans. 

Ce n'est que le Î7 septembre 1372 que Renaud, déjà maître 
de âoubise, enleva Pons au capitaine Aimenon de Bourg. 

Froissart raconte qu'il avait juré, avant d'y entrer, de faire 
décapiter soixante de ses sujets en punition de leur désobéis- 
sance. Le sire de CHsson obtint la grâce des malheureux et Ai- 
mcQon de liuurg put se retirer à liordeaux avec ceux qui oplc- 

1. (Ioiii-celIe«, op. fit, 
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Tvnt pour le pnrli îini*Iats '. Linlluence qu'exerça le sire du 
Clisson. avec qticiquns autres barons, sur te cœur de Hcnnud 
dans cotle circonstance, vient de ce qu'ils tétaient depuis quel- 
q[Ut; liMniis déjà compagnons d'armes. Lorsqu'ils s'emparèrent 
tnscmbK" du l^ons, ils reveniiienl dune expédition où ilas't-taiont 
distingués C(Ue À càtv. Pondant ue mois de septembre, tous deux 
avaient marché de conquête en conquête, et repris tour à tour 
ttux Anglais les villes d'An^oulémc {In 7 se])tenil>re), de .Saint- 
B Jeun d'Angély(le2n), deTaiIlet)OurgetdcSaintes(le24)'.0'est 
une série de victoires que Kenaud couionno par le recouvre- 
ment de sa forteresse. 

Cette suite de succès n'est pas telle à ses yeux pourtant qu'il 
pense pouvoir se reposer. A peine a-til planté son étendard au 
sommet liu donjon de Pons, qu'il se remet en marche pour une 
nouvelle expédition. Avec les ducs de Hourgogne et de Bour- 
bon, il rejoint Dugucsctin et prtïte le secours de son hras au 
général breton |>our prendre Saint-Maixent, Melle, Aulnay-dc- 
:?aintongc et Civray ^ Ce n'était pas la première fois que Uer* 
IranU mettait à profit la valeur de Kennud. 

Nous n'avons pu allirmer, en raison du silence de Froiasarl, 
qu'il aient combattu ensemble à Montmoritlon, comme le dit 
Courcellcs: en revanche, nous savons par ce chroniqueur tui- 
Diéme qu», dans les premiers jours du mois de septembre, Uu- 
gucsclin avait chargé UcnuuU de reprendre le château de Ma- 

Irans tombé au pouvoir des Anglais. 
En peu de temps, la garnison avait di> capituler et le maître 
de la place jurer fidélité entre les mains du sire de Pons *. La 
campagne de Poitou ne se termine pas à Civray. Dugucsclin 
onlÈve successivement Thouars, Mortagne, Chizé, Niort et 
il'autres villes encore ^. 

Il est probable que Henaud suivit le connétable jusqu'au 
bout, bien que Froissart ne le mentionne plus dans ces derniers 
sièges. Le 33 novembre, de Caburs, Louis, duc d'Anjou et de 
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t. viit, p. 80 (TarianlOH). 

k. FroUsarl, éd. Luce, t. vin, p. 87, et Somm., p. xlviii, 
S. Froissart, éd. Luce, t. vui, Somm., p. t-vi et ss. 
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Touraine. raitcoinmandcinenl :i Ktienne de Monlmrillan, In-so- 
rier des guerres, de payer à Pierre Gircsme. lieutenant du sire 
de Pons, pour la remellrcison maitre, lu somme de trois cents 
livres, relitjuat doses ^»ges t|ui «étaient fixés à cinq cents '. 

A partir de cette i^poque, les chroniques de Froissart perdent 
pour longtemps In trace de Renaud. Il n'y est plus question de 
lui à pro[K>s «les dernifcres luttes en Aquitaine tivnnt la trêve de 
bruges ;l37ô). Ccn'uyt pas lui qui assiste à la prise de Derval 
en 1373, non plusqu'à Brest, comme le croit M. Kcrvyn de Let- 
tenhove '. et qui est mentionné ainsi : » li sires dou Pont ' *• ; 
c'est évIdeniuienlThibaud du Pont, ce seigneur en oompnguîe 
duquel noua l'avons vu :ï Soubise. Il y iiurnit plus de vraisem- 
blance h identifter avec Renaud VI le seigneur v dou Pons » qui. 
suivant une variante Tournie par l'édiliun îles chroniques île 
M.Kervyn de Lettenhove, délivr» aux Anglais un sauNuonduit 
pour quitter La Hoche-sur-Yon, lorsque celle ville leur fut en- 
levée partes Prani-ais, vers le môme temps que Derval *. 

Après la rupture de la trêve de iJrugcs, Uenaud ii apparaît 
pus dans la nouvelle campagne d'Aquitaine. A Bergerac même, 
à Murlagne :i:n7), sa présence n'est signalée par uuiiin texte. 
11 nous Taut attendre jusqu'en 1383 pour le retrouver dans des 
documents relutiTs aux guerres. 

Cet intervalle de 1372 à t3H3 doit roprêsenter pour Renaud 
une jiériode de repos pendant laquell<^, loin des champs de ba- 
taille, il s'occupe dt: riidmintslralion de ses doniuînes. 

Depuis sa majurité il n'avait pu encore y jeter le coup d'ceil 
du maître. Tous les actes qui le concernent pour ces onze an- 
nées intéressent plutôt le seigneur féod.il que le guerrier. Ils 
montrent que ses possessions s'accrurent beaucoup dans ce 
laps de tetnps. Nous nous en occuperons dans un chapitre spé- 
cial. Mentionnons seulement ici queh]ues faits pouvant se rap- 
porter aussi à l'histoire du capitaine : la prise de possession du 
château de Montguyon en 1373, dont il confie la garde au capi- 



1. Hibl. nat., m*s. ClfliiambaiiU. 188. fol. r.'f. 

2. Kei-vyii <Ii- Lelleiiliove, tabU- de l'éil. de Froissart, t. xxii, p. .170. 
C'est là i|u'il II- iljl iiiurt ^ Nicu]mltg, le conrondanl oinsi avec son IIU 
Reoaud, qu'il iippcllr ï tort nussî Reonud VI v.l ît qui il failé|M3U«er Mitr- 
guerile df lu Tiviuoïilc, qui est sa mùtv. 

3. Froissa ri, éd. I.uce, t. viit, p. I3:(. 

4. Froissart, éd. Kerrjrn de Letlenhure, t. viit, p. 263. 
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tainc Antlrc Biirlc*; renrôlomcntsoiis sa bannière de Guillaume 
fie MHrville. Ier|ucl. par acte du U octobre I37G, s'engage à ser- 
vir Renaud envers et contre Ions'; son siq;nalnnient dans un 
Ordre dt* paiement donne le 13 février 1378 par Charles V^. 

Nous nppellerons l'altenlion sur un seul point: la nomination 
de Kenaud, le 30 juin I38t, par Jean de Vienne, seigneur de 
Itoullans, amiral de Krnnce, au grade de lieutenant pour les 
alTttircs de l'amirauté entre la Gironde et la Charente * . 

Ce n'est pas seulement à cause des domaineH considérables 
c(u'il possède sur la côte que Renaud est lionort' de ce titre. Il 
le doit à ses (qualités réunies de vaillant capitaine, d'adminis- 
trateur sur et de grand soigneur féodal. Ce litre lui confère les 
fonctions les plus graves et les plus étendues, ituisqu'il lui 
donne la haute surveillance du commerce maritime en même 
temps que la défense du littoral. Le document inédit qui nous 
fait connaitre srs attributions en qualité de lieutenant dp l'ami- 
ral de France est plein d'intérùt pour Ihistoirc de la marine h 
^Ue (époque. Nous n'avons pas à nous attarder sur oe point, et 
quant à l'autorité maritime de Henaud, nous en reparlerons 
plus loin, lorsque l'onice de conservateur des trêves la lui con- 
Grmera. L'homme qui est investi de missions telles que celles 
dont Kenaud vient d'ùlre chargé, a de hautes destinées. Cette 
nomination prouve que l'autorité et la valnur du sire de Pons 
croissent sans cesse depuis son retour au parti français. Nous 
le verrons bicatdt à l'apogée de sa carrière. 



1. Courcelles, op. cil. 

2. P. J., n- »ii. 

3. Llplisle, M&nflement» rie Chartes V, p. HU6 : u negnault, sire de 
Pous, chevalier, au nombre de vioçl hommes d'armes... i. 

i. P. J., Il" XV. Nous avons communiqué, il y n quelques années, ce 
dncQiuenl h M. Bourel de la Roncière, l'uuteup érudît de VllUiuire i/e 
U marine fr.tti';,iiêr. C'est lui t[ui nous en n Tait eoinpitMidre toute la 
valeur en nous déclanml que c'éluil le premier de ce genre qu'il ren- 
conlnii et en nous signalant son utilité pour la connaissance de l'urga- 
nisution delà marine du rOcênn. Il l'a, depuis, cité dans son U'utuirv 
de ta ittAri/if fran>;nite^ t. it, p. 47. 
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CHAPITRE IV 

Renaud e»l Conservateur dcB trêves pour In pn-mi^rr fois rn I38i. 
Il iVsl h d<'notiil'rt?iist*B rrpriws jusqu'en Klîî. — Nouvelles fflvpursiltil 
roi. — Divorscs rxpi-Wtilions Onns l'ouest, |:jH5-1388. ~ Alliaiircs «le] 
Hennutl ovrc tl'tuliTS seigneurs. — Deuxième et troisième inariugL>>.l 
en 14)2 et (413. — Wmêlt's ol o^gocintions du s-iec de Pnns avec lea] 
Aiigini*. l408-t4irt. ^ Son rôlemsi-itime. — Sièges de Mnttafiiu'. ilej 
Itlaye i*l de Hf>ur(f. 1400-144)7. — Uissioiis parliculii^irs cnnfii^es 11] 
Kcnuud. — Il resscde juuer un rôle dès 1417. — Mort en t427. 



En 1383. Rcnniid VI de Pons rentre sur In Bcênc militnirc et 
Cctle date inangurt! la phase la pluH hrillantu de sa vie. Aucune 
chronique du temps ne le Tait prendrv part à la guerre di 
Flandre. Il est Tort probable qu'il n\Y us8ist;i iiullenuMit. Pour- 
tant il fut parmi lus seigneurs que Charles VI convoqua cette 
année-là â PnriR pour aller mettre le 8iî:ge devant ttourbourg, 
où les Anglais, chassés île Herck, s'étaient réfugiéfl. A cette oc- 
cusion, il resta à Paris riepuis le I" aoiil jusqu'au 2Ï septembre. 
C'est ce qui résulte d'une mention que nous rapportons dans 
nos pièces justiiicatives, mais nous ne saurions dire si Uenaud 
prit réellement part k l'expédition * . Un preuve do son «tUvilé 
au service du roi à celle date est encore dans un mnndcmcnl 
donné par Charles VI le \'2 novembre aux conseillers généraux 
des Aides do Taire délivrer par le receveur général, Bertrand 
Aladeut, hOi) livres d'or au sire de Pons ' . Nous avons déjà vu 
que cette somme éuit le montant de ses gages de capitaine. 
Lui-même, le 17 du même mois, donne quittance pour le pjue- 
ment qui lui en est fait* . Deux jours avant il avait déjà louché 
200 livres que d'aulres lettres du roi lui avaient accordées le 13, 
en gratincation sans doute ^. 

Main cjnc sont ces Taveurfl pécuniairos au prix des marque» 
d'honneur qu'il va recevoir? 

Les princes aussi bien que les peuples se lassaient parfois do 
la guerre. La lutte entre la France el l'Angleterre qui durait 



L P. J., n' XVI. 

2. P, J., n-'xvii. 

3. P. J., n" in. 

4. P. J., n*kviii. 
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«léj» ilepuis de longues anni^^ps, t^titit nncore loin de finir ; de 
trnips vn temps pourtant, un arnùslirr venail suspendre les 
ïioslilile^s et pornu'tlre îiux adveitsuires de repix-ndre haleine. 
II arrivait môme » eeitnincs éporjuesul pour certaines contrées 
dt'lermiiu'-ns que ces intervalles de repos se multipliaient. Ainsi, 
de I38i il l'iir», lu ijuerrp est interrompu*- en Guyenne par des 
paix temporaires renouvelées plusieurs fois. On les appelle les 
frères (le Gut/pnne. C'eslle plus beau titre de gloire de He- 
naud VI de l^ons d'en avoir été parfois le négociateur et prenquo 
toujours !«' C'Ofiiîerrafeur, pour les pays de Poitou, de Sain- 
longe et d'Angoumois. Nous avons expliqué dans noire intro- 
duction qu'à cet égard surtout, la physionomie de noire héros 
est intéressante. Dans ce eiiapltre. nous continuerons les anna- 
les delà vie du guerrier, mais en nous occupant plus spéciale- 
ment de ces trêves, pour montrer le rôle que Henaud joua dans 
chacune d'elles. Dans le chapitrr suivant, nous y reviendrons 
de nouveau, mais dans un autre but ; nous essaierons de nous 
élever du particulier au général et d'éliibllr. par l'analyse des 
documents que nos recherches sur Renaud nous ont fait eon- 
Dftilre. la nature deslrèveset les attributions d un conservateur. 

Courvclles mentionne pour In première fois la nomination du 
sire de ï*ons comme Conservateur îles trêves pour les pro- 
vmces do Poitou, de Sainlonge et d'Angoumois, avec le sire de 
Thors et Guillaume de Naync, sans donner la date i[ui est celle 
du 8 février 1381. 

Les trêves dont il s'agit ici furent négociées le 26 janvier 
I38l, » Leulinghen. entre le duc de lïerry pour Charles VI, cl 
le iluo de I^ancaslre pour Edouard ITl '. 

KUes devaient durer du l.'i nuits au 1*" octobre. Sur mer, les 
9ujels seuls devaient les observer ; sur terre, elles s'imposaient 
«ux • sujets, alliés ei amis ». Elles intéressaient tout le pays 
compris entre i^ainl-M.iIo et Bayonne '. L«' li septembre sui- 
vant, on les renouvela jusqu'au 1" mai 1387) et on les rendit 
ffi'mérales. Outre I:i Kranec ^i r.-\nglelerre, elles s'étendaient 
nu ro\aume de Navarre et aux domaines du duc de Lancastre. 
Les oncle» de Charles VI. hs ducs de Herry et de liourgogne, 



1. llymor, éil. llobn^ï^, l. m, purs ni, f" ir>â <I,4>iiliii|;l)<tii, on Leii- 
lingliein rlaus !i-h nclcs. Ccf^ deiii formes ilrâi^nenl, iiujounl'hui, deux 
localitr.s liica ilistir.ctc»), 

2. Musset, 0/1. CI/., p. IB5, 



et ceux de Richard II. Luncastre el le comte do Huckint^'ham en 
Turent les iiL-gociatfurs pour leurs souverains rcspeclirs'. 
Kenitud vit encore s'accroître rimportancc de sa charge. Il 
devint Conservateur {léTH^dl pour le l'érigorJ, rAnçoumoîs et 
la Snintonge. L'ncte do nomination, émané du Roi el qui 
s'adresse aussi ttux sénéchaux de ces provinces, dît en cfTct : 
1... par ces lettres faisons, ordonnons et calablissons gardians 
et consenatcurs des dictes Trièves en et par tout le pais et 
Bénéchaussces dessus dictes, c'est assavoir: vous, sire de 
Pons, QAnéra.1 et purlout, et chacun de vous, sénéchaux, en sa 
8éncchHUssce,avcsquesIc dit Sli-odc f'onsson commisâ ce... • • 
Ln lutte recommence aussitôt après l'expiration de ce nouvel 
armistice. Le duc de Bourbon, sur la plainlo de plusieui-s sei- 
gneurs, vient faire une expédition en Saintonge pour mettre On 
aux ravages des garnisons anglniscs, et Renaud va au devant 
de lui jusqu'à Niort, où le duc a donné rendez-vous aux prin- 
cipaux barons (t**^ J^'ini ^- Il est prohithic qu il prend pari à toute 
la campagne qui dure six mois environ et assiste aux sièges de 
Taillebourg, de Bourg-Charente, du Faoux. de Montlicu et de 
Verteuil *. A l'automne il pASse sous les ordres du maréchal de 
Sancerre, capitaine général pour le roi en Cfuyenne. Leîs nom- 
breuses montres cl quittances qui le concernent nous permet- 
tent de lixer, ou à pou près, son itinéraire jusqu'à la nouvelle 
suspension d'armes. Le là septembre 1380, il est avec trois che- 
valiers et vingt-six écuycrs à Saint-Jean-d'.\n5ély *, le 15 octo- 
bre à Cognac, et le tî) à Tours *. Au mois de Tévrier suivant, 
il passe ses hommes en revue à Poitiers ", Le 15 mars 1387^ il 
est à Mort ". 11 y reste jusqu'au 15 avril *. C'est de là qu'il va 



1. Hymer, éd. IIolm6s, l. lu, pars m. t* 170. 

2. 1*^ octobre I38i, P. J., n" xxii. 

3. FroisMrl, éd. Kerryn de Letli>nhove, t. x, p. 329. 

4. Archive* ilti Poitou^ t. xxi, p. 391 {lierueit rfp ilocumenltt rorwernët 
te Poitou ptir M, Paul Guérinl. — Cabaret d'Orville (éd. Chtiiaud, 
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5. P. J., n* xiiii. 

6. P. J., n** xxrii et xxiv. Tours était le lieu de résidence du trésorier 
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f|tie pour toiii-licr st-s ff-iges et eeux de sei^ rompngnons. 

7. P. J., Il" S.XV et X.XVI. 

8. P. J., n» iXTii. 
t^. P. J., n'xxvin. 



iMsipger le château de Pinaudon '. Le 2i mai. ce siège durait 
ojicore *. A Poitiers, la 15jujn. nouvelle montre de ses trou- 
pes'. 

Bien que le '2 juillet il dunnt^ qintt;mep pour ses gages*, à 
Toyrs, il ne doit faire que passer dans cette ville, où il va pour 
toucher cet argent, car le 15 Juillet le voici de nouveau à 
Poitiers ^ Le mois suivant, il retourne à Niort*. DientAt, il 
(fultte ces parages et nous le trouvons à La Uochellelc 12 et le 
15 octobre '. De là, il se rend à rïaint-Jcan-d'AngcIy où il passe 
la fin de l'année et où il est encore au mois de mars 1388 *. Le 
12 ;ioiit, d passe ses soldais en revue à Mauzc '. C'est le der- 
nier note militaire que nous connaissons de lui pendant cette 
campngne. 

Le mardchal Louis de Saneerre, qui était Ueulcnant et capi- 
taine général du roi en Guyenne, avait fait mener la vie dure 
aux Anglais depuis l'expiration des dernières trôves, et les 
Hrux pnrli.s sentaient le besoin d'en fiiin- de nouvelles. C'est ce 
qui arriva dans ce m^cne mois d'août 1388 '". 

Le 8 juillet, Jean, due de Fterry et d Auvergne, comte de 
Poitou et lieutenant du roi en Guyenne et en Languedoc, avait 
charge.^ Simon, évèquc de Poitiers, son chancelier, et quelques 
Autres personnages de traiter avec les représentants du duc: de 
Lancastre •'. 

Le 18 noùl, 1ns lettres émanées ries négociateurs détaillaient 
les conditions auxquelles ils avaient condu la paix et nom- 
maient U'S conservateurs choisis pour disque récion inléressée. 
Lr niaré<:li.il de Sanforre était ConservatiMir ^rênéral. Parmi les 
conservateurs particuliers fut choisi le siri> d«> Pon^ a en 



1. ou Ptiynaudon. P. .1., n" xxix. Ce siège o'csl pas rnpportt* dans les 
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10 RyratT. éil. Ilolniès, l in, pai-s iv. fo1. 3H. 

11. Musset, (t/j. cit., p. ilU. Lrllres nippoitrcs dons un vidinnis tic 
ccUt*s du tH aoM qui inititucnt It? Conserval4.'urde ces trêves. 



Xainctongecl on Bourdoloys de va lu |>ordogne », cl il en fut 
avlsi^ te lendemain pnr lettre spéciale '. Uaus ce puys, les 
trêves enlnùcnt en vigueur le *26 août pour se terminer le !5 
mars de l'année suiv.-inte '. 

A celle épo([ue on U'n proroge» jusqu'à U fin de Juillet '. 
Renaud n'en reste pns seulement le Oonservaleor ; il en est 
d'abord le négociateur. Le duc de lïorry le délègue avec 
Ueniiud de Monlferrund, lîeolTroy de La Selle et lilienne de la 
Porte pour conférer uvec les députés du duc de Lnncntitre. 
Nous avons les lettres où il fait part du rèsullal de ses négo- 
ciations :iu sénéchal de Péri^ord en lui donnant se» instruc- 
tionSt le il mars 1389 *. Peu de temps nprt^s, nous le voyons dons 
l'exercice de ses fonctions, grâce à des lettres dont la copie se 
trouve à la Uiblioth. nation., dans les Dossierë bleits ^. lîenaud 
y rapporte que des Bretons se sont emparés pendant la trêve 
d'une barque chargée de froment, appartenant à des marchands 
de Lesparre, et l'ont conduite au port de La Uoclielle. Il enjoint 
aux sergents généraux de cette ville de la leur reprendre. 

Les princes n'attendirent pas l'expiration de ces trêves déjà 
prolongées, pour les renouveler encore. Le 18 juin LISO, û Lou- 
linghen, les confêrenceif établies entre les commissaires de 
Charles VI cl ceux de Uichurd II aboutirent à un nouveau traité 
de paix plus général qui intéressuit tous les pavti prenant part 
à In lutte. Ces trêves commencèrent on Guyenne le P'aoùt i;i81* 
et n<t <levaient cesser que le Ifî août 13i)2. Les délégués du roi 
deFrance nommèrent Conservateurs ■< en Pirregort, Xaintunge ot 



t. Mussot, op. cit., p. 191. 

2. Rymer, t. m. pars iv. t* 28. Dans let autre» pay», les trfres oc 
deraient commencer que le S septembre. C'est it cette dolc que le duc 
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!S. P. J., no xi.n. Lespine signale cet acte dans le dossier Pons, Coll. 
Périgord, t. 156, p. 4t>, et dit qu'il ost dan» la Ilibliolhèque du Roi... 



Angelmojs, le sirv de Coucy, U- sire de Pons, et les 8cnescnitx 
des ditz pais ou leur licutennnt... * « 

ri'ndanl ce lon^ intorvallo de temps , Henuud a plus 
d'une foi» l'occasion d'usfr dr son pouvoir de conscrvatfiirpour 
iaive rospceliT les convcntiunu. Lfs Anglais et leurs alliés 
élaient loin dé se montrer toujours loyaux. Certains conserva- 
teurs di's Irévi's, jioiir Iimii* parti, rnrourai:rai<'nt ]t>sdi''lin(|uants 
et contrevenaient cux-nit'-mes à la teneur des traités. C'est ce 
que relatent do8 lettres que Charles VI adresse ù Uenaud, le 
10 octobre |:îî)0. Le roi se jtlaint que les représentants de Hî- 
chard II trabissent la foi jurée de toutes manières, aillent jus- 
qu'à tenter de prendre des forteresses françaises et refusent ré- 
paration He leui-s dommages. Il ordonne au sire de Pons des'cn- 
tt^ndrn avec le sénéchal an^laii^ île Guyenne, Cîuillaume Lcstro- 
picr, qyc le duc de hancastre vient d'envoyer â lïordeaux pour 
s'occuper de celte alTaire, et de faire rentrer, avec l'aide de ce 
iiernier, les coupables dans le devoir*. 

LTn peu plus tard, ce sont les Anglais de la garnison d'Haute- 
forlqui ravagent le» terres du sire de La Hochetoueaud comme 
en pleine guerre. Ce seigneur a retenu quatre prisonniers et 
demandé nu roi comment il doit les traiter cl ce qu'il doit Tnire 
de.9 biens qu'il leur a confisqués. Charles VI ordonne au sire de 
Pons, 31 mars tiii'.M. de punir les malfaiteurs et lU: faire réparer 
les dommages qu'ils ont causés, en usant de toute son autorité 
de conservateur*. 

Les Frantjais, de leur côté, n'étaient pas exempts de tous re- 
proches. Vers le même temps, les habitants de Mïrobeau che- 
vauchent jusqu à Uourir qui est en pays anglais et enlèvent du 
bétail qu'ils vont vendre à .\ulnay. Sommés de le rendre, ils 
refusent absolument. Le roi veut que Uenaud contraigne, par 

I. Hymer, éd. Holmêii, t. lu pfir* iv, p. W. Courcellos dit que les lel- 
\tcii par lesquelles Renaud fui noniiiié sont ilii ',i juillet. La nnminnlion 
eiit duos la ■• Furiiia Tn-uguruni « fllf-miTne, iMpjiuriéepKr Hyiner. Mous 
ne connai^on^ pus l'acle niiipiel rnil ullu^tuii tloureelles : ee doit ^tre 
mil' ïtinpic lettre d*nvi?>, 

i P. J., le XI III. Cet acte ent le [treniier que imus coauaissioii& où 
Hoiiaud Mitl appelé ehnmhvU»» riu rni. C'est vers cette époipie qu'il dut 
obtenir ce litre en nièiiie lenqxque de» foiietionit de plus en plus im- 
portonii-â lui éluienl couUéos. 

3. P. J., n" \i.iv. 
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touslos moyen;; dont il dispose, le vicomte d'Aulnay à rendre 
co bctnil à ses propriiilairos !-?î) jui!!*'! llîOli ». 

Les Irévus conclues un !3«'J pour trois années parurent en- 
core trop courtes. r>è8 le moisd'nvril UDI.Ics oncles de Char- 
les VI cl le duc de Lancastrc s'entendirent à Amiens pour les 
prorogtT du IGaoïil KJ9i? jus<|u':\ lu SAint-Micliel de la même 
année. A cette date, on les prolongea mcorc d'une année. Ces 
rcnouveltenients successifs sont mentionnés dans la commis- 
sion du 14 octobre 1303, où leroi ordonne â Ileuaud de les faire 
publier partout où bon lui senibloru '. Duns le mûme acte, il le 
confirme dans su chnrorc de ('onscrvuteur. Voilà pourquoi le 
2 mai I30i, Renaud et les eonscrvatcurs du parti anglais ajour- 
nent devant eux, le t*' juin suivant, le maire et tcsjurats de Bor- 
deaux d'une part, et un bourgeois de La Kochelle nomméGuyot 
Potard, de l'autre. 

Les premiers se plaignent que celui-ci ait fait arrt^ter plu- 
sieurs de leurs concitoyens. Poturd allègue qu'il a siniplenicnt 
usiï de représailles ârêuard des Hordelaîs qui lui ont incendié 
injustement une barque chargée de vin. En attendant les dé- 
bats, les auteurs de l'ajournement ordonnent à l'un de relâcher 
les prisonniers, et aux autres de restituer les marchandises 
saisies *. L'alTaire devait durer longtemps encore. Nous avons 
retrouvé aux .Vrchivcs nationales une lettre datée du 12 février 
1308 et jidressi^e parle niuiro et les Jurats de Uordeaux au sire 
de Pons, en réponse à celle que Renaud leur avait écrite quel- 
ques jours avant *. Ce document est des plus curieux ; les jurats 
reprochent dans des termes pleins de di£,'nité et d'éner>;ie au 
Oonsorvaleur du parti français d'aller contre toute justice et de 
violer la teneur des trêves, en soutenant (luyol Potard qui, 
selon eux, n'est qu'un impasteur. Ils réfutent, par une argumen- 
tation serrée, toutes les allégations exprimées par ce Potard on 
faveur de ses prétendus droits dans une supplique qu'il a adres- 
sée au roi, cl repoussent toutes ses prétentions en invoquant et 
la justice ordinaire et le texte des traités en vigueur. Ils rap- 



I. P. J., 0-xi.v. 

3. r. J., n" XLix et Itymer, éd, llolln^.s, 1. m, [lai's iv, p. RT, 

3. .Vrch. niilQici|i. de Donleaux. Livre des BuuUlonn, p. 384 (^-d. de 
(867). Frniirisqne Michel «Ions son llÏMloire riu commence rie BonUaux^ 
1. 1, p. 333, rapporte cet incident d'après ce même dociimcnl. 
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peltent aussi qu'ils ont déjà obtenu contre le marchnnd de Lu 
nochcllu o |ilusif?urfi clefTautes «. ICnfin ilH ofTnînt ù Ueniuiil de 
^'Oûs d'ouvrir de iiotivraux dt*l)ats de\aiiL U; SKiK'clial de 
('Uyctinp. le seul juge uomptHent, aflinnimt-ils. Nous ne savons 
«comment se termina cette longue querelle, ni si les Bordelais 
Qblinrcni lee dommages et intérêts qu'ils ri-clamalL-nt aux Ro- 
vl)«lais, pour avoir dcpouilk^ einpriï;onnc et frappé plusieurs 
tle leurs compatriotes, dont l'un mourut de la suite de ses bles- 
Jiures. 

Ckiurccllcs, dans son article sur Renaud VI de Pons, raconte 
qu'en 1.^95, Uenaud rnnit le château d'Amore à Jean de Roche- 
cliouart. Il u dû emprunter ce fait à Lespine. On Ut dans un des 
volumes de la collection de Périgord cette mention :« 1395, 
■ î? juin, lettres données par le roi de France, par lesquelles 
> S. M. mande à son amé et fi'ud chevalier et cliambellnn le sire 

• de Pon5, Conservateur des tr^'Ves faites i-nlrn S. M. et le roi 

• d'Angleterre, de remettre le château d'Amor, qu'il avait en 
» sa garde, îi Jean de Hoehccliouard, chevalier ^ » Courcelles 
rapporte encore pour la même époque certains faits dont l'exac- 
titude est bien douteuse. 

En ce temps-là, selon lui, Renaud vainu le captai de Buch. 
Qui désiçne-t-il ainsi? Probalilemenl ce Jean de Grailly, capi- 
taine de Boutevillo, de la bouche iluquel Froissart apprit les mo- 
tifs de rimpopularîté du duc de Laneastre en Aquitaine '.Cour- 
celles ajoute en elTet que Remiud prit le chàti^au de Routtcville- 
Bur-Charcntc, et conduisit prisonnier à ha Hochcllc JeanHtUirot 
tlePlassaCtg^ouverneur du château. Toutefois il n'est pas question 
de cette aventure dans les chroniques. Froissart ne dit pas non 
plus, bien qu'en prétende Courcelles, ijue Uen.iu<l ait pris part 
au\ guerres de Picardie et ait été fait prisonnier entre tjuines et 
Ardres. II y a sur ce dernier point une erreur absolue de la part 
du généalogiste. Aucune campagne ne se lit alors en Picardie 
cl leH occupations du sire île Pons dans les pays coiiTiés à sa 
garde ne lui auraient pas permis, comme nous allons le voir, 
de s'en éloigner. 

Nous avons constaté, dans plusieurs elreunst-iinces, avec quel 
xèle les représentants des rois d'Angleterre et de France réglaient 
leKdiiïérends qui s'élevaient entre les deux peuplei<. et l'atten- 



I. Bibl. nat., coll. du Périgord, t. 1S6, p. 40. 
1 Proiftsarl, éd. Biicbon, t. in, p. 200. 



tioii lies monarques eux-mêmes à falro respecter les irôvea*. 
Le vent, en elTot, c-tuil » la piiix à vctlc* époque, Les trêves con- 
clues en t38i) furoni renouveU-es avfint leur oxitiralion, pour 
durer (le la SaiiilMichrl 1:1113 à l3îl8».Entin.lc 'J mars \MH\, las 
de rcconniiencer tant de fols des truites trop court», les deux 
souvemins envoient à Leulinghen des commissaires. Les oncles 
lie Charles VI. pour ce roi, avec le iluc de Itouriron, et les com- 
Ics de Uolelund, de Notlin^ham et («uiUaumc le Scroup pour 
Rîchnrd 11. n<Sgoclcnt des trôves gt^néralcs pour une période de 
28 ans. (le la Saint-Miche! au m^me jour l'i^tî*- Nous verrons 
qu'il fallut pourtant les refaire, puis les renouveler encore à 
plusieurs reprises avant ce terme. Ilen^ud esl toujours main- 
tenu dans ses fonetions, il a m^me h? litre de Conservateur gi* 
nierai pour lu seconde fois et s'acquitte de son devoir avec 
m^me HCtivitc*. 

Au eonimenccment de 131UÎ, Annulais el Français, dans 
pays soumis à l'autorilê d<^ Kenaud, ne s'entendaient pas. I*lu- 
sieurs chevaliers français voulaient reprendre les hoslilitc^s et 
demandaient la permission de «• faire armes > contre leurs nd- 
vcrsairi's. t^e roi sy opposa formellement et interdit, par lettres 
du 20 janvier, au sire de l'on», de laisser aucuns sujets en venir 
AUX mains^. Si les peuples se querellaient, l'aecord réjrnail 
toujours entre les monarques. Tous deux convinrent vers lit 
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I.ChnrleâVI, nous venonîi de le voir, fnîsnit rendre justice ausu 
bien à ses adversaires qu'à ses propi-es sujets. HichiirU II nVtnit pas 
moins soueieui de réquité. Le 11 juin I3fi:t, il adresse à tous ses con- 
servateurs des trèvrs de Guyenne de» lettres où il signale les plainles 
du roi de France, et leur rappelle qu'ils doivent ein|K>clirr «."l punir les 
.tltentuts nux trait<Ss en vigueur. Rymer, i^d. Holmes, t. ui, pars iv, 
p. 86. 

2. Rymer, Ëd. Holmes, t. m, pars iv, p. 115. 

3- Ryaier, éd. Holmes, l. tu, i»ars iv, p. 115. Les lettres de 1396 rap- 
portent celles t|ui ciMtrcrnent les trêves de 1393. Ilraiicoup d'hisliirieiis 
oui pincé û tort i*e-( trêves on l31.Ki. (Jueltpir.s-uits nul [jn-li-iidu t|uVllcs 
n'avaient Mé nt^gociées que pour 25 an*. C'est aus&i une t'r«ur. 

i. Dans un aele du 27 mors 1397, sur lequel nous revieudrons daus 
notre chapitre vi, Reitaud s'intitule ■ ... Connervateur '/M^rat des pi'é- 
srnles triêves pour le roy notre sire es païs de Xnîntonge, Perregord 
cl Engoulnioy».. w i H. J , ri^Livi. Le roi le qualifie de la même ma- 
nière dans des lettres du IV) mars 1398. |P, J., ti" Lvi.j 

3. P. J.,u" LU, 




même époque fjue les pâtis degUL'rrerjuiso loviiiont en (Uiyenne 
sur leurs sujets respectifs, ne seraient exig-és ifu'jiux trois quurls. 
Charles VI inamln au sire de Pons fie faire publier dans tout le 
ressort (le son onice ceito dérision (21) novembre 139G)'. S'il 
fiiut en croire M. Saudau, ces pâtis furent alors la cause de 
troubles à Saint-Jean d'Angély*. Tl rapporte que Rcnnud con- 
voqua les états de Sainlonge à Saintes, à ce sujet, et que In 
ville s'agita parce qu'on avait fait courir le faux bruit que Ke- 
naud avait obtenu une réduction du quart de ces paitis. U'acle 
(\iïv nous venons de signaler donne à penser que Tauleiir de ce 
récit n'est pas très bien informé, car ce doit être cette réduction 
d'uo quart qui fait l'objet du mandement du 23 novembre. 

Les prérogatives de l'ollice de Conservateur faisaient des en- 
vieux au sire de Pons. Un certain Jean de hussié. prévôt de 
Cognac, allait jusqu'à usurper les droits de Renaud. Il s'éta- 
blissait juge des débats soulevés par les délits contre les trêves, 
et faisait payer aux gens qui comparaissaient devant lui u six 
Bolz quatre deniers tournois i. Le roi enlcndil les plaintes des 
victimes du faux justicier et manda, le 19 mars l:it)8, à Henaud 
tie J*on.s de remédier à cet élut de choses et d'empêcher que 
pareil scandale ne se renouvelât' 

Le lendemain, dans une autre lettre. Charles VI lui conlia la 
garde des domaïneti du sire de Limeuil et notamment des châ- 
teaux de Limeuil, de CMarons et de Campagne*. Ce sire de 
Limeuil était Jean ile lîeaul'ort qui appartenait au parti anglais, 
Le roi de Kranec venait de lui conMsquer ses biens. Selon le 
Livre (^6 tiie. llenaud en appehi contre lui au parlement nt au 
roi l'année suivante^. Nous n'avons pas retrouvé trace de cet 
appel dans les registres du parlement et nous ne savons pour 
quel motif im procès aurait eu lieu entre Kenaud de Pons et 
Jean de Ueaufort. 

A ta même époque, Henaud ne fait pas que des actes de ré- 
pression. Le ?5 avril L)98, le roi l'informe qu'il a reçu du sire 
de Castillon, lirulenanLdc Uichurdll, en («uyenne, une requête 



1. P. J., n»uii. 

2. SaiirUiiy Sainl-Je.iii fiWiujély tJ'.iprfiB le* arrhivi's de réchevinage, 
Niort, 188", p, 88. (Nous avons parlé do cet ouvi^ge tlan» l'introduction}, 
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5. Lubroue, Le livre de ri>, p. 0-i. 
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rvlnlivr à I exécution d'une iJonaUoii faiU* par Ip roi d'Angle- 
Icrrc à son oncle, Ii* dtic de Wii. Celui-ci vient de reeovoirde 
son neveu le château de Mnrliigne avec tous les pàtîs «(ran- 
çons tjui se lèvent sur les terres de ee rliiilenii- Charles \'l 
mande à Uenaud de fiiire payer ces revenus à leur nouveau 
propriétaire* . 

Le ranç de Henaud fiilt île lui maintenant non seulement lo 
premier baron <le S;nnloiige. comme l'appelle Lu ( hesnaye-Ues* 
bois', mais l'un des principaux seigneurs du royaume. On se rap- 
pelle que depuis 13811 environ.il a le titre de chambellan du roi. 

Le I"' mai 1 i*KI. il particijie â une libéralité du roi ijui hijl 
don à chaque « seigneur de la cour > d'une houppelande. Re- 
naud figure sur la liste <les privilégic^s sous cette ruhri()ue : 
« MonHcigneur de I*ons •>'. Il est vrai que s'il est lobjel de gé- 
nt^rosiWs. en revanche, ses gages de l'onservateur ne lui sont 
pas pnye.s régulièrement. H est ob1ig'<5 d'adresser au roi, en 
I40'2, une réclamation, t'harles Vt y fait droit par un mande- 
ment du '2d avril, dans lequel 11 enjoint aux conseillers géné- 
raux des aîden de faire solder au sire de Poos un arriéré de 
2..V>0 livres qui remonte à plusieurs années, et de lui verser 
désormais, sans manquer, les mille livres de gages annuels 
qui lui sunt alloués*. 

Hcnaud est parvenu maintenant n l'apogce de sa carrière, pour 
ainsi parler. I)e hauts barons recherchent stjii alliance. Le 21 
juin WUA, il signe un traité dans ce sens avec Charles d'Albret. 
Les considérants de l'acte rappellent que les deux Tamilles de 
Pons et d'.Mbret sont unies par le sang depuis lonjrtemps *. 
L'année suivante, le II août, c'est Jean l'Archevi^que, seigneur 
de Parthenay, un des plus puissants chevaliers de Poitou *, qui 
fait avec Kenaud un pacte semblable. 



1. P. J., ïio LVIII. 

2. Dirtionnain- tie h noblesse, arl. Pon». 

3. Dotict d'Ani], Dociirnfnti inàjilg du règne de Chartim t*/, t. ii, p. 
163. Celn ne sigiiîlle en iiticuiie Hi^on <|ue Iteimud fût h Paria h cotte 
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4. P. J., a* Lxi. 

5. P. J., a* LXii. La ffrand'uière de neiiaud et sa tutrice, oa s'en sou- 
vieat. était Jeanne d'Albret ^v. p. SI]. 

li. P. J., n'uuv. 




Lr Religieux do Sninl-De iiiy i*;iuonle une op(5i'ation miliUire 
importiintc dirigée pur le sire de Pons au mois de mai rJOfj '. 
C'est le siège de Moiiagn»-, platée ford" dans la pliia heureuRe 
tiitu»(ion, |ir^3 df remhoiK hiio- de la tîironde. nù des Aniflnis 
a'rUiient retiréB, Ha en sortaienlsûu\enl|ioiir pilier et rançonner 
le ]>HyA, puis retournaient s'y mettre k l'nbri. I^es victimes de 
CCS brigands se plait;nirent à leurs seigneurs. 

Ceux-ci fasse m bière lit 8(KJ hommes d'armes et conGèrent le 
commandement de cette petite armée au sire de Pons. Le siège 
du château fui mené avec autant dhahilelr que de vigueur. Les 
ennemis purent tenir sept semaines, grâce à leur position excep- 
tionnelle. A la lin du mois de juin, ils s'échappèrent tous une 
nuit. Les Français entrèrent dans la place et la remirent à Guil- 
laume d'Aulnajs qui en était le \ rai possesseur par droit d'hé- 
ritage. Ils y trouvèrent une noble dame dont le Religieux de 
Snint-lienis ne donne pas le nom, et la ranyonnîTent û son tour 
ainsi que ses gens. En s'en allant, ils laissèrent quelques hom- 
mes |X}ur défendre la place et délivrèrent le pays d'un tribut an- 
nuel auquel il était assujetti depuis trente ans. Mais avant, ils 
pillèrent les habitants ni plus ni moins que l'avaient fait les 
Anglais, et s'imlemnisèrent largement, dit le chroniqueur, de 
leurs fatigues et de leurs privations : « ocio simul et atimentis 
corpora recréantes ». 

Le littoral de l'Océan est ainsi pendant quelque temps le lieu 
des opérations de Renaud. D'une part, son olllee l'appelle î\ s'oc- 
cuper des alTaires maritimes, les trêves devant avoir leur elTet 
ûr mer aussi bien que sur terre. Nous avons constaté qu'avant 
iéme d'être Conservateur, il élajl déjà lieutenant de l'Amiral 
de France, entre la Gironde et lu Charente '. 

Mais il semble maintenant que son nouveau titre le désigne 
naturi'llement pour représenter r.-Vmiral dans les affaires d'im- 
portance. Le 22 avril I ÎOj, Renaud 4le Trie, seigneur de Seri- 
fontaine, le charge de délivrer en son lieu el place des saufa- 
conduits ennemis voyageant par mer ^. Il parait que cerlalns 
c-ipitaines s'arrogeaient ce droit, et l'Amiral veut que Kenaud 
seul l'exerce à l'avenir. 



I. Chronique du religieux tie St.-Dcnts^ ùd. Bclls^ui-t {Dov. iiiéd.j 1, 
ât>, ch. H, t. m. p. 275 et as. 
i. Juin lliHI, V. p. 3K. 
3. f. J., n'hxw 



— Mi — 

U'aulrt" part. oVst miK oôtrs qur les Anjrlais en vculunl |»rin- 
cijtnlrnirnt. Apres Moitajfue, les vilK'9 tlf lUnyv cl do Itourg, 
situés sur l'eBtuairc de la lilrondf, soutiennent aussi un siège. 
Sans i>trconvortfMnrnldênono(''ps, e! maleré |tlusieurs confirma- 
tions ou rcnouvtilItîmeiUs depuis LiyiS jusiju à I i-puiiuu où nous 
Bonimes arrivés, les trêves sonl devenues lctlri*« morli'S pour les 
advei'saîres dans tout*' ci-ilf rfîrion '. 

lti*n docurnt'iilH sicnulml à iiluMtcurs rcjiriRfB ractîviti^ de 
Ri-naiid dans ors oirconstancrs '. Oans unfl lettre; adresst'e le M 
septembre 140lî aux jurais de Hordeuux. Mnrir de- Mussidan, 
dame de Itlayo, écrit «|Ut.- Uenaud se rend à La Koclicllc avec le 
connétalile de Saint-Ji'an d Angély pour fréter un navirr et vi-- 
nir assiéger blayc **. Le licligicux de Sainl-Dcnis raconte que 
le duc d'Orléans, envoyé par le roî de France |iOur diriger cette 
expédition, tenta vainement de négocier avec la dame de HUyc 
pendant plusieurs jours *. D'après Monslrclct, Marie de Mussi- 
dan lui lit dire ([u'ulle ne se rendrait que si la ville de Uourt^ se 
soumettait à lui •*'. Le due alla immédiatement mettre le siège 
devant Uouri; où il ne devait pas elre plus heureux *. Selon M. 



I. Voir tbntt Kyiiiur, éd. Holm6Sf t. ui et rv, ce» coiirirmnUonb et re- 
iiituvelIcmL'ulfl iiux dates suivantes; 30 aoîit et 23 sepletnbre I3UK; tO 
iiim-f. il IK iiiiû li(M>; ("sviil, â^ julltei rt IH siplcmlirc 1401 ; 22 juin 
et 14 iioùl 1 102 ; 27 avril el 27 juin I HU ; 5 tHlt>lH-û 14<K*. 

S llenuiid llgiire daaa une Ii.ste île» seigneurs qui oui ttssislé au siège 
de lilaye, placée h la suite d'un cumpte rendu do la séance de la Junide 
lie Hordt'.nux du 12 février 1407 {At^h. mvnîeip. de tionieuax, l. ni, /îe- 
gUlrrê tie la Jiiraiîe, p. lOJ;. 

3. Cetti* htlrv v'it lue dou» 1» séance de la Jurade du 20 septcmlire 
liOti. Mai'ie de Muuidan demande des secours |K)ur sa ville. Voici le 
passage 'pii nous intéresse : « El plussia bos assaver que lo eooestabic 
et lu senLui- de PuuU son bcn onalz ea Ln nucbcta, et per far prcst lui' 
Davin', i]ue son ben environ de %u Uoïasvlz nniiatx o pluK eC aru^ que 
n'en son crtornnlz, cl iiu lost lur [n'est ; cl hum nu alleiit nins ipie nrt- 
ben, |icr oiar et jh-T larr», nvuuli liny (|ue douian, et lot lur prcpans cl 

urdvnunsa es do booir il Hlaya n Arch. municip. 'le Iiordtaa>r^ t. lu, 

Itcj/islreê lie tx Jurude^ p. S5. 

4. VA. Itcllaguel, t. m, p. 452. 

B. Chronitfiic, i-d. Doiiel d'Areq, 1. 1, p. (3fi. 

0. La piénence de Heiiuud iiu siège de Bourg est niciitioauée dons 
une chrunique de (iuyciuie publiée duus lesArc/i.municf/i. de Bordeaux^ 
t. V. Ltri"^ <ie» cmilutnet, p. 61*0. 
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Saudau. c'est le 3 octobre «|uc Renaud revint de ce sii'gc avec 
le duc d'OHriins, lef|uel fit son entrée ce jo«r-]« à Sainl-Jean 
d'Angély '. Or, ù ce niomenl.Ics opérations n'rtaient pas encore 
commenciVcs. Le "20 de cr mèm>- mois, les cliâleluins et jurats 
de Bouri» t'eriVL'nl au sënêclial de Guyenne et à lu municipalité 
de bordeaux pour denian<lt'r qu'on leur envoie au plus vite des 
secours, parce que les Français s'en viennent devant flourg ' : 
le Keliçieux de Sainl-Ocnia fait commencer le siège le 31 octo- 
bre et dit qu'il durait encoreau mois de janvier '. Suivant Montu- 
trelel, le duc d'Orléans n'airharna trois mois duvatit lu place et 
revint à Paris après avoir renoncé à s'en emparer et congédié 
son armée *. Devant Dourg assiégée^ Renaud Qt alliance avec le 
■ire d'Amboise et le sire de Rochccorbon ^. 

Les hostilités ne sont pas terminées pour cela entre les An- 
glaîB et les Français. Toulcrois, la lassitude se Tait sentir des 
deux cAtés. Les registres du la Jurade nous fournissent encore 
une série de renseignenutnts intéressants sur des négociations 
entamées par Renaud avec les Anglais de Guyenne. Dans sa 
séance du I3avril I4(l7, le corps municipal décide de faire ré - 
pumh-e à Uenauil qui a écrit au seigneur de Monlferrand pour 
lui proposer de faire des trêves ". Renaud écrit une seconde 
lettre le i mai : la Jurade charge Migonet Arra de lui répondre 
par message aussi '. puis, le 7 mai. le même Migonel Arra a de 
nouveau mission de porter une réponse de Montferrandà Renaud 
et de conférer iivec celui-ci lui-mi^mc, à liourg, ■» sur le bien du 
pays *•». .Sis jours après, le sire de Pons renouvelle ses instances 

1. Snmtau, op, eil.. p. O^J. 

2. •• El loi en rertan los Fninces s'en bcnen derant nos: lo «lue d'Or- 
lienspL autres grans senhont de Fntnasa, et ioconestablc de Fraaca par 
Icnv ; lo guveruador de In Koclicin.ct lo seiihor de Pont, et ^-nnt r^uan- 

tiU et gciifi d'nrniasol bnlt?Hleis, ah gimit navili, por mai- » {Arc/i, 

munirift. lie tJurrle.iux, t. m, itffjiatn-s ilr la Jurade, p. tÛT) Q-llp inr-iiii* 
anoée 1406, M. Saudau, t>«ns ilonnoi de ilute plus précise, dit i|ue 
Kenaud iiKSÎHla aux troiti états de Soititonge, rrunis à Saintett, pour la 
lev^c d'un iriipûl desliui^o h pfl>'er le» boiinne» d'armi-s [o/i. cit., p. tH) 

a. Ed. EloUa^icl, t. lU, p. 4ri2 el sm. 

4. Chronit/ue, ikl, Onui't d'Arcq, l. i, p. 13:i. 

B. P. J,, n« Lïvi, l« jnov. 1407. 

0. Areh, manieip, de IJurtleaux, t. ni. IieyUtr«$ de ta Jurade^ p. 176. 

7. Id., p. **il. 

8. Id., p. iBa. 

4 
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aupK'S de Montferrnnd, et le 17 ni!ii, la Junide consent enfin h 
ûe qu'on nt^gocîu les trâven tant di^'siri^es par le seigneur sain- 
tongeais. 

t^c mftnic jour, dfsconven lions sont sigiiét-s outre les seigneurs 
anglais de (Juyennc et Ileiiuud de Pons. Elles auront une durée 
provisoire jusqu'à la Saint-Michel, et. pendant ce temps, les né" 
gocÏMleursa'en'orccrûtil lie les faire ratifier par leurs souverains '. 
Ceux-ci avaient d'ailleurs au même moment de «emblahles pré- 
oocupations. l^ans un mandement du H juin 1407, Henri IV 
constate que les trêves ir*5nérales sont devenues sans Force, et 
envoie dus commissaires * v<^rsus partes Pi<^otr(liir » pour les 
rcTaire *, Ce qui » lieu, et les nouvelles trêves sont, comme Ica 
précèdcntCH, prolongées plusieurs fois. Le 18 septouibre. le duc 
de Herry est chargé de celte nêi,'ociatton. Le 7 décembre, pre- 
mière prorogation du If) janvier au 15 avril 1406. Le 10 février 
de cette annt'o. nouveaux pourparlers pour lesquels le duc de 
lîerry délègue Casin de Sérinvilliers et lionlhicr Col. et voilà 
lu paix assurée jusqu'au 30 septembre. Le sire de Pons est 
renommé Conservateur: <* quant au pais en deçà de la rivière de 
la Dordogne », choix que le roi approuve avec la teneur elle- 
même des trêves le *20 mai *. C'est en cette qualité que Charles VI 
lui donne ordre d'obliger le sénéchal anglais de Bordeaux à 
payera Jeun de Itarpedenne, sénéchal de Saintonge, les pâtis 
qui lui sont dus à cause du château de MoiUendrc, puis lui 
adresse une lettre, le la juin l-S09,où il révoque cet ordre *. Re- 
naud, du reste, dèpluic toujours le même zèle pour rester à la 
hauteur de sa tâche. Il sollicite, par exemple, une entrevue avec 
le seigneur de la Itarde pour traiter du « bien du païs ", entre- 
vue qu'autorise la .lurade dans sa séance du 30 mai 1408 ^ La 

1. Arrh. munirip. lie Hurdtnitie^ t, iti. liciftatrca tic U Jurade^ p. 183. 
Lu lettre de Kcriaud Je Pons et les texteit des çonvealions sont rap- 
jiortés dans le com|>te i*eodu de la séaDce. Nous n'avons pas IhîsoÎd de 
réfuter l'erreur euinnii^e |)nr L>. Villcvicîlle qui prétend que IlenBud fut 
retenu U' 31 riinrs 1407 [inr Ip iluc de Bourgo(;ne jiuur »>on chambellan et 
conseillei- aux gage* de t. 000 I. par an (Bibl. nat., doiisier bleu, p. "70>. 
Il nous sullU de la sif^nalcr. 

2. Ilyiner, éil, Holmes, l. iv, pur* i, \>. 113. 

3. Mus>tet, ofi. cil , p. 322 el suiv. 

4. P. .1., Il- LX%. 

8. Arch. municip. de Ronh^tix, t. ni lieuiilres de la Juràtle, p. 323. Vers 
le même tcmijs, le comte d'Armagnac coaclul une trêve avec le« Laroos 
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^nflAnon (Iti roi lui venta acqiiinc el il est maintenu dans ses 
''dictions liî 17 SH[»l(;nibre, lorsqur ses rompalriotfs, Copriolier 
''<î Liiresrae ol Jean Oourluciiisse pour U France, s'cnlenitenl 
"^cc Hugues de Morlemer et Jean Catrick, délégucîs du roi 
" Anirleterre, pour donner viçrucur jiux Irftves juftqu'au l"' mal 
'■■ t<l ': elles vrn.-iitînl déjà (rrlrc: prolongées pour la troisième 
'"^is du 15 avril au .'Ht septembre I iOH ^. C'est ainsi que pendant 
l*tusi«*ur(f années, les rois de France et d'An»leterre sont sans 
liesse, en nôu;octalionft pour la paix. Hils n'arrivent qu'à conclure 
'i*' petites trêves, ce nesl pas qu'ils n'essaient d'en faire de plus 
long-uej. On voit souvent dans Hymer le roi d'Angleterre char- 
|ger ses commissaircâ de tenter de faire acceptera ses adver- 
' Saires um-paix perpétuelle. Le 20 mai I î In, parexemple, pareille 
mission leur est confiée '. Ils no parviennent encore. le 21 juin 
WitO, qu'à faire surseoir aux hostilités jusqu''au i" novembre *. 
ï'ciiilant ce temps, les pays soumis à l'aulorîté de Renaud res- 
tent dans la même agitation, et le sire de Pons doit sulTîrc à 
grand' peine à toutes les cbarçes qui lui incombent. Le 4 avril, 
il c8l dt^légué avec l'év^qu»! de Saintes et d'autres seigneurs, 
pour recevoir, au nom du roi, le serment de fcuuté de toutes les 
villes que bon leur semblcrn de visiter, s'enquérir de l'état où 
la truern* a mis ces cités et faire jurer lldélité à tous les oITieiers 
y ayant charge •'*. Un peu [dus lard, le 7 mai liU», le dauphin 
l>outs le nomme à la fois gouverneur de la ville et de la banlieue 
de La Rooliellc. en remplacement de Pierre de Vilaines, et gou- 
verneur de Talniont'sur-dironde, pour succéder à Mondisson 



de Gascogne: uo registre des Archives municipales de Périgueux, le 19 
Juiu 1408, fait lucDtioD d'iiOL' dépLuisc- pour les frai ^i du ti-nmpettc du 

sire de Pons qui a apporté le texte de celle trêve à Périgueiii. P. J., 

n* i-ïvii. 

t. P. J., 11° txvin et Rymer, t. iv, pars i, p. 140-IVi. 

2. Rymer, id., p, 126. 

3. Rynier, àt\. Holmes, t. iv, pur» f,p. IT3. 

l. Id., p. t~V. Ia' 27 juin, à IHlois, iiliai-le», duc d'Orl^nn*, ratifia les 
<''i^>irenient.t pris en son ntmi datiK ces trêves pour les pajrs d*Angou- 
li-oio, <le l't^rigoi-d et de Saintoage, et la nomination do Hciiaud ceniino 
Conservateur. 

5. P. J..n" t.xxMi. Les lettres <lii roi iiiventissanl Henaud et U'S auliva 
députés (le celle mission «uni duiiB un viJimus doimé ît Périf^ucux le 
li juin 1(10. 



In ('hiissnigne '. Rnlin \a \-i .loiU, U*. roi lui mande i\e venir; 
Paris avec uutant d'hommes iju'il en pourra réunir, pour le sou- 
tenir contre leâ princes du sang; il interdit en même temps h 
Hcnnud toute alliancu avec ce» derniers '. Il est probable i\ue 
le sire de l'ons se rendit ù cet appel, l'ourtant nous n'en n'avons 
aucune preuve. En tous cas, il était revenu en Sainlonge le 2 
novembre de la munie année. A celte date. CUarleti VI lui en- 
joint de Taire publier la prorogation des tri^ves t]Ui vii-nt d'^lrc 
décidée à Leulingbon '. Il ne B'aL,nt ceitu fout que d'un sursis 
de quelques mois. Le '23 décembre 1410, on les prolonge encore 
d'un an, c'est-à-dire jusqu'au I" janvier UI2 '. 

Si Renaud servait loyalement le roi de Franco contre les 
Anglais, il défendait aussi tes intérêts des gens de son ressort 
contre son suzerain, quaud celui-ci prenait une détermination 
qui semblait injuste au vassal. En Ult, Charles VI voulut im- 
poser à la Saintonge une aide de deux mille livres tournois. Les 
habiU-mts relusèrent de payer, et quand les élus, commissaires 
du roi pour cette nido, envoyèrent au sire de Pons des délégués 
pour lui requérir ((u'il Tei^t donner obéissance à ses hommes 
et subgîz de paier leur part et porcion du dit aide... il Tu relTu- 
san^». Nous ne pouvons supposer t|ue uel incident amena quel- 
que dillicullé entre le roi et Uenaud. puisque nous verrons 
Charles VI, en 1413, faire l'éloge du zèle de son lieutenant eu 
le nommant encore une fois C-onservateur*. Ce zèle doit même 
Être poussé trop loin quelquefois, et, si persuadé que nous 
soyons que Renaud fui un excellent chevalier dans toutes tes 
acceptions nû l'on prend ce mot. nous pensons bien que sa mé* 
moire n'est pas absolument à l'abri de tout reproche de violence 
ou d'injustice. Il serait d'Hilleurs le seul guerrier de son temps 
aussi parfait. Ainsi, en ! U'2 (15 juillet), le roi Henri IV d'An- 
gleterre délivre des lettres de représailles contre Renaud à des 
hommes liges du parti anglais, que le sire de Pons avait pris 
avec un de ues navires nommés < hulques o (hufcam), chargé 



1. P. J., n** Lxxu et Lxxui. 

2. I*. J., n" Lxïiv, 
3 P. J . n'iïKv. 

4. Hymer, éd. Holmes, t iv, pan i, p. 184. 

5. P. J., n" Lxwi, 2~ iiuveiiihrc 1411. 

6. Voir plu9> loin, p. tj3-Ô4. 
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rfe vin et de marchandises diverses pour une valeur de 5.250 
m arcs ' . 

Alalçré cet incident, c'est encore Kenaud que Charles VI, le 
Ï6 novembre suivant, désienc pour délivrer des snufs'conduits 
au duc de C'Iarencc et à sa suite, venus en Guyenne pour Irai* 
ter encore une fois avec les Français*. Ces n»?gociftlions n'a- 
boutiront pas immédiatemenl. Les hosliliti'-s Turent même très 
vives à ce monicnt. Les AnL'Iais ïiront subir à la ville de Sou- 
I>i9e un siiJije acharnû \e. 21 novembre 1412. Massiou dit, d'après 
\laicliin, (|nn Hennud sy conduisit vaillamment*. Le religieux 
de 3aint-Dent». qui conte cette uUaîrc avec toutes ses péripéties 
et nomme plusieurs capitaines, ne l'ait aucune mention du sire 
cjc l*c)ns *. 

.Vu mois de janvier jlllï, les négociations entre les commis- 
iinircs de» deux monarques reprirent. Le 24. elles aboutirent à 
de nouvelles In'rves générales. L'acte de forme qui les contient 
tout entières et que rapporte Uymer * .énumére les Conservateurs 
pour chaque pays: le sire de Pons est nommé Conservateur 
l»ï?nêral pour le Périjjord, la Sainionjreet r.\ngoumoi9. Pour- 
tant, nous possédons des lettres du i février, datées de Limo- 
i^c8. dans lesquelles Jean, duc de Bourbon, lieutenant durci 
l>our la Guyenne, charge Kenaud de traiter avec les Anglais 
dans ce pays et dy nommer lui-même des Conservateurs ". H 
est vrai que Charles VI ne conlirme la pai.v si^n^e à Leulin- 
ghen le 24 janvier, que le 10 mars', et que le surlendemain 
sr-tilenient il inlbrme lîeii.tud de an nomination de t'onservu* 
leur général pour la (ïnyenne, plaçant à cet cITet sous ses or* 
drcs les sénéchaux du âninton-^c, du Limousin, de l*éri^ard, 
de Poitou et d'Ani^uuuiois **. Dans les lettres du IJ mars, le roi 
reconnaît en termes llatteurs les services que Henaud lui rend 



1. Byitter, 6d. llolm^s, I. iv, pars n, p. 10. Lettres du IS juillet I41â 
oà Hean IVcx|iliquc rintrulion qui t'a (;uldé eu tiélivraul les lettres 
lie reprt'-ïailles dont uouï venou& de parler. 

S- P. J,, n' txxïii. 

il. MavsiiHi, tliiftnirt! fie la Sainlon^/f. I. tu, p. 25". 

4. Itfiiifji^iiJ- «A* Saint -Déni», êil, Itelluguel, t. v, p, 221. 

5. Hyiner, M. Holiuêh, t, ir, par» ii, p. tiS. 
tt. P. J., n« n\u. 

1. Rymer, M. Holmes, I. iv, purs ii, p. *2. 

». P. J., 0» LX«. 
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lonerffrnp!n!^oulc8 nmniÎTcs cl lui donnn do pfu^quo 
Jana les îU!l<'S (in'ct'iloiils le litre Jf consfîller^ . 

\ oucun moment Ho sa vie. Renaud n'a eu plus tir gloire ni 
plus lie puis!ï!incc. Ses HoiiMiiies propres et s» fortune s'accrois- 
sent aiis»i, car Aa premicMv fi-mmn, Mnrguerlte de Pèrîgord, 
élanl morle nn Hll. il épouse, le 14 janvier 1412, Murtruerite 
de lu Tri!*moillc. Celle-ci meurt à son tour i»eu de temps après, 
cl il su remarie l'année suivante avec Calhehnc de Mouthron 
(!23 septembre 1413 >|. 

Pour la dernière fois, en Hl.'i, Renau<l VI de Pons esl mOlé 
aux tr<'>ves. Au mois d'avril, il reconiiiieiiue des néu:<)ciations 
semblables à celles ijue nous lui avons vu mener en U07 -. La 
Juradedc Mordeaux, dans ita si^ancr du âfî, prcn<( communica- 
lion d'une lettre i]Ue Ueiuiud a envoyée deux jours avant à Liuil- 
laume de huras. b(.^néclial de Guyenne, et dans laquelle il se 
dit prêt à traiter avec les Ang'lais « pour la Sainlonge deçà la 
Oharcnlc " . 

11 fait parvenir au sénéchal la minute des conventions qu'il 
propose et demande un sauf-coiiduil pour son lieuteuanl Ar- 
mand l'arrelte et deux hommes *. Le même jour prtk.'iscmenl, 
Charles VI prolonge les trêves çènëralea justiu'au tf juin. 

Le IH de ce mois, nouvelle prorogation justpi au 15 juillet. 
Uans la liste des l'onservalenrs nommés, colle mention» qui 
nous est familière, esl inscrilc: « In partibus Pelragorie, Xaîn* 
ton. et Antfolin. Uominus de Pons, Oerieralis Cunsorvator...» \ 
Nous ne la retrouverons plus désormais, Api'ès Azincouri. il n'y 
a plus à proprement parler de Irèves de (inyonne. La lutle 

I. '• Savoir rnisoas ']ue noiiH, coulina8& pinin des gruns sens, loy.iulliî, 
vnilliince et booac dili(;enee do notre aîné el téa\ cousin runsiriller et 
chanibellan, ne>riiRult, sire de Pous, qui pnr Innftieinps iiouk u grande- 
mont et iiotntilenienl servi tant ou fait de aoz ^'lUTi'fS, eoninie tlua^er- 
vnteurile pbisli'urs li-eves île (wir nouïprinseoii dit poTs par cy «lovant 
a¥«.'<piCR l« dilfo partie irAnjflcterre et nulremftil on ni.ilules manierez» 
ycellia iivoa» fait .. '• (P. J., n* Lxxk' 

*. Nous roparteroas plus loin de ces niniui^o^ et lip Irur importance 
au puiul de vue do l'jicc roi sae ment de la richesse f(lnei^t-e ttu sire de 
Pons. 

3. V. p. 49. 

4. Arch. munie, tte Bordeaux^ I, iv. He^utr^a de t.% Junde, p. 150. 

5. Rymer, cd. Holmes, t. ir, pars n, p. 113. 




*v-cc les Anglais est au Nord et à Paris où ollc s'ajjgriivt; de la 

3 t* erre civile. Et puis, la maladie va mettre (In presijue toul £i 

^Oiip n la varriêre militaire dû notre héros. Dès ce moineiit, 

•^Oiis n'avons plus à vrai dire de t»';moi«-nact»s de son activité. 

t^e 5ti octobre I41G. ii fait alliance avec Ocolîroy de Roche- 

Ctsouarl '. Le 17 avril, puislc 7 novembre 1417, il convoque 

•A "abord à Saintes, ensuite à Pona, les clata de Saintonge ' : 

"V-oilâ son dernier acte puldie. A cette l'potjuc, il estdt^jà malade. 

^<[ otia le eonstalons dans une lettre d'Yolande, comtesse d'Anjou, 

■^cinc de Sicile et de Jérusalem, quî reconnaît que Renaud lui a 

fîTàit faire liommnufc de sa terre de Xoïzl* * par procureur : l'âije 

«Kt Bon état de santé l'ayant empêche de le faire lui-même. Ses 

Torces sont rU-s lors si épuisées qu'il doit songer à la retraite, 

ot subiteniL'al s ulTaeer. Lui-même sent si bien que son rôle est 

fini qu'il fait son testament en UtO *. Il s'y prend pourtant un 

peu loi. Le I7.juillet 1437, il peut refaire cet acte suprême, main 

celte fois, le terme est proche : il succombe moins de trois mois 

après. Le 21 octobre, son fils Jacques traite au sujet de son 

héritage avec Henri VI, roi d'Angleterre, ce <|ui prouve qu'à 

cette diite, Renaud VI de l'ons était mort \ 



CHAPITRK V 

Les trfres de Guyenne. — Rôle des Conservateurs. 

Ce court chapitre ne sera qu'un appendice au précédent. 

De tous les faits ipie nous venons d'exposer dans la biogra- 
phie nïililiiire de Renaud Vï de Pons nous voulons essayer, 
comme nous en avons mnniffslé l'intiMilion plus Imut, de tirer 
quelques enseignements généraux sur un |)oinl d'histoire qui 
n'a jumaiâ été traité spécialetnenl : les trêves de la guerre de 
Cent ans et le rôle de leurs Conservateurs. 



1. P. J-, n" LXXXM. 

2. P. J,, n"' Lxixiii et Lxxxv. 
'i. P. J., n" Lxxxiv. 

4. Mu»sel. (ip. fU.t p, 233 et p. 435. Nous reviendron» sur cel acte et 
celui dt* I V'2T ijnns le siiiènie eli}i|iilre. 

3. Oibl. nal.. Fonda Morcit<i. t. Orîî, fol. 31. (V. aussi Rymer à celte 
tUtoO 
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Il n'y a pn» de pcrsonnugc à ccltu l'poque, nous iiemble-I-il, 
dont l'êttide |»ui8S(\ plud que celle de noire liéros, constituer 
uni: prépnmlioii directe à des conclusions pn.^ci9cs sur ce sujet. 

A vrai dire, nous avons pu connailrc u propos du sire de Pons 
surlout les trêves de Guyenne. Muis, comme c'est pour celte 
province i|U il en a été tnii ic plus, el rjti il siillit de ftruilleter 
Uymer pour voir leur .-mnloL'ie purfaitc avec toutes les autres ; 
comme les trêves concluei) pour d'autres régions, la FUudro et 
lu llretagne. par exemple, sont à peu de chose près établies aux 
iiiéines conditions el rédii^ces dans les mêmes ternies, tout ce 
i|UC nous dirons des unes pourra s'appliquer aux autres. 

Si l'on prend au lutsurd ta réduction, laKonn.t. de l'uiicquel- 
conque de ces trêves, on est d'nlwrd frappé de la i^olennilé avec 
laquelle elles sont pri>p:trcea ctélublies, et de la rigueur appor- 
tée dans les en^ag^emenls pris de part et d'autre. 

Les deux souverains ou leurs rcpri'Stmtants choisissent, cha- 
cun dans son royaume, les plus hauts personnages pour en 
Taire des nétrociaieurs. lOn 1:183 et IJ8i, ce sont les ducs de 
Iterry et de Bourgogne, oncles de Charles VI. el le »luc do L;ui- 
oastre et le comte de Ltuektntrham. oncles de Uichnrd II, plus 
rois i{ue les rois eux-mêmes à ce moment, qui traitant en per- 
sonne. Plus tard, ils dél^guenl de leur propre auLoriLê ou font 
t^lire par l'.'urs niailres respeclîrs des évèques puissants, des 
barons de liaul lignage, des lieutenants généraux ou des ami* 
raux qui deviennent commissaires avec pleins pouvoirs *. Ceux- 
ci se réunissent en un lieu donné, t|ui est souvent Leulingltcn, 
dans le lioulonnais, pour les Irùves générales, ou une ville 
importante de In région intéressée, pour les trêves particulières; 
ainsi Bordeaux, en Uuyonne. Ces conlèrenees diplomatiques ne 
sont ni longues, ni accidentées, puisqu'cllesn ontordinairemont 
pour but que de confirmer ou de proroger des traites .intérieurs 
et qu'on y adopte toujours, sans aucun changement notable, les 
textes déjà en vigueur. 

Dans ces textes, nous le répétons, tout est prévu. La plupart 
concernent non seulement les deux peuples en guerre, maïs 
aussi leurs alliés. Chatiue nation combaltant avec l'Angleterre 



I. Nous n'avons que faire de nommer ici tou» ces pcrsoiinii^s, aou 
plu:» quif d'iiiMinter sur le» drlnilu de elutijue nouvelle trêve. Nmis ren- 
voyons nu cliflpitiv pi-<-cé(leiit ei .lux actes publiés |Mr Kymer ou par 
d'autres, dont nous donnons l'indication danti ce chapitre. 
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•*' prêtant aide hux Kranrais eslcxiirossétnpnt nommer «hins In 
''onna. La Cîislillo, l'Aragon, \a Navarpp, l'Ecosse i-t rordiins 
'^Oniiéa d'An^Int^rrc y fitriin'iil frôquemmenl. 

Toutr^fl Ic.H lr6ves ou prcsiiue toules sont à la fois terrestres cl 
Maritimes. 

Les points extrêmes des câtes et des limites des puys où les 
traitoB HiTonl exéciitahles sont, bien entendu, déterminés d'une 
fuçon prrcisf. 

Dans touH Ica lieux où les hostilités sont suspendues, toute 
esp*'irc di' oomhal privé est interdit nnlrelcs adversaires, même 
pour un molirreliirieux : « par occasion du cisme de l'église on 
[autrement ••. Doivent cesser « ^énéraumcnt et universamunl, 
est-il ordonuv^. loiiles prises de personnes, de forteresses et 
autres lieux, pilleries, ruberies et arsins, démolicion de mai- 
[sons et de murailles, abatemens d'arbres portans fruits et 
{ autres, et tout .mire fait de guerre. .. Le commerce est rétabli 
et la Cïi\:ulalion des marchitndiscs proléirèc pourvu qu'elles ne 
soient prts ■• dciVendues comme sont arnicures. iirlilleries et au- 
tres clioses semblables et invasibles. ■> II est aussi interdit de 
faire icuvre ■< d nspée et de eoutcl » pour tirer vengeance do 
faits antérieurs et de prendre « marques ou représailles*». L'ae- 
ds& des chalcaux, des villes fermées ou autres et des forlcTCSsea 
n'ttsl cependant pas libre pour les ennemis. 

Ils doivent cire autorisés H y pénétrer par les capitaines de 
CVS pUees ou leurs lieulenanls Ceux-ei, de leur côté, n'ont le 
droit de les rendre ni de les livrer sous aucun prétexte, pen- 
dant les suspensions d'armes. 

A côté des Irèves, il y a une autre sorte de convenlioiis dont 
il est souvent question dans les textes relatifs à la guerre de 
Cent ans. CV* sont le.s i'dtis da 'jnerre. Qnicherat, dans son 
étude sur Kodrit;ue de Villandrando. en a déterminé le carac- 
tère particulier. C'étaient des compromis par lesquels une com- 
mune menacée du pilla;*e et des vexations ordinaires de la 
guerre, soit de la part des ennemis, soit de la part des bommes 
d'armes français qui occupaient son territoire, s'en rachetait 
moyennunl une somme plus ou moins forte, ou une rançon en 
iiuture. 

Les Forrnae des trêves contenaient toujours certains articles 
concernant la levée des pi'ilis. Le plus souvent elle était aulo- 
riiiée pend.'inl la paix. ^luand on l'uvaiL conclue avant les 
négociations d'armistice. Mais il était défendu d'accorder de 
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nouveaux pâtis, nî d'aug^mcnterrinnpoiiancc de cetix <jui exis* 
taicnt. 

La levée des pùtis éliiit un des principaux sujgU de litige 

entre Français et Anurlais. Aussi, t-si-clle r(5fflce longuement par 
quf'lqui^n trêves, commr relies de liJUH. ètaMîes pour durer 28 
ans. Les pâtis étaient parfois excessifs: dans ce cas, les négo- 
ciateurs enjoitrnîiienl aux olTiciers dos tr^'es, de d(^8i(>ncr des 
conmiLKsain.'â pour les <■ iitodércr ou diminuer». La manic-rc 
dont les patis devaient ôtrc acquittéSi dans tous tes eus, était 
cx|»rcs!4énient fonimUn. Les cri^anciors (levaient laisser huit 
jours à leurs débiteurs pour les soUU'r. Au ï>ou( do ce tennps. 
s'ils n'avaient pas obtenu satisfaction, ils pouvaient en appeler 
au Cîonservateur de leur parti. .Si celui-ci n'obtenait rien par 
simple rt^clantation, les intéressi^s étaient autorisés à se payer 
cux-ni^nics. Le» W'gleinents leur interdisaient bien la violence, 
mais il est certain qu'ils remployaient souvent, et c'était là ma- 
tière continuelle à procès ou à rixes. 

IjCS seigneurs avaient le droit d ini|K}eier leurs sujets durant 
les trêves et les ennemis campes sur leurs domaines à ce mo- 
ment devaient aussi fournir l'impM. 

Sur mer, des défenses analogues étaient faites, des protections 
semblables accordées aux ports, hittinients de guerre ou de 
commerce et barques do pèche, et les infractions entraînaient 
les mêmes sanctions. 

Les négociateurs devenaient souvent eux-mêmes conservn- 
tcursdes Irévcs. Nous avons vu le cas se produire plusieurs fois 
en faveur de Kenaud de Pons, et dès l'année l3tfJ. 

Enlin. tous, ai^enls traitant la paix et olUciers cliargés de la 
rairc exécuter, juraient sur les Evnngiles la lldèle observation 
des trêves. Les serments se prêtaient par les commissaires d'un 
parti ù ceux de inutrc el réciproquement. 

En théorie, tout cela était parrait. 

En prati(|ue. la rigueur apportée dans ta conclusion des trai- 
tés ne se retrouvait pas dans leur mise à exécution. El voilà 
pourquoi on les recommença tant de fois en si peu d'années. La 
vérité est (|uo l'armistice déclaré par les trêves mettait fin seu- 
lement aux grands combats. Mais si des armées entières ne se 
rencontraient plus sur de vastes ebamps de bataille comme à 
Poitiers, si les Hottes des n<lversaîrcR ne s~.-ihnrdiiienl plus com- 
me il l'Hcluse, leti luttes locales continuaient, sounles toujours. 
vives parfois. Il y avait sans cesse des attaques de forteresses, 




— 59 — 



de vrais sî^efs se Routcnoient, les » robcries» el les aarsîns • se 
rcnouv*;l:iionl ch!i([ue jour, des ports étaient ï)lo(|ués,ileH navires 
pris avec loul Ilmit èquipaire, des bateaux de eoiiinierce ou des 
burques de pioche eonlistiucs avec leur chargement. 

Les deux peuples vivent alors sous un régime de transilion 
riui laisse le champ lihre aux huines miiluelles. Toujours en 
présent'c les uns des autres, les adversaires ont h tout moment 
roecasion de se heurter. 

Les uns pillent pour vivre ou pour s'enrirhir, les autres sont 
heureux de trouver prétexte à eonflil. Toutes les convoitises el 
toutes les rancunes : voilà la cause de hi violation permanente 
dos conventions êlahlies. 

Et ce sont ces infractions continuelles à des truites qu'on ne 
se lasse pas de renouveler (|ui font des Conservateurs de trêves 
des olliciers chargfès de l'emploi le plus actif et le plus varié, 
partant plein de dilDcultès. 

Les mornes textes qui proclament les conditions de la paix 
déterminent les devoirs de ceux qui ont mission d'en maintenir 
l'inléîrrité. 

Il faut distinguer les Conservateurs généraux dont l'autorité 
s'étend à tout le pays ou à une grande partie des régions visées, 
et les Tonservateurs particuliers ijui exercent leur ollice dans 
un ressort plus restreint. Il y avait tantôt un seul, tantôt plu- 
sieurs Conservateurs généraux surveillant chacun une grande 
étendue de territoire. Ceux-ci n'étaient autres, rréquemmentj 
que les négociateurs, comme nous l'avons dit. On donnait ce 
titre à des lieutenants généraux du roi sur terre, et à l'amiral 
de France sur mer. Le Conservateur général avait nnturelle- 
meulla haute main sur toutes les alTaires concernant les trêves. 
Il donnait parfois des instructions aux autres conservateurs et 
ceux ci lui en référaient ilans certains cas. 

Pourtant, les vriusconaervalcurs, ceux dont l'activité est tou- 
jours en éveil, ce sont les Conservateurs particuliers de chaque 
région. Surveiller pour prévenir les attentats el faire réparer les 
dommages chaque fois «ju il y a Ueu. voilà, en résumé, leurs 
attrdnilinns prinrip.des. |U mit. dis'/nt les textes. -^ plain pou- 
voir, aulhorite et mandement spécial pour faire tenir et garder 
0Ana ent'raindre es dits pays et par mer, et réparer et mettre à 
estât de tous les attemptas, si aucuns inlervenoyent ou es- 
toycntfaitsa l'cncontrc des dictes trievca et ubatinances, en 
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contraig-nant ou fnisnnl contraindre ii ce vieoureusemcnl tous 
ceux i)u'il uppartiundra... * 

Cette mission do faire réparer donne au Conservateur des 
fonctions à la fois militaires, diplomatiques et judiciaires. 

Une forlereHse a-l-ollc tUi' prise, le conscrxate.ur doit fournir 
au moins hO hommes à celui qui veut tn reprendre, et lui prê- 
ter, s'il le faut, l'appui Uc son propre bras. Nous avons vu plus 
d'une fois le sire tU* l'ons aluruvre en pareil eus. 

Avant df punir les ooupaltlcsdii parti ennemi et d'extçriTd'cux 
des dommages et intêrcls, s'ils ont commis un attentat contre 
ees adniiuislrés, le Conservateur doit conférer avec celui des 
adversinres. Les traités lui donnent ciuinxe jours pour prê%'e- 
nir son collègue du camp opposé ; lorsque ses gens ont arrêté 
quelque rival, il ne dispose du prisonnier qu'après nvoir exa- 
mine son eus contrudictoirementAvec le Conservateur de Tautre 
parti. 

ijuand un litige sVIôve. les débals à l'aHiiable s'engaijent de- 
vant le Conservateur. Celui-ci devient alors un vi^ritable juge, 
qui concilii', condamne ou absout. Il perçoit munie à cette oeca* 
sion des droits <|uc les justiciables lui acquittent. Nous avons 
vu Charles VI agirpour maintenir intactes au Conservateur ces 
fonctions de junlicicr. 

Quand des sujets veulent exercer des repn-sailles sur les en- 
nemis, ils doivrnl drniandcr préalablement l'autortsalion du 
Conservateur de lt*ur pays. l)c même c'est devant lui qu'ils 
poursuivent tout débiteur étranger. 

Outre cette mission i^énérah» cl complexe, le ConservaU-ur 
s en voit conférer d'autres particuliùres, dans certaines circons- 
tances. Nous avons signalé plusieurs documents où le roi char- 
geait le sire de l'ons de délivrer des situfs*conduils sur terre 
ou sur nier, dr prcndri; \n gartie d'un château conlisqué, tle faire 
certaines enquêtes, do recevoir des scrmenlâ de lidélitê en son 
nom. 

Enfin, les trêves doiment souvent lieu, sans qu'on les renou- 
velle pour cela, à des révisions ci à certaines modilicaliuns 
portant sur des points spéciaux : c'est encore le Conservateur 
qu'on charge ordinairernenl de faire ces remaniements après en 
avoir conféré avec le Conservateur des advcreaires. En ce qui 
concerne Unnaud VI de l'ons particulièrement, nous savons 
qu'à plusieurs reprises 11 s'éleva réellement uu rôle de négo- 
ciateur. 
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On le voit, l'emploi du Conservateur n'ttst pas uno sinécure. 
l.ee lirni'ficcs qu'il pti tiro, otitrfî l'honneur rt les profits ordi- 
naires do la guerre, nous les connaissons : miltt- francs de gages 
par An et quelques menus droits de justice. GcB gages, on s'en 
souvient, m* sont rien inoinB que r<>guliêrement payés: nous 
rivons monlré Ftenaud de Pons réelamant un jour au roi l'ar- 
riéré de plusieurs années. C'est même à celte occasion que 
Charles VI, dans les lettres où il ordonnait de payer le Conser- 
vateur, lui décerna lus plus grands élogea pour ses services. 
Nous le répétons, parce qu'il nous parait bon de rappeler, en 
terminant ce chapitre, que cet ollice dont nous n'avons fait 
IVtudo qu à propos de Hcnaud, le sire de Pons l'exerça trente 
aos avec honneur. 



CHAPITRE Yl 

I^WMSfiioDS du Kire de Poob ea Aunisicn Si>inlonf>e,en Poitou, en Péri- 
gon!,en Limousin el en .Vi]Vt>rf»ne. — Description liiHiiïlIée de h «iit»- 
rie de Puds^ des dooijinci^iii'OIcita), de la vie<iinté de Cnrlalet cle|iiirLie 
lie celle de Turenne. — Modiflculioiis successives de ces possessions. 
— Mariages et actes diTers iatércssaol le seif,'acur foncier. 



Courcelles, au commencement de l'article qu'il consacre à 
Renaud Vï, joint à son nom les titres suivants : « vicomte de 
Turenne et de Cariât, seigneur de Hihi.T;ic, de Montforl, d'Ail- 
lac, de Carlux. de Plassac, des îles de Marenncs, d'Oleron, de 
Siûnt-Mégrin, de Viroul, de Chàte;iu-Iîenaud, etc., etc.. » 

Cette énumération peut donner une idée de la puissance 
domaniale de ce seigneur, et de l'étendue de ses possessions. 
Mais ce nest qu'une liste incomplète. Si nous n'essayions pas 
de déterminer exactement, à laide de documents que nous 
avons omis jusqu'ici ou dont nous n'avons fait usage qu'à dau- 
Ires points lie vue, le ressort de cette autorité féodale, noua 
n'aurions pas montré toute I importance de notre personnage. 

C*; n'est peut-être pas d;iilleurs le côté le moins intéressant 
de sa biographie : noter les modilicalions successives du terri- 
toire soumis à Ttenaud Vï, c'est établir la fortune foncière pen- 
dant trois ijuarls de siècle d'une des plus considérables sîrerics 
lie l'ouest de la France. Nous tenterons de reconstituer la phy- 
sionomie exacte d'un ensemble de domaines qui, comme le dit 
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encore Courcelles, s'ils avaient pu être réunis, auraient formé 
une (les plus belles provinces du royaume. Suivant le même 
géné.iloi^iste, « la Ohàtclleniu de l'ons seule possédait 53 pa- 
roisses et •*r>0 liefs nobles. Au xv" siècle plus de 00 villes et 
bourijs et piu-ï de (JOO paroisses seigneuriales composaient 
l'apanage de-i sires de Pons. « Ces cliilTrtîS ne peuvent être 
qu'approximatifs. \(uis allons voir qu'ils séloignent peu de la 
vérité. 

Déjà, à la mort de son père et de son grand-père. Renaud VI 
avait recueilli un patrimoine morcelé, mais vaste. Lui-même 
i'accroil encore, et ses fiefs et autres terres se répartissent en 
groupes plus ou moins considérables des bords de l'Océan jus- 
i{u'aux montitgnes d'Auvergne. 

Il a des vassaux en Aunis, en Saintongc, en Poitou, en Péri- 
gord. en Limousin et en Auvergne. Ses biens constituent même 
la plus grande partie de quel<]ues-unes de ces provinces. Au 
XV*" siècle la puissance et la richesse en terres des sires de 
Pons sont à leur apogée. Ce sont les lils de Renaud "VI qui en 
jouissent, mais c'est leur père qui l'a préparée. 

A sa mort en \^•21, il laisse à son fils un héritage ayant déjà, 
ou peut s'<'n faut, toute la valeur qu'il conservera jusqu'à l'ex- 
tinction de la famille en 158G. 

Le principal groupe de domaines relevant du sire de Pons 
est naturellement en Aunis et en Saintonge, autour de Pons. 
Sans avoir pour le déterminer dans ses détails tous les docu- 
menls nécessaires, nous en citerons pourtant de très instruc- 
tifs sur ce point de géographie historique locale. Celte région 
étant le centre et probablement aussi le berceau de sa famille, 
presque tout ce que llenaud y possédait lui venait de ses pères, 
en Saintonge principalement. 

Toute la (-hàtellenie de Pons était dans ce cas. M. Musset, 
dans It; fascicule de VArt en Aunifi et en Saintonge. consacré à 
Pons et ses monuments, reproduit en appendice un a estât des 
fiefs drspendans de la sirerie de Pons suivant un ancien mé- 
moire >■, (|u'un procureur fiscal de Pons, du nom d'Arbouin, a 
copié sur un brouillon. Le propriétaire de ce brouillon sans 
date la coinn)unic|ué à M. Musset. On y trouve une liste des 
paroisses de la sirerie de Poin et !e peu de dilTérence qu'il y a 
entn; les noms de lieux de ce document et ceux qui désignent 
aujourd'hui les mêmes localités peut faire penser (ju'il n'est 
pas très ancien. Nous avons pu les identifier presque tous. En 
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**oicJ in monicnclnlnn!, par arrondissement et pnr canton fic- 
'Uels, avfc le nom modi-rni*. qiiiind il a huÏm unt* moilincntton. 
ftans rarrondissi-'muiit du Saink'a, au canton .de Pons : 
Saint-Léger ; — iJelluirc ; — Itou^naud (Hougncauj ; — Mon- 
^■■gnîil (Montii^nac); — Siilnt-Seurin il»: Palliiim: (.Saint-Sourîn- 
<1^-I*altiine); — Montis tMonlils) ; — Hoiitliat [Itouiliac); — 
^^«•ive (Brives-sur Charente) ; — P^rignul (l'érignacl ; — Cou- 
■**nge iCoulonçes) ; — Hchchrunn ; — Clmdmat fCliadenac) ; — 
^iron ; — Klèal jl-'lcacl ; — Avy. 
Dans le cunton de Saintes : 

Coullomliier (Colombiers) ; — Lajard (La Jard) ; — Les (ions 
C ï-.es (jondsj ; — Prëguillac ; — Tcnat (Tlienac) ; — Courcoury; 
~— Saint-Sevcr. 

Dans le canton de Ocmozac : 

Tesson ; — Saint-Simon-de-Pelouaille : — Villars (Villnrs de 
ï^ons); — GcmaiiKat (Uémozac) ; — Jnzenne (Jazenncs) ; — Her- 
v^euilh (lierneuil) : — Saint-Quanlin (8aint-l^ucntin-de-Uun- 
eanne). 

Dans le canton de Cozeii: 

Saint-Seurin de Clairliize fSaint-Seurin d'IJzet) (? . 
Dans t'arronitissement de Jonzae, au canton de Saint-Oenia: 
Saint-Germain du Seudre ; — Bois ; — Mosnat (Mosnae^ ; — 
C^ltumpagnole (Champaçnolles) ; — Saint-Fort (Sarnt-Kort-sur- 
<)i ronde). 

Dans |o canton de Nfontlieu: 
Mêrignac ; — Ardainc i'fj. 

Dans riiomnuige ijue Kenaud VT faU au duc de Guyenne, !o 
■^6 mai 13C5, i! s'agît de ses domaines de « Pons, Château-Re- 
naud, Uansannc et Viroul. " Ce sont les mûmes que Uenaud, 
suivant M. Musset, donna entre viTs à sa première femme, 
Marguerite de IVrigord, le 9 juillet IH6ÎI, pour Je cas où il 
mourrait avant elle, sans cnTants ' . Dans les mÔmcs arrondis- 
sements de Saintes et de Jonzae, Kenaud posséda encore d'au- 
tres terres ()ui ne sont pas signalées dans la liste ci-dessus 
transcrite. Courcellc» el Lespine disent (lu'.Vuger de Montguyon 
remit son château au capitaine du sire de Pons en \Ml^. 

En l^iïWI il recouvre Chèrac. liichenïond et le minage de 
Saint-Jean-d'Angély qu'il avait jadis donnés en mariage à 



I. Musset, Cftartrier Je h tmtiitttn de Pon», p. 177, note. 
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Thomasr tic Pons, s;i tanti", lorsqu'elle avait épousé le sire de 
Chastcillon. ('elui-ci trahit la cause française. Apn'-s sa mort, 
sa femme demeura dans le parti any:lais. Pour la punir, Char- 
les VI. par lettre du 1'.' mai 13811. lui enleva ses domaines ipii 
valaient bien, dit le dneument, deux cents livres de rente et ïl 
les lendit à Reiiauil \'l ' . 

Kn eeltt^ seule année I;ï80, le sire de Pons vit s'accroître sa 
rortuni- doinanialiï et (nn\ pouvoir seit^neurial de plusieurs côtés. 
C'harles \l, plus encore ({ue son ])ré(lécesseur, appréciait les 
services du baron sainton*jeais. et voulait les reconnaître dès 
son avènement. Le i mars, il lui donnait, en déduction des 
deux mille livres de renies que Renaud avait reçues de Char- 
les V en i:î7l>, outre des terres en Auvergne, « lisle d'Oloron, 
» chasteaux et autres forteresses estant en icclle et le fort et 
» tour de Hroue, pour en jouir tant qu'il plairait au roy* ». 
M. I >enis d'Aussy, dans l'article *|uil consacre à « la tour de Broue 
et ù ses seigneurs ». et à la suit-î duquel il publie un mémoire 
analysant les lettres du roi relatives à cette donation et d'au- 
tres, fait ressortir toute rimportanee, pour le sire de Pons, de 
celle acquisition de ïîroue. <- lîenaud de Pons, dit-il. en deve- 
nant sciLTiieur <le liroue, réunissait aux droits que lui avait 
conft'rés le roi les redevances féodales ; il dominait ainsi sur 
tout le territoire soumis à la prévoté dv trois seigneuries réu- 
nies. Or, cette prévoté s'étendait depuis le groin du Chapul 
jusqu'au moulin de ('basions [dans la paroisse du Gua], etduilit 
motilin de Cbasions jus([u'au prieuré de Saint-Nadeau (dans la 
paroisse de Saint-Sornin du Uua), c'est-à-dire sur toute la con- 
trée comprise (.'ntre la Seudre et le canal de Brouage^ . 

Tous les lieux cilés dans cet article dépendent aujourd'hui de 
l'arrondissement de Marennes. « L'isle el baillage de Marennes » 
fui aussi donné à lîenaud parle roi le 12 mai de la même année, 
avec ses droits seigneuriaux, sauf le droit de suzeraineté et 
d'honimafre *. 



1. I*. .1., Il" xm. 

2. Denis (lAussy, Ln ttnir de lîruup, dans les Archivât historif/uex de 
l'Aiiiiis pI ilf la S:ii/ilon;fe, l. xix, p- ii<l6. Massio» place par erreur cette 
donalioii en l'an iltSi. (//(.i/oiVc «/e la Saittlonife^ t. ni, p. 1H8 vi 2361. 

3. Denis d'Aiissy,«/t, (■(/., p. :il-:î. Hroiie,c[iii n'existe plus, ferait partie 
de lu coiiiiiiuiie de Saiiil-Sorniu. 

4. ld.,p. 34.3. 
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Tiet*' juillet 1380 Charles VI rappelle qu'il a Tait don à Renaud 
'Oleron. C'vst (tans un ncic JnlûreHsant Ifs Montmor à (|ui 
Charles V avait fait autrefois la m<!ïme libûralttè *. 
' C'est en qualité de seigneur de celte île que le aire de l'ons 
Reçoit, Kï 20 juillet Kirtl, l'hommage d'Arnaud de Sainte-More 
pour les domaines et revenus que possède ce chevalier dans 
ce paya ". 

Parmi les liefs cités dans l'acte il en est quelques-uns dont 
nous n'avons pu identiPier le nom: Garneodera, Docfiadeyra, 
ïpouynuij. Les autres correspondent, comme nous l'indiquons 
ici, à des localîti^s existant encore: 



Bonamia 

tieondeyra 

Costa de Colombier — 

Priouzeira — 

Bodoneyra — 

Aguillay — 

Oastoneyra — 



aujourd'hui Bonnemie 

— La Landière 



com. de Saint-Pierre. 
id. 

Le Colombier Id. 

La Piouzière id, 

La Bodonnière id. 

L'Aiguille id. 

La Onconnicre commune de Dolus. 



L'iînumt^rntion des produits de ces terres est intéressante et 
montre quelle était la rcrtilité de l'île d'Olerou à cette époque. 

Rennud ne posséda p.o.s ilrouc jusqu'à sa mort, sans interrup- 
tion. Lorsqu'il vrnriil an due de Herry {nous reparlerons plus 
loin de cette cession] sa vicomte de Cariât, le 19 juin l3'Jâ, il 
reçut en échange Saintc-Noniîtye, Montaiglin. Chessoux et de 
nouveau Broue. Tous ces lieux ont disparu aujourd'hui, mais 
ils avaient une valeur foncière assez grande au xiv' siècle. Ils 
vinrent s'ajouter heureusement aux possessions que noua venons 
de désigner, car elles étaient tuules situées dans le bailliage 
de Marennes, sauf Sainte-Nomaye que le document place en 
tou '. 

16 septembre 1392, Thomas du Breuil, chevalier, fit hom- 
^mage à Renaud de divers fiefs situés sur le territoire de Broue *, 



Arcb. oat. J. J. 119, (. 07. 

P. J., D» LX. 

1. D'après Denis d'Aussy, Montaiglin était près du Montelîn actuel 
et du (jiia; et (Chessoux Bur tuterriloii-c Je la commune de S.itnte-Genime, 
canton de SoiiU-PorcIi.iire. Nous identifierons Sainle-Niimoyo plim loin. 
js tJ'Ausay a conrundu dans cet article Càrlat et SArLal (p. 342). 
P. J., n» zLvin. 
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notamment de Fcusse et de S.iblonccau. CertRins noms de 
terroB montionné*'s dans cet nveii n'ont pns. croyons-nous, leur 
i^qnivalenL mijourd'liui : S&les, Cotiz, S^ffOtine, l:i Clausea^ te 
lioijPz-IiHnniaij , ou Hoiay le Vivier^ le Mustaz do ftrollioin, ta 
BouaiUe.lcsUi(iiiens. Aux tormea dp l'nclfi, elles tlpvaicnl toutes 
se grouper autour de la commune actuelk' de Nancras, canton 
de Saujon. A la mi^mt* t^poqu*;, i?t pour des pays do la même ré- 
gion, Henaud reçut encore les honimagefi d'un ct-rtain (ïuîllau- 
me Kobert et de Germain du Hrruil '. Nou» pos.-^ûdonf; un aveu 
et dénombrement du 3 novembre 1395 que lit à Umauil Tboiuas 
de Stuer, toujours comme seigneur dea mêmes domaines *. 

Il s'agit ici du moulin de Nancras, des fluTs do La Bouchar- 
dière, de la Uaymondicre et delà Bernadière, situés entre Saint 
Just et le Chapus, mais dont les noms ne figurent pas sur les 
cartes de Cassinîj et pas davantage sur les cartes de l'état 
major. 

D'autres liel's, celui de la Oastaudière par exemple, prtsd'IHcTS- 
Drouagc [commune de Mnrennes). furent l'objet d'un hommage 
de Guillaume de Hosane au sire de Pons, au devoir de sept 
jours de garde au château de llroue^ (novembre l'ill). Le 7 du 
même mois, Pierre Hardillon lui rendit aveu pour n le fief et 
Isie de Puy d'Anion et autres héritages et marois », au devoir 
d'un éperon blanc *. 

Pour le domaine de Chessoux, Uardouin de Boaumont fît 
hommage à Uenaud, le 18 novembre 1408, de fiefs voisins des 
précédents: cd'Iers (lliera-RrouagE;), dus Groies (aujourd'hui 
IcGroy, près de Sainte-Gemme), de Fonl-Malhou (Fraumnillou 
sans doute), de Puy d'Airahlet (IrabletJ, et de Puyflcicr (proba- 
blurnenl Peufessier) *». 

La même année, le 9 septembre, Collin de Saint-Cicrs fit aveu 

1. Ces hommages sont aD:ilysés dans le mémoire rapporté par Deaîa 
d'AoRsy, op. cit,, [>. 339 et 3G9. 

2. P. J., u« Li. Ce doit être ce même aveu que le mémoire rapporté 
par Denis d'Aussy «lit avoir été rendu h Renaud par un nommé Thomas 
d'Oslrier. 

3. Denis d'Aussy, op. cit., p. 369. 

4. Denis ilAiiasy. op. eit. — Puy d'Ainon, non identifié. 

5. P. J., ii« LXix. — Nou<t ne savons rien des endroits soiviinls cités 
dans le même documonL : Vachercste, Someax, Puy de Cerntj, Puy-Uau- 
doain, Chattet-Galharl et Maîrehcut. 
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^ Renaud de ses domaines situés dnns les paroisses de Saint- 
Cîiei's et de Suinl-M.'iitnîn, au canton actuel d'Archiac. Le sire 
<i.e Pons le reçut lh i|iialité de seigneur de Saint-Maigrin, car 
^^n 1395, rlit Courcelles, il avait acheté ce fief à sa Hlle bâtarde 
^S^ranne, (lu'il avait mie de Hlanelie tl'Archiac '. Mes terres t*nii- 
vmèrt'es ilan^l'actf ilt: dênonilirement, nous n'avontiipu idenlîlier 
K «que la Mcyrac, aujourd'hui Lamiirac. Guinips et la Croix de Bert, 
«Jans le canton de Barbo/.ieux. Las Fontanilhcs est peut-être 
-X-'ontanillie près Buintc-Eugène, sous Archiae. Le reste, Puy 
J^issorts.Guarembnrl, LaDégHrcyre., LaComba Vigier, Nogier- 
lîarrat, Motilchmizf^, Nétjrebons. La Gics&ar, lîomatire, La 
Nosserie, La Engoj^erie, Eysrnuioncs de Bemoville, Saint-Mar- 
tin, Lai Rihei'eyre de Treis, Kndrad Boche, nous est inconnu *. 
On voit pur ce qui précède que Renaud possédait, dfcs cette 
époque, dans l'intérieur des terres, presque toute la Saîntonge. 
II lui rullait aussi dominer sur In côte. 11 y parvint à l'occasion 
des dénu''lês du comte de Périgonl et de Charles VL 

Il existe dans les archives particulières de M. le duc de ta 
TriSmoille un gros cahier de procédure du xvi' siècle, qui ron- 
lient des n Mémoires cl instructions pour noble et puissant 
Charles de CoOctivy, csouycr, seigneur de Ilaiz etc., contre 
messire Eustact; de Monlhron ». Ces mémoires racontent qu'on 
1396, Louise de Matha, comtesse de Périgord, fit donation de 
Royan et de Mornac à Archambaud de Pcrigord, son fils et 
héritier. Puis, comme celui-ci voulut livrer Périgunux aux An- 
glais, (Charles VI fit prendre ces doux cluUuaux forts et leurs dé- 
pendances par Itoucicaut, et les confia au gouvernement d'un 
capitaine nommé Jean iîobîgue. Un procès au parlement s'en- 
suivit. t]n<Iépil de toult'S les protestations et résislaneesdtîTiOuisc 
de Matha, iL-sbicnsdArchambaud furent confisqués. C'est alors 
que Henaud demanda au roi la garde de Royan et de Mornac. 
Il l'obtint par lettres du 21 février 13[I9 ^ 
Cette garde futcausc poiirlui dcquelques dilïleuUés, En 1401, 



1. Arch. /lût, de CAunia et de la Saint., l. xi, p. 463, duos un cortu- 
lalre de l'nbbayc dcChaiTOii, publiée pni' M. <]c Hichcmoiul. 

S. M. de Hichenioiul u'n pas non plus identifié ces noms. 

3. Arth. hiit. fie l'Aitnis et de la Saint., t. i, p. 70. Ud acte da IJ oc- 
tobre I tO.l, dont nous afiotis reparler, nous apprend que Louise devait 
encore payer h HeaBud pour celte giirdc cent ciiiqunnle livres pnr an. 
(P. J., D* LXin). 
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\e 27 février, Uenaud veul obliger Louise du Matha à faire défi 
réparations nux deux châteaux, mais la comtesse de Périgord 
refuse obalim-mcnt, nllèg;uanl que Royan et Mornac ne sont 
plus en sa main, mais en celle du roi qui en a dis|>05é en Irs 
connant à Uenaud V Les Puna restèrent maîtres de ces places 
importantes jusqu'en \\\\. \ celte date Charles VII les reprit à 
Jacques de Pons, mais Louis XI les lui rendit en U6I *, 

En 1399 également, Renaud se faisait céder par la même 
dame de Matha le droit de retrait qu'elle SL^tAÎt réservé sur lu te rr« 
et châteltenie d'Arvert, torsiju'elle Pavait cédée à Louis Chande- 
rier, écuycr, seigneur de Nieul *. Il ne garda pas longtemps, il 
est vrai, ce» domaines, car le II octobre 1403 il dut les rendre 
à sa cousine, moyennant la somme de 9.790 livres six sous tour- 
nois *. 

Voilà pour l'Aunis et la Saintout^e. 

Ces possessions seules auraient suffi à faire de Renaud VI un 
puissant seigneur féodal. Elles ne constituaient guère cojKïn- 
dant que la moitié de ses domaines. 

En Poitou, Renaud fut quelque temps seigneur de ChÂlenu- 
Larcher. Dans un article intitulé (7(iî/e:m-/-arc/icr cl ses sei- 
gneurs ^ l'abbé Urochon écrit : a En 1373, nous trouvons 
comme seigneur de Otiâtcau-Lurcher Uenaud VI de Pons. Com- 
ment lui vint cette terre V Lui ful-ellu donnée? Cela semble pou 
probable, car nous ne lui découvrons aucun degré de parenté 
avec Guicharfl d'Angle. Ne serait-il pas plus vraisemblable que 
celui-ei vendit celte terre pour payer sa rrtn^;on? Nous ne pou- 
vons rien nllirmer. b Ce point ne nous est pas mieux connu qu'à 
Tabbé Drochon. Grâce à lui, nous savon:^ (|Ue Renaud VI vendit 
six ans après Cliâteau-Lurcher à Ouillatime de Chenac. Le 
contrat d'acquisition fait partie des pièces justificatives de l'ar- 
ticle sur cette seigneurie *. C'est le I n juillet qu il fut passé. Le 



1. P. J., LU (tirée des Arcb. de M. le duc de La Trémotllc). 

2. Arch. ftisl. (l'Aun. et Saint., l. i, p. 70. 

3. Arch. hiat. ti'Aun. et Saint., l. ivi, p. 2W. 
t. P. J., u* Lxni (Arch, île M. le duc de La Tt^^mollle). 

5. Mimoirea de U S'oc. <îei Anfitf. Je COuest, t. i&iix, oDoée 187S. 

0. Ul., {I. nV2. Dnns une note concernant Itcnniid Vl, rnht>é Drochon 
couiniel une erreur grave sur noire [personnage. Il le croit tiU, soit de 
Jcaune d'Albret, soit de Marguerite de Pértt;onl. On siiil que l'une fut 
sa grand'mère et l'autre sa femme. 



prix de la vente était fixe à « 3.(MK) fnincs d'or au coing du roy ». 
Uenaud se réservait le droit de rotrail lignagcr. C'est peut-Ctrc 
un besoin d'argent qui l'obligea à se déposséder de ce fief im- 
portant, car sur la snntine que lui versa l'acquéreur, il restitua 
5S8 livres d'or à Ouillaume de Dormans, échanson de Charles V, 
à qui il les avait empruntés. 

C'est en Poitou égalemcnl que se trouvaient « le chastel et la 
chastellcnie » de Saintc-Nomaye que le duc de Berry céda à 
Renaud en 1392 avec les autres terres dont nous avons parlé, en 
échange de la vicomte de Cariai ^. Il étaitstipulé que si Renaud 
mourait sans enfants, ce licf retournerait nu duc de Berry, et 
que s'il laissait dos héritiers mâles le duc pourrait le reprendre 
en versant aux successeurs du sire de Pons, soit la somme de 
13.1X10 livres une fois donnée, soit 1.000 li\TeB de rente par an 
avec une forteresse en Poitou. Renaud était tenu de faire hom- 
mage nuduc pour Sainte-Nomayt!. 

Enfin, à l'occasion de son troisième mariage avec Catherine 
de Montbron, Rcnaut devint seigneur de Noizé, aujourd'hui 
dans le canton de Thouars» arrondissement de Bressuire, mais 
qui faisait alors partie do l'Anjou. 

C'est pour ce motif que Uenaut en fit hommage en l-ilTà 
Yolande, duchesse d'Anjou ". Nous avons déjà signalé cet aveu 
dans le chapitre précédent. Nous en repurlt^rous bientôt h pro- 
pos du di'rniur mariage du sire de l'on». 

Dans le l'érigord, les Pons avaient été fort puissants pendant 
le XIII* siècle, alors qu'ils étaient seigneurs de Rnrgerac. En 
1338. le roi Philippe de Valois s'était f;iit céder celte importante 
baronnie. Mais Renaud VI possédait encore Ribérac et son au- 
torité dans celte province restait grande. 

Sur un territoire qui tint plus Uni du Périgord et du Limou- 
sin, il était maitre d'une vicomte trf;s étendue : colle de Tu- 
rennc. Un dcsesancélresdu XIII" siècle. Renaud III, l'avait acquise 



t, Nous avions fnit figurer cet acte dans nos pièces justificatives, mais 

il vient dV-tn* publia par MM.Saïge vide Uicnae, ûbub Documrnfshisfori- 

que» rflaiifa à la vicomte fh Cariai, l. i, p. i07, uifxxxvi. Sainle-Nomaye 

■ Mttit sans doute S«inle-Néamaye, clinpollr, qiio lo dtclionnaire lofK>- 

JBfBphiqiic dil avoir existé jadis dans le t-iinloii de Thuré,arr. <)e Ch&tel* 

"lermll, pK'S ta Ptanle. Cussini l'indique encore sur sa carte, mais elle 

Dc figure plus sur celle de l'élal-major. 

a. p. J., O* LXXXJV. 
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en même temps que Uibérnc. en épousnnt MiTrfuenW' cie^ 
renne. C'est ce qui lui tloiinutt les tilreït de seit^neur de Ciirlux, 
d'Aillac, de Larctie, de Montrorl, etc. O'cat uussi en qualité de 
vicomte de Turcnnc qu'il re^'Ut de l'abbé Hugues de la Uochc, 
le 18 janvier I86.Ï, hommage pour Terrasson ^ 

Les paroisses dénombrées dans l'aveu sont les suivantes : 

Pn/ayac, canton de Tcrrasson, arrondissement do Sarlat. 

LaKeuilladc, id. id. 

GrcKcs, id. id. 

Ohuvftgnac, id. id. 

Ladornac, id. id. 

Charthers, canton de Larohe, arrondissement de Drive. 

Fcrriôres, id. id. 

Naduillac, canton de Salignac, arrondissement d« Sarlal. 

La Chapcllc-au-1^ar«il, canton de Monlignac, id. 

Mo^^s, id. id. 

Condat. canton d'Uzerclie, arrondissement de Tulle. 

Dans l'ncte du 7 août 1^155 contenant le contrat du mariage 
reslt^ sans efTcl entre Renaud VI de |*ons et Alii'nor do Com- 
niingeH,donl nottd avons parlé plus haut >, il y u une éuuméra- 
tion des terres de Kcnaud dans la vicomte de Turennts. Outre 
les lieux que nous avons déji't nommés, nous y relovons \cs sui- 
vanlH : S^'e/uca, SoUncum, Siuif-'Ui» et Cas^nnha, Nuus n'a- 
vons pu identifier La Rota ni Ci'oscia. ViltamarcelU est peul- 
Hvc Martel, aujourd'hui chef-lieu decanlon dernrrondtssement 
de Uourdon. 

La vicomte de Cariât, située au sud du duché d'Auvergne, 
formait le dernier groupe de licfs, vers l'est, du sire de Pons, 
et non le moins important. Renaud la tenait de sa bisaïeule, 
Isabelle de iîodez, qui l'avait api>ortée en dot ù GeolTroy VI de 
Pons en 1201 *. Nous avions transcrit en pièce justificative un 
dénombrement des paroisses dépendant de cette vicomte et 
situées dans chacune des prévôtés d'.\urillac. de Maurs et de 
Saint-Flour; mais depuis, MM. Sait^e ut de bienucont public ce 
document important *. 



1. P. J., n- 1. 

2. V. p. fl. 

3. Musset. Chartrier fie l'on*, p. 52. 

i. Documents historvfuea rvtaltfs à U vicomte </r Otrtat, t. i, p. 281, 

D" CLXIU, 
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Voici toutefois les noms de lieux qu'on y relève : 
1* Dans la prévôté d'Aurillac: 





Aujourd'hui 


Canton 


Arpajo, 


Arpajon, 


Aurillac. 


Yolet. 




id. 


Juo de Mamo, 


Giou dû Mamou, 


id. 


Polminhac, 




Vic-sur-Ccre. 


Vie, 


VicenOarladez, 


id. 


Tyazac, 


Tiézac, 


id. 


Saint-Clémens, 


Saint-Clément, 


id. 


Juo soubz Montjuo, 


Jou-sous-Montjou, 


Pierrefort, 




arr 


. de Saint-Flour. 


Haolhac, 


Raulhac, 


Vic-sur-Oère. 


Oroz de Montamat, 


Gros de Montama, 


id. 


Rouesta, 


Houesque, 


id. 


Carlat, 




id. 


Saint-Stèphe de Cap 


- 




pels, 


Saint-Etienne-de-Capel, 


Id. 


Vézac, 




Aurillac. 



Sansacde Marmeyssa,Sansac de Marmiesse, id. 

Ytrac, Itrac, id. 

La Cappelle de Vieils- 

camp, La Capelle-Viescamp , id. 

Saint-Paul de Las Lan- 

das, Saint-Paul-dcs-Landes , id. 

Saint- Victour, Saint- Victor, de La Roquebrou, 

Saint-Sang de Can- Saint - Santin - Canta- 

tallea, lis (!*), Maurs. 

2" Dans la prévôté de Maurs (arrondissement d'Aurillac) : 

Vitrac, St-Mamet. 

Boisset, Maurs. 
St-Julian de Taousat, St-Julien de Toursac, id. 

Sansacde Baynazcs, Sansac-Veinazès, Montsalvy. 
Leucam, Leucamp, id. 

Ladinhac, id. 

Juynhac, Junhac, id. 

La Brosse, La Brousse, Aurillac. 

Rossy, Roussy, Montsalvy. 

Tessieyras delaBou- 
heyra, Tessières-Ics-Boulières, id. 
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Anjoardlai 




CsBlan 


Prunet, 




Âurillac. 


LaCapellad'Àuvezia, La Capelle-en-Vézic, 


Monsalvit. 


Rohana, Rouane, 




Âurillac. 


Saint-Mamet, 




id. 


Cayrola, 




Saint-Mamet. 


Pers, 




id. 


Romegos, Uoumegoux, 




id. 


Glenat, 




La Roquebrou 


Segallassyeyra, Ségalassière, 




Saint-Mamet. 


Espinadeilh, Spinadel, 




AuriUac. 


Parlenc, Parlan, 




St-Mamet. 


Rogier, 




Maure. 


St-Girons, 




La Roquebrou. 


3' Dans la prévôté de Saint-Flour. 




lîredon. 




Murât. 


Dyana, Dienne, 




id. 


Cavanhuc, Chavagnac, 




id. 


Virargues, 




id. 


Castel soubre Murât, Ohastci-sur 


■Murât, 


id. 


Lanho, '( 






Paulhac, 




Saint-Flour. 


Cussac, 




id. 


Saint -Martin de Bre- 






tons, 13rezons, 




Pi erre fort. 


Saint- Martin soubz Vi- 






goureux, 




id. 


Maibo, 




id. 


Narnhac, 




id. 


La Cappelle des Bar- 






res, La Capelle- 


Barrez, 


id. 


Paulhcnc, 




id. 


Sainte-Marie, 




id. 



La vicomte de Cariât s "étendait jusque dans le Rouergue. 
Nous savons déjà que le 19 juin 1302 Renaud la céda à Jean duc 
de lîerry. L'acte de vente dit qu'elle « était située es montaignus 
d'Auvergne cl en pais de liouergue et environ « et qu'à cette 
vicomte apparleniiienl: « le cliastel et chastellenie dudit lieu de 
Cariât, le ohaslel et chastellenie de Mur de Barrez, au pais de 
Rouergue, le cliastel et chastellenie de Muret, le lieu et chas- 
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tellenie de Hoissel de Cousergues, It; lieu ctcliaslcllenie de Poon 
ot de Onylu^j eu Ciirindoz. i< Nous avons dit en partie à quelles 
conditions le duc rie Uorry lit celle uc()ui5(ilion, et qu'il ccdail à 
Renaud, Chcssoux, Montaiçlin, Hrouc et Sainlc-Noniayo. De 
plus, il acquiUuit pour lui ;iu seigueur de la Tour 2U0 livres de 
rentes que celui-ci « ppètendoit i- sur la vicomte, dësintércssBit 
d'une somme égale le sire de Hevel, qui avait fait le 22 novem- 
bre 1380 un accord sur cette dette avec Uenaud *, et payai! 
21.000 1. d'or. Sur celle somme, il versa 2.000 I. d'avance et 
lO.OOO I. devant les notaires « dont 18.000 en seize cents écus 
d'or à la couronne au coing du roy et I.OUO en blans de huit 
deniers parisia. ■• 

Le mâme jour, Henaud nommait des procureurs chargés 
d'exécuter en son nom la tradition do la vicomte au duc, faute 
de quoi il lui paierait 30.000 livres dedédil *. L'indemnité pécu- 
niaire versée à licnaud par le duc de Iterry, poul paraître, mal- 
gré sa valeur considérable pour l'époque et bien qu ajoutée â 
la cession de petits ûefs, faible en comparaison des territoires 
cédés. Il faut songer que Uenaud avait plus d'inlérètà arrondir 
ses domaines de Sainlonge, el à acquérir de petites seigneuries 
près de l'Océan qu'à en conserver une grande loin de sa rési- 
dence principale. 

Comme descendant d'Isabelle de Kodez, Keuaud reprit les 
prétentions qu'avait eues celle-ci de son vivant et qui l'avaient 
engagée dans des procî-s contre sa sœur, Cécile de lîodez, et 
sa belle-mère, la comtesse douairière. Il eut pour adversaire 
Bernard VI d'Armagnac, mari de Cécile. Dana la collection 
Doat, se trouve l'analyse d'un acte de transaction passé entre 
les deux rivaux, le 26 Juillet I39U ', Nous ne connaissons pas les 
termes de cette transaction, mais c'est sans doute en raison de 
cet accord que Bernard remit, en I iU2, 1.000 livres d'or â 
lieuaud, qui lui en délivra quittance *. 



1. Il s'apil (te 200 livres ilc rentes <(ue I'hIcuI de Renaud .irait promis 
uu pJïrc de Guilliiume cl ({ui a'ùtaieal pas payés depuis 20 ans, Renaud 
s*Bugage à les payer. P. J,, n" xiv. 

2. P. J., Il» XLVii. Ia's procureurs de Renaïul sont : « Geoffroy de In 
Rocbe, Rol)oi-t de Vuutenac, Gat>erl Faurc el Richard d'Ouistt-eham. 

3. Coll. Doal (Ritil. nal), t. i,p. t93. 

4. Rild, nat. D. Villevieille, n" 70, p. 7 : d'après le bureau des finances 
de Moiitauban, C. de Rodez, liosse 9, cote 3SI. — Nous pensions lrou> 



Ce n'est pas le ecul démêlé que Henaud ait eu avec d'autres 
Beigneurs. Moins chicanier que ses ancêtres, dont quelques- 
uns, Renaud IV surtout, passèrent leur vie h se débailrc daas 
d'int*'rniiiiablt>s utTairus d'intèrùt, îl eut pourtant quelques pro- 
cès. .Si l'on voulait dûpouiller, pour le temps qu'il vécut, les 
volumineux rei^istres de la série du parlement aux Archives 
nutionnies, on trotivcruit ccrtuinrmenl des actes ({ui en appren- 
draient long à cet égard. Le hasard de nos recherches géné- 
rales nous a Tait connaître quelqucs-UDS des litiges où il Tut 
partie. 

En 1384, par exemple, le sire de Pons eut un procès avec un 
nommé Jacques de Burnclot, sans que nous en connaissions le 
motif. Des actes que nous avons transcrits il résulte que celui- 
ci obtint du parlement que Uenaud lui versât une certaine 
somme. Mais le sire de Pons s'y refusa et obtint à son tour du 
roi un sursis pour acquitter cotte dette *. Malgré les instances 
de Uurnetot le parlement entérina les lettres délivrées à Renaud 
par le roi '. 

Le ?.S février 1388. le sénéchal de La Rochelle ajourna Re- 
naud devant le parlement de Paris au nom d'Aimon Ardillon, 
habitant de l'ile d'Oleron ^. L'acte d'ajournement raconte qu'un 
sergent du roi sVst présenté devant Henaud à Saint-Pierre 
d'Oleron, ou il tenait des .«issises. le '37 février 138.'!, mais que 
ce seigneur a refusé de l'entendre. C'est tout ce que noussavous 
de l'afTaire, n'en ayant pas trouvé trace aux dates ci-dessus 
dans les registres du parlement. 

Kn I3*J^, Itenaud évita un autre procès avec le prieur de 
Sainte-Gemme, en transigeant avec lui sur la navigation de la 
Seudre V 

Une dette de 85t) livres, qu'il avait contractée à l'égard de 
Jean de Bellegarde, dit Logorsun, procureur de Condorine de 
Mauléon, autrement dite de Barbazan, sa femme, le mena en- 
core devant le parlement de Paris. Un arrêt de la chambre 



Ter aux ni-chives de Moiitaiibaii, dans le fonds de la nmi&oo d'Armagnuc, 
des pièces intér-cssnul celle niTnii'c. M. l'urcliivlsle de Tam-et-Gsrunae 
nous u déclare (ISO-k) qu'il n'y ea avail uucuiie. 

1. t8 février 138*. P. J., u« xx. 

2. I!> avril 1384. P. J., n" xxi. 

3. Arch. Dit. J. 86G". 

4. Deoia d'Aussy, op. cit., p. 344 et 367. 
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les requêtes lui orrionna de payer. C'est pour y iitil\ata.\rc-. tju'll 
^'ors.i le 2 noût 13^8 ù HCK débiteurs une premiôre Komnie de 
**^fl livres '. 

l)ans les flocunrients, publics ou inédits, nous trouvons aussi 
l^ltisieurs l'ois la preuve i|Uo Kcnaurl emprunta de l'argent. Les 
^Alcsdc ces emprunts correspondent â celles des expéditions 
s*.uxi]U('lle8 il prit pari ou les suivent de prns. C'étiiienl suns 
^ïoute les nêctis.silés de la guerre, le paiement des hommes 
^'armes, par exemple, qui l'obligeaient à s'endetter. 

Kn I37(î. il emprunte 75))<.ieniers d'or aux deux frères Vvea 
^1 Olivier Uruaut '. Il les rend à Olivier le 17 juin U07 ^. 

Par note du 17 février I39Q, il s'engage ii fournir â son alliO 

Ttenaud de Montferrand une rente annuellcde deux cents livres, 

jMnis il négli2;e de Icnir sa parole, et, le 4 juillet 1397 il signe 

un accord dans lequel son créancier obtient le paiement des 

arrérages qui lui étaient dus ^ 

De son c6té, Renaud VI eut quelques créanciers. Si l'on en 
croit Courcelles» le vicomte d'Aunay lui remet en I3U9 ses 
revenus de Mirambeau en attendant qu'il liquide une aneienne 
rrêaner. llii l-ilh, toujours d'apn'-s le iiiénie auleur, Pierre de 
Mornay et Hérurd d'Albret se reconnaissent débiteurs du sire 
du I*ons, pour 1/200 écus d'or. 

Los trois mariages successifs de Henaud, dont nous avons 
déjà dit i[uc1ques mots, l'engagèrent naturellement dans des 
affaires d'intérêt. Il est temps (|uc nous reparlions de ces con- 
trats. 

Lorsqu il épousa Marguerite du Périgord.en 1.1(14 ou 13(î5, celle- 
ci reçut en dot Ij.llOO nobles d'or d'.Vquitaine, i^uesou frère Ar- 
cliumbaud promit de lui verser à plusieurs reprises. Le 21 oc- 
tobre 1377. Ucnaud délivrait quittance au comte de Périgord 
do ÔOO livres à valoir sur cette somme, laquelle ne fut pas 
payée complètement du vivant de Marguerite. 

Malheureusement, nous ne possédons pas le contrat de ce 
mariage. Nous l'avons vainement cherché dans ta eolleclion de 
Périgord, où nous pouvions espérer le rencontrer, cl probable- 
ment Il nous aurait instruit. Marguerite de Périgord fit son les- 



1. Husttetj Charlrier de la maison de Pons, p. 212. 

2. Miissett op. cil,, p. 181, 

3. Musset, id., p. 220. 

i. Bibl. n«t., D. Villcvieille, t. 70, p. 5 Terso. 
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tament. une premifro fois, le IB.juin 1^04^ Elle instituait , 
hôrilior An^hambnud VI de Pôrigord, son noveu, et à d<^rnut 
de celui-ci. ses ni^'ccs, nrunis.scnde, dame de Parthcnay, et 
Élvonorc, vicomtesse d'Aunay. Eile laissait à Uenuud cti qu'il 
avait louche de sa dot, fl la moilii' de ce (jui en restait à payer, 
avec la moitii> ausni de lotit ce qu'il avait pu rece\'oir à cause 
d'elle, el se§ meubles rtt acquits faits el à faire, h condition 
qu'il payai les legs qu'elle formulait. Le 27 Juillet UN, Uar* 
guérite ratifia ces volontés, ù lit demande de son mari*. Et 
comme le 21 octobre suivant, les 8<^néchaux de 3ainlong;e ren- 
dirent une sentence ordonnant de délivrer le legs de Margue- 
rite à licnaud, il faut admettre qu'elle mourut entre ces deox 
dates * . 

C'est pondant cette première union, dans laquelle Renaud 
n'eut qu'un fils, appelé comme lui, et qui mourut à NicopoUs, 
le 28 septembre 139G, que le sire de l'ons eut des relations illé- 
gUimcs avec Blanche d'Archiac. fille de Foucnud et sœur d'Ai- 
mar d'Aruliiac* , femme de Jean Hiefs. Nous avons déjà noté 
qu'en I3î»5, Jeanne, bûtiirde de Pons, vendilâ son pore sa terre 
de 3aint-Maiiz:rin, terre qu'elle avait eue k la mort d'une autre 
Jeanne d'Archîne, femme de Guillaume de Mareuil. 

Henaud ne porta pas longtemps le deuil île Murcuerite de 
Pérlgord. Le 22 janvier 1412, Georges de I^a TrémoiUe. sei- 
gneur de Sully el de Traon. faisait traiter par son procureur, 
messire Elle de ClK'nae,le mariage de sa sosurMarguerite avec 
le sire de Pons, représenté, de son c6lé, par Pierre de Solignac 
el Arnaud de Toun-ttos^ . Le sire do La Trémoille donnait à sa 
soour 10. MOU livres une fois payées, h condition qu'elle renonçât 
n son prolil, à tous ses droits sur la succession paternelle el 
maternelle. Renaud devait toucher 4.U0Ô livres « aux espou- 
aaillos et consomnintion dudit mariage, et mille par chacun an 
jusques À six ans ensuivans... >• Pour douaire il assurait à sa 
femme, s'il mourait avant elle, sans laisser d'enfants, 7'^f* li- 



1. MtiKsel, op. cit., p. 216. 

2. Mn&scl, op. ri/., p. 230. 

3. Musset, op. cit., p. 23L 

4. C'est cet Aimar d'Archiac qui, dit Courcclles, se déclara l'Iioronie 
lige de Renaud en 1404'. — Toulc« que nous dtson'i de Blanche d'Archiac, 
nous rcmpruntoas au généalogiste des Pous. 

5. Musset, op. cit. y p. 232. 




vres rie rente ou 7.000 livres une fois donnt^es ; sMÏ restait des 
« duscendaotâ de leur uliaini, Marguerite n'aurait que 500 livres 
de rente ou 5.000 livres une Tois payées. Elle prendrait de plus 
la moitit^ de» bien» meubles et des ac<|uitts de son mari, mais 
fierait In moitié des dettes. Dans un acte du même jour, Mnr- 
' erîte consentit ù ces conventions et, en touchant sa dot, re- 
nonça û lu succession de ses p6re et mère ' . 

La date de la mort de Marguerite de La Trc^motlic et celle du 
troisième mariage de Renaud soulèvent un probif;me. M. Mus- 
set dit simplement : " Elle ne laissa qu'un Ois, Jacques de l'ons 
et mourut arant lan I4lii^'>. Oourcelles, lui, veut préciser da- 
vantage et déclare que Kenaud se remaria en cette année niÊme. 
Il s'appuie pour cela sur un acte du quatre août 14IC, que rap- 
porte M. Musset, et où François de Montbron, chevalier, sei^ 
gncur de Maulcvricr et vicomte d'Aunay, assigne à Cathorinc 
de Montbron. sa simir, déjà femme de Kenaud de Pons, une 
rente et de l'argent pour le couvrir de la dot qui lui avait été 
confitîtuéc en contrat de mariage par leur père, Jacques de 
Montbron'. Nous avons retrouvé ù la bibliothèque nationale 
un document bien antérieur, du 53 septembre lil.i, qui n'est 
autre que ce contrat de mariage^. En supposant même que la 
cérémonie nuit pas eu lieu tout de suite, il faut au moins qu'à 
celte époque Henauil fût devenu veut'do sa seconde femme ^. Une 
coïncidence nous assuro que les conventions établies dans cet 
acte furent blentf^t suivies d'exécution ; ce sont les mûmes que 
celles dont parl(> le document de 1^16. Montbron assignait cent 
livres en dot, à sa fille, sur sa terre de «r Mastax en Oleron • et 
promettait d'en assigner trois cents autres sur des terres qu'il 
déterminerait dans un délai de deux ans. Or, *îefit précisément 
cette dernière clause que remplit l'acte tlu quatre août 1416 en 
assignant ces30U livres sur la terre de Noizé. alors on Anjou •. 
Au moment du contrat de mariage, Montbron était en procès 



1. Mugset, op. cit., p. 23S. 

2. Musset, op. rit.t p. 23C tnotc). 

3. Musset, op. eit,^ p. 237. 

4. P. J,, n" Lxxviii. 
t. De tuul celu il faut conchii-e aussi que Jacques de Pous, Dis de la 

deuxièiiie femme de Heiiaud, naquit en 1 -il3, ou au plus tôt dans les trois 
derniers mois Je l'année 1412. 

G. Nous avons parlé plus haut de ce domaÎDC. 
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ATT-s; Liiuise te M^iicha. prtiir "ïhh I'htîs re rnffiiî* ri il l'Eric sur 
EuiyuL. ICiiFtxœ -■- _trr-;rT. J'isc ^•jiLrruoi il it-uc «caaiiî dAD^ 
.'oâitit iiie * .1 lurrnair ^ain :■ :aiDs^ tans .' ^-wai-'ti ■t'^ ie^tx as?. 
À -uiT'uc M inic t^ tunn»*r :*»* ît'n i-'t-ï* k 3^a:ka^i. jï l_e(i Je 

tt'ô. -1 [t'^iriii Vn-:^:. ■.- !••■■ ic -ic -fii:)ii«; ri i r*'0 Irr-:*. et. 
^•:iL.* _»::* '•> it;rn:er"-. _-T^ai;Tjis tr Wijnûr-ia tcno^L *. «*> ^ecus 
L ;r i -.1 :';iir a i'- •' i.anr .aacîiii'- « •■-■.n:r^— Lr^a:c «t-ms -fLi: i-fuiers 
:LHini:i.~T » ..ic^ir^nr rmcntu i -si ■rJii.'t.'fSH'ja- ."lt Jic^e* de 
M<3ad>c:a -^air-i^rrii ina i.* at^m: ijj iuii:^ ^;s .tiaï-iaiocr*. Re- 
aa-a-i tiJinaa -m -ii^tu-r^ i *a Mii'ï-iu."; V- fn^ i* vu- littïs -i-e renies 
Kir 'riwas*:iix. ?»;>ir *a T-te. 
ut i*i tr;ufi'iaie _: .. a f-iz rrijne i^e. SLi^.e -ie Pocs. qui 

y^oa iT'3ni§ ria»ii:a:rï m. .■•>^r*^*T icrrrfyrw d accès, nr^wrlês 
djtns i-is r^<:n'itls oa Jri-ia. iiaarjacrt-s. iaos Itfs»iTiel* Recaad M 
aîtirrien.: îi^noL-i-tn.ea': ■icnLU'î s^îi-rneor -iti Pf^ct:?. saits y èlre 
iat-ire^îé p»ir5«jii:i'?Ll'f3r'»n!:- -V:^.^l ^:i ÎST»-, !3T:î. t-t7i et 1397 
li «i:fî-i> irr* iJUirte» y-i; ^racera-ea: «es «a^ecs-. Ajîusieur* re- 
pris*"- =oc:= > Tr.Tons ex^ircer 5oa of-^-'e d-î justicier. Ea I3l?l. 
il ajo'irTi'^ 1^^:13; L'il en certain Jrîuz M:r*att. accuse d'avoir 
inc-iti'ii'c -i-r* ziaisocis de L(i';oa^. En t->i7. il azit de m^me à 
r-î-jîrl -ie pl-5:ei:îrs indiTidos e5 ïur li r^n^uêce d'Anrhanibaud 
de '>r*»l^yk. En !i!5. enda. iap-r-^s Les C^r.vi troues! de Jean 
TAnl-r, :i aurai: :*ait tenir U oocr ie L'f'j.ri-?. près de Sarlal^. 

r-i^AÎona encore <a :oa<iaï:oa de l -j-^rUse de Notre-Dame de 
Lisi-i. -'lu ii lit commencer le 3») aois IiN> et consacrer ïe 16 
mai IS-'î'^**. L» après le GaHia Chri*tian:i. Kenaud fonda aussi 

1. Voir 0>arcelIes. 

2, j4r':*ir^ historiqwr» 'TAutis W Satrtf'>rty*. t. n. p. 3i5. 333, 335, 
3iO frt i>;:.I:r,thèque Dattonale. D. VUlerieilIe. t. 70. fol. $ recto. — M. 
MniLVït dorme p. 3^ la description du sceau de Recau*.! VI: < écu dor, 
â \» favrc 'i'arçeat chargée lie cotices do ^«eules. cetourê «l'une course 
'!'- i'rt^tn^es. :iu contre-sceau, le mêr.:e écu, plus liettl, ou !"od distingue 
(ïioq ftoti'^çs. En exergue, entre deux cercles de çrènetis : covtra t^igil- 
LLH f.t:hiK. FoxT. « 

ï. P. J., n* XLTi. 
♦, P. J-, n* LIT. 

.', Chronir/uf du chanoine Jean Tarde» p. 153. (Lrurie nous est iacon- 
tiu,. 
6, CMrtaUire de Baigne^ par Tabbé Cholet, p. xix. 
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des messes dans Tëglise du moustier de Sablonccau, près de, 
la Seudre K 

Comme nous l'avons dit, Kenaud fit une première fois son 
testament en 1419*. 11 y institua son beau-frère, Georges de La 
Trémoille, tuteur, gouverneur et administrateur de son fii s Jac- 
ques et de SOS biens. Courcelles rapporte qu'il le renouvela en 
I '525 et en confia l'exécution à son neveu, l'archevêque de Sens, 
Jean II, et à son procureur, Arnaud de Tourettes. Nous savons 
qu'il testa encore une fois, en Ii27, peu de temps avant de 
Wiourir. 

1. Gall. Christ., Eccl. Sant., t. ii, 1132. 

2. Musset, op. cit,, p. 239. 
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i363, tS janvier [veille de In fête de U chaire de »aint Pierre. — 
» Flummago rcnilu h Renautl île Pons, vicomte de Turetine, pnr Hugues ! 
Je La lïui-be, abbt* de Teirasson. » — Bihliofhàque na/iona/?. coUtcttan 
Pèfigord, t. CLVI, [^ t39^ copie d« Le»/ùiie^ d'apri-M tes Archives tte Pau. 

t Ditî meiTurii, in vigilia calhedrae Sîancli Pnlri, anno 
Doiniiii HoctxoLXiiio, in luco c;»sln <lt; Terrassonio, cgregio cl 
p(itt>nliviroUt!f{inalil(iPonlis,<loiiiin(>Carlati ctTtir(*r)nae vice- 
cumili, revcrondus pnler in Chrislo, doniimis Hugu de Huppe, 
ponnissionc divinaabba:^ monasteriî do Torrassonio. unliiiis 
Sancli Beniîdicli, S,irlatcnsis dioccsis, pro se iH ronvoirUi 
suo, ivcognovil se Iimuto a dicio viiu^comilc doniiniuin, ju- 
rÎMiiclioneiii H oniniiiiodani jusliLiam altani el bassain et 
ipsiiis juslilloî excrciliuiii hoininiini, &ti\i mansionarioruin 
cornniornniiiiin in inan^is. burdariis dioli dorniiii abbatis» 
parnjohianini de Pa/.ayaco, de Foliala, de Gre:>is» de Char- 
tariis, de Ferreriis, de Nadalhaco, de Cavanhaco, de Ladov- 
nacû, de Cappella, do Mores et de Condato, et alibi infra 
meUs eorunideiïi, etc.; et so dcbere in sua noya creatioue 
eidcni domino nnnn» par calcarnm supni deauralorum, etc. 
Pcesentibus |{. de Solliaco, milite, Ademaro tie Krarina, etc. 

tDflns un vidtmus eo papier* par do Querçu, notaire de In vicomié, 
écriture du commencement du ivi* siècle). 
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mSS, a aiMÎ/, S,iinft:t. — Hpiiaiii) VI cir Pons fnil ÏKimmBpp »ii prinre 
NoiT (!e sa airoric ik* Pons — Archtvn /la/iWia/f», /*.>>Vf, fol. 37 v^. 

Iloiiimagc do Ri^gnaiiL de Pons, seigneur dudil lieu. 

Ëdwml, elc. 

A noslre scncschal de Xaiictonge cl d'EngoIniois ou à son 
liculenanl cl à Iouk autres nostrcs seiieschaux, justiciers et 
officiers de nostre principaul<? d'Acquit taine, salui. Savoir 
vous faisons que Hcguaut de i^>iis, seigneur de l'ons, nous 
a fait aujuurduy lioniage lige et serenient de feaulé des 
choses qu'il lient, claynic et doit Lcnir de nous en noslre pri- 
cipauté d'Ac(|uiltaiiie, auquel homagu H seremenlde rcaut*^ 
li avons receu et recevons sauve nostre droit et l'aulruy; el 
li avons cnjoingt et enjoingnons qu'il paie le devoir el baille 
son (i<^ par escrit dedetis le temps (|ue cousUinie du [am le 
requiert. Pour quoy vous mandons et commandons el à 
cfiascun de vous, si comme à lui appartiendra, que ledit Re- 
jinauL pour cause de son honiage non fait, ne gievez, ne 
molestés dor(!senavanl eu aucune njaniere. Kn lesmoing de 
laquelle chose nous lui avons donné cl donnons nos lettres 
palcnles scellées de nostre granl seel. 

Donné à Xainctes le xxive jour d'aousl, l'an mill ccc lx 
Iroys. 

ni 



13Sli, i6 mni^ Pont. — Hommage de Ronaud VI de Pon» au duc de 
Oiiyctinc*. comte di.- Poilicrs, jnitir sca duinnincs dr l'on», (IliiUcnu- 
ItL'uaud, Konsauc el Viroul. — Archives nationales^ J /026'">. Oriyinat 
%ur parchemin, ncellé. 

Sachent luit que ge, Reignaut, seigneur de Pons, liens el 
advohe moy tenir de 1res excellent prince monseigneur le 
Itriuoe d'Aquitaine fi cause du comUMle [*oytiers ù fuy cl 
hommage liège, tant par moy que par rues parageurs el 
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frainz (sic) garimonz par mes hommes al subgiez, h diastel 
de Pons avewmes la vjll.' iH rhaslollenic cl Ips l'ortoresscs de 
Cliaslol-Rftignatïl et do liansam^s en leurs apparlenences. 
Item le chasl*»l mI chastellt'nie du Viroul el toutes leurs ap- 
parlencnces» appendenciis et ressoi*», garencs, deffens, pes- 
chenes» chemins, ayves, rivages, cens, taiihécs et rentes en 
blez, vins, deniers, pollallies, biens, lours, niolins, distroÎK, 
fieus et rereiieus, foires el marchez, el autres chouses quei- 
conques, et toute haute, moyane etbassejuridicion cl justice 
mcre» mixte, impere, telle comme moy el mes devanciers 
seigneurs desdiz chaslelx et chaslellenies y avons acouslnmi^ 
avoir, tenir et excercer souzia hoheïssance souverayne el res- 
sort lie mondil seigneur et de ses devanciers, sauve et ex- 
cepta le lieu do l'île de Corcx)rrien en toutes ses appartonences 
el seignhorie, el ce que ge ay en la ysie de Corcorrieu et les 
dismes ipie ge ay el autres tiennent de moy es dictes clia*- 
lellenies tle Pons el <hi Viroul, souz lequel hunnnage en 
mes dictes chustelleiiies tiennent de muy à hommages lièges 
et plains plusseurs vassaus, aucuns en toute haute justice el 
moyane et basse el antres en aucuns de,s espèces de la 
juridicion dessus dicte, et aulressi plusseurs gens d'agliso, 
abhez, prieurs et autres i^ligieux, curez d*aglise el en fran- 
che auniosnc et autrement. El cesles chouscs ge baille h 
mondit seigneur par escripl, non mie par voye distrument, 
mes par ini^moire, comme de raison, usage et coustntne de 
païs ge ne soie tenuz, mes tant seulement de ttiy monslrer 
lesdix chastelx el de luy fcre avehu sur les lieux des dix 
chaslelx et des dicl*^s chastellenies, appartenentM^s, appen- 
dences el ressors cl antres chonses devant dictes, comme c^ 
soit chouse dilïicile el impossible que ge puisse déclarer par 
escripl toutes les chouses de mes chaslellenies dessus dictes, 
appai-teneiiees, appendencesel ressors tant de moy que de 
mes subgiez, garimenz el paragours dfssusdiz, sauve de le 
faire à mon povoir anlrement si de raison elde coustume y 
csloic tcuuz. Ki vous supli, mon lies chier el très rcdoblé 
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solpiiîur qut» ronirrif «iiipnîs la tnoiirl de fphu tnonsm- 
gnour j>ère, que Dii'ux absoillie, go soie adeînourez ptipille 
t- 1. i;n pelil »?age, el gc el mes gens aions fail iioslre jji'anJe 
diligence de liouversi aiUre ieagc vous devoil osti*c baillez, 
laquelle chuuse ne se puel Irouver nullement, qu*il vous 
fi^laisc prendre cestuy en prolcslacion que si avenoil à ma 
■police que gc fusse lenuz de bailler autre fcage ou de plus 

tCVre, ou h vostre haute el tn\s excelienl iioblece plaisoil moy 
informer ou IV>re rnlormer par voslros gens de plus lere, ge 
wne offra el suy.s prest et apparelhez de le (itc. Et aussi pro- 
^ste quesi geavoie plus advolié de vous que ge ne dois, 
*iu'il soit non advohtSet sauves toutes mes raisons de y 
îicniislre, ajousler, niodiffier, spécifier rt declain-r plus h 
plaiu ou deslraire si mcsliei's est, sanz préjudice de nioy et 
de moridit seigneur. Et ce ge cerlilïî); à mondil seigneur fit à 
louz autres à qui il puclel doit appaiienir, par la teneur de 
ces présentes seelées du seel de ma eoinl de l*ons. Donnt^. le 
lundi avant la teste de la Pentecost^ï, l'an mil œc soixante et 
cinq. 

IV 



I3€$j 9 êepfemhre, La Hochelle. — Manitcmenl de Beaudouîn de 
Frûvillc, Rfnt'chiil de Saîotongc pour k' princo d'Atjtiilnïnc, aux sorgcnls 
géii/'raui de Saiutes, leur uixloimaiiL de Irver lu Raisie tiiiso sur hi cltâ- 
leUcDÎL'.dc PoD!.. — Archives naiionaies, J HUGi . Original sur parehe- 
M(n, MCfllé mr MÎmpIe queue. 



Baudouin de Fréville, chevalier de monseigneur le prince 
(rAquilaineel son suneschal t;n Xaim-tuKgi'. A touz et cbas- 
cuns les sergens g(;neraux de la villu, cliastelaaie et ressort 
de Xaineles, salut. Le recevt'ur de nostie dil seigneur en 
Xanclungeest venu/, par devais nousel nous a signirfié rpi'il 
a eu cl rcçeu de noblf homme le seigniMir de Pons le lioni- 
tJiage el lieu escript qu'il esloit teniiz lep' rt bailler à nosire 
dil seigneur à cause de la ville, cbastel et chaslelanie de 
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Pons el des autres terr&s qu'il a en no^ire dicte senescbaucie, 
pour detTaute duquel hommage et fîeri non baillé part^crîpl 
devei"^ le dit receveur, nous, à sa requpsle, icelles dictes 
terres avioïki mandé et commis metrc* el tenir à la main de 
noti*e dit seigneur. Pour ce est-il que nous vou^ niandoDsel, 
si nieîiliers est, commettons et à chascun de \ots9 que b 
main, par vous ou l'un de vous mise sur les dictes tem?* et 
p<)ur les causes dessus dictes, vous huslez et levez el nous, 
pur ces présentes, la hostons et levons au proffîl dudit sei- 
gneur de Pons en l'en laissant joïr et user et àes profTiz el 
psmolumens d'iceileslevez ou à lever paisiblement sans li 
metrc pour les dictes causes aucun indehu empeschement 
par quulque manière que ce soit. De ce fere vous donnons 
povoir et à chascun de vous mandement espécial. 

Donné en La Rochelle souz le seelde ladiote senoschaucie 
le IX*-' jour de septembre Fan mi! ccc soixante el cinq. 

Par messire le lieutenant de rassenlement du receveur 
(sk) en Xanctonge. 

(Signé) Populus. 



1365, tS septembre <Pon»9) — Aveu ^t dénombremont {>ar Ip sire de 
Pons ao Prince Noir — Archives nationitlea, P 3H4^ foi. 57 ver»o. 

S'ensuit le feage dudil seigneur de Pons. 

Sachent louz que je, Ftegnaut, seigneur de Pons, liens el 
advohe moy tenir de Ires excellent prince Monseigneur le 
Prince d'Acquitlaine, à cause du comté de Poictiers, à foy et 
homage lige, tant par moy que |>our (sic) mes parageun» et 
(■rari> garimens, par mes homes et subgiz le chaslcl de Pons 
avecqties la ville cl chastellenie et les forteresses de Chastcl- 
Reignaull et de Ransancs en leui*s appartenances; ilcm le 
chaslel cl chaslellenic du Viroul et toutes leurs appartenen- 
ces, apperidences el ressurs, gai'cnnes, deffens, pescheries, 
chemins, ayvcs, rivages, cens, taillées et rentes en blés, vins, 
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deniers, poulaillei's, biens, l'ours, molrus, Hislmiz, im. et veÇ~ 
fiox,l'oiies et marcliés el aulrcs choses qnolxconqiies en loulc 
hauU^ moyenne el basse juridicion eljuslice mère, mixte et 
iinpere, telle comme moy el mes davanciers seigneurs des- 
diz chastoaux el chastellenies y avons acouslumé avoir, 
tenir elexcercer soubz la obéissance souveraine etrcssortde 
niondil seigneur el de ses davanciers,sauveet exceptiMelieu 
de Fille de Corlorrieu on toutes ses auparteaances el sci- 
"^curift el de ce que j'ay tni l'ile de Corlorrieu el les dismes 
que j'ay el autres lenenl de inoy es dictes cliaslellenies de 
Pons el du Virotd, soubz lequel homoge en mes dictes clias- 
lellenies tiengnenl de mo\ ù liouiages ligez el plains plu- 
sieurs vassaulx, aucuns en loule liaule justice et moyenne el 
basse, el autres en aucuns des espèces de la juridicion 
dessus dicte, ciaulressi plusieurs gens d'église, abbcs, prieurs 
cl autres religieux, curez d'église et en franche aumosne e! 
aulremenl. KL cesles choses je baille li mondit seigneur par 
escript, non mie par voie d'isiruiiienl, mes par mémoire, 
comme de raison, usage el coustume de pays je ne soye 
lenuz mes tant senlemenl de li nionslrer lesdiz chasteaux el 
de li faire adveu sur les lieux desdiz chasleatix el des dictes 
cliaslellenies, appnrlencnces et appendenccs cl ressors et 
autres choses devant dictes, comme ce soit chose didfi- 
cileel impossible que je puisse declairer par escripl toutes 
les choses de mes chastellenies dessus dictes, apparlenences, 
appeiidences el ressors lanl de moy que de mes subgiz, 
garimeiis el parageurs dessus diz, sauve de le fera à mon 
povoir autrement, si de raison et de coustume y esloye 
lenuz. El vous >uppli, mon Ires chier et 1res redouble sei- 
gneur iine, L'omrne empres la mort de feu monseigneur 
pi're, (|ue Dieux absueille, je sois ademoiirez pupille et en 
petit auge, cl je cl mes gens aions fait noslre grande dili- 
gence de trouver se autre t'eage vous devoit estre baillez, 
laqnelb' chose ne se puel trouver nullement, qu'il vous 
ilaisi* prandiv aîsluy en proteslacion que si advenoit à ma 
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ei I lomanires 
^■e sesoÊtm àf ànàoa «Toffisseca 
^■e se soii, ctsH Mi^^voir messin Re- 
ât Mtt rt fcff M i, chfTiirr, aa^yel je «Ioiuk pim po- 
tmrttapetM nwiwlcininl de fgwyr H dp despendre et 
de ttre Hnâ aalre diose qwAe que die ^L es loule ma- 
!«%«, de Cwladw et en aotie lieo i)Q(4 qjue il stitt en loul 
OMH porroir aiosf ptopwmeolooBMpesgina pnif» ^ ti 
j eOoit. «I cominaode à tous ne» s«bge» H subti;.<. t-. .>^ e( 
flapplM toux aulres que à y celui messjre Regmal de Mont- 




ferrant dessus dil, oboïsentsoinniierenionteldoplaîn connue 
à ma propre pm-soiiiie, ni à se faire soioril ohoïs.inl du luuL ni 
Â ce que se soil verile, je lui ai donné ceste lettre scellée de 
mon piopre seel duquel je use. Donné à mon chastel de 
Montforl, le lundi avant PAscension de Nostre Seigneur^l'an 
de grâce mil ccc soixante et neuf. 
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f.yfi9, 8 Juin, Paris. — Adhc^sion faite pnr Renaud de Montforrnnd, au 
nom *!e Henaiid VI de Poos, au paftidu Roi tli> France, ilt cnnccrl avec 
le coinle d'Annasisc, i-oolre le prince de Galles dans la GiiyeDoe. — 
Archives nationatuM, J Sit-IG"^ . Original sur [utrcfiemin, scellé, 

A tous coulz qui ces présentes lettres verront Regnault de 
MontPerranl, chevalier, procureur de Regnault, seigneur de 
Pon:>, du païs de Guyeiuie, salut. Comme inoiidil seigneur 
de Pons se soit adhers ans appellacions faites par le comte 
d'Armiguac contre le duc de Guynes (sic) par devant le Roy 
de Fi*ance nosire sire, comme souverain seigneur de la du- 
chie de Guyenne, et ail appelli^ pour cl eu nom de lui et de 
ses adheanis et vaulaiis adlierdre, de plusieurs griefs et 
oppressions faiz iiideuemeiil îx lui et à ses gcnz par ledit 
duc ou ses genz et olliciers à rencoulre de lui, par devant 
le Roy nostre dit seigneur, connue souverain seigneur de la 
dicte ducliie et à sa court de l'arlemenl. savoir faisons que 
nous avons promis et promettons par la foy de nostre corps, 
el par nostre écrément, louchans les saintes ewangilles, pour 
et en nom dudit seigneur el comme son procureur el duquel 
seigneur nous nous laisons fort que ans dictes «adhésion et 
appellaciiiti il ne renou<:ora imi aucune manière, ou pnr quel- 
conque cause que ce soil, .senz la licence ou exprès comman- 
dement du Roy nostre dîtsouvei-ain seigneur, muiz les pour- 
sieura k son povoîi' par devant le Roy nostre dil seigneur 
eu sa dicte court de parlement, et semblaMemenl avons 
promis et promettons el juré et jurons d'eslre vray, boa et 
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loyal au Roy nosU'r>dil seigneur et le senir loyaulnient. El 
eu cm que Ii^dil soigneur de l*uns ou nous ferions le con- 
Iraire, uous voulons et consumions par ces proseiiles êstre 
repulfx el lenux en ious lieux par devant tous juges et tou- 
tes personnes Irailre, parjure el mauvaîz chevalier. — Eu 
Icnioing de ce, nous avons mis noslix' scel à ces présentes 
lettres. Donné à Pons le vm*' jour de juing, l'an mil ccclxix. 



VIII 



1370. I" Juin, i*ariM. — Lcltrt's ilu roi (Ihtirk's V conlinnaiil les 
privitèf^rfi des lirn-s cl thj'iteaux de Uciiaml V\ de Pun«, vicomUs dr 
(Parlai cl de Tureiine, [uur Ir ré^omiienspr de sa lid^liU^ fl di> celte de 
se*i niict'lri-6, ainsi ijne ilr ses sen-icns rliins In guerre conlrc le roi il'Aii- 
(;]eU'rrr idiiaâ un vidimu!) du tl juin 1370, iTIIugue» Aid>riol, pnW6t de 
l-'arii»). — Archieet nMlioimtet, J HGS^ . IJriijinêl $ur parchemin, jfuUê 
iedié. 



A louz eeul/.(iuicesleltres verront, Hugues Aubriol, garde 
de la prevoslé de l*aris, salul. Savoir faisons que nous, le 
mardi utize jours de juing« Tan mil ccc soixante cl dix, veis- 
mes unes lellres seelhVs du graut soel duroyuoslre sire en 
\hz de soyecl cire verl conlenans eesti* foniie: 

Karolus,dei gralia Francoruni i*ex,nolurn facimus univcr- 
sis prcsenlibus et fuluris quod, nos ntteiidentes promplilu- 
diiieiii nnnnlaUis l'I obediencie quam dilecUis el Hdelis nosler 
Regiiialdus, doaiinus de Pontibus in Xanloniu» vicccuines 
Cartiili et TnreniK*, pro parte liabila rioticia noslri juris et 
juslicie in guerra qujuii Edwardus Auglie nobis novilcr sus- 
eiUivil, exlïibuisse dinoscitnr, qui nobis in hoc adhérons, se 
el sua castra, villas t*l forlalii'ia noslro subnïisil servicio, que 
ex tervore dileclionis el ainoris «pios sui pivdecessores ad 
noslros, irausaclis temporibus, habueruiil, novimus procès- 
sisse, el ea propler. volenles eidem recognicionem sui anio- 
ris liitius modi oslfndere pcr olTeclum ut ffrvenciiis ipse ol 
sui in sue litiflilali^ (■itu.>l('ncia pei*severeiil, uuiversa et sin- 
gula piivilegia, libertutes, rranchisios, usus et consueludincs 
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gf^nerales et loci-ilt's (jiiibus ipsc cl sui suhdicti el habilatotTs 
castronirn, villarurn cl locorutn alioriim suorurn iH :»ui pre- 
di'ces^res ab andquo usi ^iinl ai uliinliir parifico cl quiele 
'H quas ptedecessoies iioslri suis lemporibus confirmasse 
noscuntur, votutiuis, laïuiamiis, approbanius, mptitïicarnus 
el despeciali gratia, ccrla scientia el aucloriïare nustra rcgia, 
iL'ïiorc pre^cncium corifiririanius el volumus, ul ipsi et sui 
hcredcs et siicccssorns eisdoin privilfigiis, (ranchisiis, liber- 
ialibus, usibus el conàuetudiiiibus g('ni'ralibu.s cl localibus 
ulenlur et (i^audeaat perpeluo, pacifico el qumle; ipsosquc 
uomiiialjiii cl singularitcr hoc modo si cldum roqiiisili (uc- 
rimus. piomittiinu^ pro iiobis ot nostris siiccossoribus con- 
limiare. O'iod ul lirmiini el stabili? porpcliio ]n.*rs(;vLM'et,nos- 
Iruin prcsciilibu.<j littoris IV-imiis jippoiii sigilliim, salvo in 
iliis jure ncstro cl in omnibus quulibiH alii^no. Dalum Pari- 
siiis, die prima junii, anno Doniini millcsimo ccc scptutigc- 
siino, el regïii nostri st^plimo. Ainsi sign»5 : per Regem, Yvo. 
^i nous ad ce pnîsenl lranscn[it, avons mis le seel de la 
>revoslé de Paris l'an et le jour dessus diz 

B. AiGNEL. 



IX 



4371, 25 Jéeemhre, Orlt^ans. — Quillance doimée par Renaud ile 
f^ous tle 3.675 livres reçues pour ses i^ges el cfuxde ses bomnit>s pour 
'<! garde de Poii* el des etiviroim. — Hihliot/ti"ftir nationnle, CUiram- 
t^ault, 4 SU, fi. UO, Orùjinat %ur parchemin, tcellé sur :timple queue. 

Sachent luit que nous, Regn.iiit, sire de Pons, chevalier, 
avons eu et receu de Jehan Lu Mercier, trésorier des guerres 
<lu ri>i rioslrc sire, la Mitiiiiii< de Imis mille six eniz soixante 
quinze livres lonuiis, IraiH' pour xx solz lornois pièce, eir 
presl p<jur W. paiement de vi scpmaines des gaiges de moy, 
cens cinquante hommes d'armes de ma compaignie, à moy 
urdrnm'z par le roy noslre dil soigneur pour bi gnarde de ta 
de Pons en l*oitou ùt du païs d'environ souz le gou- 
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J- Jle It-aj- l 3Kr;i JMr. 3<ilUIr £ ràfitr. i^tUL 3111D ■î't'fL fcf 



n» le -lUs- -•uaciie* i^^?^ î*'c lovr. -^ ir lu *niliiHM!r Îe 1iî r^aimir?. 
— 3iUàiat:i^Tnf tmium^r. '•tit^iv^ .-'■---i/».rï. . -I-Tl "•«. »i 

V»îi,-rtuiii imn ^î3i^.-io«> 5jnita»aiai^i* sum^m. iAhibcta 
itCLr. :r :ar"jt liie:*... diii auoûi^r 'îé Rtf^umûiL 'ixami 
j:«u le r .ai*t- -lit Ui.«:^^si^. 3»rî:jiti :uiicnffà«ic niiîâ jtiai ipt^^ 
::im iiitr^îa Ji 'liin-Tù. iiiu iLtOiîi amiÎHr^ )Lir^anu '!•? 

Lî^r.:î:;i ii* ir^s^îic •£ niiM. j^eî :î*îtfai Brf*rîaiiiti{£ç et Mar- 
^'."SA iir.ïirr aii:«L. 2iiiïi--3H.ai.iiia rarjaiL rucuia 'Xiosamnia>- 
-^\\i it Tiiuiu ir. :-.:ci:iif?ît? îliiCils 3iici rancir ne Uiii»*a -e^ieni 
M.»:"^*'^» t :rr*i. ,-ci^»:ri ;i ro. i !• m'H?'?- ii£ Jt=*Mi:ar. >e^ 
ifî- M, i ir-'i-r*^ Fè-tciiiti'ii: su. .■\j:, ,r.cra î^HB^rrûatH-, »li- 

■f'j^;'-^. ^•;,' ::^rt.r ii-^i'i* Fîr*^i;:i!L :-^:î L'.oÊï huuiiltter >U(>- 

ry,;'.^ ■îi^'ri^f-rtrujr; [:-.-? U'iLur rrij-^soiv-tii >u^4k'âUonîbus 
\t.'.\i\itû. tr*f,-:rTiit/it! Ciiir ç»rr j>.r-t..4;.M s. rîj-ta mumUiuus 
''j^w'rrii}-, -i --t iu. •IkUni Maipirùini ut jj ^'ivl'aïuiii vi- 
fti'o. \*it4U\'.uû- pr-ii-:li- j*^>r -^aiu pr-titi> ii>^qua«:]uain 
//^■f;»ni)hij-. r»>iral -ri 'i oinju^ral^ atîrrcUi>, (>n>nl leni^iur. 
'■%)n\rHi^ -i qijo^Irt^U aii«>s ut ab liujusm<>Ji îiiipodimonio 
/kiMlarily rnonitione premiiiaper cendurain ecclesiasticaui, 
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opposilioiic roinola, predicla ratîone,com|)ollal; non obslan- 
tibus, eU:. 

D.'itnm <'ipii(I Villarn iNov.irn Avinionensis diocesis, Nonu 
Augustin Puntiticis nu^lri aiuio secundo. 

(Tiré des Archives du Vatiain, par Lespinc). 



XI 




^ 312y â-ï nnnemhre, Cntinrii. — Cotnmnndcmcnl par Louis, duc d'An- 
Joii ».•( du* Touioiae, n ElieiiiU' de Monlineillnii, tnîsoricr îles guerres, de 
'•■*>"t» poycr il Picm^ Gir<'»mc, licuU»natil tlu sire de Pon*, pour ta Irans- 
****^llre îi co dcruier, la somme do Iroîs cents frîincs, rfliqual de srs ga- 
'ï^^ïs moutauL h cin(| cents francs. — UililiolhiUfUf naUiirnile^ f*^ Chiram- 
■^^ tjft, D. tSS, foi. 91. Origiattl aur parchemin, scellé. 



XJI 



/i?7fl, 9 octobre, Pons. — Guillaume de Marvillu s'engage h servir 
*^«naurl de Pons envers et contre tous. — Atxlxire% nation&lcs, J 86o^. 
^^^iffinni pHt-chemin, âcellé nur sim/tle r/tÊeue. 

Sachonl louz que jo, Guillauini*, scigniîur 4le Maivilli, 
l>r(»in<'t par la foy i^l seremonl de mon foips à monsL'igiieur 
^e Fous à t^slre en luy et le soi-vir contre loiiz IiOïnmet; sauve 
et excoplé le Uoy noslre seigneur, niesseigiteurs ses enfan;» 
,c?l rncsseignenrs ses (rères el niossi'igntni's liges ni amis 
cliîirnours ; et en oultre je, le ilit seigneur de Marvilh, pro- 
met comme dessus est dit à jnon dit seigneur de Pons que, 
<iu cas qu'il chevaucherait» de 0511*6 en sa compnignie toutes 
foi/, qu'il nii^ requerroit, ans despens et costages de mondit 
seigneur de Pons, sauve et excepté que le Hoy nostre dit 
s<Mgnenr l'ust en ladicU- clievauchi^e, ou mes seigneurs ses 
fr6i*esou lieulenans sovorayn deu Hoy ou maudemcnl exprès 
du Ituy no.slre dit seigneur au conlrayre. Kl toutes les 
l'honses sMsdicles, je, le dit seignem* de Marvilh, ay promis 
et promet par lu l'oy et seremctil de mon œrps à mondit 
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sfiigiifiur (ie Pons Itîro lenir, guarder cl acomplir souz obli- 
l^acioii do loux m<ts biens [inisoiiz et à voiiir sanz (mffraiiidre 
cl saoz nulles alloguacions ne opposicions quf^ je puchi^ pro- 
ponser ne allegiior aucontrayru; ci on cas quo iiîonrlit sei- 
gneur de Poas defaudroil de moy paier (|uatre cenz li\Tes de 
renie qu'il me a données durant le rors de nia vie, que je 
ne fusse lenuz h le scn'ir jusqnes à tant qu'il meheus salis- 
fel; et ou cas où il soroil en la l'auli* de uioii dit seigneur 
du paienienl desdicles quatre ceux livres de rentes, que je 
ne le puche servir ne eslre en sa conipaignie que touz Joura 
les lettres; de ma donacion aient valeur et ne soient anullécs ; 
el pour îdoirà ws ohuuses rnajour valeur et iernïetê, je ay 
donné à inondiLseïgneur de Pons cestes lettres on pendant 
de mon propi*e seel scellées. Fcl el donne h Pons le IX" jour 
de oclenibi-e Tan mil cccLXXVi»^, 
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IHNO, fimni, pttrU. — Lettres de Charles VI rendant nu sire de 
Poii^ le» Ipi-ros dp Cht^rar cl <lc Hichomnnl rt le minage de Saint-Joan 
d'Angvly ijue ledit sirv do Ponsk avaîI donnés eu mariage k so lanli* 
Thoiuasse dt> Pons, mais que le roi avuil confisqués on raison delaTélo- 
DÏe commise pnrThnmassc ri Ir »ire do Cliiilillon, son mari, quî s'étaienl 
■lUéij aux ennemis du roynume. — .IrrA/ivg nationales, J SH5 *. Ori;ji~ 
nul $ur pêrchemin.tcetlé. 



Cliarles, par la grAce tle Dieu, my de Fnim:e, savoir fai- 
sons à 10117. presens et à venir que, comme au ii'aictié du 
mariage de Thomasse de Pons et du sire de Chasleilloni 
noire amé et léal chevalier, Kegnaiil, sire de Pons, ensl 
doniit^ à la dicte Tlionia^se, sa lanle. la Icith di' Cliérac, le 
ininaige de Sainl-Jcan d'Angeli et ta terre et lieu de Riclie- 
monl qui souloienl hien valoir deux cens livres de rentes» el 
A preseni ne val-nl pas lanl, el poin* ce que le dil de Clias- 
teillon, poiu' \r. [<'in{is qu'il vivuil, a tenu le parli df 1107. en- 
nemis et que la dicte Thomasseesl dcniouruiiL avecqucs noz 
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diz ennomiâ, noz gens ou olOciers ou autres ont mis en 
nostre main et cuilly et Icvt- lesdicles terres cl minaige 
comme noslres^ et î\ nous; commises cl confisquées piir la 
forfailure desdiz Thomasse el Chasleillon, Nous, pour consi- 
(léraciou de ce i|ue dit est et des bons el aj^greaiiles services 
que le dit sire de Pons nous a faiz en nos guerres en plu- 
sieurs manières, lui avons donné el dormons par ces pré- 
sentes de certaine science el grâce especial lesdicles terres 
et lieu de Chérac et de Hichemont. etiedil minaige de Saint- 
Jehan d'Angeli, k tenir yceux el posséder par lui, ses hoirs 
et aians cause, perpetuelrnenl cl heritablemeut conune il 
les lenoil et posscdoil avant qu il les donnasl à la dicte Tho- 
niasse, sa lanle, si donnons t*n mandeuieiit par ces présentes 
à nos améz el Teaux conseillera ordonnés sur le fait de nosire 
demainne et trésoriers, à Paris, au seneschal de Xanlonge 
cl à tauz noz autres justiciers ou à leurs lieuxienans el à 
chascun d'culx,si connue à lui apparlendra, que le dit sire de 
Pons mettent ou facent mettre en possession et saisine des 
dictes terres, Heu et minage, el d'icclltis lacent et sueiVrent 
lui et ses hoirs, successeurs el aians cause, jouir el usnr pai- 
siblement et perpptuelinent, en oslanl el mettant au néant 
tout empeschcmenl mis en icelles lerres, lien cl minage, 
nonobstant (juiexconqucs autres dons ou grâces par nous 
autreffoiz faizan dit sire de Pons et que en ces présentes ne 
soient exprimez. Toutevoies notre enlencion n^estpas que se 
ladicte Thomasse retournoit en nostre obéissance, par quoy 
ou pour autre cause nous lui rendissions ou feissions rendre 
lesdicles tenx»s, lieu et minage, que pour ce nous soions 
lonuz d'en faire audit sire de Pons rccompensacion aucune. 
Et pour ce que ce soit ferme chose el estable h touz jours 
mes, nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes; saul 
en autres choses nostre droit et Taustruy en toutes. Donné 
à Paris, le xii^ jour de may, l'an de grâce mil ccc i.xxx et le 
XVii'" de nostre rej^ne. Sur If rt'pfi: Ui'grslrala in thesauro 
bomini itegis, Parisius; et ibidem per dominos cuusiliarios 
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super fado doinanii regni onlinatos, et ihesaurarius régis, ' 
Kx[H*(lila widitr iimii arma m ixc LX\x. 

Hobt'i'iiia (le Aclieriis. 
Au ififs : Regislrata. 

XIV 

tSSÛ, 22 nor«n/ir?, Pitrix. — Accunl devant le Psrioment de Pari» 
rntiT Ouillniimi' Flotte, srtgncurde Hcvcl, cl Itenaud de Poiis, sur les 
arrérage» de SOO ltvn>s de rente, rcmontJint h vingt ans, du» par IteriaiiU 
à Rerel. — Arcfiivex n.iltonale», -V' 41 , f>. tUS. t^itfUer, avral^ux tfr4»x 
plar/ufia *n ci/r ntmje. 

Coinnie plait ri procès fiissenl pieça niouzct pcndans en 
la courl do rarlemoiU enire nobles personnes niessii-e Guil- 
lainne Klole^ chevalier, seigneur de Uevel, \\\\\w pari, et 
messire Uegnanl, seigneur de Pon^ el vicomledi' Cariai, che- 
valier, d'aiiliï' pari, sur ce (pie le dil de Revel disoilquG feu 
messire Regnaul de Pons, jadiz chevalier et vicomte de Car- 
iai, ayeiil dudil sire de Pons à présent cl duquel îl estoil cl 
csl héritier, avoil donné el promis de bailler, asseoir cl déli- 
vrer àleu messire Flulon de Hevel, seigneur de Scole, peï*e 
dudil seigneur de Hevel, son fikel herilier, deux cens livres 
de len'c ou rente à toriiois pour lui, ses hoirs cl successeurs, 
et pour ycclle paier et asseoir obligé lui el tous ses biens lors 
presens l'I avenir, ses hoirs el les biens d'yceulz, parmi ce 
que ledit de Uevel el ses hoirs en dévoient faire foy et hom- 
mage audit seigneur de Pons el à ses hoirs, et les servir 
comme bon et loyal vassal doit faire à son seigneur, si c*)mme 
plus A plain estait contenu es lettres faiclcs sur ce soubz le 
seel dudil l'eu seigneur de Pons données des l'an mil ccr. XL, 
el {xtur ce que ladiele rente n'uvoil été assise ne paiée pur 
les années cschcues, mais en csloienl deuz les arrérages de 
XX ans ou environ, a. oit ledit inonseiyueurde Uevel failad- 
jorner ou dit Parletnenl tant en arlion personnelle comme 
ypotheque, ledit monseigneur de Puus àpresenlelcoulj'elui 
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fait df?mat)i]fi sur nos chos(>.s sur quoy il avoîL eu jour de 
garand et iuitrcs deLiis sens avoir plus avatit procédé en la 
be^oigne; llii;d>lenie(iL pour bien de paix et uialicre de plail 
eschever, accord*^ esl, s'il plaist h la court, entre lesdictes 
parties que ledit monseigneur de Pons, pour et en lieu des 
dictes deux cens livres de terre ou rente, rendra et paiera 
chîiscun an doresnavant nu dit irionseijjneur dt^ Rcvel ou k 
son certain corninandenienl pour lui, ^es lioirî^, successeurs 
ou aians cause pcrpeluelnieiit et à tousjours deux cens livres 
lornoiz de rente, florins d'or francs du coing du Roy nostre 
sire, nayairrs trespassé, desquels les lxv font le rnarc; d*or, 
valans à présent cha^cune piect; xx solz lornoiz, qui mon- 
tent h la somme de ii livres tornoi/., nionnoie courant à pre- 
8enl et lesipielx ii c frans ou autie monnoie h la value au 
pris du marc d'or selon resLima<'ion drssus dicte, ycelui 
monseijnieur de Pons, ses hoirs et successeurs ou aians cause 
iwront lonus de rendre, paier et délivrer chascun an audit 
dp Rcvel, ses hoirs et successeurs ou aians cause ou à leur 
certain commandement en la ville de Paris aus coux, pcrilz 
et dospi'ns dndit de Pons et ses hoirs au terme de la Saint- 
Jehan-Raptiste en l'ostel où derniîuro à présent Symon de 
Dampmartin, changeur et bourgeois de Paris en ta rue de 
ia Couroirie, sur xx s. de peine au proufit dudit de Revel 
pour chacun jour qu'il y aura défaut de paiement après le 
terme passé, desquelles pennes (sir) il pourra donner la 
moilii^ au Fioi nostre sire, s'il lui plait, des dictes ce livres, 
dont le premier terme comîuancera àlaSainl-Jefian-Hapliste 
prouchain venant, et d'iliKMpies en avant se paiera la dicte 
rcnli} au jour de la dicte leste Saint-Jehan h Paris à une fois 
sur les peines et par la manière cy dessus exprimés, et ou 
cas que d'aventure il n'y auroil aus jours que les termes es- 
charroDt ou aucun d'iceulz aucunes personnes à Paris oudil 
hoslel aians puissance de recevoir ladicte rente [lour ledit de 
Uevel et bailler quittance sur ce, ledit de Pons et ses hoirs 
uu aians cause .s'en pourront acquitter cl descharger en 



— 96 — 

paiant ox baillant ycellc pour le terme escheu es mains <ic 
la court de PurliMiieril ox Inquelle chose en ce cas il seronl 
Uîiius de l'en^ poui* délivrer audit di^ Rcvel loules el quari- 
Icsfoie qu'il y vendra personne do pur lui aiunl puissance de 
le roct'vuii" ri en bailli^rquitlaiico» eld*^ la dicte reulM e^i ciitret 
ledit di^ lït'vvl t'i) lii l'oy fl hoairiia;.ïL' dudit si'ipirur dt^ Pons 
en laqu'rllr il Ta nif;u l'^niuic >u(i liunuin' el lui a prûiiii,". ft 
promecl de le servir eoniino bon el loyal vassal doit fere wjn 
seigneur, et semblablemfnt seronl tenus de lui en iere foy el 
hoininajît* lesbuits dudit de Revel et sui^ce^seui-s, c'est assa- 
voir audit >eigrieurde Pons el à ses hoirs quant les cas y 
escharronl ; el encore est accordé entre les dictes parties que 
toutes et quanlesloi?. que ledit de Pons ou ses hoirs seront 
ou auroient esté recompensé/ Ac la lenv qui baillée et H.ssisc 
leurdiiileslro parle Hov noslre siit' pour et eu lieu île la terre 
de Bergerac qui jadis lu des prr'dt-cfSM'urs dudil monsei- 
gneur de Pons el que salisfacion leur en sera faicle en terre 
ou en argent, ledil de Pons ou ses hoirs seront tenu/, dedenx 
un au afires ensuivant, de baillerel asseoir audit de Kevol ou 
ses hoirs el successeui-s ii c 1. de rente à loruoiz à prendre 
|NU- leur main bien et souffisaniment en pays d*Auver^ne ou 
de Bourlnmnois ou en la vicomte de Cariai, au pris el selon 
la coustume que Ten garde, en assietes oudil pais en un lieu 
sejwirt'emenl el tout ensemble, el parlaril deniourronl quilles 
et di^^chargez des u c livres de Pinte dessus dictes^ la dicte 
assicte parfaicle et aussi des mainienanl ledil de Pons parmi 
ce que dit est demeure quitte el descharge/ des dictes n c 1. 
de terre ou rente promises et données par son dit ayeul au 
père dudil de Revel el de tous les arrérages du tenqis passif 
el aussi se tient [K)ur content ledil de !V)ns«ludit de Revel des 
devoirs du temps passé, à cause de la dicte renie; (Kiur toutes 
lesquelles choses dessus dictes el chascune d'icelles entéri- 
ner, paier, terc et acomplir, ledit de Pons a obligé, chaîné 
et ypolhequé el encore oblige, charge el ypothcque ytav ces 
preseutus el par sa l'oy et sorenicnl (ui el tous ses biens, 
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lorres fit possessions presens et à venir, ses hoirs et les biens 
d'iceulz , et promect non venir à rencontre, en renonçant à 
toutes choses qui aiclier et valoir lui pourroienl pour ycetles 
empescher, et encore voel et cons*mt ledit de l*ons à luu- 
joiirs nirtis que ce présent accort soit et demeure à toujours 
maïs exécutoire tout aussi comme arrnstdc parlement suroit 
dedenz l'an après la date d'iccllui, el semblablemcnt s'oblige 
ledit do Revel envers ledit soigneur de Pons k lui servir 
comme vassal doit laire pour cause de la diclc rente ; pour 
lequel accorl tenir et gai-der les dictes parties et chascune 
d'ycclles à plus granl seureté voellenl estre condamnées par 
arrest de parlement et se parlent de court sens amende et 
despens. 

Aclnm de consensu magistrorum Nicolaii de Lespoisse 
dicli de Revello ex una parle, el J. de Villaione procuratoris 
dicti de Pontibus, die xxii uoveinbris, anuo oclogesimo. 



XV 



iSSt, 30 Juin, Paria. — Jean rie VleoiiP, scîgnrur de RoulUris, 
amiral Ue Franco, «établit Renaud VI do Poqs son liculcnaiit |>our les 
■JTsircs iJe raniirautè entré la GirtmiJe el la Cbareule. — Architet na- 
twnales J H6S, Orif/innl tur parchemin, acelié Mur simple queue en 
cire rouge. 



Jehan deVicnne, seigncurdc Roullans, admirai de France, à 
totizcculx qui ces présentes Ictres verront, salut. Savoir lais- 
sons que nous, confians à plain du sonx, loyalléet grantdiscre- 
lion de noble el puissant seigneur, nostre 1res chier cl amé 
frère monseigueur Régnant, seigneur de Ponz, ycellui avons 
fail, ordonné cl establi, laisons, ordonuons par la tenour ile 
ces présente? nostre lieutenant entre la reviere de Gironde 
et la reviere de Charente, et en icelles revieres et es mêles 
environ, tant comme il nous plaira, cl lui avons donné et 
domions plaiii povoir, autorité et mandement cspecial de 
représenter nostre personne, faire el exercer louz faiz cl 
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exploiz de justice cl aulres chouscs apparlenans A noslre 
ûfTice d'ainiraiie ; iiislituer iiergeiil ou sergens pour garder 
et deirendrc nouz droiz. de demander, i*equerir, pourchacier 
cl recevoir luuz quelconques droiz de pesche el autres 
chousics h nous appaiieiians à cause de noslre dit ofïtccï de 
bailler lettres de quittances de loul ce que baillé lui sera, 
Ies(]uelles nous voulions valoir comme se donné les avions, 
et voulions que il donne el puil donucr saufcouduiz el es- 
largissemenl el taire recreances de personnes cl de biens, 
comme noslre liculenant, el generalmcnl de l'aire tout autant 
es dictes parties en toutes les chouses dessus dictes^ leurs 
circunstances et despendanccs d'icelles cl en tout ce qui 
appe'nlient à noslre dit office comme nous ferions ou faire 
pourrions en noslre personne ; si donnons en mandement 
de par le roy nosUtï sire i^ tous ses officiers, justiciers el 
subgez, prions de par nous à yceulx el tonz autres (|uo i 
noslre dit lieutenant, A ses commis, députés el officiers en 
tout ce qui rosgarde noslre dit office es termes, mêles dessus 
diz et en toute la cosle de la mer entes les revicres dessus 
dictes^ leur ubeïsscnl el entendent diligenunenl leur preslenl 
conseil, confort, aide clprison^scmeslicreslel requis cnsonU 
Kn lesmoing de ce nous avons fait mettre nostrc seel en 
ces présentes. Donné à Paris, le derrcnier jour de juing, 
l'an mil ccc Lxxxet un. 

Par monseigneur Tamiral. 

{Signé) de Sanat. 



XVI 



4383^ t" ùoût-i2 aeptembre. Paru. — Ucnlion Urée d'un cilr«it de 
Clairaiiilifliilt rflalif aux chuviilitTS du SninUE^pril de Ia présence, en 
I70t}, Ju »ire de Fons à Paris. — BiUiothèque nationale, fonds CUirmm- 
bêuit, V. 841, foi. U, 



... Mons Regnault, seigneur de Pons, par vertu dudilman- 
demenL général et pour les causes dessus dites. 



— 99 — 

» Ledil monseigneur de Pons, banneret, un bachelier et 
dix-huit escuyers de sa conipaignie rcçeus à Paris le pre- 
mier jour d'aousL mil trois cons quatre vingts el trois, d'i- 
cclluijour jusques au jour dudit cassement qui fu le vingl- 
deuxiesine jour de sepli;nibrtî, par cinquante lin jours, 
douze livres tournais par jour valant... vr xii I. tournois. 

Le ntre de la lisite où se trouve cette mention esl ; 

t Ducs, comtes et barons et chefs de chambre de gens 
d'armes, archei's et arbaleslriers qui estoient et sont venus 
semr le roy en ses guerres en la seconde chevauchée qu'il 
fil et a tait l'an -IvîSS au i>aïs de Flandres pour li^ fait de 
Rourbourg, jusqu'au jour du cassement gênerai qui fut le 
22 septembre 1383 ». 

XVII 



4Sii3^ 42 novembre, Pari». — MandemonL <!e CUnrles VI aux conseil- 
lers g^MH^M'aux cIps aides tie fniro (It-Mîvn^r par li! receveur général Bcr- 
l»itl Alflili'iit au sin* île Pdiih, \vt ftonitiu' f\r ttOO frani^s d'ur. — lUlilio'- 
Ihè^w nationale, fonda Ctairambault, v. iS8, fol. 9i. Original tur par- 
chemint tceiié. 

XVIII 

t383, 1S novembre. — Quittanco de r>00 francs d'or délirr^e par Re- 
naud de PoQft Hu recoreur BcrlauL Alodent, ([ui avait reçu l'ordre de 
les Itii payer par lettre du 13 novcniLre. — Biblioth^itf na(iona/e, 
fond» Ctairamltaulif v. fStf^ fol. 9S. Oritjinal sur parchemin^ $celté. 



XIX 



13S3, il novembre. — Quiltance <le 500 francs d'or délivrée par lïo- 
noud de Pons nu rccirveiir lîcrlaul Alnilenl, qui iivail ri'gu l'ordre de 
les lui piiyer i»or Ictlrcdu f 2 novembre. — BUttiotfUt/ue nationale, fonds 
CUirantbaull, v. 488^ fol, 94. Original »ur parchemin, »celU. 
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XX 



4384 (n. Ê.)flO fitruryPtris. — DécIarntiooiirécipnKiues de Renaud de 
Pons cL (Je Jiict|iiel dp RurnotoL i\an^ iin« en<|iii*lp «xlr»ite <Je» plaidoi- 
ries rlu (•Atlcmciit de Paris. — Archives nafumalra .V* M73, foi. SSreno. 

(En marge) juedi xviiie jour. — Entre Jaquel de Bumo- 
toi, d'une part, et le seigneur de Pons, d'autre part, sur ce 
que Jacqufîl récite Tarresl qu'il a obtenu ou parlenicul der- 
renier passé contre Pons, par lequel il tu dit que Pons gar- 
niroil la main de certaine somme déclaré ou dit arresl, de- 
dans certain temps, et requiert Jaquel que Pons garnisse la 
main selon le contenu dudit arresl^ etc. 

Pons s*esl aydez d*unes lettres royauls par lesquelles le 
roy noslre sire, pour les causes conlenties en ycelles, li donc 
certain terme de faire la dicte garnison de main, et requiert 
que les dictes lettres soient enlcrinées cl que la court y 
obtempère. 

Jaquelapres ce quelesdiclesletlresonlesléleues ditquVIles 
sont iniques, et est enregistré céans rpie F^ons ne devoit ne 
ne povoit aucune chose impetrer, et dit que les letli-es ne 
doivent pas estre entérinées et n'i doit pas la court obtem- 
pérer, Kn arrest, veu Tarrest et les lettres de Pons et au 
conseil. (En tnartfc). En(iucste. 



XXI 



138i (n.t.), f S avril. Pari». — Arrèldu pai^emenlqui ndm^tdoti lettres 
royaux pr^Mnl«>es par Heoaud VI de Pons dans un procès coalrc Jac- 
qui^s de Uuractot. — Areliivrt nationales A''* t47i, foi. H I reclo. 

A conseiller ; Tarrest entre le seigneur de Pons, d'une 
part, et Jaquel de Burnetot, d'autre part, sur le plaidoyé en- 
tre les dictes parties le 18e jour de février darrenier passé, 
ik savoir se la court obtempérera à certaines lettres octroyées 
à Pons par le roy noslre sire. Veues ycelles lettres, Tarrest 




àa Jaqael et un autre appoinclemenl de court dont il s'est 
aydez, et tout considéré. 

Uit a esté que la court obtempère aux lettres dudit sei- 
gtieur de Pons. 

{En marge) prononciS ce jour. (Signé) Sens. 

XXII 



I 



^S8êt ^9 octobre. Paria. — Le roi Chnries VI nomme le sire de Pons 
^t- If&sénéch. de PérigorJ, «rAngoumois el de Saiotonge, chacun en ce 
*I^i ies coDcemc, conservateurs el gai-dicns de la trêve par lerrr ol par 
***^r signée avec le roi irAoglelerre et dnns laquelle sont compris le 
•"^^i de Navarre et le duc de Laiicastre. — Archivée nationnteê, J. 865** . 
^^^igiitàl sur parchemin, Jadis scellé . 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à noz amez 
^t foaulz chevaliei*s le sire do Pons et les seneschaux de Pier- 
'"^orl, df Xanlunge et d'Anj^oIrnois, salut et dilectiou. Savoir 
Vous taisons que noz très chiers et très améz oncles les dux 
«te Bcrry el de Bourgoingne, noz procureurs et messages 
^yans povoîr especial de nous à faire ce qui s'ensuit, d'une 
pari, et le duc de Lenca.slre el le conte de Bukinghani, on- 
cles, procureurs et niessages de noslre adversaire d'Angle- 
terre, ayans à ce povoir de lui el mandenienl especial d'autre 
pari, ont nagaires, c'esl assavoir le xive jour de seplembre 
clarrienneinent passé, octroie, promis et aœrdé d'une partie 
el d'autre, Irioves généraux par mer el par ten'e, pour nous 
el noslre dit adversaire el pour les royaumes, ten-cs, seigneu- 
ries et subgicz de nous et de lui, et pour le Roy de Navarre, 
son royaume, ses terres, seigneuries et subgiez, et aussi pour 
le dit duc de Lcncaslre en tant comme il lui peut louchier 
en chicf, à conïtnancier ycelles trievcs, es pais et seues- 
chaucies de l^en^egorl, de Xautonge et d'Aiigolinois par mer 
el par teï'iiî et à l'o|)Osile des diz pais, en Angleterre, le dar- 
renier jour de ce présent mois d'octobre el h autres certains 
jours es autres parties de noslre Royaume età durer par tout 



âOBlre dit Royaume et par toute la mer jusques au premier 
jour do niay prochain vencnt» soleil levant; et aient nozdiz 
oncles promis loyaument et en bonne foy el juré en l'ame de 
nous sur les sainctcs cwangiles de Dieu, par culx touchiées^ 
tant en nom de nous par vertu du povoir que donné leur 
avons, comme en leurs propres cl privez noms, tenirel garder 
bien cl loyaumenl, et faire tenir et garder les dictes trieves 
tant par mer comme par ten-e, par louz les lieux, terres cl 
païs de noslre dit adversaire et dudil Roy de Navarre, et 
aussi dudil duc do Lencastrc, sans faire ou souffrir cslre 
fait aucune chose au coniraire par les manières et condicions 
qui ensivenl. C'est assavoir que durans lesdictes trieves ces- 
seronl, et que nous ferons par nous et noz subgiez cesser ge- 
neraument cl universaumenl loules prises de personnes, de 
foricresses et autres lieux, pilleries, r-obcries et arsins, demo- 
licious de maisons et de murailles, ahatemons d'abn_\s portans 
fruit otauires,cl tout autre fait de guerre partoulle Royaume 
d'Anglolerre et par touz li»s païs, terres et seigneuries dudil 
adversaire d'Angleterre dev^i «H delà la mer, et du dit duc de 
Lencastre et du dit Koy de Navarre. Et pourront durant le 
temps des dictes trieves touz les snbgie/ dudil adversaire et 
dudil duc de Lencaslre et dudil Roy de Navarre, alcr, venir 
et marehunder de marchandises loisibles et non deffendues 
comme sont arnicurcs,arlilleriesel autres choses semblables 
et invasibles. Kt aussi poiuront faire toutes autres euvres et 
besoingnes lisibles (sic) seuremenlen noslre Royaume et es 
autres seigneuries et païs de nous et de noz snbgiez désarmez, 
excepté d'espée et de couli?! sanz eslro empeschiéz, arrestéz 
Liu niole^léz pour marque, reprisaille ou prise, en paiant 
toulesvoyes les devoirs ordonnez es lieux et païs où il seronl. 
Touleffoiz ne pourront il entrer es chasieaux de garde, 
villes fermées ou autres forteresses sanz licence des sei- 
gneurs ou capitaines des lieux ou autres aiiins povoir à ce. 
Kl pourront ceux d'une partie ol d'antre lever, toutevoyes 
sanz tuer homme ne bouter feu, les palis que il avoienl et 




levoient es terres et seigneuries l'un de Fautrc le jour des 
ïrieves darriennenienl prises au lieu de Leulingliarn. qui fu 
le xxvK jour de janvier darriennemenl passé, entre le duc 
de Lencaslre d'une part et nostre dit oncle de Berry d'autre 
part, sanz les croistre ou y mettre aucuns nouveaux patis.Et 
se aucuns des subgiez de l'une partie ou de l'autre, ont mis 
aucune croissance es palis qui se levoienl lors, ou mis ou 
imposé aucuns nouveaux patis depuis le Jour dessus dit, il 
ne les pourront ne devront lever, mais cesseront du tout 
yceilo croissance et nouveaux patis et seront quittes et déli- 
vrés les subgiez de la partie sur lesquelx scroienl mis de les 
paier. Et se aucune chose en est levée, il sera restitué. Et ne 
souffrerons aucunes personnes eslre prises à cause de guerre, 
aiTCstéz, molestez ou empeschiéz, ne estre pris, assailliz, 
eombatus, eschnliéz ou embléz aucunes forteresses, ou pos- 
sessions usurpez es terres et pais desdiz adversaires, et se 
aucunes personnes, biens, lieux estoicnt pris ou occupez ou 
terres usurpées du rans les dictes trêves, nous ferons délivrer 
les personnes avecques leurs biens et les lieux el terres rendu 
anz delay, CïjntrerJil ou difficulté aucune si tost que requis 
serons. El aussi ne ferons, ne ferons lairo, ne soulîrerons 
eslre fait que aucuns de noz subgiez aille fera aucun dom- 
mage ou préjudice en la terre desdiz advcrsiiires ne d'aucuns 
de leins siiligicz ; soit par manière de conipaingne, de ro- 
berics ou nutrerncut par t'ail, parole, conseil, confort ou aide, 
sciemment ou taisiblemcnt, en aucune manière, soit pour 
occasion du scisme de l'Eglise, ou pour quelconques autre 
cause on ocGision que ce soit, mais ferons punir generau- 
menl el universaumeril tontes manières de crimes, deliz, excez 
el autres melfaiz quelconques louchans lait de guerre qui, 
durans lesdictes Irieves, seront faiz, comn»is ou perpétrez par 
aucuns de noz subgiez. Et ne sera aucun fort fait de nouvel 
ne etïbrcié par noz geiïs el subgiez es terres el seigneuries 
desdbs advci-saires durans lesdictes Iricves Et avecques ce 
que nous ferons que les capitaines cl noz autres officiers 
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requis par les rons 



principaux de guerre dosquelx sp.rons 
valeurs desdictes trievcs de la partie adverse, proincUronl et 
jm*erout à les tenir, iairc tenir et garder loyaument et veri- 
tabliiincnU Et seniblabloniont les jureront losdii ('X)nserva- 
Icui-s à ce ordonnez de par nous. Et oullrc que pour aucun 
mettait, attemplîil ou entreprise, se aucun enlrevenoil, que 
Die ne vueille, contre les choses dessus dictes ou aucunes 
d*icclles, ne seront ou pourront ces prescnles trieves estre 
tenues ou repulfe pour enfrainles, ne guerre pour ce eslre 
faicle d'une partie ou d'autre, mais seront lepart'z i^l remis 
au premier et deu estai, les dix meffai/, atlemptasou entre- 
prises faiz par c^iulx de iioslre partie, tant par ten'e comme 
par mer, par les conservateurs ou commissaires que uous 
avons ordonnez ou ordonnerons en chascun pais do nostrc 
dit Royaume sur le fait des dictes trieves, et seront les» maU 
faiclcurs puni/, selon les cas si comme dessus estdit, cessans 
en tout les choses dessus dictes et chacune d'io'lles, toute 
fraude i^t mal engin. 

Lesquelles trieves par la forme et manière que dessus 
sont escriples. nous avons eu et avons agréables et voulons 
eslre tenues et gard«^esen toutes les parties de noslre Hoyaume 
cl de louz noK subgiez. El pour c«, nous, conlians h plaiu 
de voz sens, loyautcz et diligences, vous avons fait, ordouné 
et establi, et, par ces lettres faisons, oi\lonnous el eslahlis- 
sons gardians et conservateurs des dictes trieves en el par 
tout le païs al seneschaucies dessus dictes. CVst assavoir, 
vous, sire de Pons, gênerai, par tout et chascun de vous senes- 
chaux en se scnescliaucie avec)|ues ledit sire de Pons ou son 
commis à ce, et vous mandons el commettons et h chascun 
de vous que le.sdicles trêves vous faciez crier et publier sol- 
lennelmeni par touz les lieux notables desdiz païs et senes- 
chaucies, et en touz leurs poins et articles les faicles tenir 
et garder de touz uoz subgiez et obeïssans en el par tous 
les diz païs et seneschaucies, sanz faire ne souffrir aucune 
chose c^tre faicle ou aitemplée au conlraii-e, laquelle, se 
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f-akic ou allompléc cstoit, que Dieux ne weille, faites tantosl 
"•neparer et mellre au premier el deu estai, et rendre et res- 
'Wahlir tout ce que pris ou arresléauroil esté parnoz diz sub- 
^ez et obeissans contre la teneur desdictes trievcs. El à ce 
la contraignez ou falotes contraindre vigoureusement et sanz 
déport, et avecques ce les en punissiezou faictcs punir selon 
l'exigence de leurs excezelmelîaiz jouxte la fourme et teneur 
d(.>ssus dictes. VA voulons et vous mandons à chascun de vous 
ctiinuie devant, que ycelles trjeves vous jurez et faicles jurer 
/)ar les capitaines et autres olficlers principaux de guerre es 
diz païs el seneschaucies desquelx vous serez requis tenir el 
faiFO tenir loyaumonlel veriLiblenient, parmi ce que les con- 
servateurs, capitaines el autres officiers principaux de guerre 
de la partie adverse es diz païs et seneschaucies le facent 
sutnblablomenl. De ce faire el do tout ce qui en depenl et 
peut dépendre vous avons et h chascun de vous, par la ina- 
lû^n^ que dit est, duimé et donnons plein j)ovoir, aucloiité 
d mandement especial, mandons el conunandons h U>uz noz 
justiciers, officiers el subgiez que à vous el à chascun de vous 
obetsM.'nt et entendent diligenraenl en ce faisant, cl vous 
pri\slent conseil, confort et aide si comme n?quis en seront. 
Domit^ à Paris le xix« jour d'octobre, l'an de grâce mil trois 
«ens quatre vins el quatre, et le quint de nostre règne. 
Par le Roy en son conseil, 

Yvo. 

xxin 

I38$f tS septembre, Snint-Jeari'd'Angéty. — !• Montre de Renaud de 
Pons el d'antres rhevnliers. — 2" Envoi de t-elle monlrc par les maré- 
chanx de France à Jean le Flamenl, avec oi-dre de piiyer les gages de 
Rennud cl des autres tlievaliers. — Bihtiothètjuc nalioiiAle, Fontit Clai- 
nmhaultt poI. fi'*, p. 95 et 96. Orii/inal sur parchemin. 

XXIV 



f J&6\ lit ovlohre, Tours. — Quitlaoce de 540 franca d'or délivnîo par 
Kenaud de Pons, qui a reçu celte somme en prêt sur ses gages et ceux 
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de pltiitcun autre» chevaliers, en raison He la montre du 15 septembre 
préc^denl. — fHbliolhéfjut nntion^n, fonti% CUiramhMullf vot. ISS, foi. 
97. Original »ar parcheiuùi, »celU, 

XXV 

43S1, 45 février^ Paitiert. — \* Montre de Renaud do Pon» et de plu- 
sieurs antres cheTaliers. — 2** Envoi de celle montre par les mar^-cbaus 
de France à Jean le Klament, avec ordre de payer te stiv à%- Pons et ses 
gens. — Bi/ilioth^ue n.tlionilr, funiJs CUint/nhault, voi. 408, p. 400 
et (04, Original $ur punhi-min, srfllé, 

XXVI 

/.?*7, M février^ Poilifra. — Quîtlanco de 375 livres délivrée par 
Renaud de Pons h Jean le Plnmenl, somme reçue pour ses (;ngres el 
ceux d'autres chevaliers. — BUiUothéque n»lionalç, fonds Clairamb^uH, 
vot. 488, fol, 420. Original sur parchemin, »eeUé. 

XXVIl 

4S86t teptembrCt octobre. Saint- Jnttn-d'Anyély el Cognac, et 4S37^ 
mart, iVforf. - Mentions dans une liste tirée d'un compte de Jeao le 
Flament, lréM>i-ier Rendrai des guerres, et intitulée : •• Gens d'armes qui 
ont servi sous Mj^r l.oys de Sancerrc, mareschal de France, lieutenant 
et capitaine général du i-oy Os païï. de Lymosin, la Marche, Xainlonge, 
Anpolesme et de Pir-rregort el en tout le païs de Guyenne (w»r rk-ça la 
Oourdoigne en l'année 138G...M Bihiioth^uc nationale, fond» Claimm- 
btLutl^ vot. 844, foi. 396 ft iuiv. Copie. 

...Mons. flcgnaull, siros de Pons, chevalier bannerel, trois 
autres chevaliers bacheliers el vingt-six escuiers reçeus à 
Sainct JehomVAngeii, le qninzicsnie septembre mil trois 
cens quatre vingt six.., 

... Icouix ou autant reveus à Coignac le quinze jour d'oc- 
tobre ensuivant... 

... Iceulx ou autant reveus à iVmr/ le quinziesme ensuivant ^ 



l. n'autrra noms de lieux oit des revues semblables nnl été passées 
sont inulilcH ici parce que les quittances ou montres qui suivent nous les 
font counaltre. 



XXVIII 

4iiS7, 14 .irnV, Niort. — Quittance dp 37îî livres Hélivi^r par Renaud 
de PoRK h Scan le KInmpnl, i{iii lui a payù celle Koninit: pour ses gages 
et ceux d'autres chovnticrs. ftilifiothè^ue nationale^ fonda Cluîramintuttt 
ool. 188, fol. t23, Oriyinal sur parchemin, scelté. 

XXIX 

(387, tS avril, devant Pinauiion nstiérjé ~ 1° Montre de Renaud de 
Pons cl de «lueliiueti chevaliers. - 2' Envoi de cette montre par lea 
marécb»ux de France ^ Jean l(> Khimeiil, avec ordre de payer à Renaud 
el aux chevaliers leurs gages. — fiHiliothf-quv nationale, fonda Clai^ 
rambauU, vot. 488, fol. 98 et 99, Original iur pai-vhemin, 

XXX 

1387, 45 mai, Pinaudon, — 1' Mtmtre de Renaud de Pods, avec 3 
cbevaliers et 17 hommes. — 2" Envoi de celte montre par les maréchaux 
de France au Iru^sorierdes guorrca avec ordre de payer leurs gages. — 
Bibtiolh^'/ue nationale, fonds CUirambault, col. 188, fol. l i4 et 127. 
Original tur parchemin, 

XXXI 



1387, 24 mai. Devant Piiynaudon asBÏégé. — Quittance de «l'S I. déli- 
rr<!>e par Renaud de Pons à Jeon le Flament qui lui a payé celte somme 
|Miur se» gnges et ceux «Vautres chevaliers, d'aprf-s la montre du 15 mai. 
— Bibliathf-quf mttionale, fonds Clairambault, vol. iSStfol, iH. Origi- 
nal sur parchemin, scellé. 

XXXII 

t3ft7, 13 Juin, Pmiiers. — l* Montre de Renaud de Pons et de 2 att- 
ires chevaliers. 2« Envoi de celte montre p«r les maréchaux de France 
au In^soricr des guerres avec ordre de payer leurs gages— WiA/io/A^tjriie 
nationale, fonds Clairambault, col. IH8, fol. fit et 128. Original sur 
parchemin. 

XXXIII 

1387, 2 jnillet. Tours. — Quitluace de 3*5 1., d<ilivn*e par Renaud 
de Pons à Jean le Flament qui lui a remis cette somme pour ses gages 
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et rpai d'flulrM cheTuliers. — Bibliothéfjue natiornh, fonda CUirêrih 
bauUfVol. t89f fol, IQ6, OriyinMl »ar parchemin^ êceilé. 

XXXIV 

/3fl7, /3 Juillet, Pititiert. — l« Montre de Renaud de Pob» el de ï 
clicruliers. S* Bovoî de cette moatrc par les marëchoux de Frauce an 
I résorier dt'B guerres, avec ordre de leur payer leurs gages. ~ Bihliothè- 
r/ur nationale, fondé CtairamhauU, eot. fHH, fol. t26 et (2$. Orifjinêt 
$ar pitrchemin, 

XXXV 

tHS7, m juUM. — Quittfloce do 375 livres délivrée par Reuaud de 
Pons b Jean le Flameot, somme reçue pour ses gages et c«ux d'antres 
chevaliers. — Dibliolh^ar nationale^ fonds CUitÂmbault, vol. fS8, 
fol. H$. Original iur parchemin ^ scellé. 

XXXVl 

4387, tS aoàtt Siort, — !■ Uonlrc de Renaud de Pons et de quelques 
chevaliers. 3* Envoi di.< cette montre f>ar les maréchaux de FraDce bu 
(rétmru^r de» guerres nvoc ordre de )>fl)'er le» gngcs de Rcnnud et den 
chevaliers. — liihlioth^oe nationale, fondu Clairambault,vol. 188, fol. 
fUi et 103. Original sur parchemin, 

XXXVII 

/3JS7. fi octobre, La Roehelte. -~ Qaittnacc de 375 livres délivrée par 
Renaud do Pons k Jean le Flnment qui lui a payé celle somme (wur ses 
gages el ceux d'autres chevaliers. — liiblioth&qoe nationale, fonds 
Ctairambaaltt vol. iS8, fol. 42t. Original sur parchemin, scellé. 

XXXVIIÏ 

1997, fS octobre, La Rochelle : /•' novcmbn; /■' décembre, Sainl- 
Jean'd^Angély. — A chacune de ces dates : 1* Mooire de Renaud de 
Pona avec i chevnlicrs cl 17 écu^ers. — t" Envoi de celle montre par 
les maréchaux de France au trésorier des guerres avec ordre de [layer 
leurs gagea. -~ Bibtiolht^jttf nationale, fonda Fntn^ai*^ vol. 25760, fol. 
487, 488^ $0ê, 904 *t iS6. Originaux sur pai-chenùn ^le 200 est scellé^. 
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XXXIX 

43fi8, 4" Janvier, i" février, /•' mars, Sinlnl-Jcan-ti'Angéty. — A 
«chacune de ces iJatcs : !• Hevue de RenaLid de Pons avec 2 chcvnliers cl 
*7 <îcuyers. — 2* Envoi de la montre an trésorier des gueiTcs par les 
■**«réchaon de France avec ordre de payer ces sommes. — liiblinth^ffue 
^^«tionjth, fonds Fr»ncat$, m,l. i576',>, /ot. iiH, ii9, i(îi, iAVi. 29/ c( 
*di. Origûiaax tar parchemin. 

XL 

4S8fi. t2 août, M.iuz^ [Msas*). — Montre de Renaud de Poos et de 
**^Sa liumtncs, — ItiLiiothèt/ue nalionalt, ser/tH dans le fonds Clairam- 
^■«u// : Cliambre des compte» de Pari$, d'après Dom VlUevieiUe, t. 70, 



XLI 



§389, 9 mart, îiertjerue. — t3H9^ 27 m.%i, Périgueux. — He^taul de 
ï^ons, Regnaut de Montfcrnin, GeolTroy de la Sello et Klicnne de La- 
l^ortc, commissaires députes du duc de Derry, ioformcnl, par ietlres 
^laU^es de Bergerac du mars 1389 (d. s.j, le sénéchal do PérigorJ que de 
Concert avec leurs collègues, les députéstlu duc de Lancastre, ils ont 
t^rnropé les InWos du 15 mars courant au dernier jourde juillet, — Dans 
un vidimua de (juîllauniu (lallioue juge et lieutenant du sénéchal il« Pé- 
rîgord, donné à Périgueux, le 27 mai 1380. — Archives tnunieipales de 
J'érîgueux^ Etija . Original sur parchemin, êcellé, 

Universis etc.. Guillelmus Calhoucs, liccncialus in Icgi- 
bus, judex maior et locurntenen.s domiiii senescalli Potra- 
goricensis pro domino noslro PVancie rege, salulem. Nove- 
rilis nos etc.. tenuisse, legisse, palpasse, cl diligcntfT 
inspexisse. . (Suivent io des lettres de Raynwnd de Montauty 
$eit}ttetirdeMvssidan,du3jutn1375)... 2» Nous Reynaul 
sires de Pons, Rcynaul de Monferran, et Geoffroy*^ de la 
Selle, chevaliers et chambellans, e Eslienne de la Pourte 
conseiller, coininis el depputez as chouses sy après déclarées 
de Ires haut el excellent piince Monseigneur le duc de 
Rerry el d'Auvergne, comte de Poitou, lirulenant du Hoy 
Dolre sire es diz pays ou duchié de Guienne el en Loul le 
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pâj» de Lengucdoc, commis et ayenl exprès e especial inan- 
dainctila profogucr ou fcre proroguor et alougicr jusques a 
la lesta de la TrinîLe prochaineiiienl venaiil, ou plus lonc 
terme, si bon leur st>mhle, les Ireves... ou abstinence de 
guerre qui ont este prcjes el acourdces pour cl on nom de 
luy par ces gens el messat^çes el àcculxdc mondit seigneur 
son lieutcnanl el coniiiiis d'une part, ri lesgensetme^salges 
du iioy de Anglaleire el du duc de Lencastre, son lieutleiianl 
de Aquilayne pour luy et en son nom d'autre pari, es pays 
d'entre les rivcres de Loyre et du Rosne, c'est assavoir es 
senescalcics et pays deTliolose^deCarcassone et de Beucayre, 
Agenoys, Queroin, Houergue, Pierreguorl, Limosin, Bourde- 
loys, Bazedoys, le pays de Landes el de Bayinois, d'Knguol- 
inoys, Xaintonge, Poitou, Berri el Auvergne, Anjou et Tou- 
raine, ce qui est entre les deux riveres, et generaumenl en 
touz les pays d'entre ycelles deux riveres tant par mer come 
par terre, au senescalc de Pierregort ou à son lieutenant, sa- 
lul el dilcelion. Savoir vous faisons que, par vertu du povoir 
a nous donné en ceste partie pur mondit seigneur lieutenant 
el commis, nous avons proroguécs et alongées, prorogons el 
alongous par ce-s présentes en lieu de mondit seigneur le duc 
el lieutenant el commis pour e en nom du Roy notre dil 
seigneur, avec nobles homes et honorables messires Flori- 
mont, sire de Lespare, messires Jehan Dcslraction, sire de 
Landiras, messires Pelegrin du Fau, doclour en decrez el 
Gualharl de Frondeshaii, mcssatgos el commis du dit duc 
de Lencastre el ayenl povoyr especial à ce, duquiel soufi- 
saumenl nous est appureu, les trêves ou abstinence deguerre 
donl dessus est fayle mention el es pays nonmiés et déclarés 
en ycelles, du XV jour advenir de ce présent moys de niai"s 
soleil levant, jusques au derrier jour de juillet prochaine- 
ment venant ensuivant, soleil levant, en la forme, manere, 
el condicion à plain contenues es letres des dites trêves; el 
avec ce, pour vertu du povoyr à nous donné sur ce par mon- 
dit seigneur, pour ce que plusors inconveniens se estoyenl el 
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Buyssent eslre ensuis parle l'ail (les marques qui onl esté, 
sonl, et pouiTonl eslro lelos sur les subgiv, d'une part et 
(i*autre, nous avons déclaré, advisé, el accordé, déclarons, 
advisoiis, et accordons pour ces présentes, en nom et pour 
le Roy cl niondit seigneur de Berry, son lieutenant et commis, 
avec les di/ mfssagf^s iH commis du dit duc de Lencastro, 
luoclcnanl el commis du dit Roy d'Angleterre pour 
luyelcnson nom, les clauses qui en suivant: C'est as- 
savoir que les gens d'une partie el d'autre ne prendront, ne 
pourront ou devront prendre aucunes mcrques pour quel- 
conques debtes criminels ou civiles, ou autres causes ou oc- 
casion que ce soyenl on puissent eslre, fours seulement pour 
les palis qui esloient pris au juur que ('ur*ml acordées el 
prises les dites trêves el qui d'nres en îivanldurront jusqucs 
à la (In de la dite proroguacion, et ne porroiil eslre fêtes ne 
prises les dites merques par les gens d'une partie ne d'autre, 
sinon que premeyrement ilz ayent requis deuement lescon- 
servateui'sdcs dites Irives selon la fourme* et Icnour d'icelles, 
de laquelle requesle apparoye souHfizaunient par lettres, 
iesmoyns, instrumens ou autres loyals cnseignemens cl 
preuves, el aussi de la responsa que fête en aura esté souffî- 
xant el covenable. E ne pourront prandre les gens d'un 
coslé ne d'autre pour lesdespens de ladite marque ou mar- 
ques oultre te principal debte, fours seulement le quartde ce 
que montera le principal, et au casqu'ilz prandronl d'ores en 
avanl aucune chouze oultre le dite quarte partie pour les diz 
dcspens, ilz seront tenuz de le rendre et restituer dedins 
huyt jours propcliains après le dite prîze aus pci'sonnes de et 
sur qu'il l'auront pris; et ce ilz ne le restituent dedens les diz 
Mil jours, pour cesle chouse ilz perdront leurs deble ou 
debles principals ensembicment el leur diz despens. Item, 
So aucuns autres debtes que pour paliz sont ou estoyent 
deus aux gens d'une partie et d'autre, les créditeurs pourront 
et seront tcnuz en poursuyr leurs debteurs par devant les 
conservateurs des trieves ou les julges ordennayres d'iceulx 
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debleurs ausquelz !e connoyssance en apparlfndra, ou par 
devant nous diz seigneurs les ducs cl iicutienants ou les 
gens de leurs conseils, chescun de sa part, se mieulx le voi- 
lent, Icsquelz, si comme û chascun qui en sera requis deue- 
menl apparlendra, ou conoistront et détermineront, parties 
oyus hrieimeut sumeripmpnl t'I de plain, non ubslaiis quel- 
conques prcvilcges, appellaeions, dilacion, franchises, costu- 
mes et letres subreplices, de les quelles les diz debteurs ne 
porront joyr ne user. Item que ce aucuns le xv jour de co 
moys de mars, soleil levant, en avant, durant le dite porroga- 
cion, Bsloient pris par les gens d*une partie sur Tautre au- 
cunes personnes, villes, chasteaulx et fourlercsses, chouses, 
possessions ou biens quelconques, nous diz seigneurs les 
ducs et les diz conservateurs seront tennz de yceulx chas- 
teaulx, villes et forteressfîs 1ère délivrer et n^'slilucr de fayl à 
la personne ou personnes à qui ilz appartendra» et les dites 
personnes, possessions, chouscs et biens mètre ou fcre mclre 
a planere délivrance et faire ouster de tout arrel2 et cnpa- 
chamens, chescun de sa part, si tousl que l'une partie en re- 
querra lautre. Kt avons promis et juré es armes de nous diz 
seigneurs le Roy et le duc, par vertu du pouvoyr a nous 
donné comme dit est, et sur les sainctes Evangells de Dieu 
par nous touchées, et encores prometons et jurons par ces 
présentes Loyaument et en bonne foy, es noms de nous diz 
seigneurs et en nous propres et privés noms, tenir et guar- 
dcr bien et loyaument et fere tenir et guardcr de lot notre 
povoir cesle présente porrogacion et alongement, tant pour 
nier comme par terre, es lieux et pays dessus diz, selon la 
teneur des dites trives el de ces pivsenlCvS, sans fere ne 
souffrir estre fêle aucune chose au conlrayre, ou grief, 
préjudice el domatge du dit Roy d'Anglaterre ou du dit duc 
de Lencastre son lieutenant ne de leurs subgiz es terres pays 
et metes dessus nunimées, et que tout ce que dit est nous 
diz seigneurs le Roy et le duc ouronl Jerme et agréable, et 
le feront confermer le plus tost que boncmcnt fere ce 
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poura, par les li'llrcs de mondit. seigneur le duc lieutenant et 
commis. Si vouii mandons, de part mondit seifçncuf le duc 
lieutenant et commis, du povoyr par luy a nous donné sur 
ce, prions et requérons de par nous i|ue ct'sle purroguatioii 
cl altjngement de Iriucs vous faiten publier generaumenl en 
notre seiiescalcie, et ycelles proroguéos et niongées leiiés et 
faytes tenir cl guanler sans erifraindre durant le temps 
d'icelleâ L'Uluns leurs poins, clauses et conclusions, en la 
tnaneyre contenue es lettres faytes sur ycelles, en contrai- 
gnent ou fere contraindre à ce louz ceulx qui à contraindre 
y seront, par toutes voyes et maneyres deues et convenables 
en ce C4is, et en feysanl punieion de ceulx qui aucunes 
chouscs auront faytes ou atleniptces, Icronl ou atlempleronl 
en contre jouste et selonc le conleiiu des lettres fêtes et 
acordeos de et sur les dites friues, des quelles appareu nous 
est souflisaumenl.Kt vous mandons et conmiaiidons d(î part 
mondit seigneur le duc lieutenant vi cuinmis, et h louz ces 
sut^izet habilans dudil pays de l'ierregori, que h vous en 
ce faisant, oheyssenl et cntandent deligenment; en pre^tant 
f^onscil, ayde et confort, ce mestier en est et re(juis en 
seront. En tesmoign dece, nous avons mis nous propres 
seuulx à ces présentes. Donné en l'eglize de Bigeras, le ixe 
Jour dudit inuys de mars l'an de grâce mil trois cens quatre 
vins cl huyl. 

In quarumquidem litleraruni etc.... Nosjudoxet locum- 
lenens pretlatus, etc.. Acla fuerunl liée iu villa Pelrago- 
ronsi, die xxvii mcnsis niaii, anno domini millesimo ccc» 
octuagcsimo nono, régnante principe illuslrissimo et domino 
noslrn domino Karolo, Dei gralia Francie rege. Prescntihus 
Aymericode VilaLo domicello, et Jolianne Aurelheli aigen- 
tHrio, liabitatorihus ville Petragorensis predicLe, teslibus ad 
protnissQ vocalis sfiecialitcr et rogatis. Et me Guillelnio de 
Langlada, cicrico, ville Petragorensis prodicte liabitatore, 
publiai aucloritate regia notarié, eic... et requisilus in 
le^limonium premissorum. 
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XLII 



t3S9, .70 arril, P-tns.— Lettres iloiinées p»r Rniuud.simli; Poat», vi- 
comU* tic (^rlal et de Turvnncren partie, conscrrateurdos trêves ordoD- 
aé^* \t»r \» loy. |H>ur r»>pn<n(lrt> «ur le-i Bretons iicie barque chargée de 
fiNimniL, qui H|i{>:irteniii| k <)ett tnnrrlinniU île Lespaii-e et (|u*ils avaient 
priRe |H'Q(laul lu trère. — iitttUuthi'ifUe nalioHatr, (hiuU'rsUeuit,t, SS4, 

rf. 54-77, fol. €4. 

Par devant nous, Aiitlrô Guilleberl, lîcencit^ en loix, lien- 
lenanl génïîral de monseigneur losenesclial de Xainlonge et 
gouverneur de La Rochelle, sont aujourduy venus en juge- 
ment (iuillaunie Talie, niaislrc dr la nel Siiinl-*>hrislone de 
Morlays, Yvon Guevret, niaislrede lu barclie de Sainl-Yon 
de Morlays, Yvtiiincl Rstimitie de Morlays et (juillaunie le 
Merqnon, man^hans, disans que, comme il soit venu à leur 
notice et anssy leur r^l apparu r|ue noble et puissant sei- 
gneur, monseigneur (le Pons, a donné et oetroyé.'i l'enrontre 
d'eulx... lettres desquelles la teneur s'ensuit : 

Regnauli, sire de Pons, vicomte de... et de Torennc en 
partieconservaleur...deces pre^îenles trêves à [ee] ordonna par 
le roy nosire sire et par mon redouté seigneur, monseigneiu' 
le duc de Berry et d'Auvei-gne, comte de Poitou, ou pays de 
Xainlonge et de Fîuunleloys pour deçà la Pordoigne, aux 
sergens généraux ordonnez en I>a Rochelle pour le roy nos- 
Irt! sin? et à chascnn d eulx qui... sur ce sera requis ou à 
leurs alloue/, salut. Comme nous ayons entendu que certains 
lierions et autres ont prins sur la mer ur»e barche chargée 
de fromenl cl d'autres marchandises, la<|urlle barche csloil 
et est de certains marchans habilans dn la terre de TKs- 
parro, laquelle est des fins et... coitqu'ises esdictes trêves, et 
ce a esté fail nagaires durant le lems de ces presenles Irie- 
ve$ et en préjudice d*icelles, pour ce est-il que nous vous 
mandons et commandons de par le roy nosti-e sire et de par 
mondil soigneur de Berry et de par nous, et coiiietluns. se 
mestier est et ù chascun de vous pour ce que ladicie 
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bnrchc a este menée par lesdils Bmlons et autres au porl 
de La Kachelle, i|uc ladille barchc vous im'ltez en la niiiin 
(lu roy tiuslrc sins A li^dit. rriniionl et autres marchandises 
(]ui estuieiil dedans, qin'li|uo pari (|ii(.' vinis. les Iruuverez, el 
lesdils Bretons et autres ceux *|ui I auront prise et menée à 
La Rochelle, vous mettez eu la main du roy nostre sire, eux 
et leurs biens jusques k laiitipi'il nous aient inlmmé suflisan- 
ment el plurielle manière qu'il vous ap|)aresse qu'il ayenl au- 
cun droit et raison de lavoir l'ail, en celuy par nous leur 
ferons toute raison, et de ce que fait en aurez, nous faictes 
relacion suffisante; de ce faire vous donnons pïain povoiret 
mandement especial cl h cliascun de vous mandons el com- 
mandons à tous les subgiez du roy uoslre sire que, en ce 
laisitnt, à vous et à cliascun de vous obéissent ctdiligi'nment 
cntendenl. Donnt* à Pons, sous nostre propre seel, le der- 
nier jour d'avril Turi mil Irois cenl qualre vinj^l cl neuf. 

Une allin de iiionlrer et ensriyiu-r que bien et dencmenl 

il ont pris la barcho dont es dictes leLlres dessus Iransrrip- 

tes est faicte niencion et au dehors des fins et... desditles 

Irieves et que leurs corps el biens ne soient prins, saisy ou 

arrêtez par vertu dcsdileslollies dessus lranscri|)les et aussy 

pour... autres failz, causes el raisons qu'il soiiIVruieiit à dire, 

propouser el mainUniir en lieu et en temps et quant niestier 

leur sera, ils se oppousoient et sont op()uusâs â toutes fins 

à la couti (Indit mon.sei{^neur le senosebal de Xainclonge, 

au siège dudil lieu de La Kochelli', uuiïiitiis à prendre, et 

esloit â droit eu la dicte court de niondil seigneur le sénes- 

chal comme juge ordinaire et conservateur particulier des 

ditUîs trieves en sa diclesrnechanss<V', ou cas qu'ils auroicnt 

partie, snlïisenl à ixMjut'rir :i l'iiicnnlre d'"ulx h tout ce que 

l'on voueixiit requérir ou demander pour cause du l'ait tyl 

piise <le la dicte barche cl des deniers et mai'chandises qui 

par dedcns estoieiit; à laquelle opposition soustenir, niiiin- 

lenir et conduire, ils nous oui dumic pleiges: Lamvns, Dela- 

gianl, Uue, bourgeois de la dicte ville de La Itocbelle, le- 
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quoi si est pnr eux mis et pstublis et y a obligô liiy et ses 
biens et ils l'en ont promis k garfier de tous dommages 
dont nous les avoDS jugés, el ce nous ceilirGons à tous 
ceulx à qui il peut ou doit apparlenir par ces présentes 
seellte du seel dudit gouvernement, lequel nous y avions 
fait mettre et appouseren lesmoingde vérité. Fait el donné 
en La Huelielle, le mardy, quart jour de uiay, l'an mil trois 
cent quatre vingt cl neuf, signé par collacion : de La Kousse. 
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tU90, IH orlobre, l'Arit. — Chjirles VI donne commissioa au sire âe 
Pons pour (ju'il ovise, do concert avec le sènccliat du roi d'AngU-lerrc à 
Bonlciux. nui innyt'ns de rt-primer les infracU'urB de la tri'vc t^lahlie 
entre lea deui rois sur Ifura |K>shfssioDS resjteolivo.s de Guyonne. — 
Archivai nnlionatea, J. S(tS ' . Originel $ur parrhetnin, Jadi» tcetté. 

Charles, par la grâce de Dieti, roy de France, à noslrc 
aîné et féal chevalier et chambellan, le sire de Pons, salut el 
tlileccion. Cotmne notloire chose soit que aucuns conserva- 
teurs parlicnliers, ordenéz pour la partie de noslre adver- 
saire d'Angleterre pour garder ou faire gardi'r ou duchié 
de Guienne les tritves derrenierement accordées entre 
nous et nostre dit adversaire, el autres subgiez cl obe'iV 
sans de nostre dit adversaire, ont pris cl de jour en jour 
s'effbrcenl de prendre plusieurs forteresses es pais de noslre 
obéissance oudil duchic, el faire autres grielz et attemplaz 
contre la leneur desdictes Irioves, lesquelles nostre dit ad- 
versaire a promises et jurées sollennelmcnt sur les sains ev- 
vangilles faiix* tcm'rel ga ri 1er par lui t'I par se^ suhgie/, dei>- 
quelles forteresses ainsi prises rendre, et autres allemptaz 
dessus diz reparer, le.sdiz conservateurs cl aulres qui ycelles 
rorteresses delicnnent, ont esté rcITusaus cl coutiedisans; cl 
encore refltisent, sur ce sommez et ivquis; et nous aions en- 
leiïdn ipie <ïuillaum>' Lestroper, cheviilifr d'Angleterre, se- 
uesdial lie (îuieiiiic pour nostre dit adversaire , et pour le 






duc de LcncaBtre, est nouvellement venu à Bordeaux, aiant 
puissance desdiz adversaire et duc de faire rendre el déli- 
vrer lesdicles forteresses, et de reparer les autres allemplaz 
faiz contre lesdicles Irieves; Nous, confians plainement de 
vostrc sens, loyauté et diligence vous avons donné et don- 
nons povoir, auctorité et mandement especial de assembler 
avecques ledit sencschal, auquel nomiritv. et declairez les 
forteresses [irises par les gens de nostre dit adversaire et dn- 
dil duc, et les autres attemplaz faiz contre la teneur desdicles 
trieves au pais de noire obéissance, en ladicte dnchie de 
Guienne, et de lui rci^uerir la ren<lue et délivrance desdicles 
forteresses et la rcparacion des autres allemplaz dessus diz, 
cl des forteresses que il Icra rendre el délivrer, prendre la 
possession el saisine pour rendre et délivrer à ceuls à (pii 
elles appartiennent, ou autrement en ordener comme il 
a[iparlendra, el de biiillicr à conls qui Icsdictes forteresses 
tletiennent lI qui les d<'livreroiii, (piillances, descharges et 
toutes manières de lettres qui apparlendront, lesquelles nous 
approuverons et coiifermerons par noz lellrcs, se rnestierest; 
et par semblable manière, de faire réparer ce que vous trou- 
verez (jue nuz subgiez el obelstiaiis ont el auront fait et at- 
lemplé contre les dictes Irievcs, ou préjudice et dommage 
de nostre dit adversaire el dudit duc et de leurs subgiez, en 
contrainj^naul à ce les reiïusans el desobeissans à ceulx qui 
feront Aconlniindre par t Ile manière que nul n'ait matière 
de soy en vouloir, cl de faire en ces choses et en oliascune 
d'icelles et en leurs dépendances tout ce que nous tenons 
et pourrions faire se presens y estions en persoime; mandons 
el commandons ;\ Ions rioz justiciers, officiers et subj,;iez de 
la dicte ducliie que à nous et à voz députez et commis obéis- 
sant vX entendent diligemnientet vous prestent conseil, con- 
fort et aide, se mesticr en avez, el il en sont requis. Donné à 
Paris le xvi*^ jonrd'octuhre. Tau de grâce mil trois cens quatre 
vins et dix, et de nostre règne le onziesme. 

I*ar le roy nostre sire. Yvo. 
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I3&I. 31 tfiMrn (n. m.\, Pnrtn — Ia' roi Charité VI <lonue commissioa 
«u sirt' tir Pont dr fitrc ri-yurct h*» altt-nUli» commis |wir le» Anglni« He 
lu gMriiiM>ii d'ItiiiU'forl, <|ai mvngi'Jiii'nt U trrrt' du iWc de La Itocbe- 
foucjiuK, en dépîl des trêve» si^^ni^s ■vec le roi d'Angle lei'ix-. — Archien 
natian-afet, J .VSS'*, Orif/tnal tur parchemitt, Jmilis tctlté. 



Charles, par !a grice do Dieu, roy de France, à no>tro 
amé et féal chevalier et chaïubellun, le sire de Poii>, salul 
cl dileccion. Noslro atné et fcal chevalier c( chambellan, le 
sire de La H(»clierou(]naul, nous a fait exposer que pluscurs 
Angtois de la garnison d'Aulleforl sont nagaia-s veniiz en sa 
(erre el y ont pillic^ el rubé el fiiil plusmirs dommages* en 
alleniplanl conirc les (revins accordées entre nous el noslre 
adversairr* d'Anglelcrre, desquels Anglois onl eslê pri.- quatre, 
ave<-/[ui's les biens doiil ilz uni cslé Irouvez saisiz e( nous a 
t'ait re(|uerir i)uc nou> lui rayons >avoii- ce que nous voulons qui 
soil ordeiiî: tant de> corps dos diz prisonniers coninic *le leui> 
biens dessus diz. El conunc par la teneur desdiclas trêves 
des(|nclles vous estes ordenez de par nous conser\-ateiir es 
parties par de la el lestiuelles avez devers vou>, tous atlcmptas 
doyent eslrc répands et les niall'aileurs puni/, nous voulons 
el vous mandons que par les diz ni:iiraictours vous faciez 
reparer les diz allemptas, et les diz niaH'aicleurs faicle^ punir 
ainsi comme il appartendra selon h teneur dcsdiotes tricves 
et par tele manière qu'il doye soulfire, et qu'il n'en con- 
viengne plus retourner devers nous. Donné à Paris le der- 
rcnier jour de mars après pasques. L'an de grâce md Irois 
cens (piatre vins et onze, el le xi« de noslre n>gne. 

Par le roy à la rclacion du granL conseil, 

Yvo, 




onnc rommi: 
Puus 'le rontruindrc le vironile d'Aunay h rcnrlre le bvlail que ses 
gens (11* MirelM-au av:iirDt enlevé h Itourg, Icrre plact'-e sous l'obéissance 
du roi d'ADglclcrre. — Archioet itation^les^ J, S65''. Original sur pAr- 

i chemin, j'adix sctfilé. 
r Charles, par la grâce de Dîeu, roy de France. A noslro 
1res cliier el féal oousin, le sire de Pons, par nous nrdené 
coiisenalcur ou païs de Guicnne, sur le fait des trêves qui 
à presetU soiii oiiln' nous et noslrc adversaire d'Atigloterre, 
salul el dilection. Nous avons entendu que les gens de nos- 
Ire anié el l'eal chov.'ilier et rJiambfllan In vimnite d'Ainiay, 
de -son lieu de Mirebi-au, ont chevaucht^ et esté armez en la 

hchaslrllie (sic) de Bourc, lufiudlc est di' robeïssancc de nos- 
lrc dit adversaire, »;i ((ue, en icelle chaslrlk-iiie, ont [)ris cer- 
mine quantité de bi:slail el icelui mené audil liou de Mire- 
beau et d'illec à Aunay pour le vendre ; et combien que de 
par vous ait esté sommé et reipiis ledit vicomte et ses gens 
do rendre ledit bétail comme celui qui a cslé pris mal à 
[►oint et contre la teneur des Ireves, luulevoie en (mt-ilz eslê 
delaians et rcfîusans, di)nl il nous desplail. S'il est ainsi, si 

Nvous mandons et eornmL'ilons par ces présentes que ces lel- 
fres vcues, vous l'aciez coniniandeinenl de par nous audit 
ftconlc el h ses gens j|ue ledit b<^tail ilz rnndcnl el rcsli- 
tuetiLà celui ou c<'ulx sur qui il a esté pris» et un cas ipic 
refliisans et delaians en seruient, si les conlraigru'Z ad ce 
r toutes voies deues et raisonnables et selon que au e^s 
appartendiît, par i;i forme et manière ipie contenu esl ou 
povoir et Icllres à vous baillées de par nous sur le l'ail des 
dictes Ireves. Donné à Senliz le xxix^ jour de juillet, l'an 
le grAce mil ccc Lxxx el onze, el le xi*- de nostre règne. 
Par le Roy h la relaeion du conseil. 

G- DE LA FOXS, 
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f39t, i3 vffitfimhrt, (te O'Olt-ron. — AJouroement par RenauH d** 
Poil», hJcuiiMorvQu, MÎfçnPur tie LaGunibniidière, de comparaître iJcvsdI 
Itii, sur la pliiinle ile GuUlBuine et de Mart^ucrite AruoloD iini i'ac- 
ciiiti'til de leur avoir, avec <le5 complices, iiiceiidiû une msiM'D sIsp fi 
Luçuii. — Arrhivci nmttonalew, J fiSG^*. Original »ur [mrchemin, tceU^, 

Sur cou que frère Jofian Hcrthomô, en nom cl comme 
pniciiroiir dn Mar^ïiiili* Anioloiine, sii nepcc, de laquelle pro- 
curacion a fait pntinplr fuy, ol Guillaume Arnolon, l'ivre de 
la iliiti* Mar^iii'iLe^ en tant coinuie à eliaNCun d eulx pueL 
loucher et apartenir deis^iil el propouses^ianl par davaiil 
Heifinaiid >eigneur de l^ons, viscoiiiple de Carladcz el de 
Tourenne, >cij'ueur de Mareiiipne el de l'isle d'OlK'itm, con- 
.scrvatenr j^eiierâl par le lluy de Fiance no>tre seigneur sur 
les presiMiU'z Ireves, coutre Johaii Moraud, seigneur de La 
Gumbaudieiv, que durant la soulTrance de noble mémoire 
(Hiaiile/, fclni ruy île Kraiin', laquelle il avoil tlonné el 
olroyé par re> leiiri's palente> au pays de Ijissou el de 
Puiloii, et que iluraul icelle/. ledit Juliau Murand avuit esté 
avecq plusours autres ces complices en la ville de Lusson 
el leur avnienl deslruyl el ars une niesoii en laquelle avoil 
un iruel assis en ladiele ville do |ji>>^n et plusoui'^ autres 
biens, et reipieroyenl les dessusnonimés, eu tant comme Â 
cliascun d'eulx puel loucher ol appartenir contre ledit Juhau 
Moraud, (pi'il leur lusl cundempriez randrc» restituir^el re- 
parrer lesdiles cliouses t»u equipolanl ^ icollez ou ras qu'il 
lu eonleceroit que eiiixi ru>l et s'il en esloil de riens en del- 
lenco, ils en oiTroyeul à prouver tant qu'il leur sof(in>ilafiin 
de re^siitiicion lunl sollement; lequel Johan Moraud eou- 
fessii qu'il l'ut audit lieu de Lusmui li el plu?.uur> autres» mes 
qu'il n*i avoil l'ait nul mal, el disoil plus ledit Johan Mo- 
raud ipie li et ceulx de ladiele couipaignie ne >avoyent point 
qu'ils rus>ent en souHrenrx* et qu'il ne leur appareul onc- 
ques, cl plu>ours autres causes et n'pont. qu'il disoit par do- 
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vers soy el à sa dcschargc; amprcs lesquelles chouscR a esté 
d'assenlemenl desdicles parties hordcnm^ que dins le lundi 
amprcs pasques prochain venant, ledil procureur el ledil 
Guillaume ayent aport<!' par devers nous k Pons ou là où 
nous serions en Xanclonge ccrlifficacion suffisante soubz 
seel aulcnticque fesanl meneion de l'an el du moysde ladicte 
soffrance el que ledil expoes (sic) et dellit lut fait alïin de 
faire reson aux dictes parties; auquel jour lesdictes parties 
se doyvenl présenter pour (lavant nous partere el recevoir 
ce que reson en donrra. El avons recreliu lesdicles par- 
tie:^ Jacques audit jour, ob ce il nous hont juré sur les sainz 
évangiles nostre seigneur, touché le livre, eulx présenter el 
obcïr audit jour, c'est assavoir ledit Johan Moraud à pêne de 
cinq cens livres monnoye courranle à nous a|tliquer, el à 
ce donna pièges Juhan de Saint-Disauz qui ci csl mis cl es- 
tahli, el l'en avorns jugé ; prornilt en oullre ledil Johan 
Monuul oheu' audil jour à pêne d'i'>ttf' alainl du ras >ur li 
împotl^é. Kl ledil (luilliinuie deniorra auilil Hrresl lequel li 
fut donné par tonte ^i^le d'OlIemn susdicle tant sollemanl 
jucques à tenqis qu'il aiel donné pièges suffisans à uostit* 
juge cuniini> pour K-s prandre, de estro en oullre à loul 
ceu que droil donnra. 

Donné à nostre chastel dlHleron souz nostre seel par nous 
eslabli aux conlraitz en uostre dicte isie le wiu'^ jour du 
moys de septembre l'an mil ccc ((uatre vings (sic) et onze. 

Seguin. 
An dos : Ceu e>t l'acte de .luliaii Moraud, sire de la Gom- 
boudiere en Oleron. 

XLVll 

t39i, (9 juin, paris. — Nomination pnr ni'naurl W île l'on», iluns 
iiii ai'Xv UW h l.i pii^viSl^ lï*' Pniis. de Gi>cilTi'rij de La Uoflie. Itohci-I i)e 
Vouli'liui:, (iiilMTl Faiirf rt ltii-h.ii<t irOui^Lii-bain, cainiiii' [M'ut'ui-t>urs 
chartci^s dcx<?cutpr en son uoiu la li-a<lilio» tif In vii-uiiU' <k' Ciirlal, 
qo'il a vendue pur ocio du mèiue jour, h Jean duc de Uerry. — Archives 
nalionaUa, J. i7'i'2i^ .Orltfînal mr pnrchfmin, tcelté. 



A toBs ceuLs qui ce.^ Iellre.< verront, Jehan seigneur de 
Foleville, chevalier, cons«iller du roj nostre sire et gartSe de 
la prcvosU^ de Paris, salut. Savoir faisons que par derant 
Vincent Chaon et Jehan Maugier, clers, notaires jurez du 
roy nostre dit seigneur, de par lui eslabliz ou chaslellel de 
Paris fu personnelment olahH noble et puissant 
monseigneur Regnault, seigneur de Pons, et aiTenna et pour 
vérité recongnul et coii!*e>sa de >a houne vuulenté, .saiu coo- 
Irainle, en la pre>enco de>idiz notaire>. comme il ail aujour- 
d'hui cédé, transporté el deles-sté à toujours tant par v^tndi- 
tion comm^ par eschange à très noble et 1res excelh^nt 
seigneur el prince monseigneur Jehan, fiizde roy de Frauce^^^^ 
duc de Berry et dWuvcrgne, conte de Poitou et d*Auvergu^^| 
ptjur lui, ses hoirs et aians cause à héritage perpétuel, la 
viconté de Cariât avec tous les cha>teaulx, fortincsses, villo, 
lieux, cenz, rente-, revenues et autres cho>e> quelxcunques 
dppartenans et appendans à la dicte vîcooti^, pour el à l'eu- 
contre de certaines villes, chaslcl, chastellenie et autres 
choses et leurs appartenances que ledit monseigneur le duc 
lui avoit dele»ié par cerlaine> condicious el manières, el 
pour certaines gran> sonmies deniers qu'il en avoil eu de 
lui, .si comme ces choses et autres e:>toicnt et sont plus à 
plain deelerées es lettres de vendicion el eîichange hui sur 
ce faictes et passées entre ledit monseigneur le duc d'une 
part, et le dit monseigneur de Pons d'aulre part ci que, 
en ce faisant, ledit >ire de Pons eusl promis au dit monsei- 
gneur le duc lui faire bailler et délivrer la posstKsioD et 
saisine du cha^lel de Cariai et des autres chasteauh, villes, 
(erres, forteresses el Iieu\ appartenons à la dicte viconlé. 
Pourquoy, ycullui seigneur do Pon> voulans entériner ses 
dictes promesses a prorais et promet, et aussi oui promis 
et promottcMil à sa re(iuosle nobles hommes, messirc Gief- 
froy, sire de La Rolche, de Rarbesuyel de Vercueïl, mcssire 
Robcrl de Voutenac, chevaliers, maislre Goberl Kaurc, 
licencie en lois, el Eiicharl d'Oislrehan, pour ce presens par 



— 123 — 



I 



'fcvaitt lesdiz notaires jurez, comme par devant nous, el 
ciiascun d'eulx tous |iour le* loul, bailler ou Tairt; bailler cl 
'/divrer reaiment el de l'ail nu dit monseigneur le duc ou à 
''Ou eertain commanderiicnU pour lui, la saisine el possession 
'iiidit chnstel du Cariât cl de tous les autres ehcisleiiulx, 
Wilcïi, lieux» tciTcs el forleresscs dessus diz dcdens la feste 
de ta .NV^lrc Dame miaoust procliaiti venant, en el sur paine 
de trente mille frans d'or du coing de France à appliquer 
au prouflît dudit monseigneur le duc, que le dit sire de 
Pons el autres dessus nommez el chuscun pour le tout en 
Sont el seront lennz promi>lre et gaiger, rendre et paicr 
audit monseij^eur le due ou au porteur de ces Irlires, 
tanlost liî dit terme cschou et passé ou cas que defl'aud y 
aura de ce faire, desquelles paines, silost que encouruz y 
seront, ilz vouidront estre exécutez et contrains comme de 
dehte deue et eongiiue, non obstaiil droiz, escrips, usages, 
sslîlles, coiistuuiL's de pais ne antres eboses contraires. Avec 
«e proMiistrent el pronietLenl lesdis sire de Pons et aulres 
dessus nommez, rendre et paier lous couz, mises, dcspens, 
scalaires, journées et inlerez que fais, euz cL soustenuz 
seroienl par leur faute ou eoidpe de ce quo dit est non 
acompli, soubz l'oijbgacion de tous leurs biens et des biens 
de leui*s hoirs, et de chascun pour le lout, meubles et héri- 
tages presens el à venir qu'ils souhzmistrent pour ce ftjusticer, 
vendre el explectier par nous, noz sueresseurs prevoz de 
Paris et par tous autres jusLieiers soubz qui jurisdielion ilz 
seront Irouvt'z, jwur le coiilenu en ces lettres acomplir, en 
renonçant [)ar leurs seremcns el foy de leui> corps pour ce 
bailler es mains desdit< notaires comme en la noslre, à toutes 
cxcepcious» docepciùns, oppusicions, usages, slilles, couslu- 
ines, privilèges, lettres, estas, respis, dispensacions, dilacions 
et autres choses qui aider cl valoir leur pourroit à venir fera 
ou dire contre le contenu en ces lettres et au droit disant 
gênerai renoiicialioii non valoir. En lesmoing de ce nous, à 
la i-elaciou de?diz notaires, avons mis le sccl de la dicte prc- 




voslé h ces leUres qui furent faicles le mercredi dix-neol 
jours de juing Tan de grâce mil ccc Lxxx et douze. 

Maugieiï Ciiaon. 



XLVIII 

l>t'Ji, m sfplfmhm. — Ilotnmagr à Itenauil VI tio l*on», comme 
M'i^nictir i]f Sainlr-Nomaje, de Uruiic, «lo !^In(itiiî|çlin vi ilr (Ihuîssoux, 
de ilivcrs ilgiutiiiics sîltii.'-^ sur le tfrriUtirc di- Umuo |tnr Jenn ThoniM, 
clerc, fils ite Jean Thnnias du Breuîl. — Arehtvt nnltonntr»^ J. tOiS^i, 
Orùjin»l sur p^mhemin^ sceau malUé. 

Universis présentes lilieras inspccluris cl audiluris Johun- 
ncs Thotne, clericus, Hlius Johannis Thome Dcshi-ollio (sk) 
qiiondain deffuncli,el Petronille Aymene, ad prosens viventis M 
salutoin in nuiniiio MMiipitcriiani. .\ovorinl uiiivcrsi 4|Uu<l e^o 
diclus JithaiiiK'^, vx prccepto el niaiitlalo dicU' Petronille 
Ayini'rio nialris mee iiiihi dato ad infra >cripta pagenda, 
leneo et me teiiore advoho, vice el noniine dicte matris mee 
el noniine pairionarioruni suoruni, hcrodnni jure lieredic- 
tarii) Gnillelini Oiraudi d(' Monte Sainpssoiiis quondani 
dcfnncti, a ii(>i>ili tyi polonli viro domino nieo de Ponte, 
victfcoinile Toreiuie, doniinoque de sancla Noinaye, de' 
Broda, de Monle Ayglino el de Cliai.^soux in Marepnia, 
ralîoni* dirli lori de Hroda, in leodnni et ad liomaiiium pla- 
iium, in guarimenio dïcli domini niei ci sub dcvurio infras- 
criplo, omtiia et singula ea que siîqunlur videlicel : unam 
riporiain. ^iticcl niotas et noinora sila prope Feusse, prouta 
se exti-iidil inliM* vi;nii pnpiîcain perqiiani ilur de la Benr- 
(Oiir d*' Keiis>o UMpn^ ad ipindrivinm \iev (]nod itur ad htT- 
Iwrgamnntuni de b'eusse, et exiiide se exirndil trausseundo 
usque ad f|uadriviuni per quod ilur ad peyraluni de Suli^ el 
<-x illo (|uadrivio usque ad peralum de Sabloncellis; ilem el 
iinain niolani viiatn jnxla dii-tuni pcratuni dr Sahlonceltis a 
parle dicti porali de .Salis quam possiderc solebal Heliîis 
Ayugdres; item duu quarlcria crrcrtiorum sila inler viam 
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piiplicam pfir qiiam ilur a dicto herbergamenlo de Feussc 

^d [Mïratum de Salis et Iransseumlo revertunliirjiixta iierniis 

(iiiMiim Arnaldi de Brullio i[uondani defTunli» el (^xinde 

IraiKscuiit usque ad portam iiilniiius dîcli heiberganieiili de 

Feu.S!<e et exinde dcscendil iisquo ad terrnm domini de 

Fwisse; item niiiim parvum nemus vocal uni len CmzNehoune 

jtiium juxta dicla duo (piarioria in'nionjrn iii-cnon (H iiilroi- 

Uirn scii inlradani ornniinn iiiuluruni prediL'Uirum, prout se 

eilcndil a viridario doiitini de Fcussc* u.Ncpic ad viairi de 

|)orla de Sablonccllis, el exinde revertitur ad quadrivium de 

IPeusse; ileni uiium quarteronem vinee siliim in loco vocalo 
/*" Cfausea, que pronii^sa oninia pI singiila louent ol possi- 
denl, cl sub guariineuto meo, nomine dicte luatris mec cl quo 
supra, heredes Aynierici de Brollio ad cerluni deverium per 
dicLos heredes nominibus (jiiîbiis supn faciendum; item 
K res que sequnlur el qiias lenenl, siibguarimento meo, nomine 

■ dicle matris inee el nomine quo supra, hercdes Giimbaudi 
Mai^son vel leiren? dcbent el ad certuni deveriurn per ipsos 
mihi nominibus quibns siipra faciendiun, vi<lflici't: ununi 
Huailerium ncmoium siluin prope Feusso vocaLum ie Buyez 
ilaniatj ex parle una, el inler nemn.-H Arnaldi de HroHio def- 
fuucli ex parle altéra, el durai u>que ad nemus de Feusse 
inler dictuin feodum vocalurn le Baye: Boùnj (sic) el nomi- 

Inaluin; item unum qnarleroncm terre proul se extendil a 
Ciipile nemorum lieredum dicLi Ai'naldi de Brollio deffuncli, 
el dchcondit ad molam Jtcrodum dicli Arnaldi; item diinî- 
diurn quarlerium lorn? situm inler lerram prediclain ex 

■ parte una, el inler viam puplicam pcrquani ilur a peratodc 
Sabloncellis versus Hrolliiim; ilcm unani motum conlinen- 

Ilem unnm quarleronetn (erre silain inter nciim.s doniîni de 
Feusse ex parte una, l'I inlor lerram Aymerici de Hruilio ex 
parla altéra; item unam parvum peciam palude Mtaii) inler 
viain puplicam per quam ilur ad viveriuin de Feusse ex 
parle una, Pt inl^r vini\iin horednm Oiiilli'lini Mo»j>nyer def- 
ruiich ex parle altéra; item dimidium r[uarteronem terre 
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situm inter vinenni diclonim licrednm Giiillclmi Monyer ^ 
parle una, elinlcr vineain heroduni l*i'Lri Martolli ex pm- 
allora; item Jiinidiurn (|uai*l«riiiiii leric siliini inler tucui 
appt'llalutn Loclidiini f\ piirtf una, et iiitor nenius doiiiim i:i-^c 
Feliusse ex parte altéra; ileni onines niolas qiias tenet 
Gumbaudo Masson /<v« Mastaz tie BroUio in loco vulg;iril(_ 
appellalo le Vivier. Ilein leneiil a ine, noniine dicte niatr::i- 
mee et parcionari<}rum suorurn, vel leiiere debeiit posse^^sorcr 
domiJs de Saliloiiccllis in guarirneiilo iiieo nominibus quîbu 
supra, in feodo duBoyc/Boiay, sexdecim sulcos terre conti 
nnntes dimidiam verssanam silaiii inter terrani Aynierici d 
Brollio ex parle una, et inler terrain domini de Feusse c 
pai'le altéra; îleni duodeeini ^ulais terre silos inter let 
mm lioreduni GuniUnidi Massonis d^funclî ex parle una, 
inlcr tcrram Aynierici de Hrollio, ex parle altéra; item omnt?" 
viiicas et terras ([ae quondain fuerunl « h Bausith' silas i 
leodo^f^s JiiiftteHs; item et unuiein illani partent cl por 
eionem ipiani ogo e^pio noniinibus qnihus supra et quai^v^' 
diclus (îuillelmus tomporc quo vivebnl^ ut héros de la Bou"4 
sille capiebat, levabal et habebal annualini,taai nomine suc^^^ 
quam noininc parcionarionini suorurn, in et de agreriis seu^ 
coniplantis onuiiuni IVucluuni in et de terris et vineis illir— ^ 
dicti feodi aus (liguenz provenientium et excrescentitnii tan» 
in blado (juam in vino, modo et Ibrnia prout predecessoiYî*' 
dieti Guillelrni et dictus Guillelnuis tenipore quo vivebaL- 
annualÎTn levam i^l liabere ab anlirpio consueveranl; ilcn» 
vîneas et terras silas in dicto feodo aus Ftiguens quas teneuL 
ab antique in diclo feodo propositus «l'Iers et li Broillieuz; 
item teneo et me, noniinibus quibus supra, lenere advobo a 
diclo duniinu nieo neraus et vineani.quas res tenent li Bnul- 
hen£ prupe Keussc que sunt in ^uarimenlo meo nuuiinibus 
quibus supra; item cl omnc illud jus et omnem illam 
accionom qnod et quas (sic)^ notninibus quibussupra^hnbeo 
et habere possuin, prout dielus Guillelinus babebal tenere 
facieudi, nominibus quibus ^upra, assisani in loeis prediciûi 
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« me, nominibu? qufbus supra, movenlibus etinovcredeben- 
ULus fitgagiaro faiiioiuîï t^niPiidasf^L dt^ffoctus el illos el illas 
lovaiidi et eapieinli nsqui* ad quirulecini sulidos ciim iino 
denan'o soluiiirnodo, quociens casus eveniel et omergel. Que 
premissaomniaol siiigula, proul in hiis prespiilibiis litteris 
ploiiius roiiliiinihir, ego, dicliis .ïnliaiini's, nomiriihus qiiibiis 
supra, ti'noo et me Icitero advolio a diclo domino nico, ralione 
caslollanif^ firodo, in feoduni et ad honiagiiim plainini in 
^uariinenlo suo, ad deveriiini et sub deverîo decem solido- 
rum monde ciirrentis soïvundoruni et îvddondoruiT], ralione 
urniiium l'enim prcdiclîinini nd miilalioneiii domini lantiiin- 
iiiodu, deverîo alio seu tribulo quipla et liitera, salvo jure 
^Kneo augmenlandi, eorrigendi, niinuendi, specifieandi el 
declarnndi quociens opus luerit et ad hoc luerim débile 
requisitus, protestans qutid si aliqiiid exlilerîl obsciniim, 
rpKid a diclo domino ineo et sub deverio predjcto lenere aul 
«idvohare debeam ultra preniissa in hiis cxtnlenta, siipplicans 

Icidcni domino meo ul, si placeal, me super hiis informel, et 
ïuaxinie cum de jure et longa patrie consueludJne tenealur, 
«juo declarato, ofero me in {liclo l'eodagio me ponereetdeinde 
a diclo domino meo et suit deveiio predirJo lencre el advo- 
hare, vel eciam si aliquid obniisi in dieto feodapionieo lenere 
_el ïidvohare a diclo domino meo qnod ah eodem lennre el 
absolvare non deheani, itlni! obniissum oferens eE protestans 
corrigero et niinui du dtclo feoda^io meo, el hoc nie tionleci 
iiec fecisse ex cerla scientia mea, sedijocins ij^norjneia, nec 
pro jure domini moi rnihi nominibus qiiibus supra acqui- 
rendo, nec diclo domino meo minuendo autsnbcelando; el 
:*uper premissis suiii paralus el me oiero, si casus emergat, 
iliclam ignoranciani nieani pcr- proprînin Jurnnientiim cxpur- 
garc quociens per Ipsum fuerim débite requisilus et cum de 
jmtî et patrie consueludine sim a<imitlendus; et eciam pro- 
testans generalilor uiniiia ah'a et singula faciendî el adim- 
plendi que bonus vassalhis suo domino lacère débet et tene- 
ur de jure et patrie consueludine, ita quod presens hujus 
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niodi feodi U*a4iitio non sji aiil facial mihi, nominihuâ quibu^r 
supra, neque rnejs fuluro lempore aliquod prejudicium auv- «l 
gravniiK^ii. In ctiju^i rci Icaliuioiiiuiii ego, iljctu$ Joltannt^. ^^M 
i»(KinnilniN ipiilnis Minr;». tjodi cl conci?si)i cl ieci fieri diclcz»^ 
doMiiiio riici) lin> piï'M*iitrs liLtiTa^i sigillo ad conlr.'K'lus iir^ ii 
lr>rra liailliivie de Mart'riipiiia ronstJliilo, ol pcr veut'rabilerr ^ ii 
viiuin vl discrcluiii Uayinonduiii de Yado, clericuni, dicir^»»^! 
Irrre liuilhivinm, [tro dicio domino nien dn Ponin el dicl — rfr 
loci de Marenipiiia >iiiillata*; et nos, diclus bailhivius ncz^^f 
reqiieslam dicti Joharniis, Mominibu> qiiibiis supra, >igillun '^i 
predictum liiis pivsuntibus lillcrb apposuîmus in tpslimo 
nium omnium promissorum. Datum leslibus presentibus a 
prcinissa voralis «l ntgatis duminis Marciali Martini, Jo 
banne Gaidonis, Johannc Pinaitli prc^byte^i6, xvio die nien- 
sis scpteinbris, aniio doniini millesimo ccc.mo nonagcsimu 
secundo. Constat nobisdc interlincariisoide rasuris el sudI 
!iub dicto sigilto. Dalum ul supra. 

I^ETnus fiAnDRAm. ctrrirvs. 
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1H9H, f$ octobre, l'arÎM. — Li* roi Chnrles VI donne commisiion nu 
sire* de Pons de Foire publier pnrtoul où bon lui sembIcrH la prori»|^l.ion 
lie la trôvc signée avec l'Angle tt*rre, lo 1<> juin 13S9, f^t l'en couBroiv 
consorvuteur. — Arr.hivva nafinnateg^ J. S4îS**^. Oritjinal nur pmrctt^min^ 
srr//«* $ur simpie qiietic. 

Cbarles, par la grâce de llieii roy de France, h notre 
am** et l'eal cbevalierol cbambellan, lo sire de Pons, salut oi 
dileclion. Nous vous mandons el con>niellons que la proi-o- 
gaoion des lriev<*s prises el accordt'os entre nous cl noslre 
adversaire d'Angleterre, les aliez. les royaimïcs, lerro?, sei- 
gneuries et subgie/. d'une partie cl d'autre, dont plus à 
pinin esl Faicle mention en noî! aulres lettres desquelles la 
teneur s'ensuit : Cliarles, par la grâce de Dieu, roy de 
France, h tous ceulz (|ui ces letlrcs verront, salut : savoir 
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/àisons que les trioves générales pieça prises et accordées à 
L4Nilin(ihain par noz messaigcs cl depuU^z pour noii.s d'une 
pari, cL li»s mossnigt^s el depiilez de iiostre adversaire d'An- 
gleterre pour lui, d'aulrp pari, ipii dureal jusques an X\T' 
jour d'aousl derrenierement passé, soleil levant, li-squelles 
onlcslé depuis csluinj'uiées à Amiens ou mois d'avril (|ui lu l'an 
mil CGC Lxxx et ou7.t\ selon Inu' lorriie el Iniour par noz Ires 
chers et In-s amez oncles les ducs de Hcrry, de IJourgoiugne 
cl de Bourbon pour nous d'une pari, el nostre cher el amé 
cousin le duc de Lancaslre pour nostre dit adversaire, d*aulre 
pari, jusrjues à la Icsle Sainl-Micliiel prochain venant, noz 
diz oncles de iierry el de Bourgoingne pour nous d'une pari, 
el noz chers el amez cousins les ducs de Lencaslre el de 
Glouceslre pour noslre dil adversaire, d'autre part, ont 
cslûingiiit; el prorognié pour nous el pour nostre dil adver- 
saire, el pour les aliez, les Fîoyaumis, teircs, seigneuries el 
sid>giez d'ime parlie el d'autre, dudit jour do la Saint Micliiel 
prochain venant jnsques au jour de la l'esle Saint Miehiel 
prochaine après ensuivant, qui sera en l'an mil ccc lxxx el 
quatorze, par la l'onne el manien* que es letla^s desdicles 
premières trieves est coïilenu; lesquclz esloin^neniens el pro- 
rogaciûn, nous el noslre dil adversaire avons cuz agréables, 
el les avons confermées, promises et jurées sur les sains 
evvangilles de Dieu, faire tenir et garder sanz enfraindre el 
rejKiivr Ions altenipLaz (|ui l'aiz seroienl au t-unlraire. Kn 
ti'smoiug de ce, nous avons lait ineltre noslre seel à ce-s 
présentes lettres. Doimé à Abbeville, le xvie jour de juing 
l'an lie grAce mil ccc LXXX cl Ireze, el rie noslre i*egne le 
XMi'*. Vous, faioles crier el pulilier d»* par nous pai- tout où 
bon vous semblera et ycelles trêves et prorogacion, vous, 
/aides tenir et garder de nostre parlie sanz enliaiiidre ou 
allcmplcr au contraire en aucune manière. Et les atleniplaz, 
si aucuns en sont laiz, faictes reparer si comme il appar- 
lendra di^ raison, el selon la forme et teneur du [)ovoir à vous 
aulrefoiz donné par nous connni' conservalrur de nosli^* 

» 
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iwirlie dc.il, dictes Irieves, mnndons iH coinniaiidons h tous noz 
jusiiciors, onicicrs el subgex que à vous l'i k voz commis et 
députez, eu ce faisant, obeïss<nit ftl enlendnil dilij»cnimenl 
et vous ^restent et doiuient conseil, confort et aide, se 
me&lier en avez et requis en sont. Donn^ à Pnri:» le xini« 
jour d'octobre, l'an do grâce mil ccclxxx et treze. El le 
xrilP- de uoslre règne. 
Puur le roy h relacion du conseil. 

Mal'lne. 
Collation est fnicle. 



1395, IS février: — QtiUtanc» de sept livres donnt^e par le curé de 
Tonnay-Ctijin-nte. Jejin Béliiinl, h Henaiit] Je Pua*,. Bi'liard les avait 
prviéeft A Hl.inclK' il'Archiac dont lieiiaud esl ext'Ciilfur U'stanieiiLaire. — 
Bihliuthètjaf nationale^ />. VUUeieittr, fonJa françâU itiiSS, f- 354 
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t39Ôt 3 norrmir**. — Aveu et dAnonibremcnt rendu par Tbumas Je 
Stuer à Itentiud de Poiia, »eif;neur de Satiite-Nonia^e, de Bruue, de 
Munlai^lii) el de CbesKoux pour les domnines i[ii'il possèttc sur ces ter- 
ritoires. D;ms un vidimits du si-néch») de Saintonge du 20 octobre 1507. 
— Archives itAtionaie», J. lOiS, u" S-'i. Original sur fin n: lie min, 

A tons cenlx qui ces présentes le! très verront el orront, 
Thomas de Stuer, valel, salut en noslre Seigneur pardurable. 
Sachent lousqueje, ledicl valet, en nom de JulianeMarclia- 
diere, fille jadiz de feu messire Pieri-e Marchadier el de 
lionnonrée fiadrale, ma femme, el héritière en ceste partie 
de monseigneur Regnanlt Gardra, chevalier, fehu soigneur 
(le La llonchardi.^re en Marompne, lieuî; et advouhe mov avoir 
et tenir de noble el puissant seignour monseigneur de Pons» 
viconte de Thurcnne, seignonr de Saincte-Noniaye, de Broulie, 
de Monlaglin et de Oliassoux en Mnrempne, de fyei el hom- 
mage lyye ul aux devoii's qu'i s'ensuyvent loules les clioses 
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cy-empres divisées et dt'clairées : c'est assavoir |iri'mieremenl 

el principal U'ineiU mon hiirltf'r{|;iMnonL el lieu de In Boiis- 

l'hardierp ol) le boys l'^naiU h'<iil hi'rboriïoniont cl lo^i'is ob 

l<^s vignes qui sont teimiis iiuilil buis devt^rs li's iiarlMMgc- 

inens jadys aux Banpnoiih et Johnnne Morellp, la granl 

vovt* publi4:i|ue par hiquollc l'on vail vers le chapnis devers 

des chieps cl l'autre voye publicque descendant vers les ma- 

roys qui sont devant ledit herborgemont dcvei^ la partie de 

la nviere, ensemble ob le pré tenant audil boys et oh loùrs 

clausures. Item advouhe moy tenir de mondii seigneur de 

Hroulie et de Chassoux lous mes lerrages, coniplans et doni- 

niainos do leiTfs, de vignes, Imrbergernens, de mes hommes 

el de mes tenanciers, Icsipiel/. sont harhergez deiians les 

bonnez el iiieclez dudil feage cy *^mpres declairù el divisé: 

c'est assavoir les harhergeniens dn la Haymondiere et de la 

maison Johanne Morellr, îles arbi^rgi-rninis de la rivière et 

des arhiTgenients aux lirailn'z el A Uavalon des HIanchars 

el de la Blancharde el de llerrie Malcniorl, o lours vergiers 

01 ob lours boys el ob lours appartenances, Icsquelx arber- 

genieiis sont tenuz de moy à censse de blé, de denyers et de 

poulailler el à bien, c'est assavoir ung homme do chcscun 

liùuslel une Ibiz en l'an, h ma siMiionce à venir en mes eu- 

"vres. El eslassavoir que je, ledit valet, prans et ay acoustumé 

à prandre, à cause de terrage et de complanl, lar.l par moy 

•|ut' par mes parçonnyers, la quarte parlie de blezetde vins 

ci"oissans es t'eages ey ampres divisez et declairez sur lous 

les lenanciers lenans esdits fcages, terres el vignes, portez 

lesdils terrages el contplans fi leurs propres cousis à mondil 

liarbergemenl ob h autre par dedans les bonnes desdits 

fieux : c'est assavoir ou lieu do la Haymondiere le(|uol s'estand 

des la chappa Myre-Rnube, seigneur de la Gastaudiere, 

d'une part, cl de l'autre part louant au chemin public par 

où ron vail de Fousse an Chapus et d'aulre part aux her- 

bergemons de la Haymondiere, l'olournant la voyo publieqne 

leiiant à mon boys d'une part, elles voigiors de uiondil lier- 
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boi*getnciis; îlcni ou fieu qui pari de mes diclf^s vignes jus- 
quesà la voye publicquequi^Iescend du Bniilh ju.sqnes à lu 
rivière, Il'S maisons qui furent Regnault Mou ei des Gom- 
bnulx toMiUità [.idiote voye {iidilicquc, ouqiiel l'eage je prans 
et ay acousluiné prandre mesmc droil ot devoir que es 
Péages dessus iiunniiez; item ou fleu i]ui pinl de ieelle inesme 
voye jusques à la voyc publicquc par laquelle Ton va du 
Briiilli îi La Ikuiscliardiort', la voyt^publicque (pie l'on appelle 
La Gourant ju$<|ucsaux rivières soubz La niaiichardiero ou 
quel je prans et ay acouslumé prandre celluy mesme droit 
que dessus; item en fea^e qui est communs à moy et au 
priour de Sitinete-licuune et aux héritiers de Charlles, lequel 
est encloux entre la voye public<|ue de la Bouschardiere, 
d'une pari, el la Courante de l'autre, ol la voyc publicque 
vcnaiU {levers Peusse vers les niaroys sallans, retournant la 
rivière jusipies à La Blancllardiert^ ou quel feage je prans le 
quarl en plusieurs lieux si eoumie dessus asl itil et uu ser- 
lains lieux eommuns à moy el audit priour et ausdits hers 
de Charlles, je prans la inoityé ou quarl, el pour luicteu 
dudil feage eornnie Jehan de Linmne ou ses hoirs, eonnne 
héritiers de Charles, me fait hummage lige au devoir d'uus 
espérons blancs el de morte main, lequel hommage je mect 
en mondil adveu; item tous le^ maruys qui sont encloux des 
le chef de la douhe tenant à mon boys st^gnans le iour de 
Tayve jusques à mon moulin fondude Naniras, ensemblemenl 
ob mes mai'oys blayons retournant vers la c/tanon de Nan- 
Iras jusques i\ la maufiaasc pastau cousleant le maroy de* 
vers mon pré jusques h la fontaine de La Haymondicreavcc- 
ques lûurs elausures et vivrez; ih'ni liuinmage lige que me 
faiet Pierre Douschart du Bruilh pour les choses qu'i lieul 
de moy dedans lesdils feages à devoir de cent solz de morte 
main; ilem mesurage debloeldevin pour toute ma terre ob 
basse vigcrie oIj la cognoissance de quinze sol?, d^amendc en 
action personnelle el realln; item une pièce de terre assizc 
cuire le chemin que Ton vait de clies GuyoL vers la maison 
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Malingre et hi lan'lr blaneho cl los landes de ladiln terre 

iiiM|iies aux landes do mondil seigneur de Chaissoux, î^i 

comme s'en relounionl à tenant du flou de La B'-rnardiere 

jusque.s au chemin i|ni ost devant la ninJMjn monseigneur 

Saincl Tram, cnscmblemenl o tout In maync qui lut aux 

clievalitTs qui sont dedans lesdilos bonnes, csquelles choses 

je prans et mes prédécesseurs ont acouslum<^' à prandre la 

moityé ouipiintde la lerrr et la moityé ou quailrc d[eiiicrs] 

de cenz qui sont deuz par raison dudicl niayne. El pour 

toutes et chascunes les choses avant dictes que je, ledit 

vallel, tiens el moy tenir advouhe de niondll seigneur de 

Brouhe el de Chessoux ù loy cl hommape lip:e el à soixante 

solz de devoir de inortemain el sept leurs de garde oh d'ous- 

lôge à sa i-cquesie une loiz eu l'an, excepté le temps de mes- 

tines et de vendenges, en son chasiel de Brouhe, sauwe en 

toutes ces choses mon droit d'acroislre, do nicrmcr, de de- 

Iraire, corriger, specilïier et (ieclairer m ce présent lieu 

de là où y viendroyl. à ma n^Lice, protestans que s'il y avoit 

aucunes autres choses oullre les choses en ces présentes 

lettres contenues, lesquelles je doye tenir et advouher de 

ttiondil seigïieur souhz le devoir et hommage dessus riits, sup- 

plians A inoudil seigneur que d'icelles choses je lui plaise 

moy infornier mesmenienl comme de droit il y soil lenu de 

raison et sellon Tusage acoustumédu pays, je offre et pro- 

lesle de mettre icelles choses à muy declairôes et emploier 

ilî mondil feage et de les advouher el tenir de riioiidil sci- 

iieur soubz lesdils hommage el devoirs susdits, el ou cas que 

nn cesl présent adveu avoil aucunes choses que je ne doyve 

lenir de mondil seigneur Sdubz lesdits hommage el devuir, 

je prolesle el je me tiffre de i^firriger et de, les (Irlraiic dr 

cesl prescrit Icage loulesUtiz qu'il vem in à ma luitice et que 

je en seroy requis; et si je n'avoye mie taizé ou sourcell*^ de 

ma propre science par vouloir en(|ui''rir à moy ny aux myens 

le droit de mondil seigneur, ny par ly suurceller ny aulre- 

meul, el sur ce je suys presl de moy en espurger par mon 



propre seiTiiifiil^inesurenieiil comme de droit et de consluine 
de pays }v. y (loyve e.slrr rcct-u; el on lesiiuiiiig de viM*ilé de 
ces choses je en ay bjiillé par devers mondit srigniuir ces 
présentes lellres scellées do liomiouralde liotnme Pierre, par 
ia (çrace de Dieu archidiacre de Xainclongt* el ?:igné.es par 
Guillaiiriie Charles, jiin^ dudilseid.Kt nous, ledit archidîacri% 
ï\ la rei|uesle diidil Thomas de Stunr el à la féal relation 
dudiljurtS à ces présentes lettres avons mis el appous^ le 
scel de quoy nous usons en nostro dit archidiaconné. Paît 
et donné, presans gai*ens à ce appeliez et requis Jehan Na- 
dau, ll^^lic (linmd, hî tiers joui-s du nioys de noveudjrp l'an 
mil ccc iJ(\x et quinze. Ainsi signé: Guillaume Charlles, 
einssi est, et scellé en cyre vert, le XX" jour d'oclohrc Tan 
mil cinq cens et sept, la présente coppic a esté collaeionnée 
avec l'original escripl en parchemin el dont en ieelle est 
faicle mention qui est siiine, entière, non vicée (sic) ne cor- 
rompue en aucune partit' d'icelle comme déprime i'ace nous 
est apparu par nous, François Raonlin, licencié en loix, lieu- 
tenant [wrliculier en siège de Xainctes de monseigneur le 
seueschal de Xainclnnge fl (îuillatun<; Mereeron, gn-flier de 
ladite senneschaulcéo audit siegt% à larerjuesti' de nobles et 
puissans Guy, seigneurs de Pons et Françoys de Pons, sei- 
gneur de Monlforl, impetrans lettres royaulx pour l'ère les- 
diles collaliot)s,ciiinparanl poureuKmaistre Jehan Hingollol, 
leur procureur, en ahsence du ])rocureur du roy rutslre sei- 
gneur en Xainctonge qui A ce s'esloit conscenly comme peull 
apparoir par procès sur ce tait en ladite court de seties- 
chaulcét» el en i)resence de Girard Arnoys, soy disant subs- 
titut ou ayant chai*ge de UKmseigneur le procureur gênerai 
dt] roy riostre dit seigneur en la court de parlernetit à Paris, 
el commis en noslre présence par le procureur du roy en 
ladite seneschaulcée. En tesmoing de ce nous en avons signé 
cesle présente collation de noz si^ings manuelz les jour et an 
que dessus. 

ROUUN MERCEnON. 
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t39€, 20 j.tnrivr \n. f.), Paris. — Charles VI Toit iutcnlire par lo 
sirp lie PotiB aux cliovaliers. t'-cuycrs i*l autres sujets frunçuis de batail- 
ler contre c-ciix du parti Hiif,'lflis jM'inlanl la diirée îles trt-vcs. — Archi- 
rei nalioitaU*ny J. Stiô ". (iràjinnl mur parchemin tettU, sur tintftle 
qu^ue. 

Cliarle^» par la grâce de Dii-u roy de Frnnre, à nostre 
•dtm ot loal cousin et cliaiiibelhui le sire de Pons, saiuL et 
dilcclion. Comme nous ayons entendu que ^uventesfoiz 
piuseurs, lunl chcvuliers, escuiers qiit^ autres noz subgez, 
vous requieieiit licence et congié de faire armes contre au- 
tres du party de nostre adversaire d'Angleterre, tant devant 
vous que devant les autres conservateurs des trêves de par 
nous, el autres no/ ollîciers par delà, savoir vous faisons 
(|ue pour certaines causes el considrraciuns ijui à ce nous 
ont meu el nicuvcnt, il nous plais! et vunlotis (|ue jusques à 
ce que ayez autre maiideineut exprès de nous, vous ne souf- 
fa*z, iHî donnez congié de faire armes es marches de par 
delà àquelxuonques personnes que ce soient, soient nobles 
ou autres, m^ contre quelronqiic personne ([ue ce soit. Si 
vous mandons bien ad certes que ainsi le facîez, sanz faire 
uc souffrir estre t'ait au contraire en quel({uc maniera, pour 
quelconque caust? el à i|ueli|ue (nM'sotineque ce soil. Donné à 
l^aris le xx*^ jour de janvier, Tan de grâce mil ccc lxxx et 
quinze. Et le xvi^ de nostre règne. 

Par le roy h la relacion du conseil. 

NeAU VILLE. 



Lin 



1396, i.9 novrmhrr, Pari*. — Charles VI mindf; au sire de Pons de 
faire pdlilter en Guyenne qu'il a convenu iiv«^c le roi d'Angleleifu de do 
levtT que les trois quarts des pnlis sur leurs sujets respectif» de 
Guycoiu-, — ArchivûM nationales, J. 86Sl^. Oriijinsl tur parchemin^ sctHé 
*ur iimpte queuf. 



Charles, pr la grâce de Dieu roy de France, à nnslrc 
atui^ct foal rlicvalier cl cliaiiihi^llan le sire de Pons, salul et 
dilccti*>n. Crunine par entre nn^lre très cher el aîné lilz, le 
roy d'Ajjjileterrc d'une |jarl, el nous, d'aulre part, ail eslé 
pourparic el accorde que de tous k^ palJz qui se licvenl à 
présent lanl sur les gens de Toboïssance de nosirc dil lilz 
comme de nous, ne doivent et^lre levez, sinon les trois pars, 
et l'autre quarte pariie î^era quille sanz esire \ùj{'.ù d'une 
pari, ne d*aulre jnsque>i à ce qu'il un soil ordonné en rassem- 
blée qui sera faiclo d'une part cl d'autre au dimonetic en 
mi-caresme prouchain venant que l'en ehanlera « Lrlaro 
Jerusalfui », ^i vuuloii> il \ous mandons que ledit accord 
ainsi lait entre iioslre dil i\h et nous, vouis signifiez a qui il 
apparlendra en la duchie de Ijuienne, prenant patiz sur les 
gens de roluMs>ance de nosln* dil fdz, on leur cliargfnnl et 
dcffcndanl csIroicLenicril que d'icelle quarte partie des paliz, 
rien.s ne prenpiienl ne ne licvenl ne ne lacent riens prendre 
ne lever lanl qil'ilz soient cerlillîez de ce que h la diclc a^ 
.semblée en sen» l'ait comme dit est. Donné à l*aris le xxix'^ 
jour de novembre l'an de grâce mil ccc i.xxx et seizi% ci le 
xvn*' de nostru règne. 

Par le roy en son conseil ouquel messeigneui-s les ducs 
d'Orléans et de Bourbonnois, le sire de Lcbrol, vous, le pa- 
triarche d'Alexandrie, Tevesque de Baveux et autres estiez. 

Derian. 

UV 



4397 j 27 mjr» (n. « i, Pons. — Ajournomcnl par Renaud VI de Pon». 
k l« rc4(uêU' d'Archainbitud de Gruilly, k divers |K)ur qu'ils rc(iûnd«nt 
dcvnnl lui, il Pons, d'iiitc cn'-ancc de dîx-hniL renis florins l'I d'une 
rente de &0 livri'S qu''ils doivent ïi Ari:liain|j.iuil. — Archives nationahit, 
J. Htiô*^. Oriffinsl au/' purchi^min, .sec//»' nur Mititfth *fUcur. 

Uegriault, seignem* de Puns, vicomte de Tourenne, con- 
servateur giîooral des présentes trieves pour le i-oy nustre 
sire es pïis d-j XaiucLoagc, Perregort et Engouluioys, à llelie 
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Giraul, Girarl Fayard, Picmî Pnsqucs, lleïicâ Du Moulin, 
Giruul Dubac, sergnns du roy tiuslru dil si'î^îïicur et àclias- 
cuti auln: sergonl royal qui sur ec sera re(|uia, salut. Mun- 
stiigneur Arcliarnbaud di.- (ircyli, lUiplul de Hudi, kMK'nl la 
parlie adverse d'Angloleire comme ihTÎticr ou ayans cause 
de l'eu inoii^eigneur Jeliau do Grcyli, jadis caplal de Bucli, 
nous a roqui^i ob iuslaiicc que coiiuuc nies:rc Jebuii Mayuiiii, 
lli^lies de Beruabe, Kslicmif Lacbapelle, I*ienv de Cliapou- 
letle, iiioslri' IK-lies Bariaui, notaire, GuiUauuic de Vigo, 
Helioï de Laclia|iello, Helies Barraud, Marcliadier, Helies 
Rauherl, Jrhau Belcer, l'ierre du Castouet, Aiuaull d'AI- 
here, Helies Garner, Giraiil Bcrïbuniieu cl Ilelies de Puys 
Arnaud soienl icuuz, aifix el obligés audil icqucranl, en 
nom que dessus ou aulrenienl, en la somme de Iroys mile 
cl huil cens florins uncsl'ois h paieret en cinquante liMes de 
annuelle et perpétuelle rente avocques les arrentgcs d*iceiles 
de pUisieur> années passées pour certaines causes à nous 
paj- ledit requérant expousées cl tiu procès plus à plain ù 
déclarer, cl ad ce paier les dessus nommés aient obligé louz 
leurs biens lors prcsens cL à venir, laquelle somme de de- 
niers et renie susdicte lesdiz obligés ni leurs hoirs et biens 
(sie) lenens ont esté et sont retïusaus eL dilayans de paier el 
salisfaîre audit requérant et à ceulx donl il a cause, ja soil 
ceu que par plusieurs foys en aient esté sulTisanmeni requis, 
si comme il dit que nous, sur ce, li voussissons faire droit, 
raison el justice desdiz obligés leurs hoirs et biens tenons el 
de chascnn d'culx somerement et de plain, jouxte et selon 
le pourport des tricves, oullVans à nous faire prompte foy 
desdicles obligacions, pourquoy nous vous mandons et com- 
mandons .'t vous t'I â cliascun de vous qui sur ce sera requis, 
sur la payni- df dix mars d"in*gent à aplitpter au roy noslre 
sire, que à la reqiiesledudit requérant ou do son certain pro- 
cureur ou ponrieur de ces présens, pour et en nom de li, 
vous adjournés Ifsdiz obligés s'il sont vils ou lein"s hoirs ou 
bien lenansà comparoir par devant nous â Pons, à certain 
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et coinpetteiiL jour doiil requis serez pour veiiir respondre 
aus Uemaiidch, rcqueiilcs el qucrolles dudil requérant, eu 
nous cerlifnant dehuement audit jour de ceu que fait en 
aurez. De ce fere vous donnons plain povoir et mandement 
especial» mandouis k touz les »ubgcz du roy nostre sire que h 
vouii et à chaîicun de vous, en ce faisant deliuemenl, obéis- 
sent et entendent diligeninncnl. Oonnô à l'on;* soubz nusire 
propre seel le xxvii»^ jour du inoys de mars, l'an mil li'oib 
cens quatre vings elseze. 
Par monseigneur. 

ËPIGORKEA. 



LV 



t398, H février, RortirAU-t. — Lfllrt- du nuire el des juraU de Bor- 
deaux au sire de Poas pour réfuter les prétealioDS de Guiut PoUrl qui 
a fait saisir cl emprisoDocr des Bordelais sao& en avoir le droit, et lui 
dciiiender i|iiellc5 mesures il compte prendre coiilrc cet atleiital. — 
Arcliiu^» natif>n»lf»^ J%. ."îi, it" 9, r»/H>. — {Voir tr lexif de erth! pièce 
fifi/ia Carreit|>oiiduiice bi*itorif|uc cl urché»lo^<]ue |.Sjim/-/>fnts, Houtl- 
Untf tS04t in-A'% p, 70] où nutri Vavattê publiée inléyrëlement]. 
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I39S, 19 ntarâ{n.t.). Pari». — Charles VI uiiiude à Rcoaud Vt df 
Pons de s'opposer & l'usurpalion commise par Jean de Lussiô, prèviM de 
Cognac, des droits du Coii«i>rva(eur des trt'*ves. — Arehives ntkliunatrx, 
J. 86S^, Orit/iruil »ur jwrcAemùt, accltâ lur simple tfueut. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à nostre auié 
et leal chambellan, Regnaul, sires de Pons, conscnaleur 
gênerai des Ireuves ordonné depiir nous ou païs de (iuyenne, 
ou à son lieutenant, &alul. Comme par ordonnances desdicles 
treuves prises cnln^ nous d'une part, et nostiv triîs cher el 
amé filz le roy d'Angleterre d'autre, la cognoissancc des 
dictes trouves à vous apparlicnl comme conservateur d'icelles 
oudil païs et mesniement es païï. de Xanclonge, l'envgort et 
d'Augoulinois, et non h autres, ncanlmoins un appelle Jehuii 
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de Liissi)*» soy portant pour pievosl en la ville de Cotgnîio pour 
nos aillez iH IWnulx los niaresclinux do Fraiirn, hiquolli' ville do 
Coignac n'est que à trois pi'liles lieuues de vostre diclt* ville de 
Pons, se parlorce de jour en jour de coguoistre île partie à 
partie des debaz de pati/, de niarqup.s et d'autres eas apjïarle- 
nans à ollice de ladicte coriservalorie, el par chascun acti- de 
procédure de cause qui est sur ce veulilée par devant lui, 
prent el recoil desdictes partii.'s 6 solz, quatre deniers lor- 
uois, et l'ait pluseui's autres extorsions et griefs à l'encontre 
de pluseurs de noz subgiez es du païs, qui est en leurgranl 
grii-r, dommage el prejudicL^, el en enfraignanl les urden- 
nanccs dosdicles Lrcuvcs» si coniinc l'en dit ; pour ce est-il 
que nous, ces choses considérées, vous mandons cl, se mes- 
tiers est, commettons que toutes et chascune les causes (pii 
vous apperront eslre mouues ou ii mouvoir par devant ledit 
de Lussié pour occasion desdiz [mtiz, marques et aulres 
cas appartenans audit office de conservalorie, vous, icelles 
en Testât en quoy elles sont, advoquez par devant vous à 
le's terminer et diiïlnir si cuuimt^ il apjjaiteudra, en iaisani 
ou laisant faire d<^ par nous inhiliicion et deffense audit di' 
Lussié el à louz aulrr-s, à Ijoinn-s cl grosses peines à nous à 
applitpier, que doi*esei)avaiit ne se eniramete de cognoistre 
de-sdiz pati/., marquez el uulres cas appartenans audit of- 
fice d(! ladiele conserva toiie es païs dessusdi/.. Car ainsi ni>us 
plaisl il estro fait non obstans quelconques lettres subrep- 
liccs empêtrées ou k empêtrer au contraire. Donné à Paris 
lexixf jour de mars l'an de grâce mil ccc Lxxxdix el sept 
el de nostre règne le xvinc. 

Par le roy à vostre relacion. 

Dominique. 

LVII 



t39fi, ÈO Sfttr» (n. A.), IKirà. -~ ChnrIeR VI cooflr au ^iire âv. Poa& la 
garde dci» chàtcuux de LimcuJt, Clarca& et Campngoe et de toulcs les 
forten'ssea du sire de Liaicuil. — Archives nâttonates, J. fifi5'*. Oriifinal 
»ur parchemin, sctiU sur simple (jueuc. 
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Charles, parla grâce de Dieu roy de France à iiosire amé 
el l'eal chevalier el chainhf^Ilan, le .sire de Pons, sahil et di- 
Icrtion. Nous, pour certaines eaiises el eonsideraeions nous 
moiivans, voulons iH vous mandons expressemenl r|ue les 
chaslcaux de Liincul, de Clarens el de Cainpaigne, ensem- 
ble les autres Ibi-tcresces appartenant au sii-c de Limeuil, 
vous teniez et gardiez ou ra>eie7. tenir et gaitler seure- 
nicnt en noz obéissance el subjecliou par les l'orme, ma- 
nière et en I*esl»L que vous les avez el tenez & prest-nt, 
scnz les bailler, rendre ou délivrer à personne quelconuiue 
jusques à tant que de nous aiez niandemenl au contraire. 
Kl nous mandons à tous uoz justiciers, ofticiers el subgîez 
que à vous et à voz commis el députez en el »ur ce obéis- 
sent et entendent diligemment, (acenl ot donnent aide, fa- 
veur, conseil el conforl, se niestîer est el requis en sont. 
Doun)5 A Paris le xx<? jour de mars l'an de grâce mil ccc 
Lxxx dix sept, cl de nosire règne le xvm^ 

Par le roy, à la i*elacion de son granl conseil, où vous, 
revesque de Noyon, le gouverneur de la Haulphine el plu- 
senrs autres eslJez en la chambre des comptes. 

Maui^nk. 
LYIII 

t3S>S, iS arn'i, Pari*. — Le i-oi Ctim-les VI mande au Un de Pons, 
conïervDlciir des Irêvea ùti Guyenne, de faire payer par II' duc dt'VVit, 
oncle du roi tl'Anglrlcriv, les pilîs cl rançons que le duc lui doit h 
cause du ctiAtoau de Morliignt^Kiir^GInindo, dont RichanI 11 lui a fait 
présent. — Ai'cftit^i nationaleg, J ftSH s. Original au r parchemin, J»dû 
tcetUK 



Charles, par lu gnicx* dr Dieu roy de France, â iioslre 
anié el (eal chevalier et chambellan le sire de Pons, député» 
avec certains autres de par nous, conservateur es parties de 
tîuienne sur les trieves d'entre nous el nostrc tres chier filz 
le roy d'Anglelorre. salul eldileclion. 

Comme nuslre dîl Hlz, lequel nous a escripl nouvellement 
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lui avoir baillé à nosire couàin, son oncle, le duc de Wit, le 
chaste! de Morlai^rie sur Gironde, ensemble les paaliz et 
raonçons qui, depuiz los dictes Irïeve^, onl aooustuiin^ eslro 
jHtiez à cauïie dudil chu^lel, et son dil oncle avoir consliUit^ 
à ce &on lioutcnanl le sii*c do Casteilloii, nous ait prié par 
^es Icllres closes que, audil sire de Caï^leillon ou à ses depu- 
lt-« nous vonilicns l'aire paier tesdi/ paaliz iH raenroiis. Nous, 
pour considoracion de ce cl a la roqunsie dudit sire de Cas- 
teillou, vous mandons, ol, parla teneur de ces présentes com- 
nicUons, se niestier est, que icculx paatiz et raeiiçons deuz 
et acouslurtiex cstre paiez ;\ la cause dessus dicte, vous 
laites cueillir ol h'wx ymr vuslw. main, ainsi qu'il apparten- 
dra en les baillant el délivrant ou tiiisant bailler v.i délivrer 
audit sire de Casleillou ou à son certain majideineni, ou 
iceulx tenez el faites tenir el garder en nostre dicte uiairi, 
se débat y avoil au proudl de celui ou ceulx ?i qui devront 
appartenir, jusques à tant iju'il en soit autrement ordenné. 
£l nous mandons à louz noz justiciers, oHûciers el subgiez 
que, à vous el à cculx que députerez el commettrez en et 
sur ce, obéissent el enleiident diligetnnienl. Donnée Paris, 
le ix\^ jour d'avril, l'an de grâce mil gcclxxxx et dix 
huit, et de noire règne le xviiit'. 

Par le roy, à la relacion de son gpunt conseil ou monsei- 
gneur le duc de Bcrry, vous, les evesques de Noyon el de 
Poitiers, le sire do Giac, messire A. d'Orgenionl, niaistre 

Robert, cordelicr, et autres, estiez. 

Maniiac. 

Au fios : Lettre par laquelle le roy mande à monseigneur 
de Pons dt! l'cre pater :ni sire de Caslillon, Lieulenani du duc 
de Wit, à Mortaigne, les [laliz el rencons dcuz audil chaslel. 



LIX 

MO/, il f^Tter (j|. s.), Hiiyan. — Henaud VI de Pons, réclame ji 
Louise do MaLtia, par la bouche de son procureur JeaD Ferme, des réi>n- 
nliona aux cfa&teaux do Hoyon et de Momac. Louise refuse^ alléguaut 
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'JUL' CVS chAl«aus ne hoiiI \Aus vit •>« nia'm, mais ru <!eUo du roi. La 
prijcaratioii liouwV h J. l-'(*rin<> par Heiiaud VI est reprotlaitc d^ns roctr 
— Dann un vidimuM (lu IC »oût HCI. Le tout dans une copie sor |ar- 
ebetnin du 5 juillcl liilC. — ArchUvs dr .V. //• dut de Lm Tr^toUU *. 

A tous r.eulz (|ui Ois presenU^s l*îltres verront et orronL, 
J(*lian Gillarl, clore, ^ardi* du si.'cl i*oyat estabty aux contraiz 
on lu vill(.' de Saint-Johaii d'Angi'ly pour lo roy rioslrc sire, 
saluL. Savuir l'aisoii» (jut; Yvun Kaure, clerc notaire et juré 
de la court dudit seel nous a relaté et lesmoigni^ par vérité, 
tuy avoir aujourd'uy veu, t«DU et de mol à mot parleu unes 
leltres instnimrnlécs, lesquelles ne sont point seelées, et n'a 
on icelles aucune apparoissance de sci'l, saines el enlicres 
sjms aucune rature ne suspection avoir en elles, si comme il 
luy est apparu de prime face, desquelles de mut à mot la 
teneur s'ensuit. 

A tous apparcsset évidemment par la teneur de r^sl pré- 
sent pul>lie instrument que l'an de l'incarnacion noire sei- 
gneur mil cccc, le xxvii" jour de février, environ Peure 
de prime de icelui mesme jour, A Royan, en la seneschai^cic 
de Xainlonge, régnant très excellent prince Charles, par la 
gracL* de Dieu roy de France, noln.» sire, en la présence de 
moy, notaire, el des temoin|çs ci dessonbz nommés et escriplz, 
|>ersonnelli'nieTit estahliz, Julinii Kerine, clerc procureur en 
nom de nouhie el puissant soigneur monseigneur Itegnautl 
de l*ons, vicomte de Tourenne, si comme de sa proeuratioii 
IiMlit Johan Ferme fit foy illuecques présentement, de la- 
quelle procuracion la lenour est cy-dessonbz insérée et cn- 
corporée en cesl présent instrument, d'une part, el noiiblc 
dame, dame Louyse de Masiaz, c-omtesse de Perregort, dame 
de Maslaz, Royan et Mornac, d'autre part ; lequel Julian 
Ferme, clerc procureur susdit el en nom que dessus, requist 
ob instance qui appartient à laditte madame la contesse, illuec- 

I. t.es fiuiiits mis datis h* Icxlc n'pnWiitent Ick lacunes de l'acte anx 
endruits uti le parcbeiiiiu csl Iiduc. 
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qiics pfftsent,que elle fcistouloislfcre i-eparcr Ips chasleaux rt 
lorli.Tcssey *Je Royan,fii' Mornfii'cl dechasiMin de euh vamc 
apparlioiU df ropanicioiisutili\sclnoen.ssaireselpi*ounilables, 
ainsi coninio olle est ad Cftu tenu*? de fere par vertu de cer- 
tennes lettres niilenlitpies passées soubz le seel royal estably 
aux contraiz sur le pout di; Xaiulle> par If roy notre dit 
soi^'oeur, iH ainsi seelk-es à plus grant approhacion et ninyour 
lerinelé du sien seel propre, laquelle dame I^uyse, contxsse 
susdite distf'l donna parresponre audit procureur illeuques 
présent en ccsle manière, en disant que le roy noslre dit 
seigneur qui lenoit el tient lesdiz cliasteaux et forteresses en 
sa main, devoit el doit fere oi: fere faire lesdiles reppara- 
cions ; desquelles ref|ueste et responce ainssi faites^ lesdiz 
procureur en nom que dessus et ladite dame et cliascun 
d'tMrx par soy requistmit et deniaiulareiil nn ou plusieurs 
instrument on instrumens, lequel ou !esc|UcU je leur oetroyay 
par le deu de mon ollliep. (len fut fait l'an, jour, heure el lieu 
susdits, presens Mignon Groussié, escuier, Arnaul Cyré, Ar- 
naul Granl et Guillaume rriiaignellel, «lemoranlsà présent à 
Royau, tesmoings ad ce appelles cl requis. 

S'nnssuit la ténor de ladilte proeuracion : Fiegnault, sei- 
gneur de Pons, vicomte de Tourenne, savoir faisons h touz 
que nous, de noslre bon gré, pure cl agréable volunlé, avons 
fait, ordonn('', inslilu^' et estably, faisons, ordenrions, insti- 
luons et establissons i^ir ees présentes nostre proeureur et 
message spécial Johan Terme, clerc, pourtour el exilutcnr 
de cest présent, auquel noslre dit procureur nous donnons cl 
oulroions par ces diUes présentes lettres, plain pouvoir et 
mandement f^spccial de sommer et requerre pour el en nom 
de nous, Madame Louyse de Maslaz, confesse de l'erregort, 
dame de Masïaz, de Royan et de Mornac, que elle facet ou 
lacet fere toutes el chascunes les reparacions utiles, néces- 
saires et proiilUables es chasLeaux, villes el Corleresses de 
Royan el de Mornac fiinssi que elle est tenue ad ciî fere, si 
comme il appert par lettres auLnntiqucs sur ce confailes entre 
nous el ladite dame, passées soubz le seel royal estably sur 
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!i^ pont di^ Xaintes, ni à plus gi*nnl approbncion sfi^lléos de 
son propre seel; el (^n oultre donnons plain pouvoir cl maii- 
fli'iaonl tîspi'cial nudil no^lre procureur de roqueire inslni- 
nipnl on insiniinens un ou plusieurs de ladite rt>()u(.'sle oi 
auci <le la ivsponcp et rrsponces que Indilo dami,* fera sur 
cou; pronK'daiis en bonne loy avoir riTin»', eslablo el agréable 
loiU 00 i|Uf par noslre dit procureur aura sur ce eslê fol, 
requis, exigt^ cl en qnricunquez autres manière procuré sur 

ce. Et en lr> voulans relover de toute el taisons assavoir 

h latlilc Mailaini' Louysr rie Maslaz, cotite.sse de Pcircgorl 

su.siiile, avoir, tenir ferme el esUiblo toute obligacion 

nous biens presens et advenir, par cesles présentes lettres soel- 
Ite de nostre propre seel; fait et donné ASales-en-Marenpne, 

le jour de février, l'an de ^rAce nostre Seigneur mil 

quatre cens. Ainsi sijçnê le marc du notaire sans le nom 

d'icelluy. — Et nïoy Guillaume , de la ville d'Anbe- 

lerre en la court d'Angolesme, notaire public de la aucto- 
rit(^ royal, à la requcsle el responcj» l'ailes à toutes et chas- 
curies tes antres clionses susdites, fus pi-esens avec les 
trsfiioiiii^s susiiils. Kl ycclles vcis (et et ouy, m'est apfiaru de 
la inlerliuaire el rasuro faites par dessus t c'est assavoir », 
dite c ce soucz l*obligacion n qui ne fut pas feil par vice, 
mes par erreur; cesl présent public instrument de ma 
propre main mon snscripL el mon signe public appousé, et 
en ceste forme pnblicque rédigé, ad ce ajipelé cl rc<iuis. 

Kn Icsmoing de laquelle usion, inspeccion el lecture sus- 
dites, nous, ledit gaixie ad cesl présent transcript, vidissc 
ou vidirnus et allin que fny y soil adjouslée, comme ;\ l'ori- 
nul, ledit seel royal dont nous avons la garde y avons mis et 
a(jposé en Icsmoing de vérité lo xxvK jour d'aousl l'an mil 
quatre cent soixante et uiig. Ainsi signé Y. [*'aurc. Colla- 
cionné avec l'original. 

Au dos est cscripl 

Suit h mention que ccd actes uni él^ vidim^s pour servir h Jacques 
de Pons dmiK sun proeâa contre Fr. <Ie MontlH>ron, et qu'ils ont ^t^cot- 
latiounés arec rorï|pDal. 
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/ iOt. iO j'nithl, - Aven el di'-norulnomrnt par Aroauil «le Sainic-More 
Bii sire dv. Pims île Iouh ses ilotnaines cl revenus dans l'ile d'Oloroii. — 
Arehiee» nationale» J 8B6 '*. Orî'jinnl êar ftarchemin icetU. 

Universis preseiiles lîlteras iiispecluris, visuiis cl audilu- 
ris Anialdus de Sancla More, domicellus, doniinus de Mon- 
ipBuscriOfSalutein iii Domino sompilernam.Noverinl universî 
qiiod ego, diclus Arnaldus de Sancta More, liaLco et teneo 
et me habero el lonere confilcor in hoc sciiplo a nobdi et 
pleiiii vim domino moo, domino Ro^inaldo de Ponlo, do- 
mino de liolftrone et ut domino ejusdeni loci, od fidcm el 
homagiuin li^^inrn, res intra scnplas que habeo el percïpio 
in itisula de Oli rone. Et primo, racione dicli leodi, capio, 
ego dictas Arnaldus de SaneUi More, in parroeliiis de castro 
nieronis sancti Andrée cl saiicli Pétri, in leodis vocatis Qua- 
■ luor duminorum, in uno cl eodem doiniiiio cnin diclo do- 
mino nn'o de Olerone, videlicet in irtiniento, l'ahbis, mixtura 
el vindemia excrescentibus in dictis feodis, (juarturn vX quin- 
lum; ilcm in una scrgenteria, uno anno in parroeliiis de Cas- 
tro sancli Andrée et alio anno in parrochiis sancti Pétri de 
Olerone, videlicet pro dictis sergentcriis, capio in pesellis, 
avena, balhargia, iitilin, panii'îo, canapi, lino, geyssiis et in 
onuii blado non ligato (juarLum boissellum, cl in bladis 
ligalis, videlicet in iiumenlo, mixlura, t'abbis, ordeo.quarlam 
parlem in uiideno boissello, et in vindemia quorlani partcm 
in iindccima saliua vtndemio que dicte sei*genlerie de dictis 
parrocbiis durant de Castro Uleronis el sancto Andn*a usque 
ad cumbam Darseya, et sergenterie r^ancti Pétri de dicta 
cumba us-qiie ad terram prioris prioralus sancti Pclri de 
Olerone; ilem capio ego dictiis Anraldiis in décima lanarum 
pertinentium dictis Quatuor Dominis in imo anno, cum ipso 
doniino mon dioti loci d(ï Olerone, quurtum l'L quiiitum; 
item capio ego diclus Arnaldus de sancta More in dictis 
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parrorhiis, in censsîbiis spftclanlibus ad ipsos Qualuor Do- 
minos, in uno duminio de dicli^ Quatuor Dominiis cum pre- 
diclo domino meu quai lum, el quiiiLuni; ilem in pasc;iriîâ 
posfXimm {sic) qui pnscunlurin forcsln davalha in illo quod 
pcrlinel diclis (Jualuoi* Doniinis, in uno dorninio eum codeni 
domino mon de Oleron*», quarlum ri quinlum; ilom o^jpio 
in paMjueriis ovium et in di^cinia agnoruni in parroclùi:* ^n- 
pradiclis, in uno dominio cum codoni domino meo,quai-tuni 
et quintum; itr^m capio in parrocliia sancli Pétri predicli in 
Tendis (in Boninay, de la I^ondeyra, de Maledos, de la Gar- 
neudera, de la Co.sla de Cohinibier, do la Costa de la Dau- 
dcoura, in [uirle quam percipil ipsc dominas meus de Ole- 
rone, in dictis leodis, qnartum et quintum; item leneo et 
advohi) ut supra a prediclo domino meo ea i]ue percipio in 
villagio vocalu la Leondeyra, in quo villagio percipio quoli- 
bet anno, in l'e^ilu nativilatis Domini, super maynileJuhannis 
Vaylin, seplem denarios el obolum et pasquerium ovium ai 
porcoruin el decimam agnorum et lanaruni in diclo vitlagio 
exisleiieium: item super iiiaynile Guillelmi Massoni±s seplem 
denarius el obuluui ; ilem super mayiiile Andrée Bayan quin- 
deciin denarios cl unani i^allinam; ilem super arbergameu- 
Lum Aynierioi Cbepdemal el super motam de Bouyay unam 
galliiiam rendualem; ilem in villagio de la Bochateyra (piam 
tenenl heredes Tlionie Ramberi, super maynili ipsorum here- 
duni, percipio annis .singulis, in diclo fcsto nativilatis Ikimini 
quinque solidos renduales el duos capones renduales; ilem 
percipio in villagio de la Prionzera in diclo festo nativitalis 
Domini uniini jçallinam rendualem super aliquas terras per- 
tinentes dietu locu de la Prionzera; item super villagio de 
la Benamecheyneyra unam gallinani rendualem el super 
aliquas terras ad villaginm terragium; item in fcodo de la 
Bonnecheneyra quod est proprium niei dicli Arnaldi de 
Sancta More percipio octavam salinam vindemie pro com- 
planln; item in duobus quarteriis vincarum que tenet cape]- 
lanus sancti Pelri et que pertinent à la Benaraecheynera 
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oclavam salimtlam vindcmic; item percipioin loto feodo de 
la Benamecheneyra octavam salinani vindemie pro com- 
planlu; item siipor villagîo de la Bodoneyra qtiod lenel 
Blancharl, nriain gallinam rendiialoin in diclo leslo nalivi- 
lalis Doniini; ilcm percipio cum ipso domino ineo de Ole- 
rone, in gallenis rendualibus annis sinpulis debitis in fesro 
beati Thome ipsts quainor dutninis, in uno doininio, quar- 
lum et quinliim; item lenoo ab eodcrn doniino mt;o de Ole- 
rone ununi arbcrgamenluni nunc dcslnicluin ot dissipatum 
in paiTochia sancti Pétri deOlerone, jiista domum Pelronille 
marchande; ilcm iinatn garonaiu votralam d'A^uytlay quani 
Icnonl a me herodes doniini Yniborli de la Prade, mililis 
rdeiruncli, super qua tnichi debciilur annis sinj,^ulis Iresde- 
cim solidi ei quatuor denarii doniiiialilcr et cum gagio quin- 
decim solidonnn etunius denarii in Testo nalivitatis Doniini 
supradicti; ilem teneo unum arbergamenUnn Jissipalum et 
de:ilruclum inlVa caslnim Peynn; item percipio la Gasco- 
neyra mediatem pasqueiii ovium cl dominus de Masiacio 
aliam medielalem; item percipio quinque .solidos renduales, 
vidclicct medielalcm in fosto Pasclie et aliam niedietatein in 
fcslû omnium sanclorum snper viridano qnod lenel a nie 
SymonelUïi de caslro Molaiieriis; ileni super maynili 
Johannis> Gcrmanl quod e^^t prupc de Boiiamya, unatn galli- 
nam in festo nalivitatis Doniini cum pasquerio el décima. 
El bec umnia cum omni jure el dominio qutKunnqun l'I 
quanlumque nobili i]ue liabeo in preini>sis advobo nie ha- 
bcre et lenere ad fidem el hoinagiitni ligium ab ipso domino 
meo,et nt domino ejusdem loci de Olerone supplicaus ipsins 
nobili inagistati ul si qua alla sinl que ab ipso debeam ad- 
vohare me si ptaceat, de el super cisdcm dignelur infonnare, 
quia me inibiinatuin de pluribus pa|ra|tus sum illa ptura de 
ipso domino mco huinililerfecognoscere el eciani advohare, 
proleslans, ullerius ego dictas Arualdus de Sancta More, 
dominns de Monleauserio quod si aliqua per ignoranciam 
hic u prelato domino meo advofiaverim que ab aliu et non 



ab Ipso (li'biMin nilvofmrc, quod illa pro non ndvolialis lin- 
beatilur. In quuruiii tL'stimuiiium i-f;o dicliis Aniïtldu.s de 
Sniutii More de oidem dornino ineo lias preseiik's lilterns 
al^Wo moo pruprio .sigillalas, Ac(uin et datuin \\^ die tnon- 
sis julii, amio Domiiii inillesiiiio quadringfnt(?siinu primo. 
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t40i, i9 .trrit, l'Ari».— Oiarlo!» VI oitlonnc aux lOitscilliM-s dt-s «idi-s 
de fnirc |Miyfr au sire ik- Pon» |iar )c receveur géiR^r»! des aides ses 
BplKiiiitoiniMits de conservateur des trêves de Guyeûne. Dan» un ridi- 
niMS du 18 juin 1402. — Uibliolhi^ifue nntionaU^ Douhrs bUat, t, S^9^ 
p. 70ilu </i*MiV** 5i-77 ' \eofiic\. 

A tons conlx qni ers lettres vprronl, GnillaunKs seigneur 
de Tignonvill\ chevalier, conseiller chambellan du roy nos- 
Ire sire cl yarde de la prévôté de Paris, salut. Savoir faisons 
que nous, Tau de grâce mil quatre cens et deux, le jeudi 
huiolicsmc jonr du mois de juing, veismes unes lettres du 
m nosire dit seigneur scellées de son grant scel, sur simple 
queue de cire jaune, desquelles la teneur s\?nsuit : 

Ctiarlos, pai- la grâce de Dieu, roy de France h nosirc 1res 
chicr cl très anié Irère le duc d'Orlicns (blanc) gouverneur 
de toutes les Cinances venans des aides ordonnées et ^ or- 
donner pour le fait de la guerre fl nosire très cher et aîné 
cun>in le sire de Lebret et à nos ainez et fêaulx les autres 
généraulx conseillers sur ledit fait, .salut et dileclion. Rcceue 
avons Tuinblc supplication de nostre amé et fcal cousin, 
conseiller et chinnbcllan le sire de Pons conlenanl <|ne 
connue pour le temps de^ premières trêves prises entre nou.-i 
et nosire 1res cher et 1res amé fils le roy Hicliart d'Angle- 
terre, nous, pur la délibération de nostre conseil, eussions 
ordonné ledit suppliant conservateur de par nous d'icelles 
(-'S pais de Xaintonge, Perre^orl, Angoulesme et ailleurs au 
|iaïs de Guienne,à mil livres Louinois de gaiges par chacun 
an, durant lesquelles premières trêves il a servi bienetloya- 
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lomoni dont lui en sont encore deus de resie mil ol cinq 
cens fraus el depuis icellcs promiorrs Iroves feni^^an^ Tan 
mil trois r**nl quatre vingt ot dix snpt, ledit -suppliant nous 
avt -iervY oudit office de consoivalcur cl oiicori's lait oliacun 
jour ou l'ail des dictes trêves ordonnfe sans avoir aucun 
imyemenl ou gaiges [blanc) cnlcndu avons {blanr) requis 
sur Cl" no>tro provision, voulan> iceluy suppliant en eslro paie 
el contenté, vou> inamlons ol expn^ssenient enjoiniînions que 
par Ali-'xandi'e le Buur>icr, receveur gênerai dosdiz aydes, 
vous faictes paier les deniers de sa recepic audit Mippliant 
ou à 'ion certain coniniandemenl tout ce que lui peut esire 
deu du temps p;i^sé latit de^^diclcs premières trevus conuno 
iIps Mihs»qnen> et aussy ce qui tien lui imi sera pour li: temps 
advenir en la manière qui s'cn.suiL: c'est assavoir poui' cha- 
cun an mil francs jusques à ce qu^il en soit cntioreuieut 
paie cl par rapportani ces pres^iiles ou vidimns d'îcelles 
el aussi le vidimus de rassii^nalion 4li*> pI•eIniere.^ ticvo^ 
fairies soubs scel royal pour une fuis sLMilmnenl avecqucs 
qnidanccs. Sur ce, nous voulons tout ce qui à la dtcle cause 
aura esté ainsi paie, !)aillé el delivr*' à iceïui ^iijipliiinl eslre 
alloué es coniplcs (ludit leceveur gênerai el ndmlu de sa re- 
ceple pour no> aniez et t'i'aulx j^ens dr rnt> comptes à l*ar;>, 
sans aucun contredit, nonohslanlqut^xlconques ordonnances, 
inandoinens ou delVeiises à ce contraires. Donné à Paris le 
21»'' jour d'avril l'an de ijracc mil quatre cens et deux el de 
noslrc règne le 2'2e, et est ainsy signé : Par le roy en son 
conseil, monseigneur le duc de Berry, le connectable, le pa- 
Iriarclic d'Alexandrie el aulres présens. P. F-^n'On. 

Eu lesmoing de cCj nous à cesl preseiil lianscripi avons 
mis le >cel de la dicte prevoslé de Paris, Tan el jeudy des- 
susdis, sipiô^ P. Lajole, et sur le repli: collation faicte par 
moy, «/yn^ P. Lajntc, fH plus hm est écrit cl par muy^siffHé 
H. de Vailve ctsreUé. 
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t403, H Juin.—' Traîlé d'nlliance entrp Heniiarl VI de Pods et Cbir- 
le» d'Albiet. — Archives nnfion»le$ J. 863^. Charte- f ta rtie oritjinAlt tur 
ptrchrmin, s**tUètde (/eux nfitAttx $ur timpif queue. 

Nous, Charles, seigneur de Lcbrel, de Sully et conocslable 
de France, cl Regnaull, soigneur do [*ons, considerans le 
grant bien, honiiGur ot profit que de vraye amour et aliance 
avienneiit o[ piionl advi^nir, et aussi le lignage et consangui- 
iiit(^(|ui osl entre nous cl lugrant aflbction, amour et aliance 
(|ui de lousjoui's ont esl(^ entn? nos prédécesseurs, et en rs- 
pecial entre noz seigneurs et pcrcs, voulans toujours inmiter 
et suivir les lions fais de noz prédécesseurs el continuer et 
persévérer es diz amour, affcccion et aliances, avons voulu, 
promis et enconvenîuicié, et par ces présentes voulons, pri>- 
mctlons et enconvenancions à tousjours mais avoir confe- 
derat:ions el alianoi*s ensamlile, et que nous aiderons, con- 
seillerons el conforterons l'un Tautre de tout nostre povoir 
cl puissance envers tous el contre tous, excepté les personnes 
qui de droit et de raison en doivent estre exc^pttVs; c'est 
assavoir, le roy de Fiance, nostre sire, ses enfans el ceulx de 
son sang el lignage el ceulx de nostre sang cl lignage el an- 
tres noz vassKulxqui nous sont tenus de serement de feaultc, 
lesfjuelz nous sommes U'iui/ de garder de injures el villenîes. 
Cl noz autres alicz. Et promeltons par la foy et seremonl 
de noz corps de avoir bonne dilection et amour entre ncMis 
telc que elle doit estre enire vrays parens, amis et aliez, el 
que un chascun de nous sera eniitini des ennemis de l'autre, 
excepté les dessus diz. Item que l'un gardera, aimera et dé- 
fendra riionnenr et Testai de l'autre tant de parolle que de 
fait. Ilrni (|iie dr*jMicnri se nous avoil guerre contre aucune 
p<^r>onno autro i[uo de ceulx qui sont exceptez, que nous aide- 
rons l'un l'autre contre quelconque prince, stMgneur, singu- 
liei-e personne, collège ou autres quelconques de quelque 
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auclorilé, estai ou adicion (»ic), qu'il soil lant par nous 
comme par noz gens. El se mestier est, aiderons Pun l'autre 
de tout noslre povoir contre les ennemis et ndversaiivs l'un 
de Taulre, exceptez les dessus diz, et leur jurrons de tout 
nostre povoir par toutes voyes cl manières deues et raisonna- 
bles. Et promettons parlafoyel serementdenoz corps tenir, 
jjarder, entériner el accomplir toutps les choses dessus dictes 
et chascnne d'icellps. En tesmoing de ce nous avons scell«es 
ces présentes noz lettres de noz propres seaulx le xxi^jour de 
juin l'an de grâce mil rpialrc cens el trois. 



1403, It or/o/»/-e.— Lettres dans lesquelles Ftenttud VI dir Ponsdconc 
rvhail de In Icrro ei iIpb rentes d'Arvcrl h LauiB4' de Matliii, comlcsse 
fie P^rigord, i\e <|iii il Ic8 avait jadis aclietéi's. Diiits tin vidimus du 
tft «OUI H6(. — AtchiveM {le M. le duc Je La TrémoUie {charlrier de 
Thouan). Original nui- parchemin scellé. 

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront el onT)nt, 
Jelian Gilarl, clerc panio du seel royal eslahh aux conlraiz 
en la ville de Sainl-.lchan d'Angely pour le roy nostre sire, 
salut. Savoir faisons que Yvon F'aure, clerc notaire et juré 
de la court dudil seel, nous a relatif et tesmoi^né par vérité, 
lui avoir aiijourd'luiy veu, tenu et de mol A mot parleu unes 
lolires de retrait et rccousse (.?(>) de la terre et chastellenie 
d'Arverl, avecques cent livres dn rente d'une pari, el cent 
cinquante livres d'îiutre part, donnéfz lesdites lettres de re- 
trait et rescousse par feu noble et puissant messire Hegnnull 
de Pons, chevalier, par li? leuips qu'il vivoil seigneur de 
l'ons, à fene noble dame, dame Loyse de Masias, par le 
temps qu'elle vivoil cnniesse de Peregort, lesquelles lettres 
ne sont point scellées, mais sont saines et entières el sans 
aucune siispeccion autre en elles sauf qu'il y a inlerlignairé 
ronlesse do Pcregord, si comme il lui est apparu (h prime 
face, desquelles lettres la teneur de mot à mol s'ensuit: 
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A loiiz cfiilx {\\ù CCS présentes letli^cs verront et orrofM7 
UognanUI, seigneur ili* Pons, vÏM-onle île Tourenne, ^aliil en 
iiûstre Sei|îneur purdnrable. Sachent luuz que comme lu 
terre el chaslcllenie d'Arvert, avecquos cent livres de renie 
d'une part et cent cinquante livres d'autre part, lesquelles 
lerro i-l rente soyent entourne/ et nfms ;q>parlieignent par 
Lyrlennes cau>cs vraie/, el raisonnables, à nous autielîoi/ 
vendues et IrnnsporlL-c/. par noble et puïs-jonte dame, ma- 
dame Loyse de Mastaz, conlcsse de Pcrcgonl, dame dudil 
lieu de Masla/, de Rnum el de Murnac, laquelle nous a prii^ 
et reqni> que nous luy vuilloiit; donner el octroyer sur ce 
aucune j;rjice pour venir à la dite terre el rente, alfin quelle 
n'en soit perpeiurltnenl dcsherL«^, pour ce est-il que nous, 
pour ly l'aire plaisir, ly permettons en bonne Iby [lour nini> 
fit pour les nosires ly lairr^ donner et octroyer grâce de la 
l'ccevoir et avoir et recourre ladite tern» avectpiez lesdilcs 
reiitcx, inuleltois ri quantclois que clic et noble lionnne 
Arclianibaut de Peregord, son filz. luy venu à l'obéissance 
du roy uo>lresire, elles enITens dudil noble, se aucuns en 
uvùil, venrronl iledeus dix ans piucliaiii vi-nans, à commau- 
cer du sr^tjnd jour de noveiidnc piinirhain veuaus eu nous 
apportantJ)aillanl et randant ensscniblccl à une fois et non 
anlicineut la sonune de nenl" mille sept cens quatre vinj:^ 
seze livrez six >oulx tournois, monnaie courante aujourd'uy 
uvecque/. les arrérage/ qui seriml cheu/ desdites deux rfns 
rinipianlc livres de irrite avec le.s arrérage» de cent cinquante 
livrer pour cliaeiin an pour Icsgardex de Hoyan el de Mor- 
nac, et NmiI eiissembleuienl et à une loiz el non autremeni, 
pur aiiis>i el en cesle condicion el non aulrcnn'iil le t'aisanl; 
que s'il avenoit que ladite contesse l'usl conlraintlc el con- 
dempnée ù lenir à mcssiie Jehan llarpedennc, chevalier, les 
acors et convenances (pie elle a avecqin'z luy en tout ou en 
partie, ladite grac/î el oclroy que nous ly permettons à faire 
seroil nulle el de nulle valeur, et audit cas nous permettons 
h ladite dame [)aier la sonune de mil livres de ladite mon- 



— J53 — 

naie uno foiz paioez pour ly aiiler et sficourir asôncschargor 
(le ladilf condepnaoion. En Insinoing dosqiiclli's cIioum?? 
desïus dites et de chacune d"ellez raire Ifiiir et (garder, acon- 
piir et entériner bien et loyalment sanz jamaiz venir au con- 
Iraire tout ainsoi et {>ar la iranirre que dessus est dit l'I 
divist% nous en avons donu'' et octroyé à ladite dame ius 
présentes Idires sci^llées de notre propre seel et sij^nées par 
noire commandement du sainy manuel du notaire cy de.s- 
souz escripl eu tesmoing de vérité. Cen fut fait et donné 
pi*ésens garans ad re a[i[i('lli% priés ei requis, Pierrez Faure, 
cliastclain de noire villu di? Pons, Raymond IVixaille, Pierres 
Mercier, Joliari Gastiibuiz t-i Guillaunn' Catessarl, leonzlesnie 
jour du moi/ d*Of'tobre, Tan de grâce mil quatre cenz et 
iroys, couslé(V)de interiignarer: conlesse de IVregord. Ainsi 
signé: M. Davaillun. Kn t^^smoin^ d*- l!n|u*^lle vision, inspro- 
cion et lecture susdite, nous, ledit gardi;, à cest présent 
Iranscript, vidi^se ou vidiuius, et allin que foy y suit adjons- 
lée comme à Toriginal, ledit ^cel royal (jue nous gardons y 

avons mis cl en tesmoing de vérité, le xxvi« jour 

d'uoust l'ail mil quatre cens soixante et nng. 
Cullucionné avec l'original. 

F\UI\K. 

AudoK, nii'nliuii ipir ce vUlimii^ h i'-Ll* fait [mur Jac(|iii?sdc Poiia, petit' 
Ois de Ueituiiri VI, ulin de lui scrrii'dnDs un procès loucfiunl ArvcrI. 

LXIV 



fSOi, Il Hoùt, Ln Hftchf.llr. — Tiaili' »l'nl!iiitir«' cuire lteii:iiid V| de 
Pons cl .(pjin l'Arolievr^iuc, seigneur de r.irLlii>i)iiy. — Archim natiu- 
nutf-M J S€ù^'*. (l/iurh'-ftat'lie uri'jiniitt: sur /larchrinin, ictrUét </e deux 
ice^ujT sur dnutth r/ueuc. 

A tous ceulx qui ces pnîseiiles Irllres verront el orrotil, 
Nous. Johaii TArervesqrte, M'igm-ur de Parlenay et de Ma- 
lefellon, t.4 nous, Uegnaul, seigneur de Pons, viconte de 
Tourenne, savoir laisons à tous que, pour consideracion de 
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la bonne, vraye et parfeclp amour qui a esté et de présent 
est, et pour persévérer et continuer en icelle rlo mieulx en 
niicuU el avoir union et confederacion parreclc ensemble, 
nous, les dessus nommez, voulons avoir vrayc amour, 
alicncc ferme el e^lable doresenavanL et esLrc tenu chascun 
de nous de proucharier le bien, honneur el avancement Tun 
À l'autre et le mal refuser el eschever h noslre povoir et le 
faire at^savoir chascun l'un à l'autre, et s'il avcnoit, que jà 
Dieu ne vueille, que aucuns nous voussissenl procurer, ne 
porter en corps ny en biens liomage à nous ou à l'un de nous, 
nous, les dessus nommez, promettons en bonne foy que ai- 
dant et secourant Tun à Taulre en noi besoignes toutosfoiz 
et qnanlesfoiz que requis en serons l'un par l'autre contre 
tous ceulx qui mal ou domage nous voudroyent porter ne 
prouchacier.ol de cesle présente aliénée nous» ledit seigneur 
de Partenay, et nous ledit seigneur de Pons, en exceptons 
tous ceulx qui de droit et de raison en doyvent eslre excep- 
tez cl voulons chascun de nous que ceste présente aliénée 
ail valeur et fermette entre nousjusques h ce que par Tun 
de MOUS en no/, persoîuïps et de noz boches soit lait assavoir 
le contraire l'un i\ l'autre; et toutes les choses dessus dictes 
nous, les dessus nommez, promettons par la foy el serement 
de noz corps tenir, j^arder et acomplir sîuis faire ne venir 
au contraire en aucune manière. Kt pour avoir greigneur 
fermeté, nous» les dessnsdiz seigneurs de Partenay el de 
Pons, avons mis el appousé à ces présentes lellrcs parties 
d'andeiiteure sur ce faictes noz propres seanlx. Fait et donné 
ù La Rochelle le xi<^ jour d'aoust Tan mil quatre cens el 
quatre. 

Par II' commandement de nos seigneurs 

ClIAO». 
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I iOS. i2 avril, Paris. — Lettre <!e llcnnufl de Trie, seigneur de Séri- 
fonlaiofi, cuiniiieltant le »ii-o de Pons à sa pince )>our dtHirrer des sauf- 
conduiU aux rniieiiiis en Poitou, S.iinlonge et Aunis. ~ Arrhiceê nalio- 
ri.i/m J. 8(iS '3. Original sur parchemin, svelfé sur simple ijueue. 



A tous cculx qtii ces lettres verroni, Rognauhl de Trye, 
st'igiicur de Sériruiiliiine, conseiller el charnlkellan tUi roi 
notre sire» admii'al de FraneL^ ?alut. Savoir faisons que, pour 
olivier aux inconvénient ijiii puniroienl advenir en ce qne 
si, comme entendu avons, que plusieurs cappilaines de gens 
d'armes des villes, forteresses et chasteanlx, leurs liouxle- 
iians el pinseurs autres des païs de Xanlonirue, de Poitou, 
de Aunis el de La ftochelle, si' sont eiitreuiis et encores se 
entremettent de bailler et donner seurlés et sauf-conduis 
aux ennemis de cest royaume, leurs alliés et bien veullans 
par la mer, jà soit ce que au fait de la mer ils n'aient que 
coni»noislre, el pour sur ce pourveoir el remédier, comme 
h nous [lum* le Hoy, à cimse de noslre dit olïice d'aniiral iles- 
sus dit, appartiengne donner les dictes seurlés et saul-con- 
duis par mer et en avoir la congnoissance, confriaiis k plain 
de nostre très cher el amc cousin messire Rcgnauld, sei- 
gneur de Pons, victniite de Tliouraine, ycelluj pour nous 
el en lieu de nous qui, pour pluscurs oocuppacions cL besoin- 
gnes louchans ledit seigneur, ne nous povons en nostre per- 
sonne transporter es dis lieux el païs, avons commis, 
ordeuncL't establi, el par ces présentes, ordennons, commet- 
Ions et establissoll^ pour d<Hini'r tant qu'il udus plaira les 
dites seurlés et saul'conduis, elcelx qui le cas les requerront 
el à Ja gi'ace, congnoissance el deftense de celx saul'conduis 
pl que nulz des dis enriemis, leurs alliés et bien veullans 
purlans yceulx saufconduis, il ne tiengne sans par ladite 
mer ne es pors d'icelle s'il n'ont- saufconduis du roy, ou le 
iioslre, ou autre tel saufconduit par puissance dudit sci- 
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gnoiir, on aulroniont qu'il puisse ol \\ow siiffin^ mandons de 
par Iflilil M'ignf'urà Unis sps justiciers, <ilTicier> el subgezde 
nous, requérons aulrcs quf audit sei^iiieur de Pûiis, h ses 
commis el di^ppulcz on a*sle partie, en faisant ce que dit eâl, 
ils enti'nd(>nl el oMi^^eiil diligeanintent el lui provient et 
baillent conseil, eonlort et pri>on se mcsiier est et requis 
en sont. En Lestnoin^ de ce, nous a\ons [nis à ces prést^ntes 
nostre scel. Donné à Paris, le nierercdi xxïf^ jour du mois 
d'avril, l'an mil quatre cens cl cinq, après pasques. 



LXVI 



1 



tiO' (n. *.) t*' Jnnuttr, ^u ti^ge ttttAtU Itourg-t'îit-nfr. — Truitt 
d'AlliniKT- entre iN'nauH V| de Potin, le *iix* <rAiiil»biM*, vîcomlr d^ 
Tlioiinr^et ln(;<*i*gier ilAmboiso, sire Hi- KochtM'orboii. — ArehirrM natm- 
n*l«s^ J. HHâ 91. ChHi'tr-ftûrtitt orifjinale gar patvhemin, $eeliér tte Irait 
»c«aiix sur tloiihtv ijnrue, 

Iteriaut, seigneur de Pnns, vicomte dc Titurainr, Pierre, 
.sire d'Amliaise {sir), vicomte de Thounrs, et Injïeiïîier d'Am- 
hoise, sire de Rothecorlxin, savoir faisons que di' nostre 
bonne volunlé et consscnterncnt, et |"K)ur ce que bien nous 
plaisl, nous avons l'ail el pas^té cesi présentes lettres enden- 
louius par A. R. C, et pour avtur entre nous Iroys ferme 
amnur, amislié et alliance ensemble, nouspromellotischascun 
di* nuu> riin à l'autre par la l'oy et sricrnenl de luir. corpî^ 
de |)ourchacer à toul noâtre pf»voir le bien cl honneur Tiui 
de Tautre cl celuy avancer et parder. Et se ainsi esloit que 
aucun mal on diiiiirnîi^'i- fust pourchaei» ou piomn' en corps 
ou en i»ieri?» ou iii qm-lipii.' nianière (pie ee soit, el il venoîl 
h la notice do l'un de nous troys,^)rometlons connue dessus 
de le foire assavoir le |iltis tousl qu*il se porra savoir l'un à 
ranlri' et reluy eschiv<.'r ri nostre [Hivnir. El se ainsi esloil, 
que jâ f>ieu ne vueillf, que aiiriui nous vouï-ist porter dom- 
mage en corps ou en biens *on aiilrenieut on à l'un de nous, 
nous pmmcllons comme dessus d'cstrc aidons, confortans 
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et secourir ï'uii à l'aulre de corps et de biens à iiùslre 
povoir toulctifoiz et q liantes <\\ic nous en serons requis l'un 
par rantre par nos Itouchns on (lar lellras seelléos de noz 
»t^iulx. Kl loules les ciioiises dessus dirtes, nous pionielloiis 
comme dessus tenir, garder et acomptir et sans venir an 
ooutraire, par nous no par autre, en quelque manière que ce 
suit. Kl voulons cliascun de nous Iroys de nosire conssenle- 
meiU et volunlé, que de ceste présente alliance soient exeptez 
par chascun de iious Iroys, noz seigneurs à qui nous sér- 
iions hommes de foy, et paraillemeni louz Jaulrcs qui par 
lignage charnel en devroieiil estre exceptez. Kl voulons chas- 
cun de nous, de nosire volunlé el conssenlenient que ceste 
alliance ait valleur el l'enneté enLre nous jusques ad ce que 
nous Tuions desdit Tun à Taulre par noz bouches ou par 
lettres ennortos scellées de noz scaulx. El pour avoir grei-- 
gneur, rermeté el valleur, nous avons mis ad ces présentes 
chascuu noz propres seaulx. 

Donné el fait au siège devant FJourg sur la mer le pre- 
mier jour de janvier Tan mil cccc et six. 

D'une attire éerihire : Constat en rasure charnel en... 

LXVII 



iJOS, 19 j'airiy PArifjueux. — Frais do séjour du IrompeUe du sei- 
gneur de FoQS, (|iii HViiit apporlt^ n PérigUL'ux le lexlc «l'une trêve con- 
clue [tar le eouîle d'Armagonc avec les baron* de Ga^i{-■oglu^ — Archirm 
manicipaU* fie PériytieuXtCCi, reyiatre, î)i feuiilfts, papifr^fifuiUfl 4 i'« 
(Compte» </<* r.nJministriiiintt 'ha m.iin'. et ronsufs, i iUl-iiOH). 



Item baylem In dlmarlz a xix jonis de juinl, per les des- 
pens que (ecz la trompeta del senlior de Pons qui avia apor- 
lat Ifts treuas, e p^^r aqurla raso pa^jen» li los despens qu'el 
ni lu rossi aviau lach eu la hoslalaria. Monta...,, vi s. 
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LXVIII 

.Paris. — 1.cUrt>ftdu roi Ckarli- 
mus et approbation «l'un ti-alN* conclu nvec le roi d'Aiigleleriv pour In 
proroiTBtinTi ''<'& tri'vc»,. B. do Ports pL Ira s^nrchaiix de Cnrcassonne» 
de Toulon»!» el de Honcrguc 4«nt Dommca conserva ttiirs des Irèvc» *r 
— Archiret municiftaUMttr Périijutuj:,EE. Il . Orig. tur parchemin Êceité. 

Charles, par la grâce de Dieu, royde France, à lous ceulx 
qui ces présentes lellres verront, salut. Savoir faisotii: nous 
avoir veues les lettres de noz amez feauU Cordelier de Gi- 
resmo, premier cscuier de no;>lre corps el maislre de noslre 
t'scurio, el maislre Jehan Courtpcuissp, notre conscillier. 
contenant la forme qui s'ensuit : Nous, Cordelier de Gircsmc, 
escuicr, premier escuier du corps el maislre de l'escui'ie du 
Roy nostre 1res redoublé et souverain seigneur, el Jehan 
Gourlecuisse, conseillier d'icellui seigneur, commis de par 
lui par ses lettres scellées de son grunl scel, desquelles la 
teqfur sVnsuil. 

Charles, par la graco de Dieu, Roy de France, à tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Coininc il nous 
ail eslé rapporlé que nostre adversaire d'Angleterre ait nagai- 
res envoie vers les marches de Picardie Hugues de Morte- 
mer, escuier, el maislre Jehan Kalritz, licencié en décret, 
ses ambassadeurs el n)cssai[ges so]K>mpnclz, commis cl 
députez de par lui pour pluseurs matières louchans el con- 
cemans honneur, bien ol utilîlé des royaumes de France el 
d'Angleterre, Iftwjuelx soienl pour ce venuz en nostre ville de 
Paris avec povoir bon el souffisanl, pour convenir el assem- 
bler avec tulz de noz^ens el officiers, comme il nous plaira 
à ce commettre el or[doim]er de par nous, pour vaquer el 
entendre diligemment aux choses dessus dites plus à plein 



I 



1. L'original rie ccUc charte eal tellemeal endomningt^, que nous 
avon» dû en beaitcdup d'endrojls laisser des lacnnes. Toue les passages 
laÎHKét en blanc représentent dus trous dans le parchemia ou des mots 
complètement efTacès. 
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contenues et spécifiées en Inur dit povoir : Savoir faisons 
que, pour liouncur et révéï-ence de noslre seigneur, et pour 
escliiver T'-iTusiuii du saii^' huiniiiti pl les autres grans innu- 
mérables niaulx iH doinMïagaLlos irrt'parablosnui pour cause 
et [ocajsion des guerres qui ont esté les temps passe/ ciUrc 
nous et noz prédécesseurs Roys de FVance d'une part et noslre 
dil adversaire d'Angleterre et ses prédécesseurs d'autre, sont 
advenuz en noslre dit royaume, et qui advendroicnl ou temps 
advenir se rcnicde n'y estoit mis, et aGn que bunne paix el 
mutuelle amour |pui]sse estre nourrie entre nous et noslre 
dit adversaire, et par ce puissons en nostre temps mettre noz 
royaume, seignourics el subgiez en bonne paix, repos et 
'raiiquilliti's m>us sommes condescendu/ et asseiitiz de va- 
quer el entendre aux matières dessus dites et de commettre 
aucuns denosteaulx oKiciers po[ur va]f]uer el entendre ave- 
<|ues les ilessus diz Hugues de Morlemer el maislre Jehan 
Katrilz, et pour ce, nousconfians à plain des sens, loyauUez 
el bonnes diligf?nces de nozamcz et ieaulx Cordelier de Gi- 
rcsiue, premier escuier de noslre corps et maïstre de nostre 
escuric, et de maislre Jehan Courtecuisse, maistre en théo- 
logie, nostre conaeillier,yceu]x Cordelier de Giresmeelmaistre 
Jphan Courlpcuisse, avons commis, ordonnez et députez, 
commettons, ordonnons et députons nos messaigcs cspeciaulx, 
en leur donnant plein povoir, auctorilc cL mandcmenl cspé- 
cial par la teneur de ces présentes de convenir, assembler 
el conférer pour nous et en nostre nom avecrpies les dessus 
diz ffuguesde Morlemer cl Jehan, el oïr tout ce qu'ilzvoul- 
dronl dire et ouvrir sur les mati(>res dessus dites à eulx 
commises el enchargées de par notre dit adversaire, el de 
le rapporter devers nous en nostre grant conseil. El aussi 
leur avons donné et doimons conirnf» dessus plain povoir, 
auctoritéel mandemenlespecial de proroguer ou prendre de 
nouvel certaines trêves particulières ou abstinences de 
guerre, nagaires proroguées à PonilVet entre noz commis et 
ordonnez à ce de par nous d'une pari, et les conmiis et or- 




160 



donnez (11! par noire dit adversairp d'autres lant en ttml le 
païs et duchié de Guienne comme en la Marche de Picardie, 
leïM|uellc,s trêves ont k durer jusques au dernier jour de r-e 
presenl mois de scplcnibre, et de ycelles trêves particu- 
lières et ahsrinence de guerre prendre de nouvel LanI es dix 
pais de Guieiuie et de Picardie rxjinme ailleurs en noslrc dit 
Royaume, en lelz lieux et jusques ù tel temps à venir comme 
bon leur comblera, pour le bien de nou:» et de la chose pu- 
blique de noslre dit Royaume» par la meilleure Forme el 
manière que faire se pourra, aveques les condicions, clauses 
et modificacions en tel cas ucousluniées et convenables et 
que bon leur seutblcrd, pour le bien et seurté des dite^ tivves 
et des ?ubgicz de l'une et de l'autre partie, et aussi afin que 
la marchandise puisse avoir cours par toute la mer, et que 
les snb};iez de Tune et de l'autre partie puissent seurement 
aler et venir el l'aire leui-s marchandises les uns avequcs les 
autres, par quoy bonne el nuUuelle atuour puisse estre 
nourrie entre nous et nostrc dit adversaire et les subgie^ de 
l'une et de l'autre partie. Nous avons donn<^ et donnons par 
ces nn'snies présentes aux dessus diz Curdclier de Giresme 
et Jehan Courtecuisse, plain jwvoir, auctorité et mandenienl 
especial coniuie dessus de prendre de nouvel, et allirmer, 
pour nous et en nostre nom el pour tous do7> subgiez <|ue]x- 
conqucs, bonnes, fermes et loyales trêves générales par toute 
la mer entre les dites parties de France et d'Angleterre el 
leurs subgiez quelconques, jusques ii tel temps qu'il sera 
avisé cl accordé entre eulx et les diz commis el députez pour 
la partie adverse, et par la meilleure forme et manière que 
laire se pourra, aveques toutes les condicions. clauses el 
modifications en tel cas accoustumées et convenables, ainsi 
que bon leur semblera, pour le bien et âeurté desdites 
trêves et des subgiez de l'une et de l'autre partie, de corn- 
mcttiX' et ordonner \mv loui*s lettres, en terre et en mer, 
conservaleni's generaulx et especJaulx, telz et en tel nombre 
comme bon leur semblera, pour ycelles li'eves, tant en terre 
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comme en mer, maintenir cl garder seurment el inviolable- 
mcnl, sans enfreindre en aucune manière de nostre part 
durant le temps quelle.s auront à durer, et de bailler leurs 
lettres eu lorme deue de et sur toutes les choses dessus dites 
et chacune direlles par eulx accordés à la dite partie d'An- 
gleterre, lesquelles lettres nous confirmerons par les noslres 
toutezfoi/. ijuc reijnis en serons; et generanmenL et especia- 
lemcnl de faire es choses dessusdiles el chacune d*icelles 
leurs circoustunces, adjaccnccs, dépendances et connexes au- 
tant corne nous ferions et faire porrions se presens y estions, 
ja soit ce que la chose requeist mandement plus especial. 
Kt prumeltons en bonne fuy el eu parole de roy avoir ferme 
et agréable tout ce qui par iiuz dessus diz commis et dépu- 
tez sera ou aura esté fait, promis, scellé ou accoixlé en cesle 
matière avecpies lesdiz messaigi's, ambaxadcurs et députez 
de la partie adverse, sans venir ne faire venir par nous ne 
par autre au contraire, en quelque manière que ce soit. En 
tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel a ces pré- 
sentes. Donné h Paris le xve jour de septembre l'an de grâce 
mil cccc et huit el de nostre règne le xxvjin:. — Savoir faisons 
a tous ceulx qui ces lettres verront et orront que, comme 
saiges el honnourablcs Iiommes Hugues de Mortemer, esculer, 
et maistre Jehan Kalriz, licencié en décret, ambaxadeurs el 
messaiges solempnelz commis et députez pour la partie 
d'Angleterre et de par ycelle partie envoiez par deçà, ayans 
plaîn povoir, auctorilé et mandement gênerai cl especial 
pour certaines causes et matières touclians et concernans 
honneur bien el utilité des deux royaumes de France el 
d'Angleterre, et de la chose publique d'iceulx,si comme par 
les lellres de leurdit povoir sur ce faites puel plus a plain 
apparoir, desquelles la teneur sensuil: 

t Henricus, Dci gracia rex Anglie et Francie et domjnus 
Hybernie, omnibus ad quos présentes littere pervenerinl, 
salulem in Domino sempileniam. Novcrit universitas veslra 
quod, ad honorem Dei ac sanguinis christiaui etTusionem, 

11 
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malaquc ac danipna iireptirabilîa evilaruln, que, slanif 
giierra înlcr nos etadven>arium nostruni de Krancia» verisi- 
mililer el sine dubio potuenint ovenire, proul jam veraciler 
eveneruiiL, sicwl Iransacli lemporis cursuâ edocel luatûfesle, 
inclinamur et asscntinius ad iractandum cum dîclo advcr- 
sario noslro de Francia cl, ob hanc causam, mittimus de 
presenli versus parles Picardie dilectos el fidèles nostroâ 
llugoneni de Mortcmer, domicelium, et Juhannem Catrilz, 
in decrelis licencialurn, de quorum fidelitate, discrecione el 
induslria plenîus confidenteiî, ipsis dediiiius, cunces^^imus et 
comniisimus ac damus, concedlmus et commilUmus per 
présentes sunicieiilem auctoritateni, plenainque ac liborain 
polestalem, el inaudatum générale ac spéciale pro nobis et 
noniine noslro, necnofi pro subditis, colligatis et confedera- 
tis, regnis, b^vvh cl dominiis iiostris citra cl ultra mare, et 
super omnibus et singulis contencionibus. quesliouibuSp 
litibus, fjuerolîs, guerris, debalis, demandis et discordiis qui- 
buscuniquL' cuni omnibus suis circonslanciis, incidentibus, 
einergcntibus, dependenciis et connexis inler nos, subditos, 
colligatos et confederatos nostros, régna el dominia noslra 
citra et ultra mare ex una parte, et dictum adversarium 
nostrum de Francia, subditos, colligatos confederatos et do- 
niinia sua ex parte altéra, qualilercuuiquo motis vel habilis 
nccnon de cl super quarunicurnque treugarum in bac parte 
initaium violacionibus ac Maruiii i*eforiuacionibus, et conlra 
earuin formarum alteniptonim repai*acionibus et emendis» 

dandis, faciendis et recipiendis quibuscumque tempo- 

ribus oportunis cum dicto adversario noslro seu ejus suflfi- 
cienter deputatis vol deput;uidis iu boc parle convcniendi, 
Iractandi, componendi, pacisccndi, Iransigendi et finaliter 
concordandi, necnon trcugas, lolerancias et abstinencias 
générales, spéciales seu particulares, tîmi per terrani aquam 

et mare simul vel separatim, melioribus viis quibns 

fieri possit, tam diu el tanlo tempore duraluris secundum 
quûd prefalis llugoni et Jolianni placebit in evenlum cum 
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dicto adversario nostro de Francia suEficienler deputatis 
seu depulandis ab eodem, iiitundi, ordinandi, faciendi, per- 
/iciendi, sapiendi cl concedeiidi, ut;c non quascumquc trcu- 
gas, loleraricias et abstincncias, générales vel pEirUculares» 
inler Nos el prefalnm adversarium noslrum jam iiunc habi- 
tas, faclas, capUis, ppiidenl^s et durantes ad lemiinuin quein- 
eiiinque longioivni ultra leniiinurii in rh assiynatuni, liiiii- 
ilurn et preUxurn conttmiandi et proiogandi, cuin quibus- 
sumque claiisis^ condinionihus, niodincationibus» addicio- 
nibus, declaracionibus cl circumslantiis neccssariis utilibus 
vel oportunis, ac eciam commissarios. ... dcputalos, gar- 
dianos, judices scu conservalores tôt et taies, ac in locls ubi 
expedire videbilm* pro slabili firma el fideli conservacione 
ireugaruin^ toleranciarum et abslinenciarum hujusmodi, ac 
pro débita reforniacione el reparacionc omnium el singuio- 
rum que contra vim, forniani el efTectumipsarumlreugaruni, 

lolcranciaruni cl abslinenciarum qualiLorcuinque con- 

Ugeril in fulurum dandi, deputandi, constituendi, piefcieiidi 
cl ordinandi, nec non quod nos pro nobis beredibus el suc- 
cessoribus ac suditis, rolligalis el confederalis noslris Ireu- 
gas, tolcrancias, abslincneias et ordinaciunesquascumquecl 
qualescumque circa prenii^issa per présentes commissarios 
seu députâtes noslros, dumlamen prcfati Hugo cl Johannes 

siot nostro vel suis in hac parte sufficienler deputatis 

seu depulandis faciendas, ordinandas et conveniendas, cou- 
cedeadas et habeiidas cuin suis omnibus clausulis, modifi- 
cacionibus, circumslanciis el appendiciisquibuscumque firme 
fideliler el inviolabilitcr observabimus, et quanluM in nobis 
est, obscrvari facicnius, necnon de débite. . , . . totuni, el, 
si quid in contrarium per partem nostram^ quod absit, conli- 
geril attemplari, in animam nostram sub verbo regio ac 
tactis eciam sacrosanctis evangeliis jurandi, ac quodllbet 
ïliud genus liceti juramenti nomine nostro et pro nobis pres- 
tandi, necnon quascumquo cauciones solitas lionestas expo- 
nendi diclumque adversariuiu noslrum depulatos vel dcpu- 



landas ab eodcni conj>iMiifi(er jurare pelendi et audiendî 
hujusiiioili quod trougas, loleraacias, absiiiR'iicias ordîna- 
ciones el convenciones quascumquc, pi-rsouis el locis qui- 
hiiscuinque, ubicunique, ft quaiiducuim|u(' expedire vide- 
bîLur, insinuandi, iiotificandi, pruclamandi et publîcandi, 

insiiiuari, iiolilieari, pnblicjirî el proi tainari neciion 

omiiia alja etsiii}(iila agon<lt. exornMidi hi t'xptîdiendi que in 
preiiiissis vel circii ea neci-ssaria ("uoriril seii quoiiiûdolibol 
opurluna, eciam si de >o maiidalutn exîgaiil spéciale et al- 
lions nalure Jucriiit quoiûam capitula cxpressata ac que et 

qualia nosrnelipsi lacère possiinus si personaliter 

omitlimus eciam bona llde el verbo régis Nos pro nobis hc- 
redibus, siiccessaribu.s, cL subdilis, coltigatis et contedei-atis 
nostiis, quantum in nobis est. ratum, gralum et firmum per- 
peluis temporibun liubituri totnm el quîcquid per hujusniodi 
commissarios seu deput-iilus iioslru:^, una cum diclo adver- 

sario noslm de Krancia depulatis seu dt-pulaiidis ac- 

lum, faclum, ordinalum, concordalum vel conventum fuerit 
in primiïiMs vel in aliquo premissomm et exponinms eau- 
cionem eaquo uniiiia el siii(;ula per litleras noslras sah niagno 
sigdlo noiitro ralilîcabitiiu^ et connnuabimuâ,quocienscum- 
quc ad hoc fuerimus requisili. In cujus rei testimonium, 
bas lilleras nostras patentes ûeri et niagni sigilli no:>tn mu- 
nimiiie fecimus roborari. Daluni iii palacio nostro Westin. 
tei'cio die augusli, anno regni nostri nono. > 

El pour ce pluseurs journées el consnitacions aient esté 
tenues par les gens du grant conseil du roy nosire dit 1res 
rcdoubté et souverain seigneur el par nous sur les matières 
dessus dites avec les dessus nommez Hugues el Jehan, aus- 
quftix el à nous aussi après lesdiles journées et «uisullacions 
sur ce eues et tenues, à grant el meure deliberacionait sem- 
blé d*uo commun el mutuel accord et consentement estre très 
expédient, lionnourable el prourfilablc pour le bien des deux 
parties^ leurs royaumes el subgiez, et le bien publique d'iceulx 
que certaines Ireves ou abstlneaces de guen*e qui nagaires 



ont esté rcprinsfts el prorogu<5cs à Pontfrt^l par les messaiges 
et ainbaxadeurs de iioslrc part et les commis el députez de 

ia partie d'Anglcleire pais cl diichié de Guienne, de- 

|>uis le xv*^ jour d'avril derrit-r passé jusqiies au dorrier jour 
de ce pivsenl mois à** sepleinbro tout inclut, soionl de rechief 
proniguées jusfjuos a ciTtain plus long lermp., ol aussi que 
par toute la mer irevps soient pns(»s de nouvel jusques a 
«certain leruie, par quoy vrayo etbone amour muUiello puisse 
«strc nourrie entre les deux parties de France el d'Angleterre 
«l leurs subgiez, el que la marchandise puisse avoir cours 
îscuremenl par la mer durant le temps dcsdiles ireves. Pour 
<e est-il ({ue nous, après ledit advis conuiuiii et mutuel ac- 
cord cl consentement ainsi délibère el meure est par 

vertu dudil povoir dessus transcript à nous donné, avons fait 
fil accifrdé, faisons et accordons par la lein'ur de ces pré- 
sentes pour la partie de PVanceavee lesdiz Hujîuesdc Morte- 

rner Jehan Calril/, qui pareillement l'ouï tait et accordé 

avec nous pour la partie d'Angleleire par vertu dit 

povoir dessus transcripl, In dilL' prorogacion de bonnes, fer- 
mes el loyales Irevos, souirrancc et abstinence de guerre, ou 
yt:elles Irevos, bonnes el fermes, avons prises el prenons de 
nouvel par la teneur de ces pro-s-enles en et par tout le païs 
et duchié de Guieimc et la conté de Thoulouse, à ycclles 
Ireves durci' depuis !e d4'rner jonr de ce présent mois de 
septendire juM|ues au premier jour do niay qui sera Tan 
mil )X(x el dix tous inclus, durant lesquelles trêves, soul- 
trarice el abslinenee de guerre, cessent et cesseront, oudil 
pais el ducliié de Guienne cl en ladite conté de TIjouIousc, 
toutes prinses de personnes, de forteresses, de biens el lieux 
quelxronques, demolisscniens de maisons et de murailles, 
lous larrecins, pillerii^«, robenes, el tous autres faiz de guerre, 
et ne seront aucuns chnsleaux, villes ou forteresses assegées, 
assaillies, rombalues, escjielét^s ou euihlées, ne pei-soimesou 
biens qnelxconques prinses d'uinr part ne d'autre, es lerres, 
païs et lieux dudil ducliié de Guienne et conté de Thou- 
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loase, soîl soubz couleur de mcrque, rcpresaillc, caucions, 
promesses, tlobtes, obligacions, vendicions ou pour au(i*e$ 
manières quelxcon((ueb, durant le lenips dessus dit, et pour- 
ront pendant le temps de ces présentes trêves ou prorogacion 
de trêves tous les subgiez d'une partie cl d'autre aler et venir, 
el l'aire leurs besoingnes, labourages et marchandises de vi- 
lailles et autres choses quelxconques loysibles el non deffen- 
dues, seurement el sauvcment, sans cslre dommagiez ou 

en corps ou en biens, en quelque manière que ce 

soit, en paiant les devoirs anciens ou autres acoustumez 
tant seulement, pourveu toutesvoies que nul de l'une ne de 
l'autre partie ne enirera durant le temps dessus dit en clias- 
tcaulx, villes lemiées et autres tbrtercsses de la partie ad- 
verse, se ce n'est par licence ou consentement des seigneurs 
ou des capitaines desdiz chasleaulx, villes lermées el autres 
forteresses, ou d'autres aiant povoir à ce. Et gencraument et 
particulièrement iw sera fait parles subgiez d'une partie ou 
d'autre, oudit pais et duchié de Guienne ne en ladite conté 
de Thoulouse, pour quelconque cause, occasion ou couleur 
qïie ce soit, choses quoixconques au conlrayre de ces pré- 
sentes trêves, soulîrance ou abstinence de guerre, par voie 
ou manière quelconques, durant ledit temps. Et s*aucunc 
personne ou aucuns biens, villes fermées, chastcauli ou for- 
teresses esioionl pris, ou aucune chose aucunement attempt«V 
contre lesdiles trêves, seurtez et abstinence de guerre par 

el leust oudit pais et duchié de Guienne ou en ladite 

ConUÎ de Thoulouse durant le temps dessus dit, il sera resti- 
tué el i-eparé tout entièrement sans aucune faulte, et les nial- 
faicteurs pugniz et corrigez selon l'exigence des cas, et ne 
porra aucun de Tune partie ou de l'autre entrer par le pais 
..... es pais non estaiis en trêves, pour y faire guerre ou 
dommage en quelque manière que ce soit. Et pour ce que 
ceulz de la partie d'Angleterre veulent maintenir que la conté 
de Poitou est dudit duchié de Guienne, el noslre (>artie de 
France tout le contraire, il a esté ordonné et accordé entre 
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[nous et] Icsdi?. messaige.s do la partie d'An{;letcrre que ladite 
conlé de l'oiiou e^t el sera comprinse en ces présentes trêves 
sans préjudice d'une parlie et d'autre. El afin f|ue ycelles 
trêves soient tnieulx tenues et gardées selon leur forme el 
teneur, sans onfraindre en aucune manière, nous, par vertu 
du povoir dessus transcript, avons lail et ordonné, faisons el 
ordonnons parla teneur de ces présentes conservateurs d'i- 
celles trêves par U>ut le païs et duchié de Guiennc el par 
ladite conté de Thoulouse et en ladite conté de Poitou, nnon- 
sieur de Pons, le seneschal de Carcassonnc, le scneschal de 
Thoulouse, le senesch'al d«^ Roiiergue et chacun d'eulx ou 
leurs lieuxlenans en leur absence (?) ensemble ou par parties ; 
lesquels seront lenuz do jurer el jureront es mains de ceulx 
qui de la partie d'Angleteri-e semnl ordonnez consen'ateurs, 
lesquelx jureront aussi es mains de ceulx de la partie de 
France, de laire tenir nt garder loyalement et véritablement 
lo^ddes trêves chacun pour soy. el de faire reparer tout ce 
qui seroilfaitau contraire come dessus est. dit; et s'ils cs- 
loient foibles de aidier les uns aux autres loyalement de 
tout leur povoir, sans fraude el niai cn^'m, s'ilz en sont re- 
quis, et avec ce, en ensuiviint l'advis, deliheracion, commun 
Hccord el consenleuiL-iU dessus diz, alin que vraie et bonne 
iitnour mutuelle puisse eslrc nourrie entre lesdites parues 
et leurs subgiez, et que la maroliandiso puisse avoir cours 
seuremeut. entre les suhgiez de l'un el de l'autri^ royaume 
Jre<pientensceste mer, nous, avoc les dessus noTrjmez Hugues 
; Jclian. avons prinscs et prenons de tiouvel, par la teneur 
de CCS présentes et par vertu dudit povoir, bonnes, termes 
el loyales trêves, générales par toutn la mer entre lesdites 
parties de France et d'Angleterre cl leurs subgiez quelxcon- 
ques toutes manières de violences, invasions, desrobemens, 
prises et depredacions de personnes, de nefs, de vaisseaulx 
ins cl peliz, et de loules marchandises, denrées et autres 
>ses el biens qui'lxconques alans par mer. Item, que pen- 
dant ces trêves en mer, se aucun des subgiez armez ou dcsar- 
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lune ou de l'autre partie csloil meue par rent con- 
Irairc, [>ar force de tempesio ou chacié par nucuiis onnemi.s 
pirale:? ou robeurs» el entroil en aucun port ou a[)plJ(|uoit 
& terre, ou se sa nef ou son vaissel pt'rissoit en lien estant 
soubz la seignorie de Tune ou de Taulre partie, lequel port 
ou lif^u ne tcusl comprins es trêves prinscs en tern» entre 
lesdiles parties, qu'il puisse el lui loy>e illec smirement de- 
inourer el arrc'sler, pour>'eu loulesvoies que pendant le 
temps de sa demeure il ne face ne procure estre fait aucun 
grief DU dommage h la partie adverse en qui terriloin; il sera 
arrivé. Kl quanl ladite ternpesle sera cessée, et le l<?mps 
convenable venra pour soy en aler aveo tous ses biens, den- 
rées et marchandises quelxconqucK, supposé qu'ilz eussent 
esté periz par fortune el lenip**ste el l'eussent recouvrez cl 
sauvez, il le pourra faire lieilemenl el franchemenl el s'en 
partir soit par nieruu par terre, ainsi que mieulx lui sem- 
blera, sauf el réservé les anciens el autres devoirs acoustu- 
mez apparti-nans aux seigneurs, s aucuns y en a. El s'aucun 
avoit trouvé, pris ou recelé, nn eu en aurime manière, en 
mer ou imi terre, el appliquoil h son proulïit aucune chose 
des biens, denrées on marchandises dessus <liles, il sera 
tenu de les rendiiî et restituer entièrement à cellui qui auroit 
eu ledit dommage, et h ce seroit c-untrainl par le juge du 
lien en quel juridicion lesdiz biens auroienl esté pris, recelez 
ou delvnuz, cessans toute fraude et mal engin en e.esie par- 
tie, el auroit cellui qui auroit eu ledit dommage ou perdu 
ses diz biens plaine faculté de [umt^uivre loules et quantcs 
foiz qu'il lui plaira p,')r devant tons juges competens c^^llni 
ou ceulx qui aucuns (lesdiz biens auroienl pris, rohez, delc- 
nuz <m recelez en aucune manière pour yceulx ravoir el re- 
couvrer el en eslrc n-slilué entièrement, realenienl, el de 
fait avec ses dommages, dnspens qui* pour ladite tenue on 
recelemeiit il auroit soulferl : rïc imlli* pei>onne ne pourra 
prendre ne reUMiir, en «jiielcpie manière que c^; soit par nier- 
que, représailles ou enlrecours, ne auli*ement pour quelcon- 
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qup cause, roulourou occasion que cfi soîl, aucuns desdiz 
biens conlro la voulnnlê »•[ phiisir tle cellui qui aura eu ledit 
dommage, re^Tvez les devoirs anciens et autres acoustumex, 
se aucuns en esloicnt deuz conie dil est. Ilem se aucunes 
personnes, denrées, vaisseaulx ou autres marciiaridiscs el 
Mens quelconques esloient pris par aueuns des subgiez de 
l'une ou de l'aulrc partie, ou aucun atternptat fait en la mer 
durant ces presenles trêves, il sera reï-(i(uiM'i réparé eulîe- 
remenl par la partie qui aura lail ledit allemplal à celui qui 
aura eu ledit dommage, et les malfaicteurs puniz et corrigez 
Sfdnii Texigence des cas, ne pour aucun attempini ou entre- 
prise, se aucun en estoil fait ou t:'ntrevenoienL pendant le 
temps dessus dil, que Dieu iic vueille, ne seront ne pourront 
pour ce ces présentes trêves el abstinence de guerre en mer 
estre tenues ou réputées pour entraintes, ne guerre pour ce 
estre coîïimancée par l'une desdites parties sur ne A IVneon- 
l.re de l'autre, cessans en toutes ces choses toute ambiguïté, 
<3iiplicilé et mal engin. Item, que durant ces dites trêves se 
«lucun subgiet, armé ou désarmé, de l'une onde l'autre par- 
Ue, autrrnicnt que es cas dessus exprimez, arrivoit ou en- 
Iroit en aucun port, lieu ou terre eu la seignorie de Tune des 
«Jcs deux parties, lequel port, lieu ou lerrc ne feusl comprius 
es dites trêves, sans ce quil en eust demandée el obtenue 
licence de cellui im ceiilx a qnï il app.'irlendroit à la donner, 
en ce cas s<*ra f^xclus à son donnnagc de loiM benelic^î 
de ces présentes trêves ne no pourra pour ce faire en la mer 
ne en la tern- aucunes violences, invasions, dcsrobenccs, 
prises ou détendons de personnes ou de biens quelconques 
de l'une ne de l'autre partie, se ce n'estoit toulesvoies en 
c^s dt^ sa jiisic cl raisyrinable dcl'onsi' encontre ceulx f]ui le 
vouidroient envahir. Kl aussi, pour plus grant seurté des 
choses dessus dites, avons ordenc corne dessus que, durant 
ces présentes ireves, le roy, notre 1res redoublé el souvprain 
seigneur, ne son adversaire, pai* eulx, ne par leurs subgiez, 
ne par autre quelconque personne ({ue ce soit, ne fera, ne 
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pourchacera, ne souflera estre fait ne pourchacée aucune 
chose, i;n (iuel<|ue manière que ce soil. en mer ne en lciTt% 
enconlre ne an contraire de^ choses dessus dites, ne de cha- 
cune d'icelles, mais purili-a un chacun d'eulx en droit soy 
tous les delinqucns el faisans le contraire selon renormiu^ 
des cas qu'ilz auront en ce commis et perpétrez. Iiem est 
promis et accoixié par exprès entre nous et les dessus diz 
rae^saiges pour la partie d'Angleterre que, par ces présentes 
trêves ou ahstinences de guerre, Tune ne l'autre partie, c'est 
assavoir de France et d'Angleterre, ne sera ne puet estre for- 
close qu'elle ne puisse secourir, aidier et conforter ses coufe- 
derez et aliez ilc <;a et de la mer ainsi qu'ilz y sont tcnuz la 
seurté en la mer demeurer lousjours en ses ternies dessus 
declairez. El pour ces présentes trêves en mer garder et 
maintenir seurerncnl et inviolablement sans enlraindre du- 
rant le lemps dessus diz, nou:<, par vertu du [>ovoir dessus 
transcript, avons lait et ordené, faisons et ordonnons par la 
teneur de ces présentes conservateur gênerai de ces présen- 
tes trêves par toute la mer pour la partie de France, Padmi- 
ral de France qui est et sera durant ledit temps et ses licux- 
tenans. Si donnons en mandement par ces présentes de par 
le roy. notre 1res redoublé et souverain seigneur, et de par 
nous, par vertu du [wvoir i\ nous octroyé dessus transciipl, 
aux conservateurs desdites Ireves, tant en terre corne en mer, 
ou à leurs lieuxtenans et à tous les autres justiciei-s, ofli- 
ciers, capitaines de citez, villes fermées, chasteaulx et autres 
forteresses, de gens d'armes, archiers et arbalétriers, el aus 
subgiez el obeissans quelconques du roy, notre dit 1res re- 
doublé et souverain seigneur, et à chacim d'eulx, si come à 
lui appartcndra, sur quanque ilz se peuvent mefTaire envers 
lui, que ces présentes iveves el ahstinenoji de guerre, parti- 
culières en la terre et générales en la mer, ainsi proroguées 
et prises de nouvel come dessus est dit, ilz facent crier et 
publier solempnelement en tous les lieux el plac<^s en lelz c;ïs 
acoustumez, et ycelles tiengnent et lacent tenir loyalement 
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el fermemenl chacun en droit soy, sans «nfraindre ne souf- 
frir eslre enfraintes par quelconque personue, en quelque 
manière que ce soit, duranl les temps dessus dit, en faisant 
reparer rcalemenl et de fait, et mettre au premier estai et 
deu tout ce qui auroit esté ou pourroit estre fait ou attempté 
au contraire, car ainsi l'avous accordé et promis de par le 
roy, noslrc dit très redoubla et souverain seigneur et de par 
nous aux dessus di/. rnessaiges et députez de ta partie ad- 
verse. 

En tesmoing de ce,non5avons rais nos seaulx * à ces pré- 
sentes lettres, faites et données à Paris le xviie jour de sep- 
tembre, l'an de grâce mil cccc et huiljesquelles lettres des- 
sus transcriptes et toutes les choses contenues en ycelles 
nous avons fermes el agréables, ycelles louons, gréons, ratif- 
fions et approuvons, cl parla teneur de ces présentes con- 
fermons. En tesmoing de ce, nous avons fait raellre noslre 
seel a ces présentes. Donné à Paris le xxvic jour de septem- 
bre Fan de grâce mil cccc et huit et de nostre règne le xxixe. 
Au dos de l'arte: 

Par le roy en son conseil où le cardinal de Bar, monsei- 
45iu'nr le duc de Berry, le conte d'Alençon,le sire de Préaux, 
vous, le granl maistre d'ostcl et autres estiez. 

PERHOri. 



to 



LXIX 



tiOH, t8 Jant'ifr. — Hommage de ttardouine de Eî^aumont, veuve de 
Pierre dHJei-s, comme tutrice iIp »*»« cnfanls, GUIes et Ysabenu, à Re- 
DBud VI de Pons, seigneur de Chcasoux, pour des biens situés dans les 
domaines do celle seigneurie. — Archives nationales, J. /Oîff, âS"»'. 
Original tur parchc/mn, scellé. 

A touz ceulx qui ces présentes lettres verront et ourront, 
Hardoyiie de Bcauniont, degurpie de fehu monseigneur 

1. Los sceaux ont disparu ; deux incisions sont risibles au bas du 
ebemin. 
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Pierre d*Yers, chevalier, prevosl dudil lieu d*Iers et lule- 
rosso et îulininisteivsse et avant le bailh, lulelle et gouvcr- 
nemeiil de Giles ol Yseboau d'Iers, mes cnfans, niciiours 
d*aage el enfanz cl iioii^ dudil pre\osl d'Icrs, salut en nostrc 
Seigneur penlnrable. Sachent louz que je, la dicle Intéresse 
el adininisleresse desdiz enl'ans, el en nom d'enix lieuz, el 
nioy avoir et teniradvohe parcez présentes du Ires noble el 
1res puissant seignonr mon^ieignour de Pons, vicomte de 
Tourenne et seigneur de Brohe et de Chaissoux en Marempne 
et par raison de sa dicli» teire de Ghaissonx en Marempne, 
toutes el chasrnne les ohouses ci-anipros conlenuos, dcola- 
récs et au devoir cl en la manière que s'cnssuil : el prcnie- 
remenl l'arbergemenl el verger enssamble, avec la place que 
esi devant ladite maison ou herbergement, iesquieux choses 
furent do iVrnclle Légère, a^siz oudil lieu d'k'rs, si comme 
s'csiatil jiiqiiL's cl la uioson qut jadis l'ut do Johaii Rabat, un 
chemin entre deux. Ilem demi quartier de vigne assis da- 
vanl le molin qn'i l'ut sire Jnhan de Marteaux, lennanl ou 
fipu qui fui à Johan de La Mole. Item, demi quartier de 
terre qui nsl h [urscnt louché ou bois, assise davani la place 
de davani ledit berbcrgement. Item les deux pars d'un quar- 
tier de vigne assis à Vacheresse, jouxte la vigne Jolian Roux 
feu. Item deux ipiarlier^ delandez elde terre assiz ù la coslc 
ou rive de la nier, juuxle les landez de moy ladite tuleresse 
d'une part, el de l'auiro au cheiiiin par oui l'on vail de ladite 
coslc vers Salez en Marempne. Uorn le lieu du platain a<^iz 
entre la terre de mesdiz enfans d'Iers d'une part, cl la lerre 
qui fut fehu .lolian Rebat d'autre, cl s'eslanl juques à la 
combe el en oultre un quartier de vij,me qui esl des lieirlers 
fehu Guilliiumc Roux d'Yers, d'une partie, et la vigne de 
mesdiz enl'ans, d'autre. Item, le lieu des (iroics qui s'eslenl 
dès la vigne qui fut Pierre Anglois, juques à la fonlaîne 
Sainl-Hillaire dlers el df^s ladite totitainc juques à la Ion- 
laine Saint-Martin, cl s'csicnl ras à rasdesmayncs des hoirs 
Hélie Roux et de Relie Poussart le Joune feu, juques au sen- 




lier par oui l'oni vait du bourg d'Iers vers Fonl-Malhou 
juques au fieu de incsdiz eiifans. Ilein le fipu de Vacheresse 
ainxi comme s'eslanl dès la terre Johan Houx d'une part» et 
la lerro dudil Johari d'aulre, el d'un cliit^pL à la vigne [lélie 
Poussai! juques à la rivière salée. Item lo poyau ou licrber- 
gernenl ub ses appartenances qui jadis l'uienl de Arnuml 
Richarl, aiiui coinme s'estent dès le mayne ans sonioux 
d'une partie, juques à la terre des liereiltTs Juhan de Feire 
fehu, et dès ladite terre s'eslant au long du chemia par le- 
quel Toni vait à Puy deCroni juques à la vigne des héritiers 
Guinbaut de font Malhou IV^hii. lU'iTï le puy appelé le puy 
Baudoin et uni' pince de terre Lminant audit puy ainxi 
coinme s'estent juques au grarit ]>uy d'Ayrabiet. Item la 
oiai&on ou hébergement qui fut de Audearl d'Airablel assise 
davanl le port d'Iers jouxte rarbcrgemenL de mcsdiz onlaiis. 
Item la place en laquelle est assise la crois du bourg d'Iers 
assi»e dus l'arbergemenL de Chatel Galhart, en descendant 
jouxte les murs du verger de mesdiz enlaiis, juques à la 
maison velhe qui lut de GefTroy Grolier et dès ladite maison 
juques à la maison ou lierbergement des héritiers leliu Johan 
et Guillaume Uûux, et s'en retournent en acioiant les appen- 
tiz dudil herbergement juques audit lieu deChastel Galhart. 
Item le fieu de mcsdiz enfaiis appelle de Puyfictcr, appelle 
le ileu de Mairebeut assis en la parroiche de Sidez en Ma- 
rcmpne. onquiel dit fieu le roy prant en quint la moite. 
Item le lieu du quart encloz deilaas ledit fieu de Merebout 
ouquel le roy prant ou quart le quart. Item mon fieu ou de 
mesdiz enfans assis tras Puyficier ouquel le roy prant la 
moitié ou quint et ou sixte, et mesdii! enlans ou remaignant 
la huictene partie et es cens qui sont deuz par cause dudit 
fîeu. Je prnnz et ay acosturné à praadre la moite. Item les 
cens ou rente que je pranz et pereept chascun an par mes- 
diz enfans et que lours prédécesseurs et avanciers dont ilz 
ont cause ont acoslunié à prandre d'ancieneté sur les mai- 
sons et inayues dudit lieu de Puyûcier propres à mesdiz 
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enfans, excnpté raii)ei||eiDei]t ou maison des héri(i««rs fi^hiA 
Johan Nodau et celui des héritiers de fehu Helie Tho- 
mas» oui 11* ro)' pranl es o^nz la moilé et mes enTanic 
l'autre. Item le droit que mes diz enfanz ont el ont ac 
tumé avoir ou que autres tiennent de raoy de tenir assise, 
court el coignoissance de Jours hommes levanz *'l couchans 
el d'en coguoi^lre d'action per'îionnoile ou autrement par 
cause de mondil Géagc et d'eu prandrc cl avoir amandes, 
deffaux ou desgaiges juque^ à xv soulzet tant en Yers que 
audil lieu de Puyficier. llem mon lieu de Suiches assis près la 
rive de la mer en ladite parroiche de Salez ouquel fieu le 
roy praiitavoequeàmoy ou mesdizenfans ou quinlct ousexte 
la moilé. Et toutes et chascune les cbouse« susdites, ge, la- 
dite tuteresse, lienz et moy tenir avohe de mondil seigneur 
à l'oy et homage lige, el au devoir de demeurer chascun 
an ou cliastol de Brouhe sept jours aus despens de niesdiz 
enfans une fois on Tan ; toutesfois que par mondil seigneur, 
je ou mesdiz enlans ou l'un d'eulx en seront requis, lesquieux 
hostages sanz préjudice du droit de mondil seigneur, et de 
mpsdiz enfans el sans tenen [ce] à aucune conséquence furent 
abonnys el exslimez à ladite Pernelle Légère dont mesdiz 
enfans ont cause et droit eti ceu h huit soulz monnoie courante 
paicr chascun an h mondil seigneur ou son rccevouren sadile 
terre d'Iers en la |ps[e de saint Michel, ob prote^lacion de 
trayre, acroislre, arnendrer, corriger, spécifier el ddclairer 
es chouses dessus dites toutesfois qu'il venroità ma notice et 
que besoin seroit que fere le doyve. El proleste auxci que si 
estoient aucunes autres chouses que je dope tenir el advo- 
her de mondil seigneur soubz la foy et homage susdiz, de les 
mètre en niondit adveu toutesfois qu'il venra à ma notice et 
de moy espui"ger par mon propre sercmcnl que icelle chousc 
jen'auroie mie laize ny souzcelédc ma propre science alOn de 
sosLraire aucunement A mondil seigneur son droit par en- 
tencion de le vouloir aquerre à mesdiz enfants ou à autres, 
et en ouUre supli audit monseigneur ob toute révérence et 



lice dëhûô que s'il scel que soient aiicunps autres chonses 

que je doyve li^nir ci advoher do. luy souz la foy, homage et 

devoir susdiz qu'il lui plaize ruoy en infouriner el aviser ines- 

Bement comme il y soit tcnuz selon raison et costunie du 

is et îcelles chouses à moy declairées par inondit seigneur 

les oflre melre et tenir et advoher on niondit lieu dudit 

iseigneur. Et en lesmoiiig de vérité ge en ay bailhé par 

Bvers mondil seigneur cesl pi*esent féagc seellé ù ma re- 

|aeste du seel establiz aus contrailz sur le ponl de Xaincles 

Iparle roy nostre sire et signé du salngn manuel de Cons- 

tans Vigier, cler juré de la court dudit seel qui cesl pn^.sent 

adveu oy el passa. Donné presens garens Guillaume d'Iers, 

Hassér Massiron et Aurry Destucr, escuers, le xviiie jour de 

novembre Tan mil iiiit^ et huit. 

CONSTANS ViGrER. 

LXX 



1409, 43 Janvier (n. a.). Tours. — Révocation, par Charles VI, de 
l'urtlrc JoDnê fa Rmaud VI de faire payer h Jean de flarpedcnne, parles 
habitanls de Dlayc et de Bourg, les rancoos qui lui étaient ducs par 
ceux-ci pour le ehâloau de Moutendre. — Archives nationaies^J. 8!S5 ^. 
Original $ur parchemin , icetlé sur simple queue. 

Charles, par la grâce do Dieu, roy de France, a nostre 
amé et l'eal chevalier el chanilielhia, le sire de Pons, conser- 
vateur de nostre part des trieves par nous prinses avccques 
nostre adversaire d'Angleterre pour nostre pays de Guienne, 
salut et dileccion. Nous avons euteudu que de la partie de 
nostre amé el féal chevalier et chambellan Jehan de Harpe- 
dennc, vous oui esté naguercs présentées certainnes noz let- 
tres patentes qu'il a obtenues de nous à vous adrcçans, 
contenans en eiïcct que s*il vous appert dcucmenl les 
habilans des chastellenies de Blaye el de Bourg eslre appa- 
tissiez à lui à cause de son chastel de Monlendre, vous 
requérez le seneschal de Bourdeaux, comme conservateur 
des trieves de la partie d'Angleterre, que dedens uu mois il 
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viïer ledit Harpedonne des diz paliz et des arreraigi 
qui à cesle cause lui en suiil dcuz, ol uu casque ledit senes- 
clial el lesdiz hubitaus en seroieni rcITusans, que vous 
octroyez marque audit llarpedL'iiiie sur lesdiz habilaiis, en 
vous re(|uerantde par nostre dit chambellan renlerinemenl 
de noz dictes IcLlres. Poinqiioy nous, eue cotisidcraeioii ù la 
matière dessuz dicLc, ol que ledit scneschal doit cslrc briel- 
ment par devers nous pour certaines choses louchans le fait 
des dictes trieves <le la partie d'Anj^letorre, el pour cei^ 
laines autres causes et consiileraciuns à ce nous mnuvans ; 
vous mandons et delTeuduns expreiisemenl que lesdiles let- 
tres à vous pi-eâcnlées par ledit ilarpedenne conmie dit est, 
vous ne entérinez, ne mettez à extencion en quelque manière 
que ce soit, jtisques à ce qu'il vous apparra par noz autres 
lettres patentes que par nous en nostre conseil en soit autre- 
ment ordonné. Fa gardez commcnl qu'il soit qu'il n'y ail 
faulle, non obstant lesdictes lettres el autres quelxconques 
impctrées ou à impelrer de nous ou de noslre court par 
ledit llarped(Mine au contraire. Donni^ à Toui^s le xiiK jour 
de janvier, Tan ilc grâce mil cccc et huit et île noslro reyne 
le xxixe, soubz noslre seel ordonné en l'absence du grant. 

Par le roy le conte de Morlaing, l'evesque d'Aucerre el 
autres presens. 

Fehkon. 

LXXI 



|i/0, i atrii, Paris. — Nolificalion uux oflïcicrs du sOnéchal et «ux 
consuls tir Ptîrigiiciix de leUres du duc de Guî^niic, déli:guant des 
comuiiftsait'cs et avec eux Henoiid de Pons, pour recevoir en son uom 
le serment de féaulé ties hubitanU el porter remède à leurs maux, elc. 
Dmis un vidimus de tleniarj, C^vêque de Saiutcs, David de Itnmbnres, 
et Jacques Gclu, ]>rècbantrc de Vienne, députés du duc de Guienne, 
donné le 14 juin iilO, à Périgueux *. — Archive* mun. de Périgutux, 
£'£'*. Origi/iat sur parchemin scdté. 

1. Les nombreuses lacunes de ceUe charte viennent île CC fivi'elte est 
très endomma|jr(^e. Le parchemin est troué dans les endroits qui coixes- 
pondent aux blancs que nous ovons laissas. 
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Nous, Bernard, cvesque de Xaiiiles, David, seigneur de 
Rambures, et Jacques Gelu, prochanirc de Vienne, conseillers 
du roy noire sire, et de ires hault et très puissant prince 

Monseigneur commis par mondil seigneur le duc 

e^ païs et duchié de Guienne, savoir faisons à tous que, 
comme il ait pieu au roy noslre dit seigneur, pour cerlainnes 
et justes causes h ce le niouvans, et par l'adviz et delibera- 
eion de nos seigneurs de son sang, bailler el délivrer audit 

monseigneur , duquel japieça il avait porté le nom, 

comme ces choses sont plus à plain contenues es lettres 
royaulx sur ce faites, et ail voulu aussi et consenli le roy 
nostre dit seij^neur que cculx qui auroienl fait sercment de 
non rendre les places qu'ilz tiennent ou nom du dit roy 
noslre dit seigneur faisant lonlesvoiez à lui el h mon- 
dil seigneurie duc, comme il appert es lettres royaulx sur 
ce faites par vertu du pouvoir à nous donné par mondil 
seigneur le duc, le jour de la date de ces présentes eussions 
assemblé en la cite de Peregueux les gens et officiers du roy 

Je la senes de ladite ville et cite de Peregueux pour 

prendre et avoir ou nom de mon dilsnigneur le duc la pos- 
session du dit pais et faire pluseurs autres choses contenues 
es lettres de notre dit povoir, les maire et consulz dessusdiz 
après pluseurs choses dites et exposées en leur prcsancc de 

par lettres dont dessus esl faite mencion soubz noz 

seaulx, laquelle nous leur ollroiasmes et desquelles leltres 
les teneurs s'ensuivent. Et premier du povoir à nous donné 
par mon dit seigneur le duc : 

■l» Loys, ainsné filz de roy de France, duc de Guienne et 

duulphin de Viennois ait pieu nagairez à noslre tres- 

l'edouiité seigneur el père monseigneur le roy, pour plu- 
seurs causes et considérations à ce le mouvans déclarées en 
SCS IcUres patentes sur ce faites, nous bailler et dclaissier du 
lout la plainnc administracion el gouvcrnementde noslre dit 

duchié, duquel seignorie el en avions prins el porté 

ja long temps le uom et le tillrc, et l'ail foy cl hommaigc à 

u 
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^ mon dit seigneur auquel nous a gracieusement roc^uz, el 
aussi ail mon dit seigucur voulu t'I veille que doreseuavaut 
joïssous, disposons el ordonnons de notre dit duchié et de 

tontes en propre hcrilage et dumainne, en recevons 

les seremens que nous doivent les subgiez el autres en nostre 
dit duchié, de quelque estai ou condition qu'ilz soient, en- 
semble tous les prolliz.jssues, revenues et cmuluniens quelx- 
conques, y meltious et instituons tous officiers qui de nosire 
auclorité. .... leui's olfices el iceulx destituons quant mes- 
tier sera et bon nous semblera; et genendruent lacions toutes 
autres choses queles qu'elles soienl qui appartiennent à duc 
el que vray duc et seigneur de Guicnne puet et doit faire: 
savoir faisons que nous qui piega avons sceu el entendu les 
grans» .... oITiciers, que les bonnes gens dudit ducbié ont 
moult longuement soulli.'i*s et soulTrent de jour en jour pour 
occasion de la guerre de mon dit seigneur à Tenconlre de son 
adversaire d'Anglelera', ayans d'eulx pitié et compassion el 
desirans de tout notre cuer nous emploier à rcmellrc nostœ 
dit pais et relever nos diz subgiez des griefs et oppres- 
sions dessus diz, el qui pour autres grande-* occupacions ii 
nous commises par mon dit seigneur, es quelles nous con- 
vient chacun jour vacquer, par deçà ne |>ovons de présent 
nous Iraire en personne en nostre dît pays si comme nous le 

desirons cl avons entencion de de Dieu le plus bref 

que bonnement pourrons pour visiter el consoler nos diz 
subgiez el pourveoir à leurs alfaires el nécessitez au mieux 
que nous pouirons ; conOans h plain des grans senz, leautez, 
prudences, circunspeclions et bonnes diligences de nozamez 
et feaulx conseillei-s de mon dit seigneur messire Ber- 
nard, evesque de Xaincles, messire Regnaull, seigneur de 
Pons, messire David, seigneur de Kamburcs, et maistre 
Jaques Gelu, licencié en droit canon et civil, conseiller de 
mondil seigneur en sa court de parlement el le nosli'e, iceulx 
quatre ensemble ou les trois d*iceulx par meur advis et déli- 
bération de conse. . . . , avons commis et députez cl, par 
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la (eneur de ces preserUcs, de noslre ccrlainne science com- 
mettons et députons, et leur avons donné et donnons plain 
pouvoir, aucïorité ol niandcnienl ospocial deeulx transporter 
en nostrc dit pais et duchié do Guienne, eten toutes Irs citez, 
bonnes villes, cliasteaulx et autres lieux d'icellui <pie bon 
leur semblera, et qu'ilz verront estre expédiant et néces- 
saire , exposer et notifier de par nous aux bonnes 

gens des diz lieux les choses dessnsdites et l'amour et affec- 
tion que nous avons à eulx et à tout le dit pays; rece- 
voir des prelas et autres gens d'église, nobles, citez, bonnes 
villes el communaulez les sercmens qu'ilz doivent et sont 
lenuz de faire ; Caire aussi prester et donner pour nous cl 
Un noslre nom les seremens, se aucuns leur i>n devons et ont 
acouslumé d'estre faiz el donnez pour noz prédécesseurs, 
i^equclz seremens faiz ainsi par nosdiz conseillers, promet- 
tons tenir et avoir agréables connue de nous les avions faiz 
en noslre personne; ciKpierir diligcmmenl, savoir et nous 
raporler au vray Testât el disposicion du dit pais, la soulTi- 
sance, maintien, meurs et gouvernement de tous noz olli- 
ciers, soient seneschaux, capitainnes, baillifs, prcvosls, chas- 
tcllains, procureurs, receveurs, sergens ou autres fjuelxcon- 
ques, et de toutes les circonstances et depj>endances que 
hurs discrétions sauront bien adviser, afin que, oyc sur toutes 
ces choses la relation de nosdiz conseillers, puissions mieux 
lîlplusseurement pourveoir au surplus, ainsi que nous ver- 
rons estre à taire pour le bien, profit et utilité de nous et 
de tout ledit pais ; et aussi de recevoir les seremens de 
tous lesdiz ollficiers instituez par mon dit seigneur ; lesquelz, 
aftln que ce pendant justice ne demeure à estre exercée et 
administrée entre nosdiz subgez, voulons et ordonnons par 
ces mesmes pi-esenles demeurer en leurs estaz cl oltlces, es 
quelz les instituons el establissons par manière de provision; 
cl qu'ilz les exercent par noslre auclorilé, en notre nom et 
par nous. Et leur soit faicle et prestée obeyssance de nosdiz 
«ubgiez, et soient leurs exploitz d'autel vertu el efficace; 



soient aussi paicz de leurs gagez el salaires comme s'tlz 
avaient noz Iellre:i de leur dite iuslilulion, jusquos au pre- 
mier jour du mois daoust prucliain veinant, ou que nous y 

aurons autrement pourvu verrons eslre à lai're pour le 

mieux. Voulons aussi que ceslc nostre ordonnance M>it pu- 
bliée par cry solennel, se mestier est, en tous les sièges des 
senescliaucies dudit pais, afin que aucun n'en puisse pré- 
tendre ignorance. — Si donnons en mandement à tous les 

prelaz, gens d'église, barons» vassaulx, nobles, gens de 

touz noK justiciers orHciers el :subgiez de nostre dit pa!s cl 
duchié de Guienne et h chacun d*culxsi comme à luiappar- 
tendra, prions el requérons Ions autres nuz amis el bieo- 
veillans, que à noz conseillers dessus nommez, aux qualrc 
ou trois diceulx, en faisant les ctioses dessusdites, circun- 

slances el dependences, et aussi à nosdiz oHiciers 

otïiccs durant ta dite provision, obi^issenl et enlendenl dili- 
gemment el leur preslent et donnent conseil conforl el aide, 
se meslicr est, el requis en sont. En tesmuing de ce nous 
avons Fait meire nostrc scel k ces lettres. Dunn^ a Paris le 
iiiïp jour d'avril après pasques l'an mil cccc cl dix. — Ainsi 

sign. par monseigneur duulphin en son Conseil ou 

quel messeigncurs les Ducs de Bourgogne et de Brabaa, 
vous, les seigneurs d'OlTemont, de Blarru, de Bolssay et de 

Ramboullet, el autres estiez. J. Rue 

(/n fine) [DonnéJ à Perregueux le im« jour de juiog l'an 
de grâce mil cccc el dix '. 

LXXIl 



4 no, 7 mai, Paru. — Letlre de pi*OTÎsion du ^uvemomeot de li 
rillo el bnalieue de Li noclielle en Faveur de Rennud VI de Pons, aux 
lieu el {>Uce de Pierre de ViLiines, par Louis, duc de Guyenne et dau> 
lihio df Viennois. (UanH un vidimusdu ISmiiîde la même innée, donoé 
par Pierre des Essarls, pn'vôl de Paris), — Archives nntionates J, 865*^. 
Original tur parchemin^ icelté aur double qutue. 
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A tous ceuls qui ces lettres verront, Pierre des Essars, 
chevalier, conseiller, maistre doslcl du roy nostre sire et 
garde de la prevoslé de Paris, salul. Savoir faisons que nous, 
Tau de grâce mil quatre cens el dix, le lundi douze jours de 
!nay,veisraes unes lettres de monseigneur le duc de Guyenne, 
dauphin de Viennoiz, scellées de son grant seci en cire ver- 
meille, conlenans ci'slo (brmi* : Loy^;, ainsrn* filz du roy 
de France, duc de Guienne el daulplun de Viennoiz, à tous 
ceuls qui ces présentes lettres verront-, salul. Savoir faisons 
que nous, conlian> [îlaineinent des grans sens, leauilê, pru- 
^nce, expérience et bonne diligpiice que nous savons cl 
' congnoissons eslre en la personne de nostre très cher et 
féal cousin messire Hegnaull, seigneur de l*onts, ycelui avons 
aujourduy fait, ordonné et eslabli et par la teneur de ces 
présentes faisons, ordonnons el cstablissons gouverneur de 
nostre ville et banlieue do La Rochelle et des fins, mettes, 
appartenances etappendanees, au lieu de messire Pierre de 
Villaines, qui nagneres souloit tenir ledit office, lequel mes- 
sire Pierre en avons deschargié el dcschargons par ces pré- 
sentes, à ycelui office lenir, gouverner et excerccrpar nostre 
dit cousin de Ponts, ans dmiz, gaiges, prouffiz el enioluinens 
acoustumcz et qui audit office nppartienueul tant comme il 
nous plaira, auquel nostre cousin avons donné et donnons 
par ces présentes |H)voir, auclorité el mandement esperial 
de faire tout ce que audil office de gouverneur appartient, 
peut et doil a(4>arlenir, el est aeousluraé de faire. Si don- 
nons en mandement à nostre seneschal de Xanlonge ou à 
son lienlenanl que, reçcu de noslre dit cousin le serement 
en tel cas acoustumé, ycelui mette et institue, ou face met- 
tre et inslilucr eu possession et saisine dudit office de gou- 
verneur et d'icelui, ensamble des droiz, gaiges, proufllz el 
emolumens acoustumez el qui y appartiennent, le face, 
seuffre et laisse joïr el u>er paisiblement, et à lui eslre obéy 
par tous et de tous ceulx ipfil afipartiendra. Mandons aussi 
à nostre receveur de La Hochellu qui est ou sera pour le 
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lemps advenir, que Icsdiz gaiges appartcnans audit office 
pair (loroseiiavanl à noslre dit cousin ou à son certain coru- 
niandemenl, aus termes et en la manière acoustumez el par 
rapportant ces présentes ou vidiraus d'icelles fait soubz soel 
auLcntique pour une Toiz seulouienl. Nous voulous que tout 
ce qtie |niié lui aura esté h cesie cause soit alloué es comp- 
tes et rabalu de la recepte de noslre dit receveur pai' noz 
amcz elfeaulx les gens de nos comptes, el par loul ailleurs 
où il appartendra sanz difllculté aucune, non obslans quel- 
conques ordonnances, mandemens ou defïenses contraires. 
Kn tesmoinfî de ce» nous avons fait mettre nostre seel à ces 
lettres. Donné à Paris le vii«jourde may» l'an de grâce mil 
quatre cens el dix. Ainsi signé par monseigneur le duc el 
daiilpbin, monseigneur le duc de Bourgogne, vous, le sire 
de Snint-deorges, présens. J. Ihie. 

Et nous ad ce Iranscript avons mis le seel de la prevoslc 
de Paris, l'an el le lundi dessus diz. 

Hl'RTAUT, 

Sur le repli : Gollaciun laicte. 

Lxxni 

iilO, 7 inait Péris. — Letlr-e de Lout», (Ils siii^ de Charles Vl.oiiil 
étiiMil Reiiniiil V] ili> Pons, gnfde vt cnpilaincdc Talmont-sitr^Gironde 
en reinpUcemcnt t\c Mondisson la Chassaigiie. Dams un vidimus du 
ta mai siiivAnt, du prévôt de Paris. — Archtre* nationatf*^ J. 86S '". 
Original sur parchemin, scellé sar double tjueue. 

A tous ceuls qui ces lettres verront, Pierre des Ëssars, 
chevalier, conseiller et maistre d'oslel du ruy nostre sire el 
garde de la prevosLé de Paris, saint. Savuir fitisons que nous, 
l'an de grâce mil quatre cens eldix, le lundi douze jours de 
may, veismes unes lettres de monseigneur le ducde Guyenne cl 
danphindeViennoy, scellées de son granl soel en cire vermeille, 
contenans ceste forme; Loys ainsnê fil/, de roy de France,duc 
de Guienne el dauphin de Viennois, à tous ceuls qui ces lettres 
verront salut. Savoir faisons que nous confians plaincment 
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des grans sens, leaulté, prudence el bonne diligence de nostre 
très cherel féal cousin, mt!ssire Rugnaull, soigneur de Ponls 
ycelui avons aujourd'Hy fail, ordonné el establi et par la 
leneur de ces présentes, faisons, ordonnons et eslablissons 
garde etcappilaine de nostre ville el forteresse de Taleniond 
sur Gironde, en lieu de Mondisson la Chassaigne qui deire- 
nierementa tenu ledit olfice, duquel nous l'avons deschargié 
et deschargeons par ces présentes, à ycelui ofTicc tenir et 
exercer doresenavant par ledit sire de Pons^aus gaiges, droiz, 
proutfiz el émohimens acouslumez et audit olïice appar- 
lenanl tant comme il nous plaira, el à ycelui sire de Ponls 
avons donné et donnons povoir, auctorité et mandemenl 
especial de faire toutes choses qui appartiennent audit office 
que garde et capitaine de Iclz lieux peut cl doit l'aire. Si 
donnons en mandement au senesclial de Xantonge ou à son 
lieutenant que, recen dudit sire de Ponts le serement en toi 
cas acouatumé, icelui mette et institue, ou facx meltre et 
insliluer en possession et saisine dudil office, et d'icelui 
ensemble desdiz droiz, gaij^es, proulTizet iMUoluniens, le face, 
seufTre ot laisse joïr et nser [ilaincinenl et paisiblement, en 
estant el déboutant d'ieelin' tout nuire détenteur non aiant 
noz lettres precedens e^n date ces présentes, et à ycelui sire 
de Pons face obéir partout et de tous ceuls qu'il apparlendra. 
Mandons aussi à nostre receveur de La HoelieJlc qui esl ou 
sera poin* le temps à venir, qno losdiz gaiges *li'ijz et 
acoustumcz à cause desdiz garde et capilainii^, paie, l>aille et 
délivre audit sire de Ponts on à son certain cumniandement 
aus termes el par la manière aconsluniez, el par rapportant 
ces présentes ou viilînnis d'iclles fait soiib^ seel aulenlîque 
pour uuc foiz sculenionl. Nous voulons que tout ce qui 
paie lui aura esté à cesic eause, soil alloué es comptes et 
rabalu de la receple de nostre dit receveur par nos amezei 
feaulx les gens de noz coinples et partout ailleurs où il 
apparlendra, sanz diilficiillé aucune, non obsran& quelcon- 
ques ordonnances, mamieniens ou delTeuses contraires. Kn 
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tesmoiug de ce nous avons fait noi4re scci à ces lettres. 
honnit il Paris le vir jour de uiay. I'aii de grâce mil quatre 
cens cl dix. Ainsi signé |>nr monseigneur le duc el dauphin, 
monseigneur le duc de Bourgogne, vous, le sire do Sainl- 
Georges et autres prescns. J. Hue. Et nous à ce transcnpt 
avons mis le seel de la prevosté de Paris, l'an et le lundi 
dessus diz. 

llUHTAt'T. 

Sur le repu : Collacion Taicte. 

LXXiV 



(440t /2 éoûtt Péri». — Appel du roi Cbarle» V\ au aire dr P005 
pour <|i)'(l vienne lutter pour Itii contre 1rs princes du sanp royal, «I lut 
intcrdiMiil de s'allitT avet- ceux-ci. — An'htves n-Uintuilei^ J. 8BS*9. 
Oriffinut iur parchemin, Bcellé *ur timpte qume. 

Chartes par la grâce de Dieu, roy de France, a noslre cher 
et amè wjusin le sire de Pons, «aluL Comme nous soions 
deuemenl acertenez que plusieurs seigneurs de noslre sang 
et lignage foïil présentement grandes assambife de gen> 
d'armes et de Irait et s'elToreent de faire de jour en jour 
plus grandes les ungs contre les autres, lesquelles choses 
nous congnoissons cleremenl estre le j)eril et destruction de 
nostre royaume el desercion de noslre [>euple, se briermenl 
el hastivernenl remédié el obvié n'y estoil par noslre auclurité 
et povoir, desirans el ayans entencion, au plaisir de Dieu, 
de Cf^ faire le plus loslel haslivemeul que faire pourrons au 
bon aide et confort de noz bons vaissaulx el loyaux subgicz, 
vous mandons et commandons eteslroictemenlenjoingnons, 
sur la foy, loiaulté el obéissatice que nous devex el en quoy 
vous estes tenus h nous et h nostre couronne que, inconti- 
nant ces lettres veues, toutes excusacions cessans et autres 
choses arrière mises, vous venez par devers nous eu nostre 
ville de Paris, monté, armé el acoompaignié souftisamment 
de tant de gens d'armes cl de Irait que fixer el recouvrer 






pourrés pour noius acompaignier et servir es choses dessus 
dictes el ailleurs, là où nous vous voulilrous emploicr, en 
vous deiïcndant bien expressément que pour (juelxconques 
manJemens que vous niez eus ou aiez d'aucuus do nostre 
dit sang ellij,Miage ou d\iutius, vous ne alez par dever-g aulx, 
cl gardés sur (piantpie vous a me/, et doublez le bien, proufTjl 
et honneur de nous et de nosirc dit royaume, que en ce 
vous ne laciez laulte ou debiy aucun. Et nous ferons 
souldoier, contenter et païer vous pI ceulx de vostre compai- 
gnie du jour de vostre parteinent jusqucs à vostre cassement. 

Donné à Paris le xii*-' jour d'aoust, l'an de grâce mil cucc 
et dix» et de nostre règne le xxx^. 

Par le roy en son conseil où le roy de Navarre, mes- 
seigneurs les ducs de Guienne et de Bourgogne, le conte de 
Morlaing, vous el autres estiez. Mauregart. 

LXXV 

titô, 2 norcrnbre, Paris. — LeUrc du toi Chailt-s VI h Rennud VI de 
Pons pour qu'il public la prorogation de Ib Ircve avec l'Angleterre. — 
Archioeâ nationulea J. 86S *^ . Original $ttr parchrmin^ ecellé tur êimpte 
ffiieue. 

De par le loy. 

Sire de Ponts, noz gens el messaiges estans en la marche 
de Picardie, et coulx de la partie d'Angleterre qui nagaires 
onl esté ensemble à Leulinghen, ont fait et accordé certaine 
prorogacion des Irieves qui dévoient expirer à cesle tous- 
sains, jusques au premier jour du mois de décembre pro- 
chain venant, sur laquelle prurogacion ont fait et passé 
lettres soulz leurs seaulx, lesquelles vous envoyons hastive- 
menl par ce messaige. A vous mandons que tanlost et 1res 
diligemment faites ladicte prorogacion crier el publier en 
pais de Guienne par tout où vous verrez qu'il sera à faire 
selon la teneur desdicles lettres, et ycelles envoyez après 
sans delay au conservateur desdictes trieves pour ladicte 
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partie <rAng)ctorre, à Bourdeaux ou ailleurs où vous le^aurez 
eslru pour les (aire pareillcnienl publier de leur cosU^, e» 
telle manière que aucun n'ait cauàe d'en prétendre igno- 
rancCf el que, par l^' dcITaull, dommaigc ou inconvénient ne 
s>D cnsuye au pais ni aux subgez d*ice)lui. Et gardez bien 
qu'il n'y ail faulte. Donné k Paris le n« jour de novembre. 

Charles IIuet •. 

Sur la queue: A nosire amc et l'cal conseiller et chambel- 
lan le siiï* do Ponts. 

Rcccucs le XI" jour de novembre Tan mil \m^ cl dix. 



LXXVI 

t4tt, S7 fiotembre, — Les ^lus des aides de Saintoogc certifient 
d'un voyage fsil de La Rochelle It Ponc. par lea commis des aides pour 
demander »u siro de Pons de faire pnyer l'impôt par &es Mijct^i : ce 
qu'il a refusi: de faire. — BiLUoth^/ue na(/o/i/i/c, ClMiraimh*alt US. 
Original ictlU, 

Les esleuz uu paîs de Xaîntonge el gouvernement de La 
Rochelle sur le fail des aides ordennés pour la guerre, com- 
missaires du roy, noslie sire, à imposer l'aide de Irois raille 
livres tournois nagucres mis sus ou dil païs de Xaiilonge 
pour ledit seigneur, Âlouscculxqui ces Icllresverronl, salut. 
Savoir faisons que parnoslre commandement el ordonnance, 
(■uillniime Marin, rommis à rei^evoir Ipdil aide, Jehan (ïale- 
rant. iiotlaire royal el Jehan Rrisson, sergent du roi nostrc 
sire, leurs variez cl six chevaulx ont tait un voyage de La 
Rochelle A Pons par devers le seigneur iller, lui requérir 
qu'il Wsl donner obi^issance h ses hommes el smhgiz de paier 
leur part el porcion dudit aide : dont il rureiïusanl. Ouquel 
voyage faisant, il leur a convenu vacquerà leur séjourner cl 
retourner par l'espace de six jours entiers, commançans le 
xviii« jourde ce présent moys de novembre comme de ce 
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fuymesdeuement informés. Et ce cerlilfions esire vray par 
CCS prespntes, faiclos et données sobz noz soaulx, le xxviie 
jourdudil moys de novembre Van mit tii|(' et unze. 
Par coinmaudcinenl do mcsscigticurs les esleuz. 

Blanchet. 

LXXVII 

1HÎ, 46 novembre, l*nrh. — Cbarles VI tlonnc pouxoir au sire de 
Pons d<« rlélivrcr dos sauf-conduits nux Angl-iis rie la suite du duc de 
Clarence. — Arehivt^s nitthn-ifet, J S65 it. Originiil »ur /«arrA^nim, 
$(fUé Kfir liouhlf fjuetii'. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noslre 
amê el leal cousin le sire de Pons, salul el dilection. Comme 
de noslre consenlemenl noz 1res chers et 1res amez oncle, filz, 
neveu et cousin les ducs de Bcrry, d'Orléans et de Bourbon- 
nois ayenl envoyé leuï*s in<'ssages ambaxeurs par devei's le 
duc de Clarence el autres du pais d'KngleLerre eslans à pré- 
sent eu nostre royaume pour traiclier avec eulx à ce qu'ilz 
widenl el s*en voisent hors de notre dit royaume et sei- 
gneurie sans y lairo guerre ne porter aucun dommage, les- 
quelz ambaxeurs sonl en voye de IraJclié avecqucs lesdiz 
d'Englelerre, el par ce y a plusieurs d'iceulx Anglois qui 
monll desirenl retourner ou dit pays d'Angleterre, requerans 
nozdiz uncie, lilz et cousin que, afin que yceulx Anglois puis- 
sent plustosl widier iiosln* dit royaumn, nous vuoillons com- 
mettre aucune pcrsourH- fjui de ]iar nous leur puisse pour- 
veoir de sauf conduit sitôt que iiz le refiuerronl, savoir faisons 
que nous,courians àplain de voslre senzjoyaulléel bonnedi- 
ligence vous avons commis ordonné el deppulé,€onimeHons, 
ordonnons et dcppulons par ces présentes et vous avons douué 
el donnuii» plain puvoir, auelitrité ri mandement especial de 
donner pour el ou nom de nous, à touz ceux dudil pays 
d'Angleterre eslans en la compaignie dudit duc de Clarence, 
voulans retourner oudit paysd'Angletene, el porlans lettres 
cerlilïicatoires sur ce d'icellui de GJarenc<^ saufcuuduis par- 
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ticuliers ainsi que vous verrez cl adviserea eslre bon ol prouf- 
filablc pour le bien de nous el de nosU*o dit royiiiirne, pour 
eulx en aler en ycellui pays d'Anglelcrre; en paianl leur> 
vivres et autres nécessitez et aulrcmenl, en la fourme et niîi- 
nierc que de par nous on a accou^lunné de donner >aurz 
conduis. Voutans et ordonnans que tout ce qui en cesle 
partie aura par vous esté iait soil d'autel cffecl el vertu et y 
soit obéy tout ainsi comme se nous mesmes l'avions (ail en 
nostre personne. Donné à Paris le x\i<^ jour de novembre 
l'an de grâce mil ccccel douze, el de nostre règne le xxxin^ 
Par le roy en son graut conseil ouqucl messeigiieurs le> 
ducs de Guienne cl de Bourgongne et de Bourbonnois, 1<- 
conte de Ycrtuz, les chancelliers de Guienne el d'Orléans, 
maisire Euslace de Lailre et plusieurs autres estoient. 

Phancion. 

LXXVIII 

2*7 Mvplembrr Itl3, Saint'Jmn tPAngély, — Contrat de miiriftgK dp 
nenaud V| de Pons et Av Cnlhcrïne de Moiitbroti, Anhll devanl Uclie 
Uerlrand, g-srdo du scel royal à Ssinl-Jcun d'Aiig^Iy. U' strc de Toas 
ayanl pour prcwnrcur» rli" Tourrltes et Pierre F«uro. S« procumlion, en 
date du A sepU'mbrr 1413, est rapporii^e en entier dans l'acte présent *. 
— tiihUothèifue nalionalp, cabinet rien tUreê.pi^etsoriffinulef, rolame 23iS, 
pi^e tO du dotnier Pon», Ori;/inat tur parchemin, 

A touz. .... verront, Helies Berlrani, clerc, garde du 
scel royal eslably aus conlraiz en la ville de SainlJehan 
d'An(îéli pour le roi nostre sire, salut. SachtMil lonz (pie ou 

Irailié de mariage de Dieu, en face de saincle mère 

église, de noble el puissanl seigneur, monseigneur Regnault, 
seigneur de Pons, vicomie de Tureune,avec demoisele Kale- 
rine de Monberon, fille aisn^e de noble el puissant seigneur, 

seigneur de Monberon, ont été Iraiclées cl accoi*dées, 

entre ledil de Monberon, pour ladicte damoiselle, sa fîlle, 



i . Cette pièce est percée d'un gmnd trou et do plusieurs peUts, c» qui 
nous a obligés de laisser en blunc certains passages. 



d'une part, et honnourabli^s humm*»?, maislie Arnaull de 
Toun^etes, licencié en loys, liiiulenant, el Pierre Faure, 
chaâlellain dudit lieu de Pons, pour et au nom el comme 
procureurs de mondil seigneur de Pons, leur maisire, sou- 
flisanmenl fondez de proeuration scellée du scel dudil sei- 
gneur, en cire rouge ; de laquelle procuration lu teneur est 
telle : 

Fiegnault, seigneur de Pons, viconle de Turenne el sei- 
gneur de l'isle d'Oloron, savoir faisons à louz que nous 
avoH!^ fait, conslitué, ordcnné el establi, et, par ces présen- 
tes, faisons, constituons, ordennor)s et cslablissons noz pro- 
cureurs generaulx et certains messages especiaulx, c'est as- 
savoir noz chers el bien amez maisire Ariiault de Tourrel- 
tes, nosire lieutenant, et Pierres Faure, noslre chaslellaindc 
Pons, el chascun d'eulx pour soy el pour le tout, ainsi que 
la condicion de l'occjjipanl ne soit la meilleur, mes tout ce 
que par l'un d'eulx aura comainssé, l'autre le puisset pour- 
suir, parachever el mettre al'fia dehue ; auxquels nosdiz pro- 
cureurs et à chascun d'eulx pour soy et pour le tout, nous 
avons donné et donnons par ces présentes plain povoir et 
mandement especial de iraicter, parler et accorder et ap- 
poincter à faire le mariage de nous el de damoiselle Katlic- 
line de Monlberon, avecques ceulx qui auront povoîr de ce 
faire. Et ausquelz nosdiz procureurs et à chascun d'eulx, 
donnons plain povoir de promettre, prendre, pour nom de 
nous, à (crnnie espouse, ladicte Katheline, de prendre el ac- 
cepter Ici dol, don, promesse ou promesses quelxcouques 
avecques ladicte damoiselle, soit par droit palernal, mater- 
nai, ou collatéral ou aulremenl qu'ilz verront eslre expé- 
dient et raisonnable, et d'en estre coinpteus en tant qu'il 
nous puel toucher, et de promettre, pour nom de nous, tel 
don, oscle ou douaire k ladicte damoiselle, par contempla- 
cion dudit mariage, qu'ilz verront (jue à faire sera et que le 
cas requiert, el par ledit don, oscle ou douaire, asseoir,as- 
signer et mettre en seur (?), obliger noz biens, terres et sei- 
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gnouries (|uelxconqiies, et generalment de (aire, dire, pro- 
inellrtî, jurer, passer, accorder et appoincler sur le Iraiclié 
dudil inariiige et sur les ehousos susdictos, circonsUnces, 
appendences el deppendeiicca d'ieclles, lout ce que bons et 
loyanlx procureurs povenl et doivent faire et que nous mes- 
mes ferions et faire pourrions ci devrions, si présent en per- 
sonne y estions, jà soit ce qu'il v convepne mandement plus 
espêcial. Kl promettons, nous, ledit seigneur de Pons, en 
bonne foy et soubz l'obligacion de touz el chascuns noz 
biens el chouses quelxconques avoir el tenir ferme el agréa- 
ble en tout el par loul, tout ce que nosdiz procui-eurii el 
cliascun d'eulz sur les chouses susdicles, circonstances, ap- 
pcndcnces el deppendences d'ieclles sera fait, dit, pi*ocuré, 
juré, passé, accordé et appoinclié sans venir à l'enconlrc en 
aucune manière. Donné à Pons, soubz nosire propre scel, le 
vir** jour de septembre. Tan mil cccc et treze. Signé, par 
commandemeiil de monseigneur, de La Perrière. 

D'antre pari, les paroles, convenances et accors qui s'en- 
suienl: C'est assavoir que ledit de Monlberon a promis el 
convenance de bailler el délivrer ladicle damoiselle Kahv 
nne, sa fille, à femme oxpouse audit de Pons, àsarequeste, 
franche, quitte et soulle de tous lien el obligacion. El pai-eil- 
lement lesdiz de Tourretes el Faure, procureurs susdiz, ont 
promis que mondil seigneur de Pons, leur maislrc, prendra 
par femme expouse, en face de saincte mcre église, ladicte 
damoiselle Kalerine de Monboron, quant par mondil seigneur 
de Monbcrun, son père, en sera requis. Item est parlé et ac- 
cordé que ledit seigneur de Monberon baudra el doni*a à la- 
dicte damoisele Kalerine, sa fille, pour tout droit pnternal el 
maternai, quatre cens livres do renie et la vestira en lit el 
hors lit, bien et noEablemenl selon son estai, lesquelles qua- 
tre cens livres de rente seront baillées et délivrées à ladicte 
damoisele Katerine ainsi et par la manière qui s'ensuit : 
c'est assavoir que ledit monseigneur de Monberon baille des 
maintenant, assigne et délivre à ladicle damoisele Katerinei 
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sa fille, sa lerre qu'il a en Pisle d'Oleron, appcllée la terre de 
Maslaz, avec tout le droit, non raison et accion, apparte- 
nances et appendencL's qu'il a en ladicle terre, pour cent li- 
vres de rente, et a promis en oultre bailler et délivrer à sa- 
dicle fille tontes les lettres, tillres et enseignemens qu'il a de 
ladicte terre. Et avec ce promet et eonvennnce ledit de Mon- 
beroïi bailler et assigner à sadicte fille trois cens livres de 
rente reslans desdicles quatre cens livres de rente en toute 
haute juridicion, basse et moyenne et droit de chastellenie, 
lesquelles trois cens livres de rente il promet asseoir et assi- 
gner à ladictt^ damoiseïe Katerine, sa fille, et aux siens, es 
bons lieux et convenables, en ses terres et seignouries fran- 
ches et quittes de toutes obligacions, senitutes el devoirs 
quelxconques, et ladicte assignacion el assiete desdîz trois 
cens livres dt.' rente, ledit do Monbenm sera tenuz et promet à 
faire dedens l'espace et terme de deux ans procliaïns voiiaus, 
à compter de la daicte (sic} de ces présentes, et pendant le 
temps dessusdit desdiz deux ans, ledit do Monberon sera tenu 
el promet paier par sa main cliascun an lesdîz trois cens li- 
vres audit seigneur de Pons el à ladicte danioisele Katerine, à 
cause d'elle, jusques à ladicte assignacion. Et pour lesdictes 

trois cens livres de rente et assigner ainsi que dit est 

cl entériner et acomplir toutes les choses dessusdicles, ledit 
monseigneur de Monberon et monseigneur François de 
Monberon, son filz, o le povoir eL auclorité de mondit sei- 
gneur, son père, ont obligic et cliascun d'enix pour le Lout, 
eulx, leurs hoirs et successeurs quelconques el tous chas- 
cuns leurs biens et seigneuries féodaux el non féodaux, 
meubles et immeubles prcsens et advenir, que!/ qu'ils soient. 

— Item est comme monditseigneur de Monberon ait 

el se dicl avoir trois cens livres de rente sur les terres d*Ar- 
vert, Royan el Mornac, lesquelles lui appartiennent el doi- 
vent appartenir par certaines obligacions, tiltres et et 

poursuit en la court de parlement, à l'enconlre de noble 
dame madame Loïze de Mastaz, comtesse de Perregorl, sur 
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lë^rreragcs de cerlaines annéi^ji cheues dei^dicle-s Irois cens 

livres Icsdiclps parties que se dedens le terme cl es- 

pare desdiz deux aus, ledit niunseigueur dt* MonlxTon a ob- 
tenu sentence diffinitive Â rtiicontre de ladicle dame Loîze 

pour resclarsiment dosdictes arrérages. El, pour faire 

rassignacion desdieles trois cens livi-es de renie que ledicl 
monseigneur de Munbenm Iwudra et assignera h ladicte da- 
moisele Katerine, sa Hlle, et audit monseigneur de Pon.s . . , 
toucher à cause d'elle lesdictes trois cens livres de rente 
avec les arrérages et tout le droit qu'il pourra avoir et ob- 
tenir tant par vertu desdicles obligacions que par verln de 

ladicte sentence trois cens livres de rente et arrérages 

d'icelles, sanz comprnndre en ce la chastellenîe de Mastaz ou 
cas que ladicte damoisele Katerine et ledit seigneur de Pons, 

à cause d'elle, vuclenl prandre prendre la vuelenl sur 

leadictes terres d'Arverl, Hoyan et Mornac, er) la (in dudil 
terme de deux ans ou par avant seront et demourront quit- 
tes lesdiz monseigneur de Monbcron et monseigneur Fran- 
çois desdicles trois cens livres de rente. L«'squelle$ 

ilz dévoient asseoir et assigner à ladicle damoisele Katerine 
sur leurs biens et seigneuries, comme dit est, sanz ce que 

ladicte Katerine en puissent aucune chose demander^ 

au choix ei élection dudit seigneur de Pons et de ladicte da- 
moisele Katerine, à cause d'elle^ à prandre Tassignacion 
desdictes trois cens livres de rente sur les terres d'Arverl, 
Royan et Mornac se prandre vuelent ou sur les au- 
tres terres et seignouries desdiz monseigneur de Monberon 
et vicomte d'Aunay, comme dessus est dit. Et est parlé que, 
on cas que ladicte da[moisele Katerine et ledit seigneur de] 
Pons, h cause [d'elle]» prandroient lesdictes trois cens livres 
de rente en assignncion sur lesdictes terres d'Ai-veil, Royan 
et Mornac, en cestui cas, ledit monseigneur de Monberon 

pourra prandre seroienl desdictes trois cens livres de 

rente par vertu de ladicte sentence et obligacion les six cens 
livi-cs qu'il avoit paie par sa main h ladicte damoisele Kale- 
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rine, sa fille, pour lesdictes deux années Irois cens 

livres de renie ou telle autre somme que paie en seroit. — 
liera est plus parlé que Icsdiz procureurs pournoni de mon- 
dit seigneur de Pons, leur inaistre, douairerent et ..... à 
ladicte damois. Kalerine, sa femme, à oslre de quatre cens 
iivres de renie en haute justice eljuridicion basse el moienne 
lierbicgie (sic)^ lesquelles quatre cens livres de renie, des 

maintenant, lesdiz à ladicte damoisele Katcrine sur 

la lerre de Cliaissoux en Marenne, apartenanl à nioiidii sei- 
gneur de Pons, à lenir par ladicte damoisele Katerine au 
f cours de sa vie tant seulement. Par ainsi, valoit plus 
desdicles quatre cens livres de rente, que le plus et résidu 
sera el dcmourra aus herilersdudit monseigneur de Pons, et 
Vb mains valoil au temps et heure de 1 assignacion dudit 
douaire, mondit seigneur tenu de les l'aire valoir . . . 
elacomplir à ladicte damoisele et les lui garantir et deffen- 
dre soubz robligacioti de louz ses biens el choses, meubles 
el immeubles presens et à venir quelconques. Et est 
plus parlé el accordé que ladicte Katerine est expressément 
B tenue de renoncicr el de fait renoncicra parmi lesdicles 
qilatre cens livres de renie à elle donné en mariage, comme 
_ dit est, à toute succession el eschoite paternalc et maternale 

P avant la des nopces, lesquelles quatre cens livres de 

rente, c'est assavoir les cent livres de rente assignées sur la 
terre de Masta/. en Oleron, el les trois cens livres de rente à 
assigner comfne dessus est dit, lesdiz monseigneur do Monbe- 
ron et monseigneur François de Monberon, son filz, ont pro- 

Imis garantir et deHendre à ladicte damoisele Katerine et audil 
de Pons, à cause d'elle, de toutes charges et obligacions et de 
touz empeschemens el peilurbeniens quelzconques, soubz 
Il'obligacion de leurs biens quelzconques. El ont promis el 
enconvcnancié lesdiz procureurs pour et ou nom de leur dit 
maislre, Uiî faire raiitïier et accorder avant la solempuité 
desdictes nopces, touz les poins et articles dessus declairez, 
soubz Tobligacion de touz et chascuns ses biens, meubles et 
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imiiicubltô (iresens et k venir quelxa)Dque& Pour toutes les- 
quelles cliuse» dessus^ictes faire cl acomplir, tenir et gar- 
der de point en point >anz faire no venir enronlre, et pour 
rendre et amand^'r l'une partie à l'autre touz les despens et 

interests qut; l'une partie en deffault de l'autre feroit 

ou sousiendroit en plaidoyant ou autrement pour cau&e des 
cliou^es dcssusdictes non faicte.s et nconiplie?;, tenues et gar- 
dées par la forme et manière que dessus sont declairécâ à 

croire lesdiz despens et interests de la partie 

endomagée pour toute preuve, lesdictes parties oat obligié 
Tune à Taulre, c'est assavoir lesdiz monseigneur de Monbe- 
ron et me&siro François, son filz, et chascun d'eulx, pour 
soy et pour le tout bten> et choses, meubles et im- 
meubles presens et advenir quelconques, comme dessus est 
dit. El lesdiz de Tourrctes et Faure, ou nom et comme pro- 
cureurs que dessus, louz et chascuns les biens dudit mon- 
seigneur de Pons meubles et immeubles presens cl 

advenir quelxconques, et ont renoncé et renoncient lesdicl6s 
parties plainement instruites des usaiges, staluz, franchises, 

establimens de villes et de dessusdiz de Tournâtes et 

Faunî, ou nom et comme procureurs que dessus, à louz 
privik'ges, bénéfices, indulgences, grâces et rescripz inpelrez 
et à inpelrer à louies inslitucions, constitucions et orden- 
nances laictes et à taire, k toute cxcepcion, decepcion quel- 
conque, à tout aide de droit canon et civil, et en especial 
lesdiz tuonsui^neui' de Monberon et monseigneur François, 
son fdz, à l*auteuti({ue ftoc iia de diioùus reis^ et générale- 
ment louz ensemble el chascun par tant que lui louche, à 
toutes autres clioses, faiz, causes et raisons qui de (ail, de 
tlroii, slile ou usage, coustume de pals ou auticmenl leur 
(K)urroicol aider à venir encontre les chouses dessusdicles ou 
aucune d'icelles fust par la courl d'église ou la court laye. 
Toutes lesquelles choses dessusdicles el louz lesdicli et te- 
neur de cos presonles, les procureurs dessusdiz et lesdiz 
monseigneur de Monberon el monseigneur François, son 
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filz, ont promis el juré aus sains évangiles nostre seigneur, 
louché le livre, faire el acomplir, tenir et garder per()etiiel- 
menl de point en puini, sanz jamais vonir onconlre, el en 
ont l'ail faire enlrVulx ces prosenlos triplées tl'un même te- 
neur et efïecL dont chascunes desdictes lettres a el aura en 
soy lorce, valeur et vertj de original pour faire foy el ple- 
niere preuve des choses dessusdictes, soubz ledit seel royal 
que nous gardons en la juridiction et cohercion, duquel seel 
Jcsdicles parties ont soubzmiz et souby.metleiil: c'est assa- 
voir lesdiz monseigneur de Moaberon et monseigneur Fran- 
son filz, touz et chascuns Icursdiz biens et choses, el 
l^dii: procureurs louz lesdiz biens de monseigneur de Pons, 
leui" niaistre, sanz autre seigneurie ou juge advoiiher, lequel 
seel royal que nous gardons, nous, ledit garde, à la requesle 
Idesdicles parties et à la féal relation dudil notaire, lequel, 
pour faire et acomplir, tenir et garder perpeluelment le^ 
choses dessusdictes, jugea et condampna icelles parties de 
leur consentement par le jugement de la cour dudit seel, si 
I comme par le raporl d'icellui notaire nous est deuemenl ap- 
paru, icellui seel royal à ces présentes avons mis et apposé 
en lesmoing de vérité. 

Ce fut lait et donné ou chaslel de Saint Jehan d'Angeli, 
presens. garens, à ce appeliez el requis : révèrent père en 
Dieu monseigneur Gieffroy de Perucf, evesquc de Xainctes, 
nobles hommes, messires Phniipe Malarl, clievalifr, Airneri 
de Peruce et Bernart de Jambes, escuiers, etniaistre Robert 
de Monlbrun, bachelier en decrez, le xxiue jour du mois de 
seplembre, l'an mil quatre cens et treize. Galeuant. 

LXXIX 



/4*4, 4 février^ Limoges. — Jean, duc de Bourbon 1ieulcnfinl-pi.'uéral, 
pour le roi en Utiyeniie, élabllt le sire de Pons pour traiter avec 
les Anglais. — Archivée nationales J, SdSa. Original sur parchemin^ 
scellé sur double queue. 

Jehan, duc de Bourbonnois, conte de Clermont et de 
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Lisle, per et chambrior de France, lieulcnanl et capitaine 
gênerai pour Monseigneur le Roy, par tout le duchié de 
Guiennc, à tous ceiils qui ce^ présentes !elln*s verront, 
saluL Savoir faisons que |K>ur certaines causes et conside- 
rncîons h ce nous mouvans, conecrnans et rogHitlans princi- 
palmenl le bien, utilité et prouffil dudit païs de Guienne 
et de tous les liabitaiis en icellui, confians cl à plain accr- 
Icnez des grans >ens, surfisance, loyaullé et bonne diligence 
de nostrc 1res cher cousin le seigneur de Pons, à icellui, de 
Tauclorité et puissance de mondilscigucur le Roy dont nous 
usons en ceste partie par Tadvis cl dclibcracion de aosirc 
conseil, avons donné cl commis, donnons et commettons 
par ces présentes plain povoir, auclorité et mandement 
especial de traicler, prendre, promcUre, jurer et accor- 
der de par munditseigneur le Roy et nous bonnes el 
ïojaux trêves ou abslinence de gueiTC entre les païs el 
subgit'z i\u roy nionditseigncur et les paîs et subgiez de ses 
ennemis d'Angleterre et ceulx qui tiennent leur parti es 
païs el duchié de Guienne dcssusdil, jusques à deux ou trois 
mois ou autre le! temps qu'il sera advisé, el avec ce de 
ordonner el commettre un ou plusieurs conservateurs 
d'icelle trêve ou abslinence de guerre qui aient povoir de 
punir ceulx qui leroienl ou vouidroient aler au contraire, 
ainsi que les cas requerront, el comme il est acoustumé de 
faire, et dt; donner et passer sur tout ce ses lettres telles et 
en telle forme comme il appartendra, el generalrnent de 
faire louchans les choses dessus dictes, leurs circonstances 
cl deppendenccs, tout ainsi el autant que nous mesroes 
faire y pourrions, se presens y estions en personne; man- 
dons et commandons par ces mcsmes présentes à tous les 
justiciers, olficicrs, etsubgiezde mondil soigneur le Roy que, 
à noslre dit cousin, en faisant el exécutant ce que dit est, 
obéissent cl entendent diligemment. Kn tesmoing de ce, nous 
avons fait mettre tiostre seci à ces présentes. Donné à 
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Limoges le i!ii« jour de iévrier» l'an de grâce mil cccc et 
Ircze, 

(Sur te replis). Par monsei^çnpur le duc cl lieutenant» 
monseigiieurdela Fayccle et autres prescn.s.DETluCiLLAYE(?) 

LXXX 



i44i, 4i mare. P»rts. — Charles VI établil le sire de Ponft conser- 
vateur gi'nt'rnl He la Irt'vc conclup entre In France et rADglclcrrc. — 
-irrhivea nntionnlei, J, 865'i3, Original $ur juiri'hemin, scellé $ur tlouLlc 

" Charles, par la grâce de Dieu.roy de France, à tous ceulz 
qui ces présentes lettres verroul, salut. Comme par noz am- 
bassadeurs et messaigcs î^olempnelz aient naguères esté 
prinses trêves générales avecqu^s la partie d'Angleterre par 
H tout nosire royannie, tant pur mer t\w' par terre, à durer 
■icclles trêves juMpies h certain temps deelairù en icelles pour 
lesquelles faire tenir, garder et conscn'er de point en point 
H en leur^ termes, ainsi que l'aire se doit, tellement que de 
nostre pari ne soient ou puissent eslre enfraiiiles, violées ou 
rompues, et pour eschever les maulx, iiicouvonieiis et dom- 
niuigesqui eu deffaull de ce pourroient advenir et ensuir à 
■ nous, noz royaume cl subgez, soit besoing de commellrc et 
ordonner pei-sonne notable et de telle auctorilé que en la 
duchie de Guienne il puisse ycelles trêves faire tenir et gar- 
der par noz diz subgez par la manière que dit esl, savoir 
faisons que nous, canfians à plaîn des grans sens, loyauté, 
vaillance el l>onnc diligence de nostre amé et féal cousin, 
conseiller et chambellan Regtiitult, sire de Pons, qui par Iwng 
temps nous a grandement et nùtablernenl servi, tant ou l'ail, 
de noi guerres comme conservateur de plusieurs trêves de 
par nous piinses ou dit païs par cy-devanl avecques ladite 
partie d'Angleterre et autrement en maintes manières, ycelluJ 
avoDs l'ait, commis, ordonne et establi, faisons, commettons, 
ordoaoous cl establissons par ces présentes, conservateur 
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gênerai desdicles ireves générales nagueres el derreniere- 
ment prinses ainsi que dit ost ou dit païs de Guicnne, et lui 
avons donné cl donnons plain povoir et auctorité de les 
faire crier el publier par louî^ les lieux el loulesibiz que bon 
lui semblera el de les faire tenir, garder el observer en leur 
force et vertu sans enfraindrc, par tous noz justiciers, olfi- 
ciers el autres subgez de quelque eslal ou aucloril^ qu'il* 
soient, ou usent do punir cl corriger tous ceulz qui voul- 
droienl ou se eflbrceroient les romprent (sic) ou aulromenl 
aler ou faire au contraire, ainsi qu'il verra eslre à faire, de 
sommer el faire sommer et requérir cellui ou ceulx qui de 
ladicle partie d'Angleterre est ou seront ordonne-zet commis 
à garder el faire garder et tenir icelles Ireves, de les tenir el 
faire garder et tenir de leur parlie^de i-eparer el faire repa- 
rer tout ce qui sei"0!t ou auroit eslc fait à Tenconlre, el ge- 
neraiiiieuL de faire d povoir iaire eu toutes choses qui à con- 
scrvaleur gênerai des Ireves peut el doit compter et appar- 
tenir et qu'il verra esli-e à faire pour le bien el conservacion 
d'iccUes el dudit païs, et tout par la forme et manière qu'il 
a faicle le temps passé, en cas semblables par veitu de 
noz autres lettres de povoir à lui sur ce données. Si don- 
nons en mandement par ces mesmes letli*es aux seneschaux 
de Xantonge,deLymosin, dePerregort, dePoiloueld'Angou- 
lesme et ;\ tons noz autres justiciers et olficiers ou à leurs 
lienxtenans et àchascun d'enlz,sr comme à lui appartcndi-a, 
et scmblabicment à tous noz diz subgez qui à noslre dil 
cousin, h.' sire de Pons, es choses dessus dictes, leurs circon- 
stances et deppendances, obéissent et entendent et facenl 
obeïr et entendre diligemment chascun en droit soy partout 
où meslier sera el lui donnenl el preslent confort, conseil 
et aide se meslier est et requis en sont, tellement que ibs en 
soient el doienlcstro recommandez de bonne obéissance en- 
vers nous. Ktoultre pour ce que en plusieurs lieux on pourra 
puet eslre avoir à faire de ces présentes, nous voulons que 
au vidimus d'icelles fait soulz sccl royal, soit foy adjoustéc 
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comme à l'original. En lesmoing de ce nous avons lait met- 
tre Qostrc seci à ces présentes. Donné à Paris le xri»: jour de 
mars, Tan de grâce mil ccoc et treize et de nostrc règne le 

XXXIIIie. 

Par le roy en son conseil ouquel le roy de Sccille, mon- 
seigneur le duc d'Orlicns, les comtes de Riclienioiil et de 
Vendosme, vous, l'evesque de Xaincles, le sire de Coreby, 
le trésorier de Cambray cl plusieui^s autres esloionl. 

Maluèbe. 

LXXXI 

ttlS, 13 MOût. — (JitittHnce lionni^r à HtTtrand Ilopbi^. damoiseau, 
cbâteUin et receveur de Moittfnrt pour Renaud de Pons, par Guillaume 
de Golinc {*!•• Golenia^, capiloîna d'.Viltiac, de la Boiiime de ilix livre» 
pour ses gages de capitaine. — BibUothi-tjuv nafïunjili; yithii^Ute, 
Fondé fr. SfiiA'tf, /\'.Ï52. 

LXXXII 

IH6, i6 octobre, Pona. — TreiLé d'alliance entre Renaud VI de Pons 
et GcolTroi de Rnclierhouarl. — Archives n.ithnates, J, 863 Jv, Charte 
parité ori'jinate sur psrch'niin, scellée de deuj; sce,iv.r sur simple ijueue. 

[E]ndonteure faite par A. B. G. D. E. cniro nous Kegnault, 
seignenr de Pons, vicomte de Turenne et seigneur de l'isle 
d'Olleron, el nous Gieuffroy, vicomte de Rochechoart et 
seigneur de Taunay-Cliaranle. Premièrement que considéré 
le lignaîge et amité qui i\sl de pieça enUT nous, et en ycelle 
amour voulons conlinucr do bien en miculx, et pour ce, 
voulons eslre alliez entre nous et promettons en bonne foy à 
pourchacier et garder le bien et Touneur l'un de Tautre el 
l'avancer h noslre povoir; et s'il avpuoil qui^ aucnn voulsisl 
porter ou fere mal ou dommage k nous ou à l'un 
de nous, nous promcltons en bonne foy de secourir et 
aider Tun à l'autre à iiostre povoir, comme alliez et parains 
doivent fere encontre tous ceuls qui mal ou dommage nous 
vouidroient fereel donner confort et aide l'un .'i l'aulre quant 
requis en serions, et nous voulons tous deux ensemble et 




chascun de nous que de cesle aliance soit excepté le Roy et 
nos seigneurs de son saing, et en oullre ceux à qui nous 
serions hotnmes de foy, el aussi noz prochains parens cl 
amis charnelx. Et toutes les choses dessus dictes nous, les 
dessus diii, promettons tenir» garder el acomplir sans fere au 
contraire en aucunne manière, et voulons que c«ste aliance ail 
valeur et formel*^ entre nous jusquesad ce que par l'un de 
nous l'eussons desdil el adnulK- de nox propres personnes uu 
par lettres scellées de noz seaulx ou de Tun de nous. Et pour 
avoir greigneur fermeté, nous avons mis et apposé à ces 
présentes noz [iropres seaulx. Donné à Pons le xxvk jour 
d'ociabre l'an mil cccc el scze. 
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M/7, /7 «rri7, Saint Jean d*AngMy. — QuilUnce déliiTé« par Jeta 
<ïc Léricon au receveur de la *inc «le SDïnt-Jean d'Anjély de vinyl- 
deux ftous SIX ilrniers tournois, louchi^s pour èlre allé à la ri^union dos 
trois tUaU coDvoqut^s par li' sire dv Pons. — ArcHiz*» commun»Ut de 
Saint Jrun (fAfujély. Uegiittre CC /5, f iâ^K 

.fe, Jehan de Lericon, clcr, confesse avoir eu cl reçu de 
Guillaume Grasmorcel, receveur de la ville ol comniuno de 
Saint Jehan d'AngcIi, vins deux soulz six deniers tournois Â 
moi ordonnés pour un voiage fait de Saint Jehan à Pon& à la 
convocJUion ordonnée par les Troys eslaz. Tesmoing mou 
saing manuel cy mis le xvii« jour d'avril l'an mil quatre cent 

el dix el sept, pour ce xxii s. vi. 

Lericon. 
LXXXIV 

/4/7» 2i j'uîilelf Angers, — Ynlnnde, reine de Sicile el de Jérusa- 
lem, rrconnail avoir rr*çu l'homniago du «ire de Pons, par proctir^ur. 
pour %B terre de Noir*. — Architei nationales, J, Sfi6''-5. (inijinAl vur/iar- 
chtmin. 

Yolnnd, par la grâce de Dieu, royne de Jenisalem el de 
Sicile, duchesse d'Anjou, conte-sse de Piouvence, de Fomcal- 
quier, etc., aianl le bail, garde, gouvernement et administra- 
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cion de noz eiiTans mineurs d'ans et ih tonles leurs terres 



et 



à tous 



iMilos lettres verront. 



seigneur 

salul. Savoir faisons que messiro Rcgnault, seigneur de 
Pons, viconle de Turenno ot seigneur del'isle d'OlIcron, nous 
a aujourduy fait supplier et requérir que, comme à lui soit 
el ap|>arliengnc la terre de Noizé k cause de sa femme et 
nous en snit tenu l'aire foy pL hommage lige au regard de 
noslre chastel d'AngiiM-s, et de presenl il suit si fieble et im- 
potent de la personne tant pareage comme aussi par ma- 
ladie dont il est grandement empescfié que bonnement il ne 
pourroit venir devers nous en personne pour (aire lesdiz (oy 
et hommage ainsi que tenu y esl,nous le voulsissioiis recevoir 
par procureur; attendues lesquelles choses en faveur cl con- 
templaciou dudil sire de Pons, icelluî de grâce especial 
avons reçeu et recevons par ces présentes à ferre lesdiz foy 
et hommage lige parNaudon Houx, son procureur siitlisam- 
inent fondé, duquel ou nom que dessus nous avons prins le 
serement de feaulté en tel cas appartenant, et nous a gaigé 
le rachat duquel il a fine el composé avec nous à la somme 
de c^'nl livres lournoizjesquelles nous avons fait recevoir par 
Girart Christian nostre receveur d'Anjou et nous en tenons 
poureonlens. Si donnons en mandemenl par ces incsmes 
présentes aux juge, receveur, procureur et autres noz olficiers 
de nostre dicte duchte d'Anjou que audit seigneur de Pons, 
.^ cause des foy et hommage non laizet rachat dessus dix ne 
facenl, donnent, suelîrent eslre lait ou donné aucun destour- 
bier ou empeschemcnt, el si la dicte terre de Noizé ou autres 
ses biens eslotcnt pour ce prins, saisiz ou arrcstés en nostre 
main les lui mettent el facent mettie incontinent et sans 
deiay à plaine délivrance. En lesmoing de ce, nous avons 
fait mettre noslre scel à ces présentes. Donné en noslre chas- 
tel d'Angiers le xMaïf^ jour de juillet, Tan de grâce mil quatre 
cens et dix sept. P;jr la royne, présens le juge d'Anjoix, le 
doyen du Mans, Jehan du Puy et maistre Nicole Porrigaul. 

UlCUKEL, 
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ti47, 7 nortmbr^. Saint Jean iTAntjély. — QuîttJncedélirrée par Jean 
Oaniel au receveur municipal de Sainl-Jeaa dWngély de dix «ois toar- 
Dois touchés po'ir t*trc allé k Saintes, à la convocatiou par le sire de 
Poui des lroi« états de SaiotODge. -* Archivât commun. (/« Saint Jean 
tTAnç'^ly. liegiatre CC^ 45, f* (8 r*. 

Je Jehan Daniel ay reçu de Guillaume Grasmorce.l, receveur 
de la ville et commune de Sainl Jehan d'Angeli, dix sois 
tomois par commandement de monseigneur le majre, pour 
aler à Xaintes à la convocation ou ii^^enibliV que noble el 
puissanl monseigneur de Pons a mandé estre faite à ceMui 
dimanche vn<: jour de novembre des Iroys estas du pays de 
Xaintonge, sur la garde et deffense dudil pays; desquels 
X s. l. je suys content, et en quiple ledit receveur, ladite 
commune et tous autres. Tesmoing mon seing manuel cy mis 
ledit Vile jour de novembre Tan mil iiik xvii.... pour ce 
xs. l. 

Daniel. 
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gUATRË LETTRES liNÉDITES 

DE 

JACQUES, SIRE DE PONS 

ViCOMTK tiE TURENNE BT D£ ReUBRAC 

CoinmutiicaUoa de M. le Comte AaatolQ on, Hrkmond n'Ans 



Aiitrcfoifl, fit mémo pnu rie temps encore avant la révolution, 
dans chaque province, parmi les fanillles nobles, il en était 
ttêncralement une ou deux primant les autres par l'ancienneté, 
l'étendue de ses liefs ou l'éclat de sch Bcrvicea et de ses nlUan- 
ces. Leur nom seul avait une telle notoriété, qu il sunisait pour 
rappeler aussitôt celui de !a province, berceau de la famille. 

3i le nom de Montmorency, par exemple, nous reportait àc*a 
grande feudataires de l'ilo de France, le nom des seigneurs de 
Kohan, de Tliouars, de La Trémoille, de Rochechouart et de La 
Rochefoucauld rappelaient également la Bretagne, le Poitou, 
le Limousin et l'Angoumois, bien que, dans chacune de ce8 pro- 
vinces, il y ait eu Jadii;, aux premiers siècles de la féodalité, 
beaucoup d'autres familles au moins aussi puissantes. Mais ces 
ramilles ne BVtaïent pas perpétuées avec la même continuité de 
prééminence. 

En .Saintongc. les sires de Pons ne le cédaient en rien aux 
plus grands seigneurs féodaux du royaume : et leur incontesta- 
ble suprématie dans notre contrée les avait toujours fait consi- 
dérer comme les vrais représentants de nos vieilles races au- 
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tochtoncs. AiiMi, tout sainton^cais, même le motnH érudit *•{ le 
plus étranger à l'histoire du moyen âge et de la chevalerie. 
pour peu qu'il soit nationaliste, ne saurait être inUilTiârenl au 
80uv<^nir He ces illustres et vaillants compatriotes, les anciens 
seignourK de U ville du l^ons, qui se montrèrcntsi constamment 
dévoués à leur pays. 

L'histoire des sires de Pons n'existe qu'a létal d'abrégé : car 
elle comporterait hien au-delà des soixante pages de la notice 
insérée dans l'ouvrage du chevalier de Courcelles * et rédigée 
d'après les notes recueillies par le savant abbé de Lépinr. Ce- 
pendant, c'est encore le seul travail donnant un aperçu général 
9ur les diverses branches cl rameaux de cette famille dont l'o- 
rigine n'est pas clairement expliquée. Au lieu de vouloir la rat- 
tacher aux anciens vicomtes d'Aunay, il semblerait plus natu- 
rel Av la regarder comme issue des premiers comtes de la 
Marche par Geoiïroy. comte de Charroux, père de Renaud I*' 
du nom, eiro de Pons, vivant en 898. 

Mais nous n'avons point à traiter ici cette question historique. 

Courcelles consacre loulc une page à Jacques de Pons, au- 
teur des lettres inédites que nous publions aujourd'hui. 

Né en UI3, fils aîné de Hené V, sire de Pons, et de Margue- 
rite de La Trémoîlle, — Pdle de Guy VI, sire de La Tréinoille, 
comte de Guincs, porte-oriflamme de France, et de Marie de 
Sully, — Jacques de Pons, vicomte de Turcnne. de Hibérac. sei- 
gneur de Montrort, des Iles d'Oleron.de Marennes, d'Arvert, etc. 
titré cousin du rot, chambellan de Louis .\l, se signala, comme 
ses ancêtres, dans In guerre contre les Anglais, et notamment 
aux halailles de Castillon et de Formïgny. n II uvait re^u dans 
les divers combals vingt-cinq blessures, outre cinq arquebusn- 
des », dit M. de Courcelles, qui ajoute: « Voycx son histoire 
manuscrite k \\ bibliothèque du roi a. Cette dernière phrase 
avait toujourM éveillé notre curiosité, toute naturelle chez un 
membre de la société des Archives historit^ues de l& Sain.' 
ionge. Il y n déjà bien des années que noua cherchâmes à nous 
procurer cet intéressant manuscrit en le demandant à la biblio- 
quc nationale. Ce Tut en vain. On sait avec quelles difHcultés on 
obtient la communication d'ouvrages un peu rares. Les em- 
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ployês accoutumés à ne distribuer aux lecteurs ordinaires que 
des livres de lecture courante, les romans d'Alexandre Dumas, 
de Victor Hugo, etc... ré pondent invariablement au visileurétran- 
ger et de passage : ■ Nous n'avons pas cet ouvrage ». Les ad- 
ministrateurs et conservateurs, si l'on est inconnu, ne se don- 
nent guère la peine de se livrer à de scrieuaes investigations. 
Bref, ayant eu roccasion, tout dernièrement, de relever une 
note dans ce même volume de Courcelles, l'indication : Voyez 
l'histoire manuscrUe de Ja.cques de Pons, vint de nouveau 
raviver mon dtisir de connaître eniïn ce curieux et précieux 
document; et c'est alors que je chargeai un paléographe de 
Paris, habitué des bibliothèques publiques, par conséquent 
plus à même d'être écouté, de renouveler mon ancienne de- 
mande. Il ne fut pas plus heureux que moi dans ses tentatives; 
xnais elles ne furent pas inutiles: car, s'il ne découvrit pas l'his- 
toire de Jacques de Pons, il trouva parmi les manuscrits de la 
bibliothèque nationale quatre lettres de lui adressées à Char- 
les VII et aux membres du grand-conseil du roi. Sur la réponse 
<ie notre savant et dévoué président de la société qu'il croyait 
«es lettres inédites, et me conseillait de les faire copier, je les lis 
aussitôt transcrire. Ces lettres de Jacques de Pons furent écrites 
pendant sa longue disgrâce de douze années, et nous donnent 
\ia exemple frappant de la vicissitude des choses humaines. 

Nous l'avons déjà dit, le sire de Pons était alors au faite des 
grandeurs ; comme son père et ses ancêtres, il jouissait d'une 
véritable puissance ; son autorité s'étendait sur plus de 
soixante villes ou bourgs; plus de six cents paroisses compo- 
saient l'apanage de ce haut baron r{ui put lever parmi ses vas- 
saux et équiper à ses frais une arméu de dix mille hommes de 
pied et de quatre cents chevaux. 3i la réunion de ces nombreu- 
ses propriétés eutété praticable, elle eut formé, par son étendue 
et sa population, une des belles provinces du royaume. 



Le 20 septembre 1435, à peine âgé de treize ans, Jacques de 
Pons, de l'avis du sire de La Trémoillc, son tuteur, avait été 
uni à Isabelle de Koix, fille de Gaston de Foix, captai de Buch, 
comte de Bénauges, et de Marguerite d'Albret, fille d .Vrnaud- 
Amanieu, sire d'Albret, et de Marguerite de Bourbon, sœur de 
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la teine Jeanne de Bourlx>n, femme de Charles V, et de Bonne 
dtt bonrbon, reine He Castille : par conaéqaeiit cousine issue de 
germaine du roi Charles VII. « Tous ces avanUges n'avaient 
pu le préserver des persécutions de la haine et de l'envie, dit 
M. de Courcelles ; Prégenl de CoClivy, amiral de France, et 
Olivier de Coëtivy, seigneur de Taillebourçr, ennemis déclarés 
du sire de La Trénioîlle, oncle de Jacques de Pons, parvinrent^ 
à la tAte d'un puissant parti, à obtenir un arrêt du parlement 
de Paris, du 38 juin 1449, qui déclara le sire de Pons coupable 
du crime de l<'*ae-majesté, prononça la coniiscatton de ses biens 
au profit du roi, et le bannit à perpétuité du royaume. Le sire 
de Pons se réfugia en Espagne où il resta jusqu'en U6I. • 



Quel était le crime dont Jacques de Pons fut accusé, c'est 
ce que nous ignorons; cependant, d après certains passages des 
lettres que nous reproduisons, il semble résulter qu'il s'était 
rendu coupable de quelque écrit violent envers le roi. Il s'en 
repentait bien humblement, et les expressions qu'il emploie 
dans ses suppliques à Charles VII, expressions d'un style si 
humiliant et si servile même, qu'elles rappellent les formules 
exagérées des sujets orientaux à l'égard de leurs despotiques 
souverains. On voit aussi par ces lettres quelle était la profonde 
terreur inspirée par ces cabales de cour contre lesquelles il 
était impossible de lutter. Les Got^tivy, étrangers à la Sainlonge» 
mais enhardis par la faveur royale, ne pardonnaient probable- 
ment pas la juste suprématie du sire de Pons. 

La chute Tut d'autant plus terrible que lasilnation de l'accusé 
était élevée ; et ce grand et puissant seigneur féodal en est 
réduit tout à coup à la pauvreté extrême, comme il Técrit 
lui-même. 

Nous ne savons pas dans quelle ville d'Espagne il s'était 
retiré ; nous pensons que ce fut dans le royaume d'Aragon 
dont le souverain lut était attaché par des liens d'amitié et de 
parenté. ICn etTet, dix ans plus tard, en 14j9, Guy de Pons, 
unique héritier de Jacques de Pons, était accordé, suivant une 
dispense du pape Pie II, avec Isabelle de Foix, lllle de Oas- 
lon IV, comte de Foix et de Bigorrc, et d'Eléonorc de Navarre, 
et petite lllle de Jean 11, roi d'Aragon. 

Ce ne fut qu'en 1461 que l'injustice de ses accusateurs ayant 
été alors reconnue, Jacques de Pons obtint des lettres d'aboU- 
tîoQ et de rappel du roi Louis XI qui le nomma son chambellan, 
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et chargea spécialement Guillaume d'Estuer, seigneur de 
Saint-M^ijrin, le 5 novembre de celte année 1461, de le remettre 
en possession de ses biens, qui passèrent ensuite û son héritier, 
Guy de Poos, avec tous ses titres et prégoratives. 

Le mariage de ce dernier avec Isabelle de Koix n'ayant pas 
été consommé, il conlracta une seconde alliance, deux ans 
après, le 3 novembre U61. en présence de Jacques de Pons, 
son père, avec Jeanne de Oasteinau, sœur d'Antoine de Caste!- 
nau, baron du Lau en Armagnac, grand-chambellan et bou- 
teiller de France, grand - sénéchal de Guienae, favori de 
Louis XT, mariage contracté sur le désir du roi qui Ht restituer 
à C'uy de Pons, son cousin, tout ce qui avait appartenu à 
Jacques de Pons, et l'attacha aussi à sa personne comme 
chambellan. 

Par un retour des choses politiques si fréquentes à toutes tes 
époques, François de Pons, (Ils dt; Guy de Pons, épousait le 
15 novembre 1483, Marguerite de Coétivy, fille d'Olivier de 
Coëtivy et de Marguerite de Valois, lille légitimée de Charles VII 
et d'Agnès Sorel. Or, cet Olivier de CoCtivy avait été le princi- 
pal persécuteur de son aicu] , Jacques de Pons. 

Guy de Pons laissait, outre François son héritier, deux filles, 
Antoinette, alliée en 1494, à Antoine de La Tour, vicomte de 
Turennc, et Anne de Pons, vicomtesse de lîibérac, mariée le 
14 février I48J, à Odet d'Aydie, qui se signala aux batailles 
d'Agnadel et de Ravenne. Leur fille, Françoise d'Aydie, épousa 
l'un des plus riches seigneurs de nos contrées, François de Mor* 
tcmer, baron d'Ozillac, de Hoissac, Genlé,etc, fortune territoriale 
recueillie par leur unique héritière, Jacquette de Mortemer. 
On comprend que celle-ci fut très recherchée ; cl parmi ses 
nombreux prétendants, &on choix se porta sur Louis de 
Lu UochcfoucauM, baron de Montandre, Montguyon,etc. (S fé- 
vrier 155Vi ïila puinéde François, comte de La Kochefoucauld, 
prince de Murcillac, parrain du roi François P'. Elle lui appor- 
tait donc des biens considérables et des alliances égales. 
Jacquette de Mortemer se trouvait la dernière représentante de 
l'ancienne famille de ce nom, originaire de Normandie et peut- 
être primitivement d'Angleterre, établie en Angoumois depuis 
le mariage de Koger de Mortemer avec Jeanne de Lusignan, 
nièce de Guy de Lusignan, snigneur de Cognac, de Merpins 
et de Couhé, qui donna, par son testament de 1*281, a son neveu 
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Ouy de Mortcmor, Ica seigneuries de Couhë, de Salles et 
dcOcnW '. 

jAC(|ueUe de Morteiner fut lu grnnd'mère d'Isnao de La 
Roclicfouoituld, uuteurde la hrnnchr de Montnndre. mnrquis de 
Surgi^res, devenue la brancbe ducale de Doudeauville, el de 
Marie de Ln Rocheroueauld. mariée piir contrat du 3 novembre 
160(1. h JosiHS de Hrcmond, baron dArs. son parent, comme 
petil*fils, par HH mère Louise dWlbin de Vaizergues, de K''née 
de Chubanais, elle-môme petite fille d'Anne de Mortemer, 
également dernit-re héritière de Jean de Mortemer seigneur 
de Couhé et du HIesais, cl de Rosine de Pérusae '. 



Enfin pour terminer ce lonç prt^ambulc. nous ferons remar- 
quer (|ue ces lettres, outre rintérët titsturi<[ue qu'elles peuvent 
oITrir, nous donnent un authentique spécimen du style et sur- 
tout du langage URuel en Saintonge, il y a cinq centfl ans : car il 
est certain que Jac({ues de Pons dicta lui-même les quatre let- 
tres imporlantcs qu'il adressait au roi et aux membres de 
son grand-conseil. C'est donc au point de vue philologique qu*il 
est également utile de lire ces lettres avec quelque attention. 

A. DB B. D'A. 



1. M. Paul de Lacroix, dan» ses CttroniqQts de CAngoamois oecittenltl, 
a donnt* quelques det(réa de la généalogie des Mortemer 11 y aurait sujet A 
cornpl<^ter I histoire de cette ramil'e féodale l'ieinte qui occupo dans notre 
prorincc, durant trois siècles, une situation importante. Dans le Hecaeit de 
dom Ponlencnu, t. x(tt, p. 441. nous viiyons que, le 1t& noAt 1313, Jeanne de 
l^uiiitcniin, dite de la Marche, dame de Couhé et de Peyrac. confirme U* 
dons i|uc Ouy de I.uftignnii, seigneur de Couhé, mn oncl^, avait fail*, 
le 10 janvier 1373, ao prieuré de Saint-Mort in de Couhé. 

2. Toutes les familier nobles de la province étaient alIlAes entre elles : 
ainsi, ce Jean de Mortemer éLiil lllu d'autre Jean dt* Mortemer et de 
Philippe lie I«a Uocbefoucauld-Barbcneux, damo de noissac. 




Ï4i6, H avril, — Lettre tle Jacques de Pons bu roi Ctiniks VII pour 
lui (lemaniler [laixion et protester Je son dévouemcDt. — BiH, nationale^ 
m*9. françAÏa $St t, fol. 20. Ori'jinal «or papier. 

Mon souverain Suigiieur, ji; nie recoiiiiiiaiide à vosire 1res 
bonne grâce UuU et si humblcineiU que je puis el que ja- 
mais subget piiyl faire. El s\ vous plaise» mon souverain 
seigneur, savoir (|ue, Jepuis pi'u de temps en ça, vous ay 
"^escript en moy excusant d'unes lettres ibilement prinses 
dont avez esté mal conlenl, ci pour cela très humblement 
vous supplyoe qui vous pleust moy pardonner el laiz enco- 
rcs. Car, par le serenient que vous duy, lequieul loyalmeiit 
veul tenir, ce n'estoil que par ygnorance, el lait en delïaull 
de cens. El si aultreineut aucun le vous doimoit à entendre, 
je pitm sur Dieu el en mon ame qui l'aroit péché de ce 
dire ny ne l'ozeroit maintenir ne aultres charges que me 
donnent les jugercux de vérité qui sont accuseurs contre 
moy iaulcement et mauvaisement, de quoy, mou souverain 
seigneur, ne m'a esté pour riens meslicr que du toi les 
vûulsissiez croire, car je ne lusse pas en vye. Mais vostre ex- 
cellante puissance el sempere miséricorde, de laquelle ay 
lousjours mestier, ne sa pas voulu octroyer aux vouloirs de 
mes ennemys, de quoy lousjour vous suis tenu à remercier 
humblement el de servir jusques à morir quant ne seroye 
vostre subget et relié, sire, que je le suis encores y suis plus 
obligé, el en ce vouloir je dernoureroy tant qui vous plaira 
tieul m'avoir. Mais très huniblemeul vous ^upply qui vous 
plaise avoir pilyé de moy et de mon povre fait, qui est en 
povreté si parlait que je pran sur mon dampnemeiit qui ne 
puil plus. Et pour ce, sire, vous requier que en mon endroit 
vueiller user de pilyé avecques clémence ramplye de miséri- 
corde pour le myen rendre sans avoir le cuer de deffaire 
ccolx que voz treshaulx glorieux prédécessemsque Uieu ail 
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rârno, ont fait et votiâ eniprès parfait, c*est comme mes enf- 
faus t?i muy el ceulx-là dont je Miiii ysâu, mon souveraia, 
qui sommes voâtres sans aultre refTugc que ayons ne que de 
nul terré tenons si non de vous qui ne la confisquâmes onc- 
ques, comme j'ay esjioer que porrez estre dehument infor- 
mé, au plaisir de Nustre Seigneur, par lesjuslilTicacious qui 
ont esté faiclcs, aincy qui vous avoil pieu ordonner, lesquel- 
les vehues, j'ay espoer que me meclrey liors du martirc cl 
pestillance en quoy je viz qui est tieulle que la recrize» sire, 
ne vous la o:>eroye. Mais que vostre miséricorde que par tôt 
le monde est recordée vous plaise eslandresurraoy, en moy 
mandant et commandant voz Ircshautx et nobles vouloii-s 
pour ycculx faire et acomplir ou en celle payne morir, aincy 
que vray subgfl doil faire. Et iiriaiil celuy qui tôt fit qui 
vous doinl ce que vous desii*ez menez atfm et me lieigne, 
mon souverain seigneur, en vostre bonne grâce. Ëscript en 
vostre chastel de Gursoo, le XK jour d*avnl. 
Vostre loyal subget, vaissal et serviteur. 

Jaques de Pons. 
Au roy, mon souverain seigneur. 



4ii6, 5 mars. — LeUrc de Jacques de Pont aux membres du grand- 
conseil ; il s'excuse de leur avoir dt^plu; se plaint de sa pauvTet<^ et de 
son déuùmeul et demande grâce. — /(/., mw. françai» HHt, fol. H. 

Mes 1res honnorez el puissans seigneurs, je me recom- 
mande à tous Vous tant cl de cuer que je puis et si vous 
plaise assavoir que anciennement j'ay entendu que le roy 
nosti-e souverain seigneur cl vous estes très mal contens 
d*unez lettres que vous escriz derrainement à Coignac, faic- 
les dont, mes 1res honnorez seigneurs, par le dampnemenl 
de mon ame, je ne cuyde y avoir mis chose que pour raison 
vous deusl desplaire. Totesibis, si je me douloye el en moy 
dollant je disoye riens ont vous prinssiez desplaisauce, tenez 
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le en dcffaullc de cens, je vous supplie, el bieu mal adverty 
de cscrire, car, si g'esUiye assez saige, je ne vouldroye ue 
n'oseroye faire riens que au roy deust desplairp. riy eslre en 
voslre mal grâce, el encores si Col que suis m'en vouldroiye 
assez garder, el pour ce me semble y que le devriez prandre 
en ce point ; car, si aucune erreur y a, je ne cognois nul si 
sévère quo avoir passf'' la povreté que je paeo iH qu'ay passé 
cinq ans y a que son ceity ne se mescogiieusl pour y faire 
ung peu dVrrour anciennenienl, car je pran surmondamp- 
Dcmenl que plus affamé qu'assovy en la plus grande peslil- 
lancc que fit oncques povrc chevalier, j'ay enduré te Icmps 
susdit el n'en puys plus, et plus mal avoir je ne puys si 
non qu'à niurt. Puurquoy vous pi-je comme le voslre, povre 
et dénué de biens, qui vous plaire le démonslrcr à nostre 
souverain seigneur el qui luy plaise le myen rendre, car 
aincy mais je ne puys vivre, n'endurer sans nul bien d'ail- 
leurs. Car ce n'est vye ains pestilance la liens, en quoy passe 
mon temps atort et sans que en ce monde nul ozcst dire le 
contraire, et comme plus aplain savez entre vous, mes 1res 
honnorez, quant avez vchu les enquestes qui ont esté sur ma 
cause laictes par lesquelles je cuydc que me cognoisirés à 
preufdomme, car jamaiz je ne fuz oncques aulLre, et pour ce 
ayez pityé de moy, en me mandant et commandant, mes 
Ires honnorez seigneurs, tôt ce que vous pourruy faire, car, 
en pensenl le bien qui m'en puyt advenir, je me tiens à vous 
serviteur et suis délibéré ad ce. Kn priant à Noslre Seigneur, 
mes très honnorez et puissans, qui vous doinl ce que vous 
désirez. Escripl en voslre chaslel de Gurson, le v* jour de 
mars. 

Le lot vostre, 

Jaques de Pons. 

A mes 1res honnorez et puissans seigneurs messeigneurs 
du grant conseil. 
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t446, n /iUTw/-.— LeUro siixmêmea; il se piflintde rejouroemeul. 
— Idem, p> ii. 

Mes Irfis honnoroz et puissans seigneurs» je me recom- 
mande à voslre grâce tant que je puis et si vous plaîsl a 
savoir que her çoir» xxvni« jour de janvier, je reccu voz 
lettres qui vous a pieu nVescrire, leu, veu le contenu en 
quoy me faicles mcncion que, pour les graus et haulx alTaircs 
que le roy noslre :^ouv*'raiii seigneur a de présent et en es- 
p<^cialcmenl pour la venue de l'ambassade d'Anglelerrc, 
maintenant ne pocz vaquer sur mon fait, ainsi qu'il avoit 
ordonné el volu quant de luy parti totes autres choses lais- 
sées que au xv-' jour de février il en fui esté discuté cl or- 
donné, sur quoy encore plus long terme vous reprenez et 
sans nul jourquelxcpie chose qji m'ait escript le temps passe 
et seniblabliTiient d'entre vous, mes très lionnorez seigneurs, 
ainsi inaruk', dont a présent m'est une cho^e bien esLrange 
et passion contenij)atible de l'opposite, advise ((u'envers moy 
jusiice ne (ait son devoir, ce me semble Regarde le point 
ou je suis et les grandes obéissances et autres subjugacions 
avecques justificacions que j'ay toujour faiz jusques l'cy et 
ay voloir envers nostrc dit souverain, comme je doy sans 
que l'y aye eu egart ne moy donner provision du myen ny 
du sion luillcinenl dont puisse debatre mon fait ne conduire 
mcm loyal droit pour le mener à bonne fin et à verez com- 
bien (pie je pians sur mon ame que, quelque manière qu'en 
faicles, vous savez bien la vérité el Topposile et ne me vet^ 
riez estrc en paix si longuement si vous cognoissiez que je 
fusse Lieul qiin l'en m'a alort mis sus et faucemeni sans que 
l'y ail homme ou ruyaulnie n'ailleurs qui l'oze maintenir, ad 
ce que encores passfis oultre parmy vos lettres disant que le 
roy a volu que le proc^'s de parlement fust soubz rouge entre 
voz mains pour en avoir la cognoissance, assez savez aucuns 
de vous ipii-iii premier je fuz à Chcznon (Chinon) pour faire là 
obéissance de mes places de Pierregort, la manière lui de ce 
faire cl appointée que le roy prinst la sienne grâce mon procès 
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en son giron avec qualriï di; mes seigneurs de son très noble 
parloinenl, lesqu''lx je voiildruyc es lire el soubz nouvellfts 
escriplures (aictes poiu' Inlormacions deuomenl et de par y 
ceulx que diL.>eroient, dan*; quatre mois seroit cogneu de 
mon i:as et en ordonne. El pormy ce je i'u content de vous 
aller bailler nies places, comme j'ay fait. Mais si maintenant 
au roy plaist et i\ vous, mes très honiiorez» nouvel nppointe- 
mcnl me faire et juger mon cas pour le fanlx entendre que 
mes ennemis vons ont donné et infbrmafions baillées cavi- 
leurement sans moy faiclcs, je proleste et m'en oppose, vous 
suppliaiil très htimbleinonl, lrle^ 1res fioiinore?. et puissans, 
que ainsi vous plaise me traiter commenl il me dit appointé 
DU autrement, plaise vous de moy pardonner et le long 
temps anticiper su n'uroye espoir en ma vye d'autre excusa- 
ciou en l'aire que par mon corps contre tous ceulx qui de 
ce cas me vouront en riens acuser sans qu'autre voye de 
procéder me puisse estre en domajable ; quant le premier 
appointemenl me seroil rot ', vous requérant et suppliant 
trcs Inmibleinent <pii vous plaise tenir la main de vos grâces 
envers le roy tjue brel'je leroy supplier d'aucune restitucion 
du myen ou de pourvision sur ce. Et eu ce faisant à tou- 
jours, mes 1res honnorez et puissans seigneurs, je vous seroy 
letm et obligé et de bon cueur vers vous je le deserviray on 
vous plaira le me connnander. !'>n priant à voire Seigneur 
qu'il vous ait en sa sainte garde et vous doint ce ijue vous 
dédirez. Kscripl à Almans, le xxixe jour de janvier au malin. 

Mas 1res honnorez seigneurs je vous supli qu'il vous plaise 
montrer ces Icctres au roi ^. 

Le tout voustre, Jaques de Pons. 

A mes Ires lionnoivz et puissans seigneurs mcsseigneurs 
du granl conseil du roy nostie souverain. 
De Pons receu le ix'^ de février iiiir xlvi. 



1. VvuT routf annula. 

2. Câtt deux dernières lignes sont de la main de Jacques de Pons. 
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fi€7, tO tfptfmhre. — Leilre «m mftmea. Il ne derait pas èlre dé- 
possédé de ses îles ea son abseac-e ; il espère sa réintégration. — Idem, 

Mes 1res honnores seigneurs. Je me reconimansà vous de 
si 1res bon cuerque je puis, et vous plaise scavoir, mes très 
honnorez seigneurs, quej'ay reccu les lecti'es qu'il a plu au 
roy me rescripvre touchant le lait de mes isles, par lesquelles 
il me lait scavoir que ne procedt* pas parvoye de fait pour 
le i-ccouvremenl d'icclles actendu qu'il y a esté procédé par 
lecli'esct mandemens donnez par sa chancelleryeet les gens 
de son conseil, mais que, si vtnilx liiy demander lectres en 
terme de justice, il me les l'era uclroyur et administrer jus- 
tice si bonne et brielVi' rpie n'auray cause de me douloir. Sur 
quoy» mes très honnores seigneurs, plaise vous scavoir que» si 
les dictes lectres par vertu desquelles a esté besoigné «outre 
moy estoient de justice, Jehan Jorep à qui se adressoieni les 
dictes lectres ne devoil praiulre mes diclos pLices, les unes 
par emblét: et les autres à mon descetif et sans ce que ayc 
esté appelle moy, et si ainsi est que aye esté despoillé do 
mes dictes places et terres par la manière dessus dictes qui 
est voye aigiieuse et à reslraindre, je vous supplyc, mes 1res 
hoTinorez SL'îgneurs, tant et si très humblement que l'aire le 
puis, veu que matières de i*cstitulcion et reintegracîou sont 
favorables, qu'il vous plaise Caire avecques le roi que soye 
restitué et réintégré en mes dictes ysles, places et terres, 
voyre et sans oyr ne ap|teler ancuiie partie, considéré que 
pour moy despoiller je n'ay esté appelé. El me semble, mes 
1res honnorez seigneurs, que en ce faisant le roy me fera rai- 
son et justice et pour ce taire et poursnir je envoyé pardc- 
vans vous mon cappitainc de Mornac et mon seneschai des 
isles, les <|uieulx très humblement vous supplyc croyre et 
adjouter (by ad ce que de par moy il/, vous diront, comme à 
moy mesmes, et rnoy mander vos bons vouloirs pour iceulx 
faire et accomplir. Kn priant, A la trinilé qu'il les vous doint 
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mener affin en longue vie. Escript en vostre ville de Pons, 
le dixième jour de septembre. 
Voustre serviteur, 

Jaques DE Pons. 

A mes très honnourez seigneurs messeigneurs du grant 
conseil du roy. 

Receues de monseigneui' de Paris le xxve septembre mil 
imc Lxviï. 

La créance a esté dicte par Jehan de Balodes, cappitaine 
de Mornac, et maistre Arnaut Queu, seneschal des ysles*. 



1. Jean de Batlodes et Arnaud Queu appartenaient k deux anciennes 
familles de Saintonge. Jeanne de Ballodes, épouse de François Yzave, 
seigneur du Pin, fui mère de Renée Yzave, mariée en 1546 à Jules de 
Beaumont, chevalier, seigneur de Rioux, tué à la bataille de Jarnac, en 
1569. Cet Arnaud Queu était sans doute l'aïeul d^Amaud Queu, maire de 
Saintes en 1525-1526. 



UN DOCUMENT SUR LE PRIEURÉ DE BOUTEVILLÉ 

Communies liun de 3kl, A?(Dni Ststskt. 



L'nntiqui? abbuyc de Savîgny en Lyoniiiiis possédait dana le 
dîociîse dp Sainles, depuis le comnienccmenl du xi' siècle, des 
birns con)tid(^ral)lcs (]iii avaii^nt donn^ nais^nnce a cinq prieu- 
rés : Uoutoville et Merpins, Saiiit-Thoraaa de Cosnac, Saint- 
Sébastien de Mirambeuu et Saint-Martin de Niort '. 

Les annales de ces prieurt^s sont inconnues : mais un docu- 
ment manuscrit qui faisait partie de la riche bibliothèque de 
Vernn, vendue ii Lyon, on 1897. a r4Îvél(* un curieux incident 
relatif à celui de liouleville. Ce document a cte adjugé pour 
un prix élevé à un amateur dont je n'ai pu découvrir le nom. 
Cette pièce historique est donc de nouveau perdue pour l'histoire, 
et l'analyse rapide que j'en ai prise ne sera pas sans inlén^t. 

|)ans les premières années du xvi* siècle, le prieure de BoU' 
teville avait pour titulaire un ecclésiastique nommé Jean Gi- 
raull, lequel, à la suite de dénonciations faites contre lui et d'une 
enquête, fut révoqué par l'iibbé de Savisny. François d'\lbon. 
Il resta assez longtemps sous le poids de cette condamnation : 
mais au bout d'un certain nombre d'années, il parvint â obte- 
nir rautorisatiun d'une contre-enquête. En conséquence, le 16 
avril 151(3, devant les portes de l'église paroissiale de Saint- 
Mesme, diocèse de Saintes, comparut vénérable et religieux 
homme, frère Jean Girauld, prieur du prieuré de Saint-Paul de 
liouteville, assisté de Pierre de Voyan, gradué en droits, et de 
Guillaume Rousseau, ses conseils et avocats, en même temps 
que de la part de Pabbé de Savigny se présentaient .lean Mer- 
sat, frère Christophe Varennesavec Nicoltis Tlu-rry, son conseil. 

En conséquence de cette première comparution et deux jours 
après, à Bouleville. dans la maison d un nommé Itoyer, le 
prieur révoqué lit valoir ses moyens de défense devant vcné- 

1. Mirambeau était un prieure de la ptroUse «lu Petil-NIart; aujourd'hui 
le PcLil-Niort csl du tlojrenoé de Miraïubcau. 
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rable et circonspect Michel Landri, doyen de l'éçlise collégiale 
de la Uochefoucaull. II alléirua en principe que la mesure dont 
il avait été la victime était le résultat d'un complot tramé par 
Henri des Vigiers et Verdtm .Tourdan, Rcisnf^ur d'AmI»leville, 
ses enncmiii d<^clHrt^s, r[ui avaient suborné les témoins. Il passa 
ensuite û l'appréciation de ces témoins, au nombre de qua- 
torze, ut les dépeignit hous les plus noires couleurs, ainsi 
qu'il suit: 

Le premier, un religieux, frère Jacques Oirault, est pitblicus 
fomicator; il avait été jadis sacristain de Routeville, et il avait 
alors tenu dans le prieuré et in ecclesiu rjusdcm prioratus ine- 
Tretnccm quandoque cognovit camalihr. Il commit plusieurs 
Autres i^candales. et. à cause de cela, ayant été destitué par le 
<lcfendeur, il dt-'vint le fauteur du procès qui fut fait à celui-ci. 
Ledit Jacques Oirault et un autre nioyne, frÏTc Jean Dcfeydit, 
disnient : " qu'ils aynicroicnt myeulx cstrc damnés à tous les 
diables en enfer, qu'ils ne fussent venarés de luy et qu'ils trou- 
veroienl le moyen de luy fero perdre son prieuré. )> 

Le second témoin, Jean Tulrut, était un homme de mauvaise 
conduite et de conversation déshonnéte, ivrogne, condamné 
pour vol, et, quoique riche de patrimoine, il avait perdu tout 
son bien 

Peyrat Loyscnu, 3" témoin, i fiiwtiUis seucliens ga/ice ser- 
gent « de Venluri .Inurdan. ivrogne. fré([iientanl Journellement 
les tavernes, était un homme de médiocre réputation. 

Cîoillermc Varoult, 4* témoin, familier du même Verdun 
Jourdan, était homme vioii>nt. ivrogne, biasphématcurde Dieu 
et des saints. Vn certain jour de pâques, il vint demander par- 
don au défendeur de l'avoir faussement accusé, et celui-ci lui 
obtint accommodement avec un particulier auquel il avait volé 
une arbalète. 

Pierre Mauifars, 5* témoin, et Olivier Portaize, 7' témoin, 
étaient, à l'ôpofiue de ronquôte contre le défendeur, domesti- 
ques de Verdun Jourdan; c'étaient des personnes viles qui, pour 
leurs démérites, vols et p.Y;>i/afjonibus, furent condamnées à 
l'amende. Ledit OliviÉir avait été riche ; mais par son ivrogne- 
rie, lubricité seu luxaria, aidé en cela, condiuuniti: quadain 
mcretrico, qu'il épousa, il devint si pauvre qu'il fut réduit à 
mendier. Sa nile, Clémence, 10" lémoin, n'avait que 18 ans; 
elle ni ses sœurs ne connaissaient l'accusé. (Cette allégation se 
rapporte à certaine déposition de Clémence contre le prieur). 
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Messire 'Dominxis) Naudin Voycr. 6* témoin. Presque toute 
U ramillo dp cet eccMsiastique (-tait atteinte de lèpre. Il fut 
condamné au fouet, ainsi qu'un nommé Roux, par le seigneur 
de Lignières. pour uvoir volé une chasuble dans l'église de Li- 
gnières, et des poissons dans l'étang. Il a été banni et détient, 
depuis dix onti. mere/riceTii qnam tulit inarito et dont il a plu- 
rcs niaitzei^es seu basturdos. contre l'honnêteté ecclésiastique. 
Il est, de plus, ivrogne et blasphémateur, et aurait été condamné 
comme ledit Koux, au dernier supplice, nisi fuisset presbUer. 
Jean Ouvrard, menait vie honteuse {turpis/. devint par sa 
lubricité si pauvre qu'il fut force de céder ses btens. 

Jeanne Cornenière et Leone Nouvelle avaient été condam- 
nées pour adultère. La première a quitté son mari et versatur 
turpiter cum viris ecclesi&sticis. La seconde, à cause de sa 
muuv.-iise vie, est morte à l'hôpital, vulg&rtter l'haumonerie de 
bouleville. 

Jeanne Ri^aude, pauvre Olle de peu de sens, n'avait que 
1(i nnn à l'époque de sa déposition. 

Mes!^ire (Oominusl Mathurin Lasseur, ennemi capilitl de 
l'acousé, menait une vie impudique avec des Temmes mariées, 
notamment la Uuimhetletie qu'il a enlevée de force à son mart, 
Ilelyot Miirchundeau, et la Lient enfermée au lieu de Verrières 
sans que personne puisse lui parler. Il dit à une nommée Agnès, 
qu'il entendait en confessioT\: « Vcnes çh, bonne femme Agnès 
Mochette. voua aves dêpouaé contre Verdun Jourdan, seieneur 
d'.\mbleville, en certaine information pour frère Jean Girault 
et vostre déposition luy est fort sensyble. Il fault que vous en 
desdites et requéries pardon audit seigneur d'Ambleville. » II 
lui refusa l'absolution. 

Frère Jean Oefaydit ftvdiius est ct lubricus ; quand il était 
dans ledit prieuré de Boutevillc, viv!ùba.l tur]}ite.r fomicandOf 
ymo adullernmio; il enleva des reliquaires d'argentet les trans- 
porta dans I» maison d'une suarum focarfariurri, fut arrêté, 
s'enfLitt et no reparut plus dans le prieuré. Mais auparavant, 
découvrant sa turpitude, (raJcU per crines su&m /bcariam, 
nommée Michclle Pintenelle. 

Lo défendeur termine ensuite par cette remarque que la fe- 
nêtre de la maison de Jean le Maycr, regardant sur le verger 
du prieuré de Bouleville, est petite et étroite, et que le mur en 
face est plus élevé, tellement qu'il est imi>ossible de voir dans 
le verger. Cette observation est une réponse <au témoignage des 
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■ Portais, qui prcHendaient avoir surpris le prieur 
.Ican GirauU L-n conversalioti criminelle avcïc une. femme. 

Après celte longue dtV^Jaration qui fut consignée dans un 
ucle sous l'autorité Ho Mathieu tie Vauzelles, juge de la terre 
et baronnie de Savlyuy, et de Nicolas Bérard. clerc de ladite 
baronnie et 'notaire] juré de roHicialitti de Lyon, le prieur ré- 
voqut? produisit quatorze ti^moins tiui conlirmi^rcnt et açgravè- 
rent parrois ses propres appréciations sur ceux qui avaient dé- 
posé contre lui. 

Le premier, mossire Gf-raud Ferrand, prêtre do lîouleville, 
dit avoir entendu V^erdun Jourdan dire aux témoins Tutrut et 
Loyseau : « Vous sçavez bien ce que je voue ay dit et vous tien- 
dré promesse en foy de gentilhomme, mau ad pechis per 
ipsum dpposita, et ce que vous mave/ promis, que vous debvez 
dire devant les commissaires, et ne s'en fault point escarter. » 
A quoi ils répondirent : « Monsieur, noua sçavons bien ce que 
avez dit, le déposeront devant les commissaires. » Il rapporte 
aussi que Jacqu<^s Girault Idasphémait par le sang et I;^ mort 
Uieu et que le prieur le fit emprisonner. 

Vénérable et généreux homme, maître Jacques Jourdain, prê- 
tre, déclare qu'Olivier Porlays dit à aa fille Clémence, de dé- 
poser qu'elle avait vu l'accusé couché dans un lit avec une de 
ses sœurs CAmaliter commiscente, laquelle soeur se nommait 
domicoUai de la Leiguc. et qu'il lui donnerait une paire de man- 
ches et qu'elle lui répomlit : « Je ferai ce qu'il vous plaira, » 
Le môme témoin assure que Naudin Voyer, prêtre, témoin à 
charge, avait volé des cierires dans l'église de Bouteville et qu'il 
avait pour concubine et foyère une nommée Margot de La Croix 
dite Solières.dont il avait 8 ou 9 enfants. Il ajoute que Mathurin 
Lasseur, prêtre, vicaire de Bouteville, autre témoin à charge, 
s'était écrié : « Le diable m'an porte, je luy feré perdre son 
prieure et le rendre simple religieux et nioyne cloystrier. » Il 
était animé contre le prieur, parce que celui-ci avait fait exhu- 
mer del'é'^disc le corps de son frère, Guillaumo Lasseur. 

Mcssire Mathurin Lasseur, le jeune, prêtre,, chapelain de la 
chapellenie de Sainte-Marthe, diocèse de IJa/as, habitant du 
lieu de Bouteville, diocèse de Saintes, fait des déclarations de* 
favorables contre plusieurs des témoins à charge. Ainsi les 
deux Henri Vigier. pi'^re et fds, seigneurs de Luchct et du Puy 
de Neuville, avaient été en procès avec l'accusé; Jacques Gi- 
rauU, le sacristain de Bouteville, avait eu des relations avec 
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une nommc^e DArbiÈre et ne B*en cachait pas ; il disait d'elle: 
■ Je l'ay bien mrnée; elle doit bien cognoistre un Tousse qui es) 
nu bout du pré de Tnhoulrl. ■ Orfaydil. numOnier de Houlr- 
ville, avait *ilo incarcort- dans les prisons du prieuré et privé de 
son bénéfice : il disait, parlant d'aller déposer contre le défen- 
deur: « Sy se doyvent idussent-llsf rompre les jambes pur les 
cbemius, qu'il lui Teroit perdre son prieuré comme qu'il leur 
avait fait perdre leurs offîces (à lui et k Jacques Giraull). 

Mnthuriii Lasseur, lu vieux, vicaire perpétuel de Boutevllle, 
avait volé des cierges et pour cela avait dû composer avec le* 
fabriciens [/a6ricanfi6us^ de l'église jusqu'à la somme de 60 
sols. Jeanne Cornem6re,^(>/Hj>er adultfrûndo per ptares itomos 
pr<i8biterorum iliscut^rit. Il y a neuf ans elle fu( incan*éréc. ïii 
toco de Verrières in domo vnjusdRni ?tacerdo(t.s; fuit captaper 
dirtoa Loyseau et Voyer qui iïlam riblaverani. a quitus fuit 
^nnotsL per serviiores «/tcti domini de Ambleviltu. Jeanne 
nigaud, témoin suborné par le seigneur d'AmbleviJIe * qui lui 
donna capucium rubeum pour déposer contre l'accusé. C'était 
une femme très pauvre et e6es seu quasi insensée. Le déposant 
qui n'épargne pas mt^me wa famille, déclare que son oncle Ma- 
thurin Lasseur était ennemi capital de l'accusé, parce que celui- 
ci avait fait exhumer de l'église (•ullhiume Lasseur, son fr^reel 
pjre du iléposant. d'où était résulté un procès. Malhurin Las- 
■eur, le jeune, vil souvent le prieur et son oncle se disputer et 



I. L*8«i^eur d* Ambleville doit ^tre Vcrduo Jourdiio, prcinicrdu nom, fll» île 
Pierre Jourdain, seigneur d'Amblevilie, et de Jacquette d'A};onnay, nu plul>^t 
de Jaconss \flllc de Mirquisc d'Arcliiac). et pelit-flls do Tanncpuy Jourdain, 
seigneur d'Amblevilie. dit U iirare d'Amblerillf^ cl arrière pcLlt-fUa de Bor- 
Irand JoiirdAiii, sei(fncur d'Amblevilie cl de Montondi^. tx- hinaïcul de ce 
BerLraDd avait épousé IMiilippe, dame d'Amblevilie, veuve de GuJl>erl de 
Didonne. 

Notre Vrrdun Jourdain, du pn>cJ^» de I5td, avait épuus^, le i novembre 1191, 
Louiac-Alias-Ilnhe de Lctay, flile de Jean do LcKay, chambellan de Louîa \I. 

Il fil l père de Verdun Jourdain, deuxième du nom, seigneur d'Amblevillir, 
époux d'ilt'lisdc Saint-Martin, dnnl vint Anne Jourdain d Ambleville, dame 
de Saint-Forl-aiir-le-Ni-, mariée A Rerlranfl de La T.mr, chevalier Msi|fneur da 
La Kcn-ièrc tils de Mai-lin de La Tour el de Jeanne de Thunj^oé;.. Leur (lU 
François de La Tour, cliovatier seigneur de La Frrri£n.*, épousa Mar|Euorîl« 
Burgensis, dame de Ville-Savin, prés lllois. laquelle triait nile de L.oms 
Bui-fTcunt le célèbre médecin de François 1*', dont il parlagca ta captivité A 
Madrid. De ce deniicr niariage, flenédeLn Tour. (teiKiieur deSaint-Fort-sur-Né. 
gentilhomme de la cbambrc du roi, épousa Marie Vinsnnncau de I^a Péruse, 
dont Marie de La Tour, marqui»e d'Ars, etc. 
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il entendit celui-ci dire au premier: « Je me donne au diable 
gros vexicr iveaaeur) ou cas que tu ne perdes ton procès », 

Etienne Boycnund, ciiarpcntlcr, rapporte que 1*. Mau^ars 
(5* témoin) avait volé un chapeau noir, de t'argent in hursa cu- 
juadiim ac unum itunjnum album in dorno cujusdam }iospitU 
nunucopati ,J:innot...^ comjiuUindo pernliquis hospitas inibi 
existantes qundann die corum statum et cymbolum. II ajoute 
que Jeanne Cornenière était a»ci//a de donio domiili de Vatti- 
bus (d'Amvaulx), paroisse de Verrières, que ledit Lasseur la 
tenait incarncraluin au lieu de Verrlcrea et qu'elle court per 
plures s&cerdoluni nt nUonim curneras. 

Messire Pierre de Montet, prtMre, raconte, entre autres, que, 
comme on apportait deux pintes de vin à Jourdain d'Amble- 
vilie de la part du prieur de lioutcville, il dit au mesaa<^cr : 
« J'en boirai pour l'amour de vous, mais non pour l'amour du 
villain prieur. Je Teys vcu à Dieu, je le rendre rcusct jus comme 
ung bourgongnon. " Tutrul et Loyseau lui dirent alors : n Par 
le corps L)ieu, monsieur, vous ferès que saige et se je esloys de 
quoy vous, je luy copperoys les coulhons ». Le déposant pour- 
suit en déclarant que Jacques Girault, le sacristain, tenait une 
femme 171 caméra sue sacristie intrn ambitum et sub tectum 
oùf'lesic. Il perdit son oflice. Quelque temp» après, il vint trouver 
l'accusé après vêpres, et lut demanda l'autorisation do se trans* 
férer dans le monastère de Saint-OybardfKparc/iUâ'Jet, comme 
il ne lui répondit pas, il s'emporta en fj'écrianl : i Par le verbe 
Dieu, monsieur, nie faicL venir ley par deux ou troys fois pour 
obtenir mon congé qu'il ne m'a voulu bailhcr; mais parles ver- 
tus Dieu, il s'en repentira. » Passant à un autre, le témoin rap- 
porte que Jean Defeydit, étant chez un cordonnier, avait dit par- 
ianldu prieur: «Queonne luy sçauraitfaire trop de déshonneur 
et que on le devait punir comme ung bougre et que s'il avolt à 
faire à luy, il le rcndroit plus petit que ung moync cloistricr. » 
Le même déposant prétend qu'il est passé en proverbe de dire 
à quelqu'un dont les propos ne méritent pas créance : a Tu es 
des tesmoings de Bouteville, lu as parlé à Loyseau et Tutrut. ■ 
Il allègue aussi un propos qu il prête au seigneur d'Ambleville, 
lequel aurait dit à un des témoins à charge, Voycr : <i Messire 
Naudin, vous m'avez bien anUrelToys servy, envoyés quérira 
par Margot quatre boiceaulx de froment, je vous les donne. » 
Le déposant termine en citant un autre témoin à charge, Jean 
Durand, potentem agricuUorem cwn duobus cadrigis seu 
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charrues gulice laborantem ac h&fjentem unum currum cum 
Huntuor ttonin equis Ofirnitinn, et qui perdit tout, per:tuHmnla 
ne ebriosn concers&lione, U le «lualiflc villain infâme, villaia 
pousif. 

Mesflirc Guillaume Toxicr, prêtre, rapporte un propos de Jac- 
ques Uirnult contre le prieur : ■ Le prieur de Itoutevillc m'a fait 
perdre mn Bocre^teneric de Doutcville; moi, ai je puys, je lui 
ferc^ perdre son pripurlê. 

Mettsire («uillauine Fi*ogier, prôtre, cite un autre proijos du 
même h Lnsseur: Mésy que nous soyons tous d'une aliance el 
nous teignons ferme, et nous nous trouvons dozc d'une aliancc. 
nous le mectrons dehors. » Lasseur, d'autre part, aurait dit : «Si 
jcncpuys me vcnjjer aiiltreuient. jeme vengerèensa personne;* 
rt il continuait en qualifiant le prieur de gros ventre, gros vil- 
lain, gros pounrre. 

Mcssire Jean de Jarnae. prtlre. dépose sur Jeanne Riçnuldc: 
il dit qu'elle était quasi incensatà et fouletc galice, maxime 
dum vinum bibebal ultra, mensuram, quod sibi cèpe accidé- 
bal, et invoquait le témoignage d'un tailleur nommé Pierre dp 
Lu Court, qui avouait que pturies iltatn airnalHer cognoverat' 
Oelui'Ci, cependant, qui avait déposa en faveur du prieur, n'a- 
vait pas produit ce fait. Jean de Jarnae termine en disant que 
LasHeur appelait le prieur : gros vcssier, gros thonnye, plain de 
pects. 

Mathurin Barbe, harbier, dît que Rigaude était jurents 6ifm- 
guis el muliiloquens. 

Guillaume Amblart, sergent ordinaire du duché d'Angou- 
lëme, déchire que Vidnult demanda pardon à l'accusé, qui lui 
répondit : « Si tu as bien fnict, bien trouveras ; tu n'eà pas tout 
seul, 11 y en a bien d'autres que se trouverons aussi bons mar- 
chans que toy. » Co Vidault avait volé tinum jumentum , unatn 
batistam calibeam, in colunneria parceriiP seu mcsladorifB 
Nicholai Richon. 

Jeanne Soulete, veuve Martial Fnvae, dit que Rigaude était 
juvenis Inconstans et quasi insonsata et volaige galice ac de 
carnis incontinenlia notaia. Le seigneur dAmblevtlIe. parlant 
d'elle, disait : « Qu'elle soit bien traictée : car elle m'a bien servi 
contre le prieur; ses biens ne luy seront point épargnés ; » il la 
fit reconduire sur son cheval, accompagnée de son mari. Elle 
n'avait que 17 ans quand elle déposa contre l'accusé. 

Messire Guillaume Chastellet, prêtre, rapporte que Portais 
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avait été riche À deux mille écus; il avait dit à sa Olle Clé- 
mence : <■ Dépose ardiment ce que je le dis contre lu prieur de 
Uouteville: car ce n est rien, tu ne feras poiatdc mal et saigne- 
ras une paire de manches de drap de la valeur de 7 sols 6 de- 
niers tournois, Icsqueulx je te promets bailler ou fere bailler. » 
Cornentère, ajoute le déposant, étaîl une femme djasolue, Impu- 
dique, fuxuriosfî vicendo, nernini ;/ri'mtuni clandendo. 

Lejugement mtervenusur cette atTuire ne m'est pas connu, et 
il est dès lors presque impossible de se prononcer sur le fond du 
débat et même sur la valeur des allégations des témoins ; car 
nous n'avons ici que l'opinion d'une des parties ; la réplique do 
l'adversaire nous montrerait peut>Étre les choses sous un jour 
tout dilTérent. 

Ce qui ressort de plus clair, c'est que le prieur Jean Girauld 
était un gros homme d'humeur peu accommodante, et qui s'é- 
tait attire beaucoup de procès et d'inimitiés. L'exhumation du 
corps de Guillaume Lasscur en est une preuve. Il y u dans les 
dépositions des choses étranges: oinsi celle de Mathurîn Las- 
seur, qui dépose contre son oncle et qui se montre si indillé- 
rent à l'égard de l'exhumation du corps de son père. Ce qui est 
à noter tout particulièrement est l'état des mœurs du clergé à 
cette époque. La lecture des infamies attribuées par des ecclé- 
siastiques à plusieurs de leurs confrères fait prévoir que la 
Réforme n'est pas loin. 

A. Steyert. 




ÉGLISE DE SAINTES 

DEPUIS 1789 JUS!»iU A LA FIN HE Umi 



Le document que nous publions est du plus haut inttfrèt; c'est 
un rapport au point de vue rrligioux de ce qui avait eu lieu dans 
!e diocèse de Saintes de 1789 jusfpi'n 17% environ. Un sait ipif 
Pie VI d'abord, puis Pie VII, son Rucccsseur. songèrent à recueil- 
lir le rôrit des l'vt^nemcnts i|ui s'étaient passés en France depuis 
ITKll ; et les documents pour l'histoire des '25 dernières années, 
surtout pendant la période révolutionnaire, des rapports sur les 
Cuits religieux de 179(1 k I8IX). Ces divers écrits ont formé une 
collection <lc GO ^ros volumes in-folio i|ui est dt-posée aux archi* 
vcâ du Vatican. A re^^anlcr le litre De charifute s&ncUe sedii 
erga Oallos, on croirait qu'il y est seulement question de de- 
mandes de secours et d'envois de fjubsities, de cette quête orga- 
nisi^e dans toute l'Europe pour les prêtres français, de Suisse 
d'abord {II. Enn^alitéil s'iigitdcs alTaircs religieuses de France 
de I7fl0 à 1800 el le P. Theinor en u extrait deux volumes in-8' 
(Paris. Didol, 1858) {'2]. On le voit bien par les quelques lettres 
que nous transcrivons: lettres du clergé de Saintes [Bilbao, 
14 octobre I7U.?) au nonce d'Espagne pour demander nomina- 
tion d'un missionnaire apostolique qui gouvernât le diocèse de 



(If Holltcttt i travers l'Europe pour Ifs pnHrts franfiis diporiin en Soûs* 
ptfnUni U réfolution \,l'l9i-\'V'], rclalion ini:<litc |iut)lii*e par U siKiél^ d'his* 
Uùre cuiil«iii(iurainc, pnr l'nbbL^ L. Jéritmc i^ Paris, l'ioard, lt^9'|. 

Ci) Ooeumentt inétlitt relatif» jtir mfftirt* reliijieuaea de t'r.tnet 1790» tSOO. 
(ExtraiU de» Ai-chive« m'cilIck du Vatican^ bana «a pn-^face ^l. ii. p. xxiiii}. 
le 1*. TliL'iner donna cctexplicalions: t Celle l'orreapoiiilnncc, unique en sougenre 
furini' plus de 60 irros vuluuic» tii-rolio dont cluicun porte ce Ulre è la Toîa 
niamle el laucUatil De c.hartt.ite laRclœ aediK ergMtiallaa.l.or*nae Tarniéc Tran- 
Vaisc cnvnhil la Ville Sainte, l*ic VI, craî)fnaa( que, si ces lettres toin- 
l>Aient pntn' t^e* itiiiin», elle* nt> rnnipriintij^iicnl un g^rand noinlirp de penaon- 
DiiKCfl illustres dont les noms n'étalent pas iiioiiia i:licr« k ('l'^Iîm: qu'A U 
véritable France, il les Ri soigneusement cnrouir. Pic Vil. Iitfiitier du nom 
et des vertus rie son prt^dêcexaeiir, continua son (i-uvre nvt-c la même ard^ar 
et une cbarilé pareille. A peine fùl<il <^lev£ vur le trAne ponlitical qtic nous 
voyons dan» une Ictlri- de Mgr Cnniialvi à Mgr Faliuirnppn quel inlér^t il )' 
prit. Ce fut lui qui Ut déposer aux aix:liivcs sccri'tes du Vatican ciittv volu- 
mineuse collection par Mgr Cattanco. l 
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lintes, depuis qu'ils ne peuvent plus douter du martyre 
de leur évèquc, Mgr de La Uochefoucauld. et lettres de Mgr de 
Coucyt évèque de La Rochelle. Nous connaissions l'exia- 
tence d'un Mémoire sur Véolise de Saintes de ilS9 à il90. Nos 
recherches à iiome pour le retrouver, p<'Ul-f(re insuftisanles, 
n'avaient pas abouti, lorsqu'une obligeante communication 
nous a fait parvenir cette pi^ce, au moment où nous dt^ses- 
périons. Elle noua a servi pour écrire la vie de Mgr ricrro-Louis 
de La Hochefoucauld, le dernier tWèque de Saintes, assassiné 
aux Carmes de la rue de Vaugirard, le 2 septembre ÏTUI, avec 
son frère Krançois-Joseph, évéque de lîeauvais '. L'auteur est 
AuguHlin-Alexis Taillet, chanoine de Saintes, archidiacre d'Au- 
nis, vicaire général de l'^véquc de Saintes cl son ami. 



Il était né en ITi-S, à Rouen. d*une honorable ramille encore 
représentée. Il était le septième enfant d'Antoine-Krançois 
Tuillet. Son second frère, Eustachc-Athanase Taillet, eut do 
Mîchclle-Thérèsc Fréret plusieurs enfants ; I* deux llllcs, dont 
l'une Thérèse Taillet, épouse Carré, eut Victorine, Charlotte et 
Adèle qui épousa M. Voinchet, d'où Maria, Edouard et Krnest 
Voinchet; 2* deux fils, Vincent et Athanase-François Taillet. 

Athanase-Frantjois Taillet. avocat, mort le 17 octobre 18'>7, a 
eu deux enfants: a) li^milie «[ui a épousé Homberg, conseillera la 
cour; elle a eu : 1° Marie Homherg, femme de Paul Baudry; 
?• Henri Hombcrg. inspecteur des (louanes ; IJ' Marie-Tliérèao 
Hombcrg. épouse de ll^riicst Voinchet; bj Atlianaae-Prosper 
Taillet, aussi avocat comme son père, mort en 1883, laissant 
Bcrlhe Taillet, épouse Ouesnicr, et Ktigcnie Taillet, épouse Ouil- 
lou. Ces deux avocats, neveu et pelit-neveu de notre vicaire 
général, ont laissé à Rouen la plus beJle et lu plus honorable 
réputation sous tous les rapports. 

1. Voir Oeox victimvÂ des Meptembrii^ars. Pifrre-Louix (/« La Horhefnn- 
càati, dernier éccqae de Sainlea,et ton frère, évétfuede Beauvnis. Lille* Pari:), 
DcicMc, de ilrouwcr et C'*, 1897. in-S<i, ib page» ; ouvrii^ïc cnuronniî per l'acailé- 
RH> Trançaiie. Mnis iiiic}(]iies passaj^e» copii.Vj( çA el U. quelques mots lur les 
princtpaui pL-rsonnagcti, ne peuvent que donner une id^c de rcnnemblc. Cjc 
dnciimenL est d'une telle importnncc qu'il drinaïKlflil une iTpr(»durlion com- 
plèU, iiiU'i^alc. La soetéLc des Arcliivet de U Hjiîntonye et de VAunia, cn*ée 
pour publier des Ll-iIc» tncMils rclolirs d t'iiihtoiro dr l'Auniii et de la Suin- 
tongc ^lait toute destinée à niettrf bu jour celle pa^c de l'histoire religieuse 
de la province. 

IS 
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Augustin-AIcxla Taillfl fil ses étuHcs thôologiques au collèg* 
de Navarre. Il y rencontra l*ierrc>Louis de La Hocheroucnuld- 
Bayers, d'une branche de la grande famille des La Roche- 
foucauld. Kntre les deux étudiants naquil une ainiliti cons- 
tante que la inorl seule put hriscr, A I» licence il eut pour 
condisciple» l'nbhé, depuis cardinnl de La Luzerne, l'abbé 
Duvoisin, mort <>vû<{ue de Nantes, «jui eut tuiite la conHance de 
Napoléon I", M. de IKcuy, grand vicaire de i*ariset Uuillaume' 
André-Uenô Baslon, rouennaia comme lui. si connu par ses 
nombreux ouvrages et dont les Mémoires publiés par In société 
de l'histoire contemporaine (1) sont si intéressants pour le com- 
mcncemont de ce siècle-. 

Tailtet Tut un des quatre docteurs do Sorbonnc chargés de la 
direction spirituelle de l'école militaire. A la suppression de ces 
quatre num<>neries, Taillet s'attaoha h î>a Hnohernurauld qui 
venait d'être nommé agent général du cierge (1775 à 1780). Pen- 
dant cinq ans. les agents généraux étaient chargés de l'ad- 
ministralion du clergé; c'était d'importants personnages: ils 
avaiuiil à faire exécuter les décisions de rassemblée, suivre 
les diverses affaires dans les parlements et à la cour, traiter 
avec les ministres, etc. Les rapports présentés à chaque pcrï<Jde 
quinquennale montrent l'ensemble et la variété des affaires 
spirituelles et temporelles qui leur incombaient. La Hochcfou- 
cauld, au bout de son exercice, reçut avec son collègue François 
de Jarente, plus tard év(^que d'Orléans, les félicitations de 
l'assemblée et une gratification pour leur bonne gestion. îl 
avait été puissamment secondé par son ami Taillcl. Aussi quand 
il eut été nommé évAque (\\ octobre I781j, ce qui était la (In 
ordinaire des agents généraux, il se l'attacha comme vicaire 
général et l'emmena à Saintes. Taillet était d'humeur gaie ; il 
se distinguait par une grande affabilité et ce )>arisien n'eut pas 
trop de peine à s'acclimater dans ce milieu saintongeais un peu 
réfractttire, raai.s vile gagné par la bonne grâce et l'esprit: le 
nouveau venu ne tarda pas à se faire bien venir de ses compa- 
triotes d'adoption. Il eut de nombreux amis dans la province, 
entre autres César-Jean .loly d'Aussy, commissaire provincial 
des guerres de la généralité de La Kochelle. 

Aussi iiufuul en 1785 le clergé choisit un délégué du second 

(t) Mimoiret de VabM llaston, chanoine de Aonen, publiés par U. l'tbbé 
JuUon Loth et M. Ot. Verger (Paris, Picard, 1S07. 3 vol.) 
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ordre pour, avec l'évéque de TJordeaux, nommer deux dépu- 
tés de la province ecclésiastique de Bordeaux h l'assemblée 
générale du clergé de France, ce fut Taillet qui fut élu. De plus, 
Hilairt?-Marit' illlérissoii, chanoitic?. élnnl mort, le îl juin I7S7, 
il eut, le ^O.sa stalle ù runaiiiiiiilé. preuve de lu place qu'il avait 
prise dans le clergé diocésain. Investi de l'entière confiance 
de son évéque, le vicaire u;cnérnl le secondai! admirablement 
dans l'adminislralion de son vaste diocèse. Son mérite lui valut 
ainsi qu'à lui l'animadversion des fougueux jansénistes. Leur 
ortrane. jYourel/es ecc/é-sias/iqucs, tout en dirigeant contre lui 
les accusations les plus frivoles et les plus [rroLesques, est 
forcé de reconnaître sa haute valeur; sa fermeté les choque; 
sa piété les cfTarouchc. Un jour, il a prêché à la cathédrale sur 
l'utilité de la religion pour la société civile. Croirait-on qu'il a 
eu «l'audace de ne parler ni du péché originel, ni de ses suites, 
ni de la rédemption du t^etire humain, ni de Jé8US-Christ?N'est- 
ce pas 1.' comble di- rimmoralité V Ce discours scandalisa tou- 
tes les personnes qui connaissent encore a Saintes les cléments 
du christianisme [1]. » 

Un peu plus tard, Taillet, dans les réunions pour les étals 
généraux, ayant émis un vœu pour Tabolition des lettres de 
cachet, au lieu de l'en louer, le journal l'accuse d'avoir voulu 
plaire aux curés et assurer des voix à l'évoque candidat. Il faut 
féliciter l'homme qui est ainsi en but à l'esprit de parti. 

Il fui (lu nombre des dix-sept commissaires nommés pour 
rédiger le cahier des plaintes et doléances avec Léonard 
Delaago, doyen du chapitre, (juérin de La Magdeleine et Dufresne, 
chanoines, La brousse de Ueauregard, chanceladais. prieur 
de Champa^noUes ; Itnnnerot, curé de Sainl-Maur à Suintes, 
etc. Le cahier du clertjé de la sénéchaussée de Saintonge est 
remarquable par son esprit sagement libéral, signalant résolu- 
ment les abus, demandant des réformes qu'après plus de cent 
ans nous sommes encore à attendre. 

C'est Taillet qui alla porter a l'assemblée de ta noblesse le 
cahier du clergé. « Autrefois, dil-il, les deux ordres étaient 
réunis par la jouissance de prestjue tous les mêmes privilèges; 
ds se trouvent réunis dune manière plus flatteuse.j'osele dire, 
par le sacrifice commun qu'ils ont fait de ces privilèges à la 
prospérité nationale. » 



(1) fiioBVtUes eeelétiJistiqQr4 du 36 noventhrc 1788. 
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Malgré une certaine opposition, La RocherotiCftuld fut ^ta. 
TuJIIct y avait Port travailli^. To choix Tut nccuoilji avec le plus 
grnnd plaisir pur la majeure partie de l'asaenabMe et ratiUé par 
le public. 

L'évoque avait été reconnaissant. Il avait fait don à son ami 
et collaborateur d'un bént^ncc de H.îlOll livres sur l'abbaye de 
Vnuluisanl dont il était abbé cominandaliiire, ainsi qu'il résulte 
de la déclaration de Taillel du 18 mars 179U. 



La KocheFoucauld, député, était parti pour Versailles, lais- 
sant son diocèse à ses vicaires généraux, surtout à Tnillct, ([ut 
avait toute sa conflancc et qui n'avait pas tardé à prendre une 
grande influence. CVtail une lourde responsabililé, et les cir- 
constances étaient difBciles ; les émeutes éclataient sur divers 
points de la contrée. A Itochefort, deux boulangers, accusas 
d'accaparements, parce qu'ils venaient de recevoir quelques 
sacs de farine pour l'usage de leurs clients, faillirent périr dans 
leur four, jetés par la ]K>puIncc en délire, 

A Saint-Thomas de Oosntic, un vicaire prêche en chaire le re- 
fus des redevances et le partage des biens ; interdit, il soulève 
la plèbe, qui brûle tout dans l'église, pille la maison du notaire, 
ilévasle les châteaux de Boiâroche et de riaint-Oeorgcs des 
Agouls, 01^ deux cents forcenés, ivres de vin et de fureur, font 
rôlir la meute, et presque les ofllciers municipaux. A MifeTon, 
le maire, les olUcicrs municipaux donnent le signal de la ré- 
volte. A Varaize, trois mille furieux, rassemblés de quarante 
paroisses environnantes, iissnssinentle maire Latieroe, vieillard 
do l'tU ans. Les ditlicultés dt^ toute espèce surgissaient de partout. 

Taillet sut toujours montrer la plus grande prudence, mais 
aussi une énergie invincible, conciliant dans les circonstances, 
irréductible s'il s'agissait de la foi. 

Le 1" octobre 1790, les gardes nationales de Saintes et de 
Chaniers avaient pris t initiative d'un service funèbre «pour ho* 
nori>r la mémoire dos soldats citoyens et des guerriers citoyens» 
morts il Nancy le 31 août. C'était, disait le journaliste, fêter « te 
vrai triomphe du patriotisme et l'abaissement de la vile aristo- 
cratie ». Le sens donné à cette manifestation lit reculer le corps 
municipal, les administrateurs du département cl du district, 
qui s'abstinrent. Le représentant de l'évëque ne voulut pas d'a- 
bord rju'un célébrât une messe dans ■ l'enceinte du lugubre se- 
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jour He3 mânes i>. TaiUet, après quelques résistances à celte 
exhibition païenne, avait pur coiidescenHance fini par permettre 
que le prieur des Jacobins, faisant fonctions d'aumônier de la 
^arde nationale, montât à l'autel, dernière condeBcendance de 
ce qu'on nommait déjà le « ci-devant clergi? », 

Le chapitre de Saintes était oniciellcmcnt supprimé; mais les 
chanoines avaient rontinut- indiviclufllcmenl à prier Dieu soir 
et matin, à cliantfr primes, laudes, vêpres i^t comptics, même 
en chape et en aumusse. scandale ! le direcloire enjoint de 
cesser toutes fonctions. Le doyen proleste ; on transige 11 leur 
sera permis de ccli'lirur les oUiccs. mais seulement en surplis 
et en bonnet carre. L'histoire ne dit pas alors si, quand le clergé 
allait au cimetière pour la fête dep morts, il était forcé de per- 
ler son surplia sur son bras, et non sur ses épaules, la bannière 
roulée 80U8 le bras et la croix portée horizontalement; car le 
surplis sur le dos, la croix verlicalp et la bannière déployée 
eussent constitué une procession passible d'amende et de 
prison. 

Avant de se séparer, les chanoines présents, sauf trois, siirnè* 
rent une vive protestation, qui fut bientôt rendue publii[ue. On 
en attribua la rédaction à l'abbé Taillet. c Je ne souillerai pas 
un journal [\atriotic|ue. écrit Houriginon. par la publication des 
sopbtsmcs danger<!ux dont elle l'ourniille. Ijc slylfî, quoique 
ferme et vigoureux, n'est qu'un réchaulTé de maximes préten- 
dues canoniques, arrangrècs avec des variantes ascétiquc^s par 
le pieux abbé T... n 

Sur les vingt-quatre chanoines de Saintes, cinq avaient re- 
fusé de signer la déclaration ; tic là des éloges emphatiques sur 
leur sagesse: o Volez, noms immortels, vers le temple de la 
patrie. » 

Après le chapitre, l'évoque La Kocliefoucauld avait refusé le 
serment constitutionnel. Il était réputé démissionnaire. On s''oc- 
cupa de \c remplacer on même temps que l'évéque de La Ro- 
chelle, Charles de Coucy, dont le siège était simplement sup- 
primé. L'assemblée électorale se réunit à Saintes le '2d février. 
La Uocbefuucauld proteste contre l'illégalité ; on ne pouvait 
déposséder un évéquc investi par le pape, le dépouiller de son 
caractère sacré. Ce fut encore Taillet qui pré.senta à l'assemblée 
les deux lettres de M. de iSaintfS et de M. de La Hochelle : » Je 
vous les envoie avec d autant plus de confiance que je connais 
les sentiments dont ils sont pénétrés tous les deux. » L'cvéque 
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de Saintes dpmandnil aux électeurs — et parmi eux ctnient 
nombre de proteslants — «Avcz-vous li* droit d'élire un évéque? 
Si vous avcsc co droit, avez-vous à en élire pour un siège qui 
n'est pas vacanl? ■ Des clameurs 5'êit*venl. Quoi ! on ose mellrc 
en doute une question tranehi>e par « l'auguste assctniilôe ** 
Des oreilles patriotiques nu pouvaient enlendre un langage 
aussi irrévérencieux, si criminel! Aussi, malgré la décision 
prise au début de lire toutes les missives, on supprima le reste 
de la lecture : intolérance des assemblées 1 Les deux lettres 
furent remises à l'accusateur public, chargé de dénoncer ces 
« écrits inceiuliaires ». 

C'était le lenips où l'on ne partait que de libertés, liberté de 
conscience, liberté du culte ; toutes les motions, tous les dis- 
cours, tous les arrêtés n'étaient faits que de ces mots ; on avait 
anéanti lu féodalité, le desiratisme : les cliaines de l'escluvitgc 
étaient brisées ; rien ne gênait plus la libre expression des sen- 
timents, des idées : ■ la liberté des opinions relii^ieuses est 
indétinie ; les ^éner en quoi que ce soit, ce sérail donner nnis- 
aance à un Tanatisme nouveau, quand la constitution en a 
détruit jusqu'au dernier germe « ; exemple, In constitution 
civile du clergé ol le serment imposé à tous les eoclésius- 
tiques. On enlève l'instruction des enfants aux filles de la 
Charité ; mais on leur laisse le soin des h6pitjtux jusqu'à ce 
qu'on ait découvert qu'elles fanatisaient les malades ; et parce 
que o ce serait donner l'exempte d'une odieuse Intolérance, 
quand la religion de nos pî^res nous prescrit la charité », le 
directoire du district leur refuse do faire dire une messe dans 
leur ctiapelle pour la fête do saint Vincent de Paul : « tous les 
citoyens, toutes sociétés, agrégations et communautés, religieu- 
ses ou séculières, pouvaient ouvrir leurs églises, chapelles et 
autres lieux ('27 octobre 1791) ; et le I i décembre, ■ défense à 
tout prêtre non conformiste de s'immiscer dims les fonctions 
publiques. On leur enjoint de se borner & ilire la messe. < Aussi 
les gardes nationaux vont dans les maisons [tour insulter les 
citoyens sous prétexte qu'ils ne sont pas partisans de la révolu- 
tion M, chassent de leur domicile <■ et envoient hors de In ville 
les prêtres insermentés. « 

Taillot avait trouvé un asile dans une maison à iSaintes ; 
où, dit-il, « le Seigneur est craint et où son nom est adoré. « 
Dans les jours de danger où la persécution était plus vive, i il 
y demeura caché pendant quinze mois;» c'était la famille de 
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Hosnc, où « tous lea individus respirent une odeur de vertu; le 
père et la mère sont cités depuis 30 nns comme des modèles 
d'amour et de piété. La révolution leur a enlevé leur fortune et 
uu lils qu'ils chérissaient ; ils onL reçu ces deux coups de la 
main de Dieu comme Job les aurait reçus, s 

El l'heure vint où lea persécutions se faisant plue violentes, il 
était réduit à l'impuissance; les proct'S, les arrestations, les dé- 
nonciations contre l'cvÈquc de Iai Kochellc, l'abbé Hardy, le 
curé de Sainl-Porchaire, ta mort nu^mc frappaient les dissi- 
dents, fciii outre, il allait compromettre ses généreux luUes. 

Le 56 août 1792, l'assemblée législative avait décidé: Tous les 
ecclésiastiques iiui n'avaient pas prôtê serment à la constitution 
civile du clergé ou l'avaient rélrarté. étaient tenus de sortir 
sous liuil jours du département de leur résidence et dans quin- 
itaine hors du royaume, sous peine de déporlution à la Guyane ; 
plus tîird la mort était établit^ pour ceux qui étaient restés et la 
loi condamnait à l'échaTaud toute personne qui avait donné asile 
à un proscrit, à un suspect, fut-il un ami, un parent, un père. 

Nombre d'ecclésiastiques se précipitèrent aux frontières non 
sans être sur la route tracassés, dépouillés, volés, assassinés. 

M. GeolTroy Orandmaison dans son livre Le clergé français 
en Espaijne pendimt la l'évotntiûji, a raconté les vexations 
qu'éprouvèrent les ecclésiastiques français forcés de s'expatrier 
en se rendant aux frontières, u Ce nVtait point les sentiers par- 
courus par les coupeurs de bourse qu'il fallait éviter, mais lea 
grands chemins où les douaniers républicains dépouillaient de 
leur modique escarcelle les prêtres qui se présentaient à eux»; 
et les exemples abondent. Le conseil du département avait or- 
donné que les ecclésiastiques ((ui sortiront de l'empire no pour- 
ront emporter que 50 francs. Tout agent de l'autorité prenait 
sur soi le droit de dépouiller ces ennemis de la patrie rjuï em- 
portaient Ifur or à l'étrîinger. Sur les registres d'Annepont, 
paroifise voisinn df Tniilli-bourg', le scribe di: la municipalité 
raconte dans l'orlhogntphe phonétique qu'on croirait dater de 
1*J02, la fuite du curé dWniiepotil et du curé de Nanlitlé en 
Espagne: « Audjuurd'liiiy te lU du mui dL- septembre 1793, le 
sieur curés Jean Batistes da Vid sait dcsiiies a partir pour l'Ea- 
pagnies ; at étés avec le curés de Nanttlliers (Samuel Saint- 
Médard , couchés à Taillehourg. La maîmcs nuit, il ont anbar- 
qucr sur la chaloupes de lîolland ver les 3 heures apries mi- 
nuit, ont arivés sur le soir à Charantea devant le Corps de gardes 
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qui an n'» fait la visites, et ont pris tout kurs nrjcans quît font 
pu trouas flur eux, et leurs ont donné du papier. Le mercredis, 
a trois heures du soir, on at levprl'anere, et ont fait voillespuur 
leur deslinalion. T'apitaine du Bric, maitre Simonnpt, de Sainl- 
Savinicn ; et ii court de grands risques avec tant de pruitre. » 
{Bulletin des Archives de Saintonge et d'Aunis^ i. \n^ p. UU). 



Taillet quitta Saintes où son Ktic ne pouvait plus s'exercer, 
où l'on envoyait en prison ou à la çuillolinc les prtMrcs fidèles. 

C'était l'Espagne (|ui était la terre la plus voisine ; on y rtait 
pluH prùs de la patrie et l'espérance qui survit toujours au cœur 
des exilés, adoucissait un peu leur misère. t*eut-£tre l'orage pas- 
serait, et â la moindre éclaircie la frontière serait vite Trunchie: 
puis les parents, les amis pourraient entretenir quelques rela- 
tions. On ne sérail pas tout â fait mort. Les pasteurs recevraient 
peut-être quelques nouvelles de leur troupeau. Les prêtres de 
la Saintonî^e s'embarquèrent à Nantes et à Bordeaux pour lîil- 
bao; quel(|uea-uns à pii'il se dirigèrent sur Bayonne, Saint-Jean 
de Luzet I''ontarabie{li.Taillet s'embarqua le 3 septembre 1792. 

Ils trouvèrent en I^spaçne un des prélats voisins, l'évt^que de 
La Koclielle. Jean-Charles de Coucy s'était à peine assis sur le 
siège créé par Kichelieu, succédant à Emmanuel de Crussol 
d'Uzès ; apr&s dix-huit mois il avait fallu prendre le chemin 
de l'exil. 11 s'était avec quelques chanoines des le moisdejuillet 
1791, retiré à Pampelune ; de là il administrait son diocèse par 
des collaborateurs dévoués, faisantcirculerles brefs pontitlcaux. 
SCS instructions pastorales. Il avait été fort riehe et pendant son 
séjour à La Hochelle il avait distribué plus de cent mille francs 
aux pauvres. Maintenant c'était le dénuement (S). 



1,1) Hlppol>te d'Aussy dans ses Chroniqaet sainiongenUea (Ik&'i h raconta. 
p. Ifll. Le dèpnri liet Mnédieiina dt Saint Jean tTAngéty. U Tallail oWir A U 
loi «l H dt^portcr. I.cs quali-c «(nî rcstAÏent «près lu fermeture ilu cuuvrnl, 
parmi lMqurl<i ^Ijijent dam Dc^hiirrt'S, nuirt caré de Saint-Julîun du TEscap, 
dam Mc8»cix, mort curci de Sjdut-EuLropc de Sainte» cl, je croin. dom Men- 
puiile.ciiro de Saiol-PalUis de Suintes, j-'utlcnduiit à tic* perquî>iLii>iiB le lonc 
de ta mute et A tn rpitlintinri. avaient Tait perrorer l'esficu de lu cliHretle qiii 
pnrlaît leur iiK-nu bo^iapc, rt l'avaient rempli de l'or qu'il» poutaimt avoir. 
Arrivée iV Hayonne iU Honl Arr^li!», presque Asusaini^a ; leur roilitre est coa- 
llAquOc. Pur quelles péripi^lies pnMsa-t^lle'.' et cnmraeot en redevinrcnl-tls 
possesseurs à Si^goviet Voili un téritable roman dont l'auteur i affirme les 
délails en tout confnrines A la vériti5, ' 

(1) Jean-Charles de Coucy, de la famille des Coucy en Champagne, né en 
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Le P. Tlieincr a publie de lui une lettre du '27 août 170*2 au 
nonce en Espagne où se montrent son zèîo pour la foi, s« cha- 
rité pour les dc-poi'trs : 

•> Pampelune, '27 uoùt 1792. 

Monseigneur, j'ai reçu avec une vive reconnaissaoce la ré- 
ponse que vous avez bien voulu me faire, et les doux hreTs qui 
étaient joints à la lettre de Votre lixcellencc. Dans lun le souve- 
rain pontife satisfait à la majeure partie des deuïandes i\ue je 
formais dans ma supplique à Sa Sainteté ; dans te '2* il ajoutait, 
s'il était possible, à la vénération, à rattachement et au tendre 
respect que lui ont voués les évcques et le cl^rtré catliolique de 
Franco pur les expressions si touehautes de son citur paternel. 
Je n'ai pu le lire sans verser des larmes, et en fiiisanl les mêmes 
vœux que le ptre commun pour la cessation des maux de l'église 
dans notre malheureuse patrie, et le rétablissement de l'autoritë 
royale, si horriblement méconnue par une philosophie aussi 
audacieuse qu'impie. 

Jo me suis adressé aux évéques catholiques actuellement à 
Paris pour donner mon adhésion h ce bref et le faire distribuer 
dans mon diocèse où j'espère riu'll ramènera quelques intrus. 
Ma ville épiscopale est assnz tranquille, et il y existe untî église 
catholique. 1res nombreuse, digne des premiers siècles jiar sa 
ferveur, sa piété et sa courai^euse fermeté au milieu de la per- 
sécution la plus alTreuse. Les campag-ues sont presque partout 
privées de pasteurs catholiques ; les fidèles sont dans la désola- 
tion : car, grâce à Dieu, le très grand nombre repousse avec 
horreur le schisme et les intrus. 

Les derniers décrets <|ui interdisent loul costume ecclésias- 
tique et réa^ulier ont jeté l:i consternation dans le cleriré tidèle, 
et surtout dans les communautés de religieuses. La persécution 
en a déjà chassé plusieurs de leurs saints asiles. Le diocèse de 

1746 au ch^t^AU d'Kscordul dans It; HctlieJots. aumônier du roi 1,1776), ffrand 
vicaire et chanoine de Keim». itonim^ par J-oui» XVI ie iri octobre 1789, pré- 
conisa le tt déccnihrr pour le wi^e de La Roclicllc. i>«rrd lo 3 juin 17M. Il 
quille La Huchcltu. en juillet 1791 ovccqui^lqucs clmmiini-'it. Mal^rtî son atlft- 
clieineot au pipe, il rcTusi de rcconncflt-c Je concordat cl fut un des otiefs 
de U petite ^i;li»i-. A la pticrc de Louis XVIll tl se xoumit et fut nomiué 
en ISI7 à rarchov^ch<^ do [(cim.« dnnt il ne prit posfesfîion que quatre ans 

aprè». Cri^4! pair <le Trance en octobre U33, il mourut A Heims lo S n»n 

U34 dan» sa 78* ann(!6. 
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Pninpclunc, a rnisôn de sa situation près des froatières, voit ar- 
river chaque jour des ccclcsinstttjues et mèmL' des religieuses. ■ 

11 s'occupe d'orgiiniser des secours; il voudruîl établir une 
entente entre répiscopnl el le clergé d'Espagne pour subvenir 
aux nécessités actuelles du clergé français : ciir l'évéïjue de 
pAmpelune dont la piété, la vertu. I:i irénéreuse charité pour les 
confesseurs de la fol, ne peuvent mériter trop d'éloges, s'épuise 
h procurer à tous les secours nécessaires, mais ses ressources 
sont bien plus insunisnntesi|ue8on cœur. 11 termine ainsi : «J'ose 
espérer ({ue son ExcelliMice pardonne ces ilélails à la confiance 
qu'elle m'a inspirée pur la lettre obligeante dont elle m'a honoré* 
Je la supplie d'être persuadée qu'on ne peut rien ajouter au 
respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, etc.. • 

Son intervention n'était pas inutile. Une lettre du 3 septembre 
Wi'i nous apprend qu'il a reçu de M. l'abbé de Saint-Félix do 
lu part de l'évéque île PatnpelunelJOO piécettes pour falreacquit- 
ter le nombre de messes par les prêtres français. Il -a distribué 
celte somme entre plusieurs prêtres de son diocèse réfugiés à 
Estelluet à Pumpelunc et quelques autres '11. * 

UuDS une autre du j octobre au même, il donne de tristes dé- 
tails sur les malheureux prêtres français qui sont venus chercher 
un asile en Espagne : 

Pampclune, 5 octobre 1792. 

« Je ne peux pas trop vous rendre d'actions de grâces des (>00 
piécettes que votre Bxecllonoe a bien voulu me faire remettre 
par M. l'ubbé de 3aint-I<'élix, pour faire acquitter des messes 
pur les malheureux prêtres fran<;;iis qui sont venus chercher 
un asile en Espagne, après avoir été chassés avec la rage la 



I 



(1) Il ojoutc : ■ D'apris le» nombreux projets des facliouK qui régOL-nt ea 
Kranc«, le nombre àe leur* malhcMirouu'.i virltme« v« au|rin«nlor b«eiicoup ci 
nous no pouvons que former le <\é»\r de len voir Bouelrailcs i la rage qui les 
poursuit. Le di'^'rct qui cliaRoc Inufi le» pr^lre^ fldi'IoK i IVi^lifte et au itt) #at 
rendu, et louterois ce n'est qu'au travcrv de niille dantcem qu'ils peuvent s'é- 
chapper. Noua tremblons plus que jainaî» pour les jour» du roi et de «on au- 
guste famille. empniionn<^« de la manièro la plus horrible A l*aris l^% nouvelles 
soDl presque toulet^ intercepU'cs et nous ne «avons rien des artnéDa étrangirt» 
qui doi\-cnl ^tre en France depuis quinxe joum. 

Je voiji, Monseigneur, que S. S. a donné, A la date du 13 juin dernier, on 
bref |»Brliculicr en expltcolion de celui des pouvoirs qu'il a accordés aux évo- 
ques de France par celui du 19 mars de cette anniie. J'ose prier voti-e Gran- 
deur de m'en Taii-c passer un exemplaire, s'il lui est parvenu. 

J'ai l'honneur d'iMre avec respect, Monseigneur... n 
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plus féroce t>t dépouillés de la manière la plus inhumaine avant 
de sortir de ce mullieureux royaume. » 

Il dit encore : ^ J'en connais actuellement plus de tOUdc mon 
diocèse et autant do celui de Lu(;on qui touche au mien, qui sont 
arrivés sans habits, san» linge et sans aucune ressource. Jamais 
il n'a été plus nécessaire d'intéresser la charité de S. E. M»r le 
cardinal de Tolède et en général de tout le vénèrnble clergé 
d'Espagne. Cette «uvre est bien digne de votre Excellence qui 
représentele père commun de toute la chrétien lé dans le i-oyaume 
catholique, .l'iiuniis sacrifié avec le plus grand plaisir mes res- 
sources personnelles pour venir au secours du* mes frères dans 
te sacerdoce persécutés pour une si belle cause, mais actuelle- 
ment je suis moi-même dépourvu de tout. Le peu de fonds qui 
me restait a été saisi à Hayonnc par les ollîciers munici]iaux 
chez mon correspondunt qui a couru de grands dangers. Dieu 
soit loué! il nie fait la gr.iro d'èlre beaucoup plus sensible aux 
peines et aux cruelles privations de mes vénérables coopéra- 
Ceurs qu'aux miennes, et je serais heureux si par le succès des 
soins et de la sollicitude de votre E.\ccllcncc, je puis parvenir 
à leur procurer quelques soulagements. C'est dans cette con- 
Ganoe que j'ai l'honneur d'être... » 



Partout les fugitifs pour la foi avaient été bien accueillis, 
l*ie VI chargeait U-s évoques et les monastères des Etats romains 
de pourvoir à leurs besoins. L'archevêque de Turin vantait leur 
constance à défendri^ la religion; celui de Vienne professait 
pour eux In vénération "ju'il avait pour les premiers martyrs de 
l'église. Du toutes parts, Suisse, Bavière, Allemagne, Belgique, 
Angleterre, cent cinq archevêques ou évèques publièrent en leur 
faveur des lettres pastorales et plus tard s'organisa sous le pa- 
tronage du Saint Père, la quête pnnr les prêtres français. Cepen- 
dant, il n'y eut pas d'abord unanimité. Les esprits étaient divi- 
sés ; dès la lin de \TJi. il se produisit, surtout dans les pays 
limitrophes de la France, une certaine crninte ; l'envahiasement 
par des religieux, des prôlres qui n'apportaient avec eux que 
l'indigence. 

En Espagne uutamment, où pourtant laïques et clergé mon- 
traient tant de dévouement au point de se dépouiller pour ces 
martyrs, quelques prêtres, quelques évéques s'étaient pro- 
noncés contre le départ des ecclésiastiques français ; il était 
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beftW. ft l«bri du dnngor. do pr^chc-r \<* martyre et blâmer ceux 
qui fuyaient, contraints parla force, réduits à t'inipuissance sur 
un 6ol qui dévorait les justee : on Icfl accusait d'avoir aban- 
donni* leur troupeau, devenu enragé conlri? ou\. Des thèses 
avaient été soutenuei dans les universités et des prédicateur* 
bien tranquilles dans leur chaires, vaillamment démontraient 
qu'il leur fiiilait soutTrirchez eux jusqu'à l'elTusion ilu sang. Ln 
réfululion ne manqua pas à sesth«'-^ones un peu égoïstes et si peu 
chrétiennes. Des prêtres TrançAis, avec leur ardeur native» 
ripostèrent vivement, appuyant leurs arguments de rautorilê 
de h\ tradition et même de l'évangile. 

Augustin Taillet publia un petit ouvrage : £,*xposë des faits 
de la révolution françsise en ce qui concerne le clertjé. Il se 
flatte d'y avoir prouvé jusqu'à l'évidence que les prêtres ont été 
persécutés: qu'ils l'ont été cruellement et constamment depuis 
plus de trois ans. a S'ils ont été persécutés, ils ont dû partir, 
puisque c'est un principe du di-oil naturtl ; c est même tin prin- 
cipe, avoué par l'évangile et transmis à réglise, qu'il est permis 
de fuir en temps de persécution. » Les faits parlaient d'eux- 
niâmes et pourtant il crul devoir insister; il fallait venger 
l'honneur du clergé français, et montrer aux yeux les plus pré- 
venus que 3a conduite avait été légitime, nécessaire. Qui pou- 
vait te mieux faire que 1 ami d'un dos martyrs des Carmes, le 
vicaire général de La Kochefoucauld, resté à son poste jusqu'au 
dernier moment '/ 

C'est à Orense en Qalice, qu'au commencement de 1793, il 
composa l'opuscule; Les praires françuis ont-ils pu. sans blcjtser 
leur conscience, sortir de la France ? on leur fuite est-elle une 
faute qu'on ait le droit de hur reprocher. Le premier travail 
exislet-il? le second nous n été conservé par l'abbé Quillon, 
Martyrs de /a foi, t. i, pp. ."ilO-SaQ. 

C'est une dissertation très méthoditiue où l'on examine ces 
cinq propositions: Le clergé de France a été tellement persécuté 
qu'il a pu partir sans s'exposer au moindre blâme ; écrits fu- 
rieux où l'on poussait le peuple à égorger prêtres et évéïiues ; 
calomnies, injures, mennees, obligation de prêter un serment 
SL'litsmatir|ue, déposition de leur siège de pasteurs légitimes, 
élection de leur remplaçant, guerre que leur firent les intrus 
appuyéssur les autorités; ils restèrent tant qu'iU purent visiter en 
cuchetleles malades, célébrer la musse, bénir les mariages, con- 
soler quelqueslidèles : c'eût été de leur part une hauteimprudencc 
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de brnvep In fi^rocité d'hommes ïirméa et sans Trein qui foulaient 
uux|>ic<li4]cs lois sacrées <tc In religion et rnôeonnaissjùen Unième 
la voix de l'hurnanitc; 2° il a éié tellement persécuté qu'il a 
dû partir et f^uil a élé forcé de pnrlir. La présence du prôtre ne 
faisait qu'aigrir les esprits et qu'ajouter aux rigueurs de la per- 
sécution. La fureur allait croissant. On avait dans tous les dé- 
partements emprisonné les prcHres ; on en avait assassiné plu- 
sieurs à nordL'îtux, h Nimes, à Mcaux, à Lyon. Fuir n'était pas 
lâcheté, mais prudence. Les vieillards, les infirmes sont par- 
qués dans des geôles sans aucun profit pour le bien, ex- 
posés aux fureurs d'une populace irritée, et aussi â la ten- 
tation d'acheter leur repos par un serment coupable. Il était 
certainement permis de dérober sa tète au fer des assassins. 
Kussent ils voulu braver la mort, le décret de déportation les 
obligeait à fuir, sinon le sang- eut coulé de toutes parts. 

La loi de IJicu prescrit do remplir son devoir autant qu'il est 
possible de le remplir; elle dit clairement de ne pas opposer la 
force à la force, mais céder, et se retirer. Croit-on rjue si le 
séjour en France eût été possible, nous ne l'eussions pas préféré 
à l'exil en pays étranger et à toutes les suites douloureuses? 

3' Le clergé a été tellement persécuté qu'il n'aurait pu se dis- 
penser de partir sans s'exposer au blàmc et sans oiTcnser Dieu ; 
4^ en partant le clergé a obéi au précepte de Jésus-Christ et a 
suivi l'exemple de Dieu liommc. 

y II a agi comme agissaient cl les apMrcs et les premiers évo- 
ques et les prélrcs dans le temps des persécutions. 

Chaque proposition est suivie d'arguments tirés de l'histoire 
de l'église, des textes de l'écriture et des pères. 



L'écrit de Taillei qui traduisait si bien les sentiments de ses 
confrJires, était un succès, et contribua à lui créer parmi 
ses ronipatriotcs une grande autorité moralM. Hilbao était une 
petite l'olunii^ de prtUres tlu diocèse de Saintes, chanoines, 
curés, vicaires, religieux. En sa qualité de vicaire général il 
prit, on peut le supposer, Finittative d'une démarche auprès de 
1 autorité ecclésiastique : sa signature est la première, 

La pièce est signée des chanoines: Jean Marchai, Jean-Fran- 
çois Dudon, René-Antoine de Saint-Légier dOrignac, Etienne 
Girard, 3* vicaire du chapitre ; puis de Labrousse de Deau- 
regard, chauceladais, député à l'assemblée nationale, plu- 
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sieurs autn^g tic ses confrères religieux aujruslins d« Chance- 
ladi' : l'icrro Uouchcric de Lnmollie, curt- He Curac, plus Urd en 
1803 curé d'EpargiU'8, mort curé do .Saint-Jean d'AngtMy le 1" 
juillol 183*2 ; Hicliard, liigot, de labbaye d'Aubrac ; les profes- 
scurs du collège de Suintes: Cuulclin. professeur de rhélori- 
<|ue. Jacques Sahouraud, sous-principnt, Guillaumr-DomiQiqtie 
Favraud. prieur de Saint-Savin de TiiillelMur^, qui à lureslau* 
ration fut auni6nier du roi ; Antoine Duret, ancien profeMeur 
de C. curù de Condéon, plus tard curé tie Uignay, mort cure 
d*Archiaccnl83y; puis les curés UaymondSegond, curé de Sainl- 
Oeorgesdc Didonne, Auguste Monjou, curé de Moulon ', Alexan- 
dre-Fïernard Monjou, curé de lloisbretenu et ses annexes. Oriol- 
Ics, Bords et l*eirrufonds ; François-Xavier Kepler , curé de 
Chcnae ; Ix>uis-Antoinc Texier, curé d'EcIicbrune, rentré en 
1797, chanoine et vicaire général de La lïochelle en rt^sidencc à 
Saintes; Joseph Moquay. de Cornie-Koyal, qui revint en 1803 
dans son ancienne paroisse; Berry ', de Saint-Sever ; Poirier* 
d'Yviers; Desvcrgnes, de Bois, chanceladais, Pierre Arnaud, 
de Pesstnes; Joseph Mariiyhac.deChallaux ei Saint-Vivien son 
annexe, cure de Cercoux de 1804 h 1821, puis relire dans sa 
famille en Périgord ; Pierre Sçavy, de l'Islatlo. chanceladais; 
Pierre llospilel de Lhomandie. curé de Clam, frire de Jean, curé 
de Hrizambourg.morl en Espagne, et d'un autre François-Louis* 
curé de C'hadenac qui fut loin d'imiter sa conduite; Charles 
Demunes, curé de llonneuil ; Joseph Chateauneuf, de Saint- 
Quentin de Uansannes, curé de Champagnollcs en 1802 *. 

I.lly nvait ilan- le dioréKii six Monjou : quolre Tr^rcs, n^s à HoiiUiac (Caolal), 
cl deux neveux; Aupjiite, cur^ itc Mouinn, retint à Mont«ntlre chet son ne- 
veu, oi'i il iiiiturtit lu 13 janYicr l)«20, A fi umm ; Jean, ciiri' de Mi*ri)rnai-, mnrl 
ehci son frirf, ciir*^ de Mouton ; Alesis-Bcmnrd Monjou, curt' de Sainte-Eu* 
gène, iiiurl le 17 Be|ilcmbre 11&0, h b4->î»brcleiu, viici son fi-èrc, Alexandre- 
Bernard, curi* de tloiidiretcau, et annexes Oriolle», li^^rdit et l'icrrrfonds'. Jcaii' 
Baptiste Monjou. eun> de M«iri(fn«c, puis de Sairitc-KuK^ne I l"SM)-ITW), râfugié 
en Espagne, en \»03, curé-doyen d'Arllienac, uii il iiieuri le 16 luam 1X33; 
Pierre Monjou, fr^re de Jean-BapUste, curé de Monlandre en IKOl, oti il mon- 
rul le 3K avril ISHâ uprèt> uvoir fait rcbAtir l'église. (Voir ttevue de tiaintongt 
ei dAitnis, \i, p. 317. Les tceUsiaêtiqawB dt U région d« ilonltieu. par M. le 
ducteur Vif[en. 

3. I*ierrc-Gtlbert Dunsaud de La Mirande. curé de i^nl-^ver, prAta le ser* 
nienl et re retint i l'oiliers ; il fut remplacé par son vicaire Berry qui est 
porli.^ coiiinic asi^cmicnlé sur les lïtaU de pàirmenl del''9; il émitcra. 

a.Sur uneauti-o pièce datée de Valencia, uuralenc)a{niarB IIDBj, atleatanlque 
Charles Barreau, prêtre, prieur-curé de Saint-Vivien de Pons, forc^ par les 
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La pièce, publiée par le P.Thniner, ir, p. .'WO, est ainsi conçue; 

ti Le clergé de Saintes, en France, à son Excellence le 
nonce apostolique en Espagne. 

Bilbao, 14 octobre 1792. 

■ Monseigneur, ne pouvant plus noua permettre nucun doute 
sur la perte cruelle que nous venons de Taire pnr le mnrlyre de 
notre évoque, nous osons recourir à vous dans la douleur qui 
nous accable. Lit quel aulre refuge pourrions-nous chercher, 
instruits des sentiments que vous aviez pour notre illustre pré- 
lat, de \otre bienveillance pour son dioc*:sc et de votre zèle 
pour la religion ? Les circonstances trop TunesLEis où nous som- 
■ mes nous feraient donc désirer que le Souverain Pontife nous 
* donnât, commt; à d'autres diocèses frappés du même malheur, 
un commissaire apostoliqun pour gomerner le nôtre, jusqu'à 
ce que la Providence nous ait donné un premier pasteur, ou 
que le chapitre de Saintes nît recouvré l'exercice de ses droits. 
S'il plaisait à Votre Orandeur de proposer au Saint-Siège la 
personne qu'elle jugerait la pîus capable, votre choix serait le 
nôtre. Daignez, Monseigneur, vous rendre notre médiateur ; ce 
sera pour nous une consolation qui adoucira les rigueurs de 
notre sort en nous assurant un protecteur aussi digne de notre 
conOance. Puissions-nous vous convaincre de toute notre 
reconnaissance comme du respect avec lequel nous sommes de 
Votre Grandeur, Monseigneur, les très humbles et très obéis- 
sants serviteurs, les chanoines, curés, vicaires et prêtres de la 
ville et dioctae de Saintes : 

Taillet, vicaire gtinériit. .Iean Marcha t., chunoine à Sa.intes. 
DuDON, chanoine à Saintes. Collet, prêtre de la. mission 
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persécution B pour refus de Ret-incnt do se r^Uiffier on Espnçnc à travers mille 
danger», y a exerc(! le saiul niiiii:«tùre el qu'il dûttiiv retouiocr ilans ea pa- 
roisse, «i^tieril \c» prélrvs suivant:* du dît>c<^!>u de Saintes : Anluinc Duple»- 
*i>, curé de Sain(<AJ)i;ulin ; .Io«?ph rlti l'avillnn, chanoine lic Sainlps et %'icaire 
géaérfil ; Pien-e Lafon, vicaire de CierKai-, aujourd'hui annexe de Gcrinignac 
dont le curé Plcrre-Krançoi» Hippe df Beaulieu jura ; Jean de la Croii Tho- 
mas ; Arnaud, un deN quatre trui-ês de Sainl-l'ttlUiit de Saintes ; Fraiivoi» *\<i 
Bunnsl. chancrladaie, curé Je» Coiiiben, arcliipri'trù de Itui-ie ; JeaD Out!*Hn, 
CMi'i de Saint'CcEalrc ; Durci, - pr6trc de Saintes <•, san» doute .Antoine Ouret, 
curi de Coodéau ; Pierre-Jctn Jouberl, curé de Miijron ; Pierre M<L>nDard, curé 
de PUssay, plus titrd vuré de Mcscher» où it tiisl uiurl en IS3(i ; Gorry, curé 
de Iti-te-ftnus Mnrtagne, curé de MeHcJiers en 180:i ; Baudcllo, curtï de Buu- 
(iteûu ; t l'abbé de Saint-Pierre, vicaire (général de Valence et ci-devant de 
Saillies. > 
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(Maison do Sain(e>/. Kkihiet, curé de Snint-M&rtin de Pons, 
ilLANCHos. curé de ^atint-Vincent de Idéaux. PiLi.ETïBAr ', 
curé de Coyvprl. jinVs Siunf-Jean rf'/lnyi'/y. Acgieh, curé 
de \'nu:&c *. lliHiiutstiK de UiîAunBUAiiU, prêtre curé de 
CUêmpaguoltes. Delon, prieur curé de Saint- Pierre de Hoynn, 
IX'itAND, prieur curé de Houffiac. Rochon, prieur curé de 
SatjLanceaux, Tehbien, rurè do Siàiiit Germain de I^ushjnac. 
lUt Diiv, virfiire de Clams. Coltelin. professeur de rhéto- 
rique. lUivcuEtitB DE Lamothg. chanoinc régulier de t'ordre 
de Saint Augustin de la congrégation de Clmncetade. BsAt't 
prieur curé duCtiay. Gimakd, prtfïrc du diocèse de Saintvs. 
Favraid, prieur de Sainl-Savin de Tuittebourg. Sahouiïaijd, 
souS'principal ducollège de Saintes. Hxi: oh\ . prêtre du diocèse 
de Saintes. Bonnehot, curé dt* Saint-Manr, ville de Saintes- 
Keveillaud, a?i('ïen curé de Grave. Dahiuud, currf d'Arthenac, 
DoLSâAL'NBUESLiES ', curé de Vaux et Saint-Paltais. Segoxs, 
curé de Saint-Georges de Didonne. Mosio\:, curé de Mouton. 
MoNJOu, curé de Boisbrvteau. Mayei a *, curé de Meursac.TES- 
siEn, curé d'Echebrcu. Moquav, curé de Cosme-i^oyai. Beriiy, 
demervant deSaint-Sever.VouxMEn^curéd'Yviers.KTovnsEAVf 



1, Lire biniol-Matliieu rellcti*eAU. n^ en I7^0. cur-L^ de Jaxenne en IMOS. 

3. >*icrre Auipur. né à Cognic. de l'icirc Augier cl d'Anne Georges, curé de 
Vaniuic, uncion Hccrélaire de {'(ïv^hë de Sointeii. fut dt'noncé en avril 17M 
por (n muniripalitr comme ^mt|,>n!. Il Tat remplace pnr Jean-André Oticlos, 
curé de OiBUDAc, murL â Meute on l~9ï. Au^cr esl mort à bs ans. i Soialc*» 
lo 19 février 1804 (30 pluviôse Ul ui). 

3, Antoine nous»o«u d« GeiUer, né en 1745, avatl éU nommé ciiné de Vaux 
el Soinl r«llai» (11 septembre ITttQ) par l'abbAda Vaux. Co»lin Guvrin de 
La Magdelcine, à la place de Claude -Pierre Mortse. pr^Lre du diocèse de Pirift, 
qui mourut A Sainte-*. Ir 7 aoAt 1791. Le H mai ITDS, il i-st dcnoncé pour avoir 
prêché contre lu consltLuUon civile. L'nccoqurtc cfi ardunnécpar le district de 
Marenne*. On intcrr«(ïe une Ullc de ferme, ie femme d'un duuiinicr. I« femme 
du ftacrifttam. 1^ 33 aoAt 1793, nouvelle (téiumciation du procureur- syndic 
de Marcnnei. accusant la modicit^ï de non dnn pnlnotique, >■ qui, vu ton trai- 
tement, devrait être de 3&4 I. t. (Minime la plupart des prière» du di»tricl, U 
avait prt^tc le «ermcnl ; maïs bicnlVit il fut iuipD&iible A tuus cm prélivs de 
r«sl«r dan» leur parnisBc. Kouaaeau de Gcalier tnl nommé en ltt03 curé de 
Clicrbonnières. 

4. Jacquet Maïeur, né en 1738, nommé en 177H, fui remplacé p«r Etienne 
B^uiifleau, curé dv Saint Mirliel l^anuellc. près Pi>nl-Labl>é, fut rrvnt dans nn 
couvent d(! fruncincaiuf prés de l'ampelune. L** prnct-»-vcrbai de la protatjon 
de seimoiit, drc»»- pur la niunici|>alilé de Meursoc, dit de Maïeur, curé, et 
Monpcl, «on vicaire : < Ce» deux ecclé»ia>lique» ont déclaré *tre décidé* à 
aoufîrir plulAl toutes sortes de tourmoats qu'A prêter le serment evigé. ■• 
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curé de f>oint-\t:irtin de Poulignac. Dr Saint Légier, cha- 
noine, VeriTivoL *, jyrêirc. DEsvKnoNEs. prieur curé de Saint- 
Pierre du How. I)K SAiNT-PiKniu'., du diocèse de Suintes, vicaire 
gAnérnl de celui de Valence. Arnauld, prieur curé de l'essine, 
PiCTE, iïi'*aire de Montnndre. Sçwv, prieur curé de Violat- 
tesse '. Boisson, vicaire d'Orif)nolles,}>UEnv\H\c '. prieur curé 
(ieC'haraux et de Saint-Vivien. IIospitel de Lhomandie, cur^t(e 
Clams. Gi'iLLESJETEAU, i'icaire</e Gomozac. Guillkmktrau *, vi- 
caire de Rtoux. PicHAHD, chanoine régulier de Sabluncc&ux. 
BiGuT, réfjuli''r de l abbaye rfVIu/jpac. Keplbi», curé de Chenac, 
ÎHMxKEs, curé de Bonneuil. Likjuandie, curé de Brisambourg. 
Chasteacneup, curé de Sn^int-Quenlln. Duhkt, curé de Con- 
deoit. Nadauu, ricairefie Saint-Martin de Pons. Rollbt, prê' 
tre. secrétaire du diocèse de Sa.intes \ 
La IcUre fut envoyûe à l'évèquede La Rochelle, Jean-Charles 



1. Un jésuite. Molliicu \'entujyl, s'était rcfuyii: d Mnrenncs cliex M"" Fre»- 
nesu ; il i^uitta celte ville le ji^ur m^nie de la fuite de Louis VVI, pour 
aller (lemaiiiler asile A M. VhIIvI dv Sslii^nac. jugo de paix à Hoyiin, cl s'^ 
CQclia troi» juur». La municipiihtr de Man-niu'a demanda de ramenur & linma^e 
et (it^légun [c citoyen Daniel Hcnaud ;)Our nurveillcrle nu^pect conjointement 
avec la municipnlili! dr ho,van. v On armera les rni-t>i de l.iipjn. du CliAleau, du 
Cltopul, de l'Me Madame; et la garde naliunâlv vcillora juur cl nuit - ;DJIibL'- 
rslion du district de Mai'ennesV N<i d Nistneit.dL' Louia Vcutujut et de Jeanne 
ChamiaH, il est niurl à Seînleit. kgé de 8M ans. pensionna du K<**'vernenienl, 
• ex-religtcux, le 17 Tôvricr ItOH. • LKMUNHmn. 

S. C'nt Lillatte dans raretn'prMrâ do Coruie-Itrtja], prieuré-cure i U oo- 
minûlion de l'alibè de ï^abtencuaux. 

9. Encore des noms estropie^. C'est Joduph Mernyhac. prieur-cur^ de Cfaal- 
taux et de Saint- Virien-Ï^^hainimn, «on anneto, de ns7 A IIM. par la dt^iniH- 
sion de Mandé Lt^onard, oncle du curé de MarenncM, Josepli Ltk)nar<). Il revînt 
apr^s le conrordnl et fut ruré de Cercoux de IMOi A IH24, puis »c rrlira iluns 
68 famille en Péi-i)furd. Va autre Mamytiac était ^1780* cui-o de Saint-Laurent 
des Comtiea dan» rarchiprÉln! de Chalai». 

4. Il y avait un troisii-nie frérv (iudlemetcau. vicaire de Jonxac, 

5. Jeuii-Lriuts-Siniofi Hollct, cliauoine de la colK^ifiale de Sainl-Gcorgea de 
Hex depuis IIM. était secrélnirc de lévéché de Saintes (.Voir p 3"l de l'ou- 
vrage Otax vtctimfs îles geplfmbriseurs, l'acte d'appo8itioii de» «celles Â l'cvé- 
ché'. Né h HochcrortcQ 11 tK d'Anne Lercrdci-c des Ormeaux qui, veuve de 
Jean-Jacques noMel. pi-évût de la marine, épousa A Saintes, le 33 avril n&4. 
Jeao-Elic Lemercicr, lieutenant criminel au préstdtal, et Tut, par j'innuenec 
de son frC'rc utérin LuuiA-Nicolua Lomorcicr, président du conccil des cinq 
eenl», nommé évéqne <le Monlpclli«r erv 1«03, où il eut tnulef> sorl.es de dilD- 
culté». Vn beau jour, il apprit lavhl 1H06) par une lettre de Purlalis. qu'il avait 
donné t>a drmisnion et que Napoléon le nommuil chanoine de t^ninl-Denis. 

1S 
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de Coucy, qui ta triinsmit aussilôtavec la lettre de rccomm^tn- 

dationctjointc; olle csl bien élogieusc pour l'abbé Taillet: 

•> L'évéque de La ItochcUe à 3. Gr. Mgr lu nonce apostolique 

en Espagne. 

• pAmpelune, 22 octobre t79â. 
» Monseigneur, 

J'ai l'honneur d'adresser h Totre Excellence lu requête que 
m'a fait passer une partie du clergo du diocèse de âaintcs 
rérugiée à Bilbao, aOn que vous puissiez juger si elle est de 
nature à tire envoyée à Rome, pour solliciter auprès de Sa 
Bainletc^ la iioininatton d'un missionnaire apostolique pour 
lu conduite spirituelle de ce diocèse privé de son légitime pns- 
teur par le glorieux martyre dcM** de I.,a Rochefoucauld, vic- 
time de son £l*\e et de son amour pour la religion dans le mas- 
sacre do Paris les premiers jours du mois dernier. M. l'abbé 
Taillet, archidiacre de la cathédrale de Saintes, vicaire général 
de Mgr de LnUocheroucould. avait toute sa conliance et l'a jus- 
tifiée par une conduite plviiif de cuuruge, de zèle et de fermeté 
au milieu de la cruelle persécution qui déchire la France. Par 
une Irllrc parliculière les mêmes ecclésiastiques qui unt signé 
la requête me supplient do le désigner à Sa Sainteté pour rem- 
plir celle commission, et je joins d autant plus volontiers mon 
HulTrage à celui de ces confesseurs de la foi que, mon diocèse 
toUcliiuil h cului de Saintes, j'ai été, depuis trois ans, témoin 
di!B travaux et du /.èle apostolique de M. L. Taillet, docteur de 
Sorbunne, réunissant la science ecclésiastique ù ses talents 
distingués ; il a signé le premier la requête sans savoir le vœu 
particulier du clergé de Saintes, et je sais par lui-même qu'il 
n'envisage i|U*avec efTroi le fardeau qui lui serait imposé, dans 
ces temps si désastreux pour léglisc. 

Jban-Ohari.es, évêqne de La liochelle. » 

Sa lettre était à peine écrite que le prélat lui mandait, le 

2 novembre: 

t 2 novembre 1792. 

« Monseigneur, 

» A peine avais-je eu l'honneur d'adrcsserà Votre Excellence la 
requête et le vœu de la partie du clergé du diocèse de Saintes 
réfugié à Uilbao, que j'ai reçu une nouvelle lettre qui peut 
rctnnlor le (Tel de lu demande que j'ai eu l'honneur de vous faire. 
Un m'apprend l'arrivée à Bilbao de M. le doyen de la calhé- 
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drale de Saintes et de plusieurs de MM. les chanoines de celte 
église, qui d'après leurs slaluLs. se croient en droit de nommer 
des udminislraleurs pour le gouvernement spirituel du diocèse 
de Saintes pendant la vacnnce du siège, et on me prie de ne 
donner aucune suite à l;i requête. J'ai répondu. le 31, que j'avais 
ritonneur de vous supplier dn suspendre la ilemande en cour de 
Kome, à moins qu'elle ne vous fut présentée dîreclement par les 
membres du chapitre et le clergé réunis, dans la supposition où 
il y aurait des doutes sur la validité des pouvoirs donnés par 
une portion du chapitre hors de son territoire et dans un pays 
étranger. J'ajoutais encore que j'içnorais si In droit a prévu un 
cas de celle nature et que, tout df/vant élrc clair et précis lors- 
qu'il s'agit de la source de la juridiction, je suppoi>at8 que MM. 
les chanoines de Saintes réunis à Bilbao voyaient leur droit bien 
établi pui.<;({u'ils ])cnsaient à en faire usage. J'atlends une 
réponse ultérieure à mes observations et j'aurai l'honneur de 
la communiquer ii votre Excellence qui d'ailleurs jugera bien 
mieux que moi si elles sont fondées '. 



I.Quelc)iietilûttitU : i> J'tii l'cril en dernier lieu Â t>un Liiiiuence Mgrlccardiiiul 
dcTolcdopoiti'<io)licil(*rsui] ap|jui.soti inlci-clctsu Lendre charité pour Icctergc 
français, de concert «vec A'nlre i-îsccilDnct; et cnliii par le dernier courrier t 
M. le duc d'Avrt-, relative A ma posilinn por»onnelle. Je lui inonde qu*on nous 
annonce l'ordre procbnin de iiuitlcr l'ampulunc ul que je me trouve, t<insi 
que mes issoctés. dans le plus (^rand embarras, ne connaissant pas d'usile où 
mm* puÎAHionH nou» rendre avec certitude do ptiuvoir y aub«iilcr avec ceux 
dont il m'cnt imposHÏblc de me sépnrcr, et étant dépi.iur\-n de lou» maj-cn» 
pour enlrepi-endre nii^-me le voyaçc. J'aj<mlaix nue les oITee» généreuse* de 
son Eminenec cl lc3 vAtres. Monueigncur, ëtflienl ma seule ressource, api'é» 
avoir <5pulst.^ celles que la cKorili! des tld^le^t de mon dincéftc m'ovaienl con- 
flues, il y a 18 mniH. h Tépoquo de nton départ, et privé He plus de 3.C00 écua 
que noufi avions A Ftajonne qui ont 6lt conll^qtié^ par los farlicux. Je lui 
exprimais le di^sîr du me jeter dans )i's bras de Sun Kmiitenee et dans les 
vtMres pour aollteiter une ruti'aite, où réuni avec ceux qui m*onl !»uivi nous 
puRsiims subsiiilcr de vos bienfaits, et je le priais de voua présenter ma 
demande. 

■ Nous i^ommcs tii cl î domestiques : M. l'abb^'dc Bojgsieuiijdnycn et vicaire 
içéni^nil de Nantes ; M, l'nbbt^ de Ilureé. vieaire r'''"'''*'' ^*^ Nantes, frère du 
respectable évéque de Dnie, prisonnier pour la loi depuiH plus de C iimis ; M. 
de L.B Iticliardi&re * cl Gautier" qui ont eu l'honacur de vuus voir à Madrid i 



' Cûusseau de La Richtrdlére, chanoine de La IlochcUc, supérieur des 
dames blancbes, titulaire du prieuré de Saint-Gaudena de l-'ouras, abbé de 
Nt>lre-Damc de la Chantre, etc. 

" Pierre-André-nenê Gaulliier, chanoine, grand chantre du chapitre de 
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En cfTet le nombre dca cliunotnes s'était augmenté; Jean- 
Jean-Pierre Croisicr, maître-école el théologal, Jean-Louis de 
Luchutde Rochecorail etsurloiit le doyen Dctaage. Ils pouvaient 
donc se considérer comme représentant le chapitre entier. Ils 
avaient adressé nu nonce d'Espagne la prifcre de transmettre 
par In vote la plus sure et la plus prompte :i Romu au cardinal 
de Hcrnis une pi6ce de la plus haute importance pour la reli- 
i^ion, sans doute la délibération dont parie levéc^ue de La 
Uochcll». 

a Le clergé de Saintes en France à monseigneur le nonce 
d'Espagne. 



M. ribbt^ d'AyroIlH*", eKanoine el promoteur de mon diociae ; M. PabM 
Jubcnu. chanoine cl ofllcinl de mon dioc^M ; M. l'Abbi Renard*"*, chanoiM 
et mon sccr^Uire. 

> Un ^vfrquc de i-Vance, dins ma pufJUun, qui ■ l'honneur d'être alite i la 
maison de Utiurbon et par là m/-inc au rr>i i;t à la reine d'ICspajfne, |)onrrai( 
peuL-^lre implorer la protection, l'inUr^t et les htenraîU de ces aii)ruales sou- 
vereins -, mai» je mettrai» ma gli^ire A recevoir ceux de Il^^îUsc pitur les int^- 
ri^ls de laquelle j'ui lotit sacrill^, par les mainn du vt'u^rable priinot des éfiU- 
. BB» d'I^putfiie, el par ecllex du difïne prélat qui représente iIahs ces rnvuumes 
le p&rc commun de toute clin^Ueiilè. 

tJoMraia licui-eux dans nica tuallicurs, Monseigneur, ou de me rappix>cfacrd« 
Votre Kxcellence ri de mu retirer ou il Madrid nu A Tolède ou A l'Escuriml ou 
i\ Saint'lldefonse. Je viius demande vus conseils el ceux de Son Kminence en 
vo»» priunt de me croire avec aulont de reconnaissance que de respect et 
d'allaclu'inenl. cic... - 

On poun-ait. comme réponse, citer une lettre ou deux de l'^v^que d'Or«ns« 
l'une iDrenM.'il octobre 170}), A t'nbbé de Villeneuve, vicaire fr^noralel doyen 
de l'figlise d'Angers, uù, apr^s «voir lim^ ces prÈlres qui ont retracé la fer- 
vcur de« ppcniiers siiclca et pratiqutï dan» tout leur éclol les verlus de U 
pnuiiUvc église, il annonce que ■ lums rcccvrun» dans nolfc propre maison 
non seulement Icf douxe praires que %'ous avez résolu de nous envoyer, mni^ 
aussi tes tiuit autres dont vous faites mention el ^éni*ralcment tous nnlres. et 
en quelque nombre qu'ils soient .. s 

Dans une outre lettre A l'abbi: de llu<'eau, ifrand vicaire dv l'évéque du Mans 
(Orensc, 10 novembre 1793], apn'-s avoir de nouveau loua^ les prêtres qui duu* 
naient i l'Esitagne un spectacle si édifiant, il fléclare que c'est un devoir de 
Il-uf pi-ocurcr le nécessaire, de leur fournir A Uiiis de» secours spirituels et 
temporels. •< ...Ce n'est pas ici une u-uvre de surilrogation ; c'est un devoir de 
juclice que nouft remplissons en recevant volontiers vos prêtres... • Kiue 
d'autres t^imolKnagea de chariUS et de dévouement nous pourrions citer encore ! 



La Itoi^helle, prieur de IHe d'Elle, ëmigra en Espace le 33 septembre 1192. 
**' t>'A>Tiillpii. c)inDi>inc viLoire Rendrai, ^mi^rt! en r.spagne. 
**** Hichard de Nanclas, chanoine de La Hocbclie. 
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Bilbao, die 3 novembre 1793. 

ExceltentiSBÎme domiDe, 

Plures ex canonlcis cnpituli eccicsiîe HancU Pétri Santonen- 
6is, (interijuos decanus) qiios persccutJo expulitex rogno Frwn- 
ci;e el quos bénigne m sinu suo rccipit civilas de Bilbao, in 
qua L-oinmorantur, Hup|>)ii.-ant buniilitcr suam exccllcntiam ut 
dignctur mittere Homain. via hrevissima et tulissimu eurtam 
quani predicti decanus et canonici scribiint ad emiiienti^simuni 
cardinalcm de Bernis ; quîr quidem carta continel res ninximi 
monicnti et super quas pluriini refert habcre respontionem. 
Hogant excelluntiam tuain ut dignctur excuf;are eorum liccn- 
tiam ; sed cum agatur de robus qu-jb ad religionem maxime 
spcelanl, sporant de tua indulgentia fiorum veniain te îllis eon- 
o^ssurum graliam quant a Luu Bxeciientia suppliciter expos- 
tulant. 

Sumu.s cum maxinia reverenlia Tua-i Excellenlla', Ëxccltcn- 
tissime domine, bumilos et obcdiontissime servi. 

Decanus et canonici Santonenses Uilbao degentea. 

Delaage, decanus. T\rLLEr, archidiaconus cationicus, 
Cnoisizn.magisfei' scolasliciis et thcoiogus, eanonicus. 
DuDON, atnonicus. Luchkt rr. Rochrcoiiaii., ra.nouiciis. 
De Saint-Leuib», canoniciis, Makchal, canonicits. 



A partir de ce moment nous perdons un peii de vue Alexis 
Taillet. Quel Fut le résulliU des démarches de Charles de Cou- 
cy ? Dès 1707 un certain nombre de prêtres revinrent en Sain- 
longe, soit qu'ils crussent à la lin de lapers<îcutionou qu'on leur 
fit espérer plus de lolt^rance. Taillet passa quelque temps en 
Portugal, de là sans doute en Angleterre. I^uis il habita Paris 
et Kouen. Il était toujours resté en correspondance avec Jean- 
Charles de Cûucy. L'évèquc de La Uochclle, on le sait, n'avait 
pas voulu reconnaître le concordat; il prétendait que le pape 
n'avait pas le droit de déposséder un évéque : c'était là un 
acte révolutionnaire. Il publia, le I" décembre I8U'^. iVo/esia- 
tion de l'éoêque de *** adressée à sa S. S. le pape Pie Ki/, 
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et devint un des chefs de la petite église qui eut dans le diocèse 
de La Rochelle de nombreux partisans ' . 

Taillet resta en relation avec son compai^non d'exil dont il 
semble avoir partairé les idées très gallicanes. Aussi quand 
t'ouey. cédant à la prière de LouisXVIÏI, eutfait sa soumission 
au pape et eut été en 1817 nommé archevêque de Reims, sièire 
dont il ne prit possession que quatre ans plus tard, il le fit 
vicaire général honoraire : il l'était déjà de Rouen. Il mourut 
à Paris en janvier I8'28. 

1. Il y en avait L'iicnru jiivs fie 300 en IsbZ A Tau^on, bien que le dernier 
cuiv des (lissiflciils I.oui« Itous^in, «le Saintes, professeur de philosopliic Â 
(lahors chez le» ('liimeelatlins. prieur à Sainte-Marie en t'ilc de Hê. aiiiTi'Snirr 
dos urnii'e» cathnlitjues de Vendée, etc. fût mort en ISil à C^ha);nnlel ;V(»ir 
l'ne hintoire lie la iietiie étilise par !.. Aiidiat .Vanne:», Lafoljc, IS9ô;. 



MEMOIRE 



Co>'CERN\NT l'état DE LA RELLIGION DANS LE DIOCÈSE DE 

Saintes duram la révolution et le schisme de France, 
A commencer DEPUIS l'année ^^H9 jusqu'à la fin de 
179C. 

Intelteetum enllifjere et arâinare urtrmnnem, 
H cttrio»iux partes niiujulss (iis(/iiîrer«, ftixtoritis 
congruit authori : breintêtem verodieliuniaaec- 
lùri, et exeeuliuRes rerum cilare, brevtnnli 
concedendam est. [Lib. £ .Vxceha., c. i,i 
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C'est un grand et beau projet que celui d'écrire riiisloire 
de l'église gallicane à l'époque d'une persécution qui a cou- 
vert el couvre encore celte église de deuil et de gloire ; 
l'exéculion de ce proj*?! prouvera la rolligion deJ.-C et sera 
l'on utile à la po.stériLé, il est digne de la piété oL de la sa- 
gesse du souverain ponlite, ipii dirige la barque de saint 
Pierre dans des liMnps si orageux, de faire ériger ce nionu- 
ment, où nos neveux viendront lire ces malheurs et adniirer 
les vertus du clergé catholique. 

Et, moi aussi, je veux prendre part à la construction de 
édifice, non pas connue un archilecle, qui d'une main 
habile trace le plan entier, eu saisit l'ensemble, en ordonne 
toutes les parties et forme un tout qui étonne le spectateur, 
et que la main du temps respecte, mais comme uu ouvrier 
subalterne qui rassemble quelques matériaux et taille labo- 
rieusement quel(|ues unes des pierres dont rarchitecle doit 
fix)^r l'emploi et la place. 

Je donnerai (juclques dr-Iails sur le diocèse de Saintes, 
dans lequel j'ai travaillé plusieurs années, dont le chef, mort 
viclime de la persécution el justemenl regretté, m'avait, dès 
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son inslallalion. n^soci(^ à son administration et à ses solli- 
ciluiles ; je puis diiv co que jai vrt, co que j'ai observé autour 
de moi, cl ce dont, par devoir, j'ni éic quelquefois plus que 
specl«tteur. Je ne m*»ppesântiroi pas sur une niuliitudc de 
faits pailiculiei's qui ne peuvent iult^iv.sser que les lieux où 
ils sc bonl passés et les p^r.sonues qui eu ont été léiuuiu-s; 
je choisimi parmi les faits ceux qui sont d'un plus gnuid 
intérêt, d*nn inténH plus général. 

Je parleroi : lo de l'illuslre évoque qui a donné à son 
iroupeîui lie grands exemples de foi, de courage, de patience, 
avani de Umiber sous le poignard des persécuteurs ; 

2o Du chapitn.» et des vicaires généraux ; 

S*) Des curés, vicaii*es et autres pi-ôlres ; 

40 Des eoiunuinautés relligieuses d'hommes cl ilo filles, 
du séminaire ol du collège ; 

50 Des simples fidèles qui se sont distingués par des ver- 
tus, ou par des actions dont il est bon de perpétuer le sou- 
venir. 

Je ne dois pas me contenter de dii^ le bien; il est aussi 
de mon devoir de faire coimaîti-e le mal; je feroi donc un 
chapitre particulier sur l'église constitutionnelle, et j*y 
tniileroi de l'evéque intrus, de son clergé, de ses agents. La 
conduite des méchants rapprochée des bons en sera plus 
odieuse, comme la conduite des bons rapprochée de celle dei^ 
méchants en sera plus édifiante. 

Je nommeroi peu de personnes, soit en bien, soit en mal, 
parce qu'il en est peu dans le diocèse de Sainles qui puissent 
fournir :\ nu historien des traits saillants et remarquables. 
Que n'est-il au-^si facile d'elîacer les crimes des méchants que 
de laire leurs noms? et, quant aux bons, qu'importe à ini 
chrétien, h ut> prêtre, d'étn' cités dans les ouvrages des 
lionunes ? Leur unique auibilion est d'être inscrits sur le 
livre de vie. 

Je n*ai pas besoin d'avertir que ce tableau particulier de 
Téglisede Saintes sera présenté dans la plus {^^raudc simplicité. 
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Mon seul but est de faire louer et bénir le nom de Jésns- 
Chrisl, qui a soiilenii les vrais catholiques ronlrc tous les 
assauts de IVnl'er et <[iii a voulu que la pei-sécutiou fit une 
Iparation effrayante el ]>rononc4^e entre la paille et le bon 
grain. Quoique je parle dans ces mémoires de ce qui s'est 
passe depuis 1780 jusqu'à la (in de 1 7! W (temps où j^écris), 
ce qui l'orme un espace de près de huit ans, je ne puis pour- 
tant donner de rensei^niements certains que jusqu'au mois 
de septembre 174)^!, époque di; la déportation des préti'es in- 
sermentés. Depuis ce temps, vivant en exil, tantôt en Es- 
pagne, tanlol en Portugal, privé de communications libres 
avec ma patrie, je u'iii pu rassembler que des connaissances 
iiuparlaites et sûuveni incertaines. Cet inconvénient m'est 
comnum avec tous les exilés. Tout ce qu'on peut exiger de 
moi, c'est de donner comme douteux ce qui est liouleux, en 
attendant que la paix et la relligioti étant rendues au 
royaume très chrétien par la miséricorde infinie du grand 
Dieu, qui conduit aux portes de la mort el qui en rappelé, il 
me soit permis de recueillir tout ce qui se sera passé en 
noire absence dans rinlérieur du diocèse de Saintes. 




CHAPITRK l'HEMlKR 



De la conduite et de la mort de Ma"" le légitime évèque 

DE Saintes 

En 1780, étoit depuis sept ans, sur le si^ge de Saintes, 
My P.-L. de La Hochefoucaulil, de l'illustre maison de ce 
nom. Ancien agent du clergé, il avoil été, en cette qualité, le 
défenseur de ses privilèges et de sa juridiction, et it n'avoil 
pas vu sans amertume, les atteintes inullipliées qu'on portoil 
à ses antiques privilèges et 't cette juridiction sacrée. Kl ce 
qui rendoit les coups plus sensibles, c'est qu'ils étoienl 
presque toujours applaudis cl quelquefois portés par les 




cours mêmes de la magislraLui-c, dont le devoir éloït de lo:i 
repousser *. 

A ccLLc é(>oque, les moins clairvoyants rcmarquaieul une 
grande commotion dans les esprits et une espace d'inquié- 
lude sombre et soui*de qui est rava'nl-coureiir dt.s grands 
fhangemenlji, comme les brûlis souterrains sont le présage 
el le prélude des laMiiblenients de If'rro. 

Ce lui dans les assemblées baillagères que s'annoncèrent 
les premières explosions. Klles s'ouvrirent à Saintes, comme 
dans presque loul le i>oyuume, le 16 mars 1780; elles fu- 
rent oraj^i'uses par les protMiilions du lit-'rs. qui munira de 
la déliance, de ta jalousie, di> la haine, contre la noblesse et 
le clergé, cl le désir brOlanl d'abaisser, même d'anéantir ces 
deux ordres. Elles furent orageuses surtout par la scission 
du clergé, dont une partie notable, imbue de pivjugés fâ- 
cheux contre les évoques, animée par de petites passions, 
égarée par des conseils perfides, semblait méconnaître toutes 
les loix de la subordination. 

Mf de L'i Hocliefoucauld fut pré-sidenl de rassemblée 
etîclésiaslique ; c'était une besogne délicate et dont la diffi- 
culté se lit sentir dans les premières séances. Il falloit trai- 
ter avec des espriU défiants, écbautTés, aigris, qui ue 
voyoienl plus dans la chaire épiscopale un signe de rallie- 
ment, mais Tobjel do leur censure et de leurs déclamations, 
qui se répandiivnl en [tlainles cl en re|»r(iclics lorsqu'il 
n'eût (irt être question qne d'égards el de délérence. On re- 
connut lA l'ellet des nouvelles maximes que la philosophie 
avait semées dans toutes les parties de la France, l'ellet de 
ces brochures séditieuses el incendiaires (]u*on accuse avec 
fondemeni l'hypocrite Genevois, le calviniste Neckei" d'avoir 



i. Dans le clmpilra v, pngv 51 lio Piet'rr-I.ouii de Lu RofhrfnucAtiltt 
l'oD voit lo parierneal do Bordeaux rendre ses pouvoii-s au curnï do Saiul 
Bonnet de Mirambeau, Jcan-Btiplisle David, iulenlit pur sou évèi\uc. 

2. Cetle accusation est énoncée dao» tuus les mémuircs du temps. La 
guerre k l'église catholique aurait été conduite par les jauséuistes, les 
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lit circuler avec prolusion. Faut-il dire nnt^, dans une as- 
semblée de préires, pn^sidés par leur évèque, ou entendil 
plus d'um; fois les clameurs de l'indiscipline, le ion de la 
haine, les cris de runipurlenienl? que la cupidité el la ja- 
lousie s'y monlrùrciU ù dt^couvt-rl dans les plaintes de ceux 
qui avoiout ptîu c^)riln' cmix qui iivai<*iil beaucoup ; dans le 
projet alfiché d'iMUamor los prapriéli's des gros dècimaleurs, 
notamment des chnpilres et des communautés relligieuses? 
Faut-il dire que, plaidant cette assemblée légale et solen- 
nelle, des pivlres, des curés liiui-iU souvent des assemblées 
illt'^ales el clandoslines, où Ton se déchainnit contre l'auto- 
rité avec indécence et humeur, on la violence des discours 
fut souvent regardée comme un mérite ? Faul-il dire que, 
malgré le serment prononcé de ne faire tomber le choix des 
députés que sur les plus dignes, ce choix se préparait dans 
les ténèbres, au milieu des agitations de la cabale el de l'in- 
trigue? 

Monseigneur Tévéquc, au milieu de ces mouvemenls qui 
l'ainigeoient, tint la contenance qu'il devoit garder ; aux 
écarts de la passion, il (q)[)osa le phlè^^nie de la modération 
el le langage de la sagesse ; il essaya irélejudre les préjugés, 
de lairtî taire les défiances et de diriger vers le bien général 
des opinions qui se divisoient et qui tendoient la plupart & 
des buts particuliers. Ceux qui ont connu particulièrement 
ce prélat, et qui l'avoient vu quelquefois timide el embar- 
rassé dans des dillticultés légères, s'étonnèrent de lui voir 
prendre, dans ces circonstances critiques, un caractère 
décidé el une fermeté nobles, qui le rendirent supérieur à 
tous les petits orages dont il était environué. 

Justice soit rendue à rassemblée primaire de Saintes; si 
elle fut turbulente, elle le fut beaucoup moins que la plu- 
part des assemblées du même genre. Si plusieurs de ses 



proleslnaU, Jcs juir» et les philosophes. Cu complot csl longULMiiciit 
exposé dans lo maouacrit (écrit à Gi-eaade eu ) 7M} que jo possède. L. 
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inembrr^s montreront \c goût de Tindépcodancc el le désir 
des in^uvatio^:^, Ip grand nombre fut pour le niainlicn des 
principes cl rextirpation des véritables abus, et dans les 
cahiers que donna le clergé de Saintes, il écarta Tespril de 
systi^'uio, les idées exagérées, el il est vrai de dire que des 
délibération?, souvent trop vives, conduisirent à des résul- 
tats sages et conformeâ aux régies. 

Lo choix de.s députés fut (ail avec discernement; il tomba 
sur monseigneur l'évéque dont la vertu ilaiis ce moment 
triompha des préventions ', el sur un curé déjA ancien, 
M. de Bcauregard, chanoine régulier de l'esliniable congréga- 
tion de Chancellade, distingué parmi ses couirércs pour ses 
talents, considéré comme un des meilleurs pasteurs, el donl 
la conduit!' ferme ri invariable qu'il a tenu durant une très 
longue et très périlleuse assemblée est ui» bel éloge -. 

M<msiïr de la Rochelbucauld se rendit à Versailles pour 
l'ouverture des étals généraux cl il remarqua, comme tous 
les gens sages, que cette assemblée commençait sous les 
auspices les plus tAcheux, el que, si les états généraux en 
France n*avoient j'aniais fait aucun bien, ceux-ci devaieol 
produire beaucoup de mal. Ses ifoupçons se changèrent en 
certitude, quand il vit naître, presque sur le champ, des 
troubles, des divisions, il^^s haines ; quand il vit toutes les 
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l. Pierre-Louis de L« Rochefoucauld Tut élu k l« s<*nce du «oir par 
plus des (rois 'luaiis defi voix. 

2. Au premier tour, le mnrdi 2V marf^, fut élu p«r plus de la inoiUé 
des suffrages, Bernard Labrouiîse de Beaurc^^ard, de la con^'êgalion de 
Cliancelode, prii'ur de Cb.-impn^^'nollca. D'uar ancienae famille bourtxin- 
aai-^e, qui u fait souche en IVrigonl, il était né n Uoutignac | Dordogne) 
eu n3!i. Entré dans la con>;ri!Kaliuii de Chanccladr, îl fui prdfiiâcur de 
phiiosopbii! b rBt>|jaye de t^lianeclade. En 1760, il e»l ipinlinL' chanutne 
régulier de Sainl-Ati^ualin, professour & l'abbaye de Sjblnuceaux. 11 
avait publié un puéme sur les guerres d'Alleinagne, une ode sur les pro- 
grés de In philosophie, une ode sur la mort de La GrungC'Cbanccl. Il 
était prieur de ChnmpagnoUt's dc-piiia 1779. irélait un homme inducnt 
el estimé A l'atuiemblée il vola avec le côté droit. U émigra en Espa- 
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passions se dévnloppor, oi bieiHôl les crimes inonder le 
royaume tout entier. Lorsqu'une fols le clergé eût été réuni 
à l'ordre du tiers, ou phiU»t lorsque le Liers eût fait tomber 
le clergé dans ses liiels L'oitiine une proye qu'il était sûr de 
dévorer, ce fut alors que le vertueux prélat comprit que c'en 
étoil (ait de l'épiscopat et que les évoques et les prêtres se- 
raient réduits à la cruelle impossihililé de (aire aucun bien, 
ni même d'cmpécher aucun mal. 

Il n'est point de mon |)lart, il est au-dessus de mes forces 
de décrire Taifreuse conjuration qui éclata dans les pre- 
miers mois des états généraux pI dont tous les évérements 
postérieurs n'ont été que la suite et L; développement. Je 
ne dois pas entrer dans le détail des forfaits qui ne sont que 
trop connus, cl qui, tout horribles qu'ils sont, ne sont pro- 
bablement que la plus petite partie de ceux que les conspirateurs 
voulaient coriirnullre. Je dois me borner à dire qjc, forcé 
chaque jour d entendre vl de voir des choses dont son àme 
étoit révoltée, monseigneur l'évoque de Saintes prit le parti 
que dicloit l'Jionneur el la i'ctigion,de montrer une constante 
indignation contre les crimes, une conslante opjiositton à 
toutes les délibérations qui ne lendoient pas au bien. Quoi- 
qu'on ne put plus, sans danger, rester attaché aux anciennes 
et saines maximes, quoique les menaces el la terreur envi- 
ronnassf.'nl sans cesse tous ceux qui n'éloient pas vendus î\ 
la faction, quoiqu'un sortir de chaque séance ils entendissent 
retentir à leurs oreilles les injures, les imprécations, les cris 
de la rage, quoique le poignard fût souvent suspendu sur 
leur tête, le prélat, fidèle à son devoir, ne sanctionna jamais 
de son suffrage aucun des innornlirables décrets qu'enfanta 
dans des vues sinistres la première assemblée. El si l'on 
vouluit douter de ce que j'avance, je dirois qu'il élojt lié, 
non seulement par Tamitié mais par la conformité des sen- 
timents et des principes, avec rinnnortel abbé Maury, le plus 
éloquent el le plus intrépide défenseur du trône el de Tau- 
lel; l'homme qui dans celle assemblée a déployé les plus 
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siiblime5 LilenU et le plus grand cametèro, rbomme que 
les plus mùchauLs adinîroieiil en l'onlrageanL, l*lionimt! à 
qui loul le clergt' de Fnince, h t^iii tout le clt'rg^ otlholique, 
à qui tous les gens de bien de tous les pays doivent des 
«"•logeai et des lauriers, et qui, panenii h ta pourpre roruaiiie, 
par le choix d*uu pontife qui 2^-ait apprèlier les grands 
hommes et les récompenser, a presque eu le Imnheur uni- 
que, et a eu certainement le droit de l'aîrc tairc l'envie \ 

Au commencement de 1791 vint l'époque fatale du ser- 
ment civique, exigé d'une part avec tant de violence, refusé 
de l'autre avec tant d'héroïsme, époque si altlîgeante et si 
glorieuse |>(iur le clergé, où Ton vit des catholiques mêmes 
se transformer en persécuteurs, et pnMs â devenir des bour- 
reaux, niiiis où l'un vit aussi de généreux ronfosseurs, préf 
à devenir des martyix 11 ne paraîtra pas élonnanl que mon- 
seigneur l'évéque de Saintes ait été du nombre de ceux qui 
refusèrent le serment, puisque, parmi un grand nombre 
d'évéques, le seul évêque d'Autiin eut le lionteux courage 
de Irahir son ordre et sou devoir. Mais notre prélat ne s*en 
tint pas là; voulant préserver son troupeau ilu poison qu1l 
avait rejette lui-métne, il écrivit dans son diocèse combien 
il falloit se garder de protén>r un parjuiv dont les autheurs 
impies se promcttoient d'horribles >uccés. Il envoya et Ht 
répandix' des ouvruges qui dèvoilolenl le niyslére d'iniquité; 
il répandit et adopta le sage mandement de monseigneur 
l'évéque de Ouulogue sur lu distinction des dem; puissan- 
ces; il rép;uidtl les brefs de sa Sainteté, qui monlroient que 
la consUtulton civile du clei^é, ce chef-d'œuvre de malice, 
dénaluroil et renversoit le véritable gouvernemenl deTéglise 
de Jésus-Christ sous le prétexte de le rappeler aux règles 
antiques. En un mol, il n'oublia rien, pour que ceux qui 
tomberoienl dans le piège ne puissent pas lui imputer leur 
chute. 

I. On se deraaodo si dix uns plus tord Taillcl eut aiosi parlé du ciir- 
diaal Maury. 
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serment conduisit au schisme et le schisme 
sommé (ï^s Ir can^mn di* l7iM, temps où se firent les élec- 
tions populaires des nouveaux êvèques cl leur scandaleuse 
installation; on vit donc comme du temps des Ariens, des 
Donatistes, l'autel élevé contre l'auLe), deux pasteui^ sur Je 
même sit^ge et le lien de l'unité brisé par l'usurpation. Mgr 
de La Rochefoucauld, voyant son troupeau dans un si grand 
danger, ne se manqua point à lui-même, ni c^ sa place; 
quand les électeurs populaires lurent assemblés, il leur fil 
signifier ses réclamations contre leur entreprise et leur décla- 
roil dans un langage vraiment épiscopal que, malgré l'élec- 
tion qu'ils vouloienl (aire, il coriliuueroil d'étie le légitime 
évéque; quil avoit une juridiction inamovible et sur laquelle 
la puissance civile n'avoit point de prise; que si les évoques 
dévoient être déposés, c'éLoiL d'après des délits bien recon- 
nus, et selon les formes canoniques, et par l'église et non 
selon les idées bizarres d'un peuple égaré, et pour des délits 
imaginaires, qui dévoient passer aux yeux des vrais catho- 
liques pour des vertus '. 

Lorsqu'au tnépris de ses repnîsen la lions on eût procédé 
à I élection, qur te choix eut tombé sur le sieur Hobinel, le 
pasteur éleva la voix plus haut; il publia une ordouiiance 
qui déclarait le sieur Robinet intrus et schisrnulique, et 
comme tel soimiis h toutes tes pcini*s que le droit prononce 
contre les schismaliques. Il prononçoit la même peine conti-e 



I. » L«tlrc de monscigncui' révôi|ue deSainles ix 'SÎM. leséicclours du 
départcmcut de l.i Cliaienle-Iurt-^neiire » ilat'^e de Paris le 18 février 
HM. Paris, chez Crajtpart, lil>r(iii'c-iriij»rimciir, place ShIiiI-MûIioI, t71>l, 
ia-8*, 16 pages. Voir p. 342, du vûliime Deux victimes des neptemtiriseurs. 
C'est h. cet ouvrage que s'adressiml toutes les référeacea simplement 
in<liqiii>cs par la pagination. C'est d lui que dona avoir recours le Icc- 
leiir pour des détaiU sur les personnes ou les faits énone^s. Nouh devooB 
ici remercier parlîcrulièretneiit M. I.emciiinter, aumônier du lycée de Ho> 
cheforl, qui DQuti a fourni beaucoup de nulos, et presque toutes portent 
SOD nom ou ses initiales. It avait amassé beaucoup de documents pour 
son conscioocieui travail, Etude hUtorijae »ur Rochefarl t7S9-f80i 
(La Rochelle, 1901, iiï-8«, 122 pa^*s. Voir Revue de Sam/onj/e, xii, 196.) 
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tous les prêtres complices el adhi^ronls do l'iiàurpaleur, leur 
(Jétotidaiil tic fiiirtr iiucuii aclu île jiiridiclJon t<n vt;rlu de 
pouvoirs qui scroienl émanés ou éuinnecoienl d'une source 
aussi vitieus<;. 

ùiiiti ordonnance fit du hniït ; iA\v excita la colère (\ei> 
niagislrals corislilulionnels; elle passa pour un crime digue 
do punition éclatante et clic fut même brûlée publinuemenl 
h Pons, petite ville du diocèse de Saintes, par ordre el par 
la main du maire, un jour de dimanche^ en présence d'un 
peuple nombreux, qui a[)|>laudissoit au patriotisme de ce 
maire et chargeoiL de malédictions celui qui par charité cl 
par devoir avoit averti que le loup éloil dans la bergerie. 

Déjà deux années de la première assemblée écoulées, deux 
années dont chaque jour avoil amené de nouvelles horreurs 
Les attentats ne paroissoienl pas pouvoir s'accroître et pour- 
tant ils s'accinrent encor et dans le mois de juin 1791, la 
majesté royale l'ut outragée avec la plus révoltante audace. 
Louis XVI, pour avoir cherché à briser ses chaînes el à se 
soustraire à ses bourreaux, fui mené comme un criminel, el 
très étroitement resserré dans le château mônif où ses 
ancêtres avoioul plus d*unc fois fait trembler TEurope. 
On se servit de cet événement pour échantfcr la haine popu- 
laire contre le clergé qu'on sravoil bien être approbateur de 
cette évasion el qu'on voiiloil l'iiiie passer pour en être le 
complice. My l'évoque de Saintes avoil doublemenl celle 
Iiairie el comme évéque et comme membre de l'assemblée, et 
ilseléliciloildeserétreattiréepar son atlachemenl au ihrone: 
car il iHoit résolu, et il ne a\*i\ cach<jil pa>, de ne jamais 
lléchir devant le crime heureux, el de ne jamais abandonner 
la vertu malheureuse. 

Depuis ce coup qui acheva d'accabler les Ijons François, 
il attendit avec une impatience bien permise, la fm d'une 
assemblée qui s'éLoil fait un jeu de loul détruire, de cordon- 
dre les choses divines et humaines, de renverser le trône, 
l'autel el toutes les bases de l'ordre social, de proscrire toutes 
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les vertus, dVncouragcr lotis les crimes, assemblée dont 
l'histoire sera érritn dans li's aiinalrs de la nV-alion en carac- 
tères de sang, pour avoir iinaj^iiiê et exécuté des lorlails d'un 
Ipenre loul nuuveau ; assemblée h laquelle on doit itiipulcr 
tous les crimes des assemblées suivantes, puisque c'est elle 
qui en a ouvert la carriêiv, qui on a tiu'L naîlrt' Tidéo, qui en 
a Iburtii les auteurs, qui en u indiqué el facilité les moyens. 

Elle finit, au mois de soptciiibie 1791, par dos réjouis- 
sances auxquelles persunui.' ne prit part si ce n'est les arti- 
sans des complots, qui n'avoient que trop réussi; alors Ma"* 
de Saintes quirta son poste, non sans de^ souvenirs amers, 
iiou sans uiu! duulcur proj'oude d'avoir vu sa pairie en proye 
aux fureurs de la révolte et aux excès de rimpiélé ; mais du 
moins sans reproclie et sans remords: il avoil toujoui's été 
membre dt; ce côlé droit qui lut fidèle el à ses devoirs et à 
ses mandais, qui, envinjimé de toutes les souillures, ne se 
souilla jamais, qui, au milieu des mccbants armés el puis- 
sants, conserva le ton el la dignité de la vertu: ce côté droit 
dont l'Iirttméteié égala, surpassa peuL-élre la scélératesse de 
ses adversaires ; ce coté droit qui oûL sauvé l'état, si l'état 
eût pu être sauvé; el qui du moins en |i;{rEant a IViit des 
piX)teslations, rnotmmenl de sagesse, de courage et de véri- 
table patriotisme ; il vivra, cet écrit dont la lecture a l'ait 
rugir les (adieux; el transmis aux ilgi^s les plus reculés, il 
prouvera que, dans une nombreuse assemblée où le crime a 
toujours prévalu, il s'est trouvé près de 300 hommes, amis 
des loix et de la relligioii, qu'on a pu insulter, tourmenter, 
proscrire et môme tuer, mais qu'on n'a jamais pu résoudre 
à enfreindre les loix impérieuses de rhoimeur ni les loix 
sacrées de l'évangile. 

Tout ce que désiroit M"»'^ de La Rochefoucauld, libre enfin 
des travaux, ou plutôt des chaînes de rassemblée nationale, 
éloit d'aller dans son diocèse visiter el consoler les catholi- 
ques, affermir les faibles, encourager les bons, éclairer les 
ignorants qu'on étoit parvenu à aveugler, arrêter l&s ravages 
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du scliîsmp, donner Texemple de la palit^nce, de la douceur, 
de la résignation, des sacrifices, d'aller dans les rave^, les 
greniers, les cachols, former des chrétiens des premiers siè- 
cles et dédiiinmager ainsi par des lionirnaj(ps secrels, mais 
purs, la r»^lligion sainte de Jésus-Christ des cruels outrages 
que Ida schismatiques lui faisuienl en pnhlic ; mais la porte 
de son diocèse lui éloil fermée; les impies, qui calculoieni 
bien loul ce que pouvoil sur le peuple la présence d'un ùvè- 
que persécuté, mais invincible, et qui snvoient que le meil- 
leur moyen d'égarer' le troupeau est d'éloigner le pasteur, 
avoient pris depuis longtemps des mesures pour qu'aucun 
évéque ne pût vivre au milieu de ses ouailles, je ne dis pas 
sans être exposé aux dangers, à la prison, peut-être à la 
mort, cela n'eût point arrôlé les vrais successeurs des apô- 
tres, mais sans compronielliv la tranquillité publique, sans 
exposer tous les prêtres à une persécution violente, sans 
(aire verser beaucoup de sang, et c'éloil là un péril que la 
prudence et la chanté ne permeltoienl |)oinl d'alTronler. 

Quel parti prendre? Il n'y avoit que celui de rester à 
Paris, où l'on pouvoit espérer d'échapper dans la foule et 
de se perdre dans l'immensité des citoyens, ou celui d'aller 
dans les pays étrangers, comme beaucoup d'évéquesy avoient 
déjà été contraints, jKiur y demander un azyle que leur pa- 
trie leur refusoil. 

My i'évéque de Saintes prit le premier parti, parce qu'au 
milieu des fréquentes convulsions de Paris, le quartier qu'il 
habiloit avoit toujours joui d'une Iranqtiillité apparente, 
parce que de cette ville il éloil à portée d'entretenir une 
correspondance journalière, utile à son diocèse, et aussi 
parce qu'il se lenoit habituellement dans la capitale des as- 
semblées d'évéques chès le cardinal de La Rochefoucauld, 
doyen vénéré et digne modèle du corps épiscopal. Là on 
traitait, non des malheurs du clergé, mais de ceux de la 
rclligion, non des moyens de relever l'autel, non de projets 
d'ambition et de vengeance, comme Tout si faussement et si 
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méchammenl répété les impic:^, mais du dessein de sauver 
du naufrage et la foi el les Aines rachetées par le sang de 
Jésus-Christ. Dus asseinhliV-s d'un si grand inlériil lurent un 
lien qui reliul notre illu^t^e évèque dans noire ville devenue 
le théâtre et le loyer de toutes les noirceurs et des plus exé- 
crables coniplols ; il y prolongea son séjour loul le temps de 
la deuxième législature, c'est-à-dire d'une année entière. 
Hélas I il ignoroit que le fer des assassins devoit bientôt y 
terminer sa carrière. 




Monr DE Mgr i/é\'êque de Saintes 



My l'évoque de Saintes avoit été averti, peu de temps 
avant sa mort, de quitter la capitale; il en avoit été averti 
deux fois et bien sérieusement. 

La premièie, par la scène Lra^çiquo du 20 juin, lorsque 
20.000 brijiands, authorisés et applaudis par rassemblée, al- 
lèrent, armés de sabres, d\} l'ourclics et de piques, inonder le 
château des Thuileries, couvrir d'un vil bonnet ronge la tête 
auguste du monuniue et lui prodiguer pendant trois heures 
enlièrcs les injures et les menaces. La deuxième fois, par la 
scène plus tragique encor du 10 aoOt, iorsquo le château des 
Thuileries fut assiégé, forcé, pillé, lorsque les domestiques 
du roi y l'urcnl égorgés, lorsque la guerre civile s'y déclara 
avec fureur, lorsque le sang, des deux côtés, y coula en 
abondance, et le sang des plus (idèlcs défenseurs du trône. 
Comment rester plus longtemps il.tiis une ville si souillée, si 
coupable ? Je puis dire qu'il eut un troisième avertissement 
el des plus frappants; lorsque, ce môme jour 10 août, Mgf 
Tarchevèque d'Arles, son ami, fut arrêté et conduit chès les 
carmes déchaussés de la rue de Vaugirard, il putivoit encor 
s'échapper, puisque trois jours après, c'esl-à-ilire le l^août 
il m'écrivit à Saintes el m'apprit celle détention. Ilélas ! de 
mille lettres et plus qu'il m'a écrites durant sa vie, c'est la 
dernière que j'aye reçue : peu de jours après, fugilil et pros- 
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cril moi-même, j'allois de maison en maison chercîier aayle 
cl sûreté, lorsque j'uppris quo cet illiiïlre ami avoil 6iù ar- 
rùlt''. \)h lors, je présageiii lo tort qui l'allenduil ; je m'em- 
barquai le ^ seplembm I7(^. et co lut ù Bilbao que je lus 
inslruit que, ce miïine jour -I ^^eplembre il\H, oîj je quittais 
ma pairie, t'dtne assiégée d'idées bien douloureuses, ce pi'é- 
lat martyr éloil sous la main de ses bourreaux, qu'une |k>- 
pulace elTrénée le melluit on pièces et t|u'il bûvoil un dei 
calices les plus amers que la main de Dieu puisse oflriraus 
allilèles que sa bonté veut couronner. 

L'on a rapporté diverses circonstances de sa mort, dont je 
nai point acquis la preuve, mais qui me paraissent proba- 
bles. La première, qu'd avoit été s'olTrir tui-mônieà la pri- 
son, où éloil détenu son illustre frèi"e> Moi" l'évéque de Bcau- 
vais, dont il voulait partager le danger et la dcslinée, cl ainsi 
il auroil été martyr de ramilié Iralernelle ; je suis porté à le 
croire, et jallcsle que, depuis plus de quarante ans, il rè- 
gnoil entre les deux Tréres la plus tendre liaison, ils avoienl 
été dans les mêmes écoles, au même séminaire et ils ne s'è- 
loicnl presque jamais quittés, tous deux verlueux, tous deux 
pleins de loi, tous deux députés à rassen)bl(*>e nationale, et 
tous deux attachés avec une invariable l'ermelé à la bonne 
cause. 

La deuxième circonstance csl qu'appelé h la mort, on lui 
proposa, devant le cadavre sanglant de son Irère, qu'il pou- 
voil distingiier parmi beaucou|) dautres cudavn>s, de iaire le 
serment civicjue, qu*à ce prix on lui saiiveroil la vie, et qu*il 
rejella noblomeni celle proposition qui blessoil sa coo* 
science, el alors il auroîl été martyr de la relligion. Ce récîl 
est bien coulormo à la lrenq)c de son caractère: il avoil une 
ànie forte et chrétienne. Depuis lungtemps d s'altendoil à 
tout el se préparoit à tout. Il éloil animé d*une piété véri- 
table et éclairée. IjC sacrifice de sa fortune ne lui avoil 
point coûté à faire; celui de sa vie lui aura peu coûté. 
Mar de La Ui)ohefoncauld, évoque de Saintes, élait Agé de 
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48 ans ; il <^loil depuis onze ans .sur le siV-'gc ùpiscopal. Parmi 
les fidèles de son diocèse, beainiJiip l'onl pleuré, tjaiis Tont 
regrellt^. 

Je proteste que je irni rien dit dans ce récit qui ne soit 
conforme à l'exacte vérité, quoique M.ïï de La Rochefou- 
cauld ail été mon condisciple, mon bienfaiteur, quoique j'aye 
vécu longtemps av(!c lui et cliès lui, qtioiqu'ime liaison in- 
time ail n'^iiîué entre nous, près de 25 ans, j'ai laissé de côté 
et l'amilié c( lu recoruiaissarice cuuirite si j'avais parlé d'un 
étranger, mi>i (|ui jau)liis ne le flatloi durant sa vie, auroîs- 
je usé de llallcrie nprd's sa mort ? et après une telle mort? je 
ne le plains point, j'envie m(^nii^ son sort, mais je le regrette 
cl depuis mon exil, il a la secuudt» part à mes regrets, îl 
auroit la première si les autels de .lêsus-Cln-ist n avoient 
pas été profanés el renvei'sés dans ma coupable et mallieu- 
reuse patrie. 

CIIAPITHE SECOND 

Du CUAlMTUt: ItK LA CATHKnilAI.K DE SaI.MES 
ET DES VICAIRES GÉNÉRAUX 

chapitre de Saintes s'est comporté dans la révolution, 
comme il convenait au premier corps ecclésiastique du dio- 
cèse ; il avilit eu son évêque pour modèle ; il le suivit et se 
renferma toujours dans les principes el dans les règles. Tous 
les '25 chanoines et les 4 seirii-prébendés, dont ce chapitre 
est composé, ont témoigné de l'fKfrrenr pour la constitution 
civile du clergé, et pom- le sctii^me qui en a êlé la suite ' ; 
je dis tous; la justice pourtant m'oblige à dire qu'un cha- 
noine nonagénaire, dont la tête était alTaiblîe par les années, 
a rendu ipit^lqui; hommagi^ k l'évéque intrus; qu'il a été dire 
la messe dans la cnifiédrallc, au moment que les seuls ïn- 




i. \'o\r ôaus SamI-Picrn' tfp Sainteit, pngc lOS, la liste des âS cha- 
Hoiut!4, des Homi-prt'licnilés l't vicaires du chapilrc. 
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trus Vy disoirnl ; mais sa pif^varicalion sV^l bornée \k, je 
n*ai pas oui dire qu'il ail pit'iu aucun serment. 

Le chapitre qui voyoil sa iîn approcher ne témoigna au- 
cune condf'scendance qui \)ùi la roculcr, aucune faiblesse 
qui pAt la déàhonorer ; il fil î>on devoir el se reposa sur la 
divine providence qui n'ahatidoiine point ceux qui espèrenl 
en elle. 

Ce fui vers le mois de novembre ilQO que plusieurs offi- 
ciers du district de Saintes se transportèrent au chapitre 
légalement convoqué pour lui signifier colle constitution 
qui îillnit Mietliv fin à son «xislence. Le chapitre reçut *:<* coup 
avec tranquillité et résignation ; on lui défendit de porter 
l'habit dechtuur, ni aucune marque dislinctivc. Il y consen- 
tît sans peine puisfjuVm lui laissoii la liberté de conti- 
nuer ses oHices el de payer le Iribnl journalier de la prière 
publique, sons le simple habit sacenlotal ; il reçut 
plus de démonstrations de l'alTeclion du peuple et de son 
estime '. 

Il eût pourtant crû manquer à son devoir, s'il n'eût fait 
des réclnniations sur une opération aussi violente el aussi 
Opposée à loules les loix civiles et canoniques el aux prin- 
cipes invariables de la justice ; ses réclamations portoient 
d'abord sur la spoliation des autels à laquelle le chapitre 
ne pouvoil donner les mains. Comment recx)nnailre dans 
une assemblée laïque le droit de s'emparer des biens ecclé- 
siastiques el de dénaturer les antiques fondations, monu- 
ments de la piété de nos péi-es? elles portèrent bien plus 
sur l'outrage direct fait à la relligion, par l'extinction de 
l'église nïatrice, de l'église épiscopale, qui, dès lori^jine du 
christianisme, a été plus révérée que les autres et qui, affer- 
mie par toutes les loix el par la longue possession ne de- 
voil jamais tomber tant que la France resterait catholique. 



I 



1. Voir dans Saint-Piêrre de Saintes, p. iOQ, pour les détails le ch»- 
pîtr6 : Le deraierjoar du v/tApitre de Saintes, 
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Elles appuyèrent surtout sur la cessation du Iribulde louan- 
ges qui chaque jour cHoiL payo ft Dion dans ces basiliques 
spécialement consacréi^^ à Toffice canonial. Le chapitre ne 
se contenta pas de ("aire ses rêclanialions ; il les rendit pu- 
bliques et ceux (|ui sçaverit à i]u*A pniiit la luiinu étuit dès 
lors déchïiinne contre le clergé regardoronL celle démarche 
du chapitre connue courageuse; les journalistes eu parlèrL'nt 
avec fureur; les corps adminislralils s'en indignèrent, ils 
éclalèreril en menaces et dénoncèrent h l'assemblée natio- 
nale le chapitre de Saintes, comme fanatique séditieux, in- 
cendiaire, etc. 

Les choses en restèrent là jusqu'au mois de février sui- 
vant. Le l^'f février i 791 (je crois nfcn bien souvenir) à 
rissiie de la messe canoniale arrivèrent le maire et le pro- 
cureur de la commune, qui, sans autre forme, déclarèrent 
au chapitre, qu'ils alloient mettre le scellé sur les armoires 
de la sacrislie, sur la porte du chœur et jusques sur la 
chaire; on leur rctuontra (jiie, le carême approchant, la 
chaire destinée h l'instruction publique devoil rester ouverte. 
Leur réponse fut dure et négative ; on vit à leur maintien 
et à leurs discours qu'ils éloient décidés à tout oser et qu'ils 
oseroient tout impunément, et le scellé fut mis sur la chaire. 
Ainsi le chapitre fiit dissous, et chacun de ses membres re- 
lonrna douloureusement chez lui, doublement accablé et par 
ridée que les catholiques ne pouvoient plus désormais assister 
aux solennités sainirs, et par la certiludn qiip la première 
église du diocèse alloil devenir prochainement et le théâtre 
du schisme et la proye dos schismaliqucs. Quoique séparés 
par une violence irrésistible, les chanoines no laissèrent pas 
d'être utiles ; répandus dans la ville ou à la campagne, ca- 
chés même dans quelques maisons particulières, ils con- 
fessuient, ils adminislruient les sacrements, ils visiloient des 
malades et des mouranUs et le (aisoient souvent avec dan- 
ger; Ciiron les cspionnoilde près; et dans un pays catho- 
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lique c'éloil un crime h un prêtre calholiquo de travailleur 
au salul (les ftmcs*. 

Quand le moment do la dôporlaliori est venu, le chapitre 
s'esl divisé, il y a jiujuuril'luii des charidiries de S;iinle», en 
Espagne, en Portugal, en Angleterre, en Allemagne, il en est 

I. J'ai copié dans un manuscrit de Ayrnud, curé de Satnt-Trojan en 
rîlc d'OleroD, réfugié h Suintes en l'02, Ir récit de la vie iifçtt^c de» 
prflrcs c8tholii|u<>». C'est une letlrc écrite de Bilbao el Adressée h m 
■ceur, au (^littteaii d'Oleroii : « Li* lendcmaî» uou» an't%iins k Saintes rers 
dix heures. Je fus reçti h bras ou*'crl5 ri on m'offrit 1rs ressources né- 
ceisaiiYS en cas de besoin. Il y avait dans cette ville un ^frand nombre 
d'honnMes gens 1^ dé|Mirtemenl et le district étaient assez raison* 
nahles ; nmis la municipalité ne vnlail rien ; il en était de mAme des 
vicaires de Tévèpie intrus. Ceui-ci étiiic-nt furieux de voir leurs éjîtiws 
dés.ertes. alor* (|ue tout le monde nous nrconipagoait en fouW sux 
églises des n'liKi<^"ses Elles 11%'aient encore leurs aumôniers catholiques 
et suivaient leurs dévotions onlinaires k l'cirepltou du sermon. 

■t Les prêtres et li'^A fltlêles nceouraient en foute aux messeft et aux 
vêpres de ces bonnes filles. Lell^^ églÎKCs n'étaient pus a»«ez grandes 
lorsqu'il y avait bénédiction du Stiinl-Saci-emenl. Ceux 'pii désiraieDl 
communier nous prévenaient avant In messe, «lont nous cous;icrion!t le 
nombre suflisant d'espèces ; nous les emportions enveloppées dans le 
corporal k la sACrislie ou aux pArlotrs pour les distribuer dux fidèles. 
Avions-nntiH ipielques rntintes ? rie petites custodes nous servaient k 
emporter le Siiint-Snci'ciuenl tlans notre demeure où accouraient les fi- 
dèles selon qu'il était convenu. 

H Leif nulndes n'étaient pas privés de secours, nous les confessions 
Il nuit et même te jour, et, quand le cas le demandait, nous leur don- 
nions le saint viatique. Il y avait quatre ou cinq pn''tms dnns la ville 
ganlsnt les saintes eï^p^ces dans leur chambre en un lieu ennvenablc 
dans une custode d'uryent. truand il se trouvait des «lifTIcultés A cause 
des sehismatiques qui se trouvaient souvent dans la même maison que 
nos IblMes, on les envoyait chercher quelque médecine, ou ou leur 
df>nnaitquelque autrecommis^îion ; on protUail attirstle leur nbsi'aee pour 
donnerau malade le secours dont it avait besoin Lorsque le IMMe mour- 
rait on allait dire rofnee«tanssa chambre, puis on abandonnait le corps aux 
prêtres Intrus (il était impossible de faire autrement, on mourait tou- 
jours le soir pour être enterré dans l'après-midi et éviter auT jureurs la 
peine de dire la messe devant le corps) personne ne suivait ces enter- 
remeiils et comme on ne faisait pas connalli-e aux jureurs l'étot des 
malades, on leur disait tout sinq>temenl que la plupart mi>urnienl su- 
bitement. 

«> Tout ce que je viens de dii-e se faisait assez facilement le premier 
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resïè dix en Franco, outre trois senil-pri^bondcs, faul-il que 
nous ayons eu la douleur d'apprendri? que quatre des dix 
ont prêté le serment * de la iibf^rté el de rr^galitis mais 
nous avons eu en inr^mc lonips la (•(Misolatioti trijpppf-ndre 
que doux autres suril morts de la iiiaiiiùn' la plus iVlilianlc 
Tun (M. Bourdi'itles) ^ dans In maison de réclusion où il a 
succombé sons le poids des privations el des intîrniités; 



mois que j'ai passé k Saintes, ninis les choses chnn^crent twnucotip au 
milieu (i'nvril; In tnunici]talité di^rnidit aux religieuses touti? b^ni^diition 
du Saint-Sacrement. 

M I^tcutôt ]i*s. prt'tres Turent insull^g et Frappi^e dans les rues, on allnit 
les insull>*r r|»ns les chaijelleM ot'i ils disuieni 1» messe : c't^tnit faire 
du patriotisme! Lee chr<i-lieiis HdMes devenaient plus ferrent», les 
prêtres aKSi-rinenléft r^'lrnctaient leur •icnnenl, la municipnljlu s'irr-itait ; 
elle dtTcndit nii\ religieuses de sonner nos messes ; l'Ile fit enlever les 
cloebes, enllii fi-rmer lesé^''>5es, n'y nulorisiinl (pi'iine seule mesnr dite 
porles-closes. 

M Obligés de rL'ïler d-iu;» do!> ctiambres, nous les transformâmes en 
efaapellcs ; j'4^tnis au nombre de ceux (|ui s'élnient procura les rboses 
n^'essaires |)Oiirdire la messe, de wnrtc <pn' In maison ou j'étais devint 
comme l'éj^Iine paroissinlr du ipiiirlirr. Au mois d'aoï'il on nous dunnn 
deux jours pour pnrlir. Lefl ebi'^liens Hdêles dnnnèrent des secours aux 
prêtres et les accompagnèrent en debors de la ville. *• J'ai raconté leur 
arrestation ù Rocbefort le 1 1 septembre 1791, dans Itockefàrt 1189- 
iSOi. Lemonxieb. 

Ayraud a signé aon dernier acte II SainlTrojan k> 10 mai-s H'.^i, Sa- 
bnthier lui a succédt^ et du 27 juillet II ilêecnitire e»t curé intrus Grcs- 

od, moine, qui se marin Après le coneordat Aymud revînt dans sn 
Disse et y mourut le 3 octol>rc 183t, 

I. Quatre ont prêté serment : Geuiil di* Liiscam, Pierre-Gabriel Grelel 
du Peyral (le ITi janvier I7(il, îl mel aux cni-Iière?i Nur In maison occu- 
pée par lui rue des (Jhanoim-sK Paul-Parnebe liufwsno (j'ai trouvé son 
nom sur lu liste des déleuus de Brouafre, /ife<-uc/«i»7'TiVn'du ISaoÛl 1891, 
C'est prut-Mre h cet emprisonnement <(u"tl dut plus lard d'être nommé 
gruod vicaire pour riirrondisscineul de SaiiiL-Jean d'Angély); Gilles- 
Joseph Closse, intrus de Kloirac. 

2 Thomas Bourdeillcg, né à Saintes, vicaire à Cbanicrs, curé de In 
Chapelle de* Pots, le 23 dèrembie ITOS, chauoine d'office, syndic du 
clergé, refusa le serment. Il mourut en réclusion aux cormélitcsde 
Saintes le S vendémiaire an III (20 septembre 1791). 
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Taiitre (M. Luchet de I>a MoUe) ' sur un vaïsscnu où la 
cruaul<5 de Roberlspienv avoil lail entasser des prèlres qu'il 
deslinoit à ^In^ déportés, ou plutôt périr d'une mort lenle, 
cruelle et iinWiiahlt'. 

Nouh ne devons pas Hnir rarlic-lc du chapitre sans parler 
du bas fhu'ur qui consîstoit en deux ou Iroiâ prêtres el en 
quelqueïi cliantresel musiciens laïcs; un des prêtres, lyégeois 
d'origine, est devenu curé intrus très peneis-. et parmi les 
chantres et musiciens, si le grand nombre a pn'lé son talent 
elsa voix à Téglise schismaliquc, plusieurs ont refusé de le 
faire, quoique le refus les ait plongés eux et leur fa- 
mille dans une profonde misère. J'aurois bien envie de taire 
que le maître de nui>ique laïc et père d'une nombreuse 
famille qui avoil nionti'é de l'ardeur pour la révolution, 
contptant bien sur les mines du chapitre établir sa fortune 
particulière, se voyant déçu de ses espérances, fatigué par 
SCS créanciers, entouré d'enfants qu'il ne pouvoil nourrir, a 
pris, par désespoir, le parti de se noyer. 

C'est cncor à l'arliclc du chapitre que nous avons cru 
devoir rapporter ce qui concerne les vicaires généraux de 
Saintes : car de neuf vicaires généraux, huit élaionl membres 
du chapitre, sravoir: le doyen, deu3£ archidiacres, le grand 

I. Michpl-Doiiiinir|ii(> t.uohrt de Ln MoUe, tuS h SaintPS le 4 aoûl l~3i, 
fut chiiouiar i^n 1769, sur lu iT^ÎKiiaLiiiii tic l.uuis de pHÙit-rioriT, uhhè 
de Ctifttrcs. Il est mort sur tes poalons de l'Uc d'Aiv le 2(1 août I79A, 
et fui enlcrré â l'ile Mnilainf. 
S. Etaldos habitués de IVgUsecalh^rale deSaintea,audjanvier 1792* 
Jc>ss<*, maître de mu(if(|u<<, trsitrnieiit 1.000 I. ; six enfants di> rhoeor, 
!.350; Savij;ny, bttsse-coiili-e, 100; niipoiit, baftw-cnntro, 700 ; Rochcry, 
taille et niaïti« dt* cb.int nu st^niïnuirc, 700 ; Goiidriau, 1iasse-biilli>, 7O0 ; 
Laurier, baulc-cootrc. 700 ; Sautraud, basson i-t .serpent. 7(K) ; Taulois, 
Berpenl, 500; M»« rieLiitre, orgonisie, 450; B<»rlhoni<î fils, basse, 100; 
Alltot, basse, 100; Kayrnoiid Tabourîn, baleinier. 250 ; Boguïer, balei- 
nier, 250 ; Bertbotnt^ I*^""*', f»a('iisle, tOOiGontitl père, suisse, 300; Rirnl- 
lot, sonneur. 250; Gonlal fils, servant de messe, 100. Au 30 d<^ceinhre 
1790, l'ètul était dilTérenl, il y avait 2 vicaires de clin'urs : Gille-s-Jost-pb 
Cloase, 56 ans ; Etienne Girard, 34 ans. Voir la délib^ïration du distnet, 
pt^ 119 de Sainl'Piern de Saintet. L. 



chantre, le maître-école et trois autres chanoines, le neu- 
vième élail l'ex- principal du collège *. 

Des vicaires génékaux de Saintes 

L'absence forcée de Mo"" l'évèquc de Saintes et son litre 
de député à l'assemblée nationale rendirent le rôle des 
vicaires généraux assês difficile dans la révolution. C'était 
sur eux que rclomboit tout l'odieux de la rt'îsistance aux 
volontés populaia'S, ou aux demandes inadmissibles des 
corps administratifs; il talloit maintenir tiuili^sles règles dans 
ui] moment où on les attaqnoit toutes; il fatloit faire des 
actes de juridiction qui déplatsoient; il falloit maintenir la 
loi intacte dans un uiojnent on ceux qui avolcnt en main le 
pouvoir, vouloiriit prt'si^ue toujours cl onlonnoient quelque- 
fois que la loi fût enireinle; tous les jçrands vicaires d'un 
commun accord et pour répondre à la confiance de Mar de 
La Rochefoucauld résolurent de ne rien laire qui s'écartàl 
des règles antiques, persuadés que les principes de l'ailniinis- 
tralion des diocèses sont fives et invariables et qu'ils ne doi- 
vent jamais céder aux passions qui sont capricieuses cl 
injustes; ils suivirent jusqu'au nionienl du schisme la même 
ligne qu'ils eussent suivie dans les plus beaux lenips de la 
relligion; censures, clameurs, reproches, rien ne tes lit 
chauger -. 

Quand vint le moment du fatal serment civique, on les 

I.I.*i]oyenétjiUPi('rn'-I,(''oiiafdl Dclaage, aliht^Hf Rt'llpfciiiliiine; lesdeux 
Arrbidinct-es ; Jcan-Lonis-Atmlt-iMle Lurliel, abbc* <Ie MHstlion, ai-cbitliacre 
de Saintongo, ri Aiijîustin-Alpïis TiiiMcl, an-bMiacro d'Aunts ; le grand 
cbmilrp, Pirrrr-RaphaM Joiibert cU- noiiianvill**, nbhi- de Saiiil-Sniiveur 
de Lodèvc ; le n»iiUie-ëi:olL', Pierre Craizier, vicaire général <le Viilence ; 
les trois cbaooincs ; Jcnn-Mathieu Di^lord, Klîc-Kraitçnis'Doniiiiiifuef 
Cflstiii de (juérlii <le I» M:idpl(^Lnp, nbbé dv SsinUEtirniie il(? Vaux, rtisillé 
h Quibcron; Jo&epb du Chcyroii du P«villon, dépoiléîi Rocbefoil, ell'eï- 
priDcipal du collège, Loui^-Aiigiislm Hardy. 

3. La lettre suivante adressée à révô<|iie nnus fuiirnil (Quelques détail.s 
qui tenaient le prêtai au couraut de la ailuatioQ. Elle n'e^t signée que 
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consullail pour sçavoir si ce serinont poiivoil être proféra. 
Les uns consuUoionl pour s'échiinT, <|UH|ques uns [»i'ul-*Hre 
pour tendre des pi<^g*îs ; les vic.iircs généraux n'pondoienl 
à tous : f Ne l'aKes point le sernuMil ; il vaut mieux obéir à 
Dieu qu'aux lioriunes. s Ils faisoient circuler les écrits que le 
préldt leur eiivu)uil de la capitale ; ils répandirent beaucoup 



d'une iititiali* B... mus Houle |tonncit>l KMp est lirét* du dossii-r /.a 
Ituchrftiucauld tiiix an-Iiives nationales. TnlmnatlJ- réFfiliitifiHtinirfs W, 
2S1, ilimsier 3i. Noti& la devons ainsi que 1rs oiitTca du int'ini' dossier i 
M. Josc|jh Iloinrix ; 

t< Sainlos, 13 mai t'Ol. 
* Monseigneur, 

J'ai reçu dans If Irmps les exomplaircs de l'inaïniclion d<» M. de 
Lanpres (|uc vous avez bien voulu m'odresMr ainsi que Ir bref du S. R 
latin et fnint*nî*, ri n'ai nen u(^|;lig(^ [>our remplir vos inalrurLîons. Si 
le» circoustant-t's niclicubcH ui^ ae Irouvc lVf>lisc, présentent aux pa&teuni 
des défrctions d^cbiranlr», Dieu toujour» père, uièmc quand il nous 
chfttie, leur mt^nage d«ft sujoladeconsoliiUons; nous avons celb* de voir 
tout ce t|u'il y itvait de plus rhnMîcn dans nos Irouncaux, toujours lidèle 
aux vrais principes mï'oie |Mtrmi le peuple, en sort* nu*.' je puis apurer 
h Votre Grandeur que g^ni-ralenirnt pf)rti>nt le s<*bi&nic* n'opère ici qne 
la aépjirallon de In pnilK> du l>on ^rniii, avec col nviinloge que le^ vrais 
fidèle» ont redoublé de ferveur iju""' *> ce qui tv),'arde noire existfocc 
personnt^llt' duuk sommes bien tU^iloniniairi^s descelle vie de la perte de 
nos bi'Mis par rempi-rs^eiiienl llalleur de nus brebis h pourvrpîr î< Ion» 
les bcBoiobi ()i? leurs pasteurs ; il serait li soubaiti-r que les curés et vicat* 
res de In campjignc puissent trouver les m^mcs ressources, cl je' crois 
que cela serait nlnsi, si Ton avait ouvert une souscription dans le diocèse 
pour ce l objet et que chacun de messieurs vos grands vicnires se fui 
chargé de recouvi-cr parmi les jfeus nist'S de bonne volonté dans chaque 
ar(-hiprèli*é ce que rliacun aurait ofTert p<iur en>uite nll**!' nu secours de 
ceux qui sont dans le besoin : quoique je n'aie [tas de détails &ur ce be- 
soin, cependant il n'csl pas possible quM n'existe po<; pour plusieurs 
J'avais ici plusieurs vic.iires relégué!» chez leurs parents qui ne sont 
nullement aisés; il esl prolmble que eu dont je parle s'exécule et que 
je riRiuire, mais la pensée m'en étant venue, j'ai cm devoir la commu- 
niquer & Votre Graiiiteur. 

a S'il était possible d'avoir quelques exemplaii-es du second bref du 
pape portiinl In di-pense et întenlit avec menace d'excommunication 
prochaine nous te ferions circuler plus facilement dans nos paroisses ; 
ètaot plus court, il serait lu plus promplement. De plun lessciiisuii.(ti<)ues 
Uchcnt de diminufr l'imprcssioD que poun'aît faire le premier bref on 
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d'exemplaires des brefs de S.S. qui mcUoinnt au grand jour 
lîi turpitude do la conslitulion civile. 

Quelques uns avoîent-ils prùté cet odieux sermenl, plutôt 
par imprudence ou par faiblesse que par malice? ils les 
pressaient de renoncer i leur erreur et [irovoquoienl des 
rétractations. ' Le schisme étant consommé, nouveaux em- 



dUtul qu'il ne contienl ni interdit ni cxcuiaiauiiicHlion. On iiouh a parlé 
d'UQ petit calbt'cbiamc h 7 ttola la pîÈce sur les straircs du moment, et 
nos libraires ne l'unt pas; il n'ont rien dans ce genre, et comme nous ne 
pouvons pis parler sans i'tri' iiiqui<''lés, les pt'lits (vrils se réptindrnient 
racileinenl cl consoleraient les lidèleH : clianin de vos eurés «ont survell* 
tés du malin au Hoii- cl nu'me In nuit; le Iriburial ruiige parmi le» fonc' 
tions pubtit/ucs {les étirés leurs netions les plus secrètes, les plus domes- 
tiques, comme de porter secrôLeinenl sans :tpp.ircil la conimuninn n un 
malade. Justju'îci la mojorilé dt.-s morts n'aynut pas a[)[>eU- [>cndaiit leur 
maladie les vicaires de la catlK'dr.'ili', rnccusaleur public suppose sacs 
aucune preuve ([u'uii de nous li-s a administrés, porte plainte, demande 
loformetion, ruît assigner les doinesliipies et les pnrens du mort, les 
garrles malades et, si par ce moyen il peut avnirprenve on Irouvera ma- 
tière sufûsaDlc à uu décret di; prise île curp!) contre des dumiciliês ; sur 
le livre di- saint PierrL- est dans le momcnl l'objet d'une semblable inqui- 
sition qui me semble contraire a l'esprit de In loi qui porte défeuse de 
■'immiscer dans leurs fooctions puhlifjue* et très certainement quand 
J'irai aussi secrètement, aussi douiestiquemenl chez un malade pour lui 
donner les secours de la religion, je ne vois là rien de public. Ne serait- 
il pas possible que le ccnnitO rie constitution eit écrivit au tribunal ou au 
département de Soiuti's, et mi'-me ue convieudrail-il pas t^u'uii membre 
de la droite defiiand&t l'explication des mots •< U'ura fonctions puhUqut* » 
énoncés article 7 du tk-crct du 27 novembre ; et i) y a lli jotirs que la 
muuictjialité fui plus loin : elle Ht publier une proclnmiitiou portant dé- 
fenw à tout fonetionnaire trenercer nuruno lie leurs foncloms, en sorte 
qu'aux termes rigoureuv de cette défense nous pouriiuus être poursui- 
vis mûme pour euuresscr, et If but <le toutes ces complications est de 
noua forcer à laisser lu vilte où imtn* présence déplaît. 

■• Agréez l'buuimage de mes scntiniLUils respectueux et de toute ma 

èration. 

» B.,. -> 

t. LouiS'AugusUn IJurdy, « cx-principat du collège, ci-devant vicairo 
géuéraidu sieur de La Itocbefouenuld, ei-deva[itévê(|Uo de Saintes», fut 
poursuivi le 4ari-il IT'Jl pai l'accusateur public Héard ]>our avoir écrit une 
lettre séditieuse, le 'i'S janvier dernier. A l'enquête comparaissent Pierre 
Daltdct, vicaire supérieur du séminaire, ilgé de 60 ans, ancien supérieur 



ban-ïis. La loi des tribunaux leur dîsoil que Tévèquc cons- 
lilulioniiel tHanl installé, ils ne devoionl plus faire aucun 
acte de juridiction ; mais leur conscience leur diioil d'en 
faire el ils en faisuicnl, et loujoin-s ils les faisoient con- 
traires à ceux de l'intrus. L'intrus avoil aulhorisé un ma- 
riage par ses dispenses ; eux, ils le faisoient réhabililer 
comme nul, el ils accordoienl encor des dispenses et ils 
conféroienl encor des pouvoirs el ils distribuoienl des sain- 
tes huiles Icgitirnenicnt consacrées, e( ils dunnoieol des 
dimissoires, pour faire ordonner par des évoques légi. 
limes les sujets restés fidèles à l'autorité. Dieu leur a 
fait la gnlce de ne point trahir le dépôt qui leur éluit con- 
fié, de sorte que les schismaliques n'ont pu tromper, ordi- 
nairenienl parlant, que ceux qui consenloienl à êli*e trompés. 
Ainsi ont agi les vicaires généraux jusqu'au décret de 
déporlalioti du 20 aoûl iliH ; ainsi onl-ils agi, en dépit des 
clubs qui cherclioient à les intimider, en dépit de (accusateur 
public auquel on les dénonçoil, en dépit des menaces qui 
étoient continuelles el qui furent poussées à un tel point que 
l'un d'iMilre eux fut obligé à changer de domicile, cl à se 
cacher durant ce mois dans une maison, d'où il ne sortoîl 
pas. Le même fut obligé de prévenir le décret de déporta- 
tion. Le 18 aonst, la miinicipalilé vint mettre le scellé sur 
ses papiers, el les visita; elle se saisit de quelques brochures 
el de quelques lettres anli-révolntiomiaires et aussitôt lui fit 
dire de se rendre en prison. Il jugea que le poste n'étoit 
plus tenable; il se déguisa en laïc, s'évada nuitamment de la 

desrdcollcls de Miramhoau; LoiiîsKuti-opo Dau88iii,curé intrus de SaioU 
Viviea à Saiclca; Ctuu<lf fkriilft, curé de la |tarois&e <!<> Saint-Ciers du 
Taillon Agé de 33 ans ; licrny. aussi prèlre, vicaire de Saîul Sauvanl qui 
déposaîl avoir reçu lu k>((re»édili«.Misc. Ilurdy, [lenilttiil (unie la révoltilioa 
était U' L-aucliemar de la |x»Uce. Voir. p. 8l>, Saînt-Pienv ih Saintes, de» 
eztfaiU, lie la correspondance secrète du romniisfîiiirc du directoire exé- 
cutif pivs radniinistration centrale de U Cbarcnte-lnfi^rieure. Voir aussi 
p. 211, note daus La Uochefoucuutii , Il fui condamné 6 la déportation; 
mai!) i'cLiaupu luiijoui'a. 
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ville et après avoir orré plusieurs jou^^i dans diverses mai- 
sons de carupaguG, il gagna la côti: el s'umbarqua à Royan, 
It; 27 sepleaibrc |Kmr l'Espagne '. 




I 



l. On jugera ilc» [m'HIs «uxtiiiol!* l'-laienlcxpostS Ick <*fcl»^sîa5tiques fi- 
dâlesparla Icllro que Doiiinrois, ciirù 0(* Varaiu^ écrivait le 23 mai 17U1, 
h aoiï évêque : 

» Monseigneur, pénétre- autant que jamais dc<i principes fondnmcataux 
de noir».' relijjioii, uni pour Iji vie de cuiir el desprit au rhef visible do 
l'église, l'ccouiiai&htinl mou évêque It-gilime successeur des apûlre-i, une 
des c'olouncs de régUsc, le déposiliiirr sacré et le eonservalcur des 
vérités éternelles, entièrement saumis aux décisions du Saint-Siège, je 
ne puis qu'être tj-oublé, cunsterné, iiidif^né des ttouvcauté^i qui se can- 
somment, des cruautés qui s'exercent de nos juur». 

«1 Me Irouvani placé dans le centre de riiisurrcclion qui u eu lieu le 
21 octobre dernier, je suis environné d'espi-ils enclins à la révolte, au 
Iroulde, à la sédition ; In inoindiT n>siblnoce leur otTre une viclime ; j'ai 
été pendant trais Jours entre ta vie et hi uiort, résisté pendant neuf mois 
a des nieiLices e()iitia(i(-1li^ii,à des trrthisuits, h îles rn1oriiiiie>> oulrn^enulea 
|>our avoir dit avec liber-té la vérité, avoir crié h l'injuslice el recomman- 
tlé le Lien public; le grand nombre est revenu : ma conduite les a éclai- 
, ils paraissent contents et m'aiment à leur munièiv c'est-à-dire i(u'il5 
ni tranquilles en apparance ; trois ou quatre forcenés, mauvais sujets, 
veillent enutinuenenienl puur porler sur h^ muiudre prétexte la rébel- 
lion dans les cœur». J'aurais cerLtiiiiement préféré à surlir iVun pays <pii 
ne respire que la cruauté et la barbarie, si j'avais eu la uioimlre Hppr.- 
ranee de rossoureo puur subsister. 

» Monseigneur, je fis dimanche dernier, une iustrucliousur le bon pas- 
leur. Los circonstances présentes me firent entrer dans des détails que 
je jugeais ruisoimables. Je voulus faire la iliHlincliun du h<iii ]iasteur 
d'avec le mauvais, d'avec le pasteur illéfjilime ; je lus sui' les visa^i's 
cette iiupalienee qui est le prélude de l iiisurrtH-liua. Le f)uinze, même 
jour, mémo bcurooû lecurédcSainL-Marlinde Juillers, paroisse distante 
d'une i>clite lieue de celle-ci, en prôcbant sur te ni^uie sujet annonça 
qu'il revenait sur son serment prêté avant lu destitution desévêqucs, des 
curés, et convint qu'il oc p'^uvait en conscience soutenir pareille coastï- 
lulion Quoiqu'il ait paru cbéri, ainiéilu peuple, lu municipalité <lu lieu, 
de coucert avec la communauté, le lit garder par la soldatesque villa- 
geoise et envoya de suite le procès-verbal vray ou fuux de ce qui s'était 
passé, au département i, Saintes, lequel a reconnu le cas être très grave, 
a ordonné au district de Sniut-Jeau d'Angély de faire conduire par pro- 
vision le cuiv de Saint-Martin dans une maison de force et le poui'suivre 
comme |»arjure et perturbateur du repos public. Voità, Monseigneur, k 
quoi nous sommes tous les jours exposés ; le plus grand uorobi'e d'entre 
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Des grands vicaires, sept y ont ^[é en oxil ; deux sont res- 
tés en France, ces dt^ux oui beaucoup :^olll^erl pour le nom 
de Jésus-ChriâL, Tiin M. Hardy, (cx-principal) a été enfernié 
deux fois ; mais durant ces deux déttintions langues et 



nous voua Bunl PIlU^r^^lPllt dévou^A p(ce ftnnt|iréci9éinonlcPUX qui ^ont 
snns i-etisourct'», Mn^, rrlcatlo. J'en cnnais |ilii&ieur8 <{iJi nnrnîfnl nbao- 
donni^ leur cure s'Us avaient eu le muyeo de subsister et roÔrme Irourè 
(]uelquc conscilutcur. 

»Jo cnùsque les dt'|tarteii)eals.iuraifM)( vit' fort embarrassas juturivin- 
plnrcr ; jo fats plus, je Jug<? '{Ui* Ivavs noires o|K'ralioii8 n'suraietit pu 9V 
«uutenir, si li; numbrc des ronclinunaire^ eût agi aeluu &es propres lu* 
nti&rcs. 

u 11 est bieo dur do «e voir perst^cutif, poursuiri et %an% pnin. Il est 
afTrcun de se voir ex|Ki»4^ à èlri' Imiué ignomiDieusement, Iroduil devant 
se» eimomia les plu» iicburués ; U>» miniiiilroi tpii vtiudraii'iit n-vcnirsur 
leur Kcrrnciit arra^lié {mit la force el l'astuce se verraient poursuivis 
comme parjure». 

>• De simplet* céri^monies iulérieures sont-ellesdoue toujours, Monsei- 
gneur, des signes évidents d*' rébellion h ses supèrienn*, drs marques 
de ft<>pnra(ion du pasteur lêgilinii* ? Cedder en cela nu malheur drs tems 
pour tWil^^T les fureur* d'une populace exaiti-e, sans frein, prut-**tre les 
massai-rea et le sctindali- que peut causer un lel éelal aux e&prît» doux el 
tranquilles, |mreille conduite e^t-elle digne de toute l-i rigueur dont 
peut s'ai'miT la puiswincr nupérieiire et rtvonnuet 

» Vous aurez la ^k}ii1i', Monseigneur.d'entrer dan» les |>eiaes qu'éprou- 
vent ceux qui vous resd^'ul fl'lMcs. Vous les reconnoUrer toujours i cette 
modération, cetLc retenue, ce sileuce qui annonce asscx qu'ils sont dans 
Ib désolation de tout ce qui se passe. 

N 11 c!ît innlbeureux qut' je n'nve reçu votre ordonnance que le vingt-un 
mars, j'attendais avec impatience un mol de voire port ipti me servira 
de contluile ; vous ne te refusoi-ez p:is k une personne qui veut s'v con- 
former. Vou^i pouvez, Monseigneur, t^trc assuré di- la siucérité de mes 

sentîmenU. 

» J'ai l'honneur d'être avec retf>ecl, Monseigneur, votre trè» humble 
et très obéissant serviteur. 

n Varittie, le S3 ma^ 1791. 

» DlCSMAnAIft. » 

Telle était la frayeur qui régnait partout, la pression exercée sur les 
consciences que le signataire, qui faisait ruontte de ai généreux senti- 
ments, devenait curé constituliouiK^I el a|Histut. Son nom est inscrit sur 
les registres de la municipalité do Hochefort comme ayant livré ses 
lettres de prêtrise eu frimaire an III. 

Son confrère de Soinl-Martio de Juillors, André-Charles Violcau, né à 
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lures, surtout pour un vieillard, il a conservé celle égalité 
d*âme et même celle gayeî^5 i|in* la rnlligion seule peuL don- 
ner; l'autre (M. fin t^ivillon) a êlê pln^ d'uu an sur un vais- 
seau où i-égnoient li\s maladies et la rnoii, el après avoir \û 
périr un très grand nombre de ses compagnons, il est sorli 
dévoré de misère et de scorbut et a profilé de son ulai'gisse- 
menl pour se rendre encor utile. 

Des sepl auties, trois .sont morLs en exil, scavoir M. Jou- 
berl à Bitbao ; M. de Laàge, doyen du chapitre à Lugo, ce 
vieillard respectable dans un ûge où les privations sont plus 
sensibles, suilout après une longue et grande aisance a 
supporté jusqu'à la lin, avec une fermeté évangélique ce que 
son changement d'état avoil de rigoureux ; le â« (M. de La 
Magdeleine) embarqué en Angleterre avec Mgr l'èvêque de 
Dùie avec riiUcnlion de passer dans la Sainlonge sa patrie 
el d*y travailler au saluL des ilines» a partagé la gloire et le 
son de ce prélat martyr; il a été lusillé à Quiberon. 

CHAPITRE TROISIÈME 
Des curés» vicaihes et autiies PHÉTHiiis 

II nous est dur d'avouer, irais la vérité exige que nous 
avouions, que le nombre des préva ri ca leurs a été 1res grand 
parmi le» curés el vicaires du diocèse de Saintes; que peu 
de diocèses ont offert le scîindale de tant de chûtes. 

Nous avons sous les yeux dans ce moment la liste des 



Saintes en I7S5, curé de SainL-Marlin de Jiiillers«ii t78S, se relira dans 
sa ville Dslale; H fui 8ri*êlé & Rochefort le II »ppletiibre 1792, embarqué 
le nième jour 11 Marlrou^ à bord du ^i'eptune, t[i^bai*qué il Siiiot-Sébas- 
tien. Il fut nommé en 1803,Bumôaicr iirhoK{)icc do Stiiiiles uii il mourut 
le SS novembre 1837. 

Ce qui douiie surtout une idée de la pres-«iori subie par les malheureux 
prêtres, c'c&tla lettre de rétractation de serment det'abbéGibeau, vicaire 
de Sainte-Uai-ic (île de Ré), publiée pur le Bulletin religieux du diocèse 
de U Hoch^-lU: 

U 
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curèi f|'ii sont en exil, et sur près de 550 il y en a environ 
150 qui uni eu l(^s honneurs de la dr'porlalîon et en suppo- 
sant '^j'il en soit resté en Fiunce environ 50 autre» bien 
orthodoxes^ il reste 350 jureurs, c'est-à-dire beaucoup plus 
deâ Irj's cinquièmes; et sur plus de 100 vicaii'esja moitié au 
moi -« .1 juré; cela est déplorable ; mais comment le nier*? 
Quiio't t , combat e^t fnii, on rappelé le i-éginienl sous les 
diMp -)'i\ ; tous ceux qui ne $*y rendent pus lonnent la liste 
des mot iS| blessés ou désorlcurs. Nous sommes donc fondés 
à dir-' q I ; sur près de 650 vicaires ou curés, nous en avons 
pcrtln 400. Celle perle est inunense, et peut-élrc irréparable. 
Ce ipM iijoule à notre douleur et à nos regrets, c'esl que nous 
conipitiiij parmi les prévaricateurs des hommes exacts el 
éddiu. Is qui, sans la révolution, eussent laissé une mémoire 
respet lée cl eussent toujours été cilés comme niudêles. Ces 
sortes de chutes ont quelque chose de plus likchcux cl de 
plus l.rrible que les autres. Nous en avons quelquefois cher- 
ché Il i-ajse, et indépeiutannneitl de cette faiblesse humaine 
si pro..vée, si générale, el dont il est si dilfîcile de se déien- 
àre, lorsqu'on a quelque grand danger à craindre, nous 
croyo iavoirdeviné le secret de la plupart; les uns sont tombés 
par (ti'ttricey el nous en connaissons plusieurs qui avec beau- 
coup d^ vertus, avoicnt ce triste défaut et qui accumuloient 
depui plusieurs années, d«îs sommes qui dévoient ies perdre. 
Hadix omnium malorum cupidilasK Les autres sont tombés 
par onjueil ; le chagrin de n'avoir pcis été assès distingués, 
de n'avoir pas obtenu des places plus avantageuses dont ils 



i. Les curà& acquéreurs de biens aaliouaux furent nombreux dans tt 
dépflrU'iiit'nl pendant les deux premières annik*8 de vente. Voici pour 
le di^itrict do Saintes : Vandurc|uand, curé do Vîrollet ; Baduel, de Der- 
Deuil; lluqucrort, de Suiul-Bnce des Bois; Guillaume Lay, de Cour> 
coury ; François Klory, de Nancrus ; Duc, du Seure; l^oussin, de Saint- 
Vivieu lie Saintes ; Ouvrard, de Suint-Saturnin de Sesehaud ; Lai-ocbe, 
de Cliérac ; naca|>é, de Sainl-Palais de Saintes ; lluon, vicaire ëpi8C0{>al 
de Saillies. Extrait des actes de vente des biens de pi-emière oriK-iae, 

L. 
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se jugeoient ditçnos, qu'ils se croyoient dues, en a engagé 
plusicur:^ à se séparer de leur évoque; ils avoionl nourri, 
pendant plusieurs années un méconltMilemonl profond Ljui a 
éclalê à la première occasion. iraiiLiTSïiOiil loiiiluVs \inv ven- 
geance; ce senliinenl devoil-il approcher des autels? ils 
avoient été réprimandés, peul-t^lre punis par leur évoque; 
leur cceur avoit été fortement ulcéré, et la colère qui ne 
conseille que des choses fàclieuses, a été plus écoulée que la 
conscience; on m'en a cité un exemple «pie je ne croïrois 
pas, s'il ne m'avoil été positivement alleslé. Un curé plus 
que septua^'énaire et tout à fait sur le bord de sa fosse, a 
jui-é parce que, 40 ou 50 ans avant, it avoit été envoyé au 
séminaire, ce qu'il jugeoîl être utio êlranye injustice. Le châ- 
iimenl étoit oublié dans le diocèse ; le cure, s'il avoit été 
coupable, avoit tout réparé an dehors par une conduite 
excellente, disons mieux, par une vertu persévérante ; la 
révolution est venue; et ce vieillard respecté a sali ses che- 
veux blancs, et s'est rendu parjure pour se venger d'ure pré- 
tendue injustice dont l'aulheur éloit mort depuis longtemps; 
et pour se guérir d'une égratignure, il s'est fait sérieusement 
et avec r.;llexion une blessure mortelle. 

Disons pour notre consolation, que, si plusieurs ont fait 
des chûtes fort étonnantes, il est pourtant vrai, qu'en général 
ceux qui ont refusé le serment sont la partie la plus saine, 
la plus estimable du diocèse, celle qui avoit la réputation la 
mieux méritée de lumières et de vertu, celle qui s'étoil 
accoutumée à sacnfifr tout au devoir et à la loi. Il y a quel- 
ques exceptions; il est des prèli*eN dos pasteurs qui avoienl 
commis des fautes, peut-être mémo donné de grands scan- 
dales. Ils se fussent perdus dans un temps de calme, l'orage 
est venu et leur foi s'est réveillée ri leur conduite a été 
ferme, et tonte chrétienne, et nous remercions Dieu de nous 
avoir donné, dans de pareils confrères, des signes marqués 
de sa grande miséricorde, dont nous avons tous besoin. Nous 
connaissons parmi nous, outre plusieurs jureurs, un intrus 
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et qui plus est, un factieux révolutionnaire, qui Iriomphoît 
honteusement des playct; de Té^Nije. Dieu a parlé à leur 
cœur, iU sont aujourd'hui dans le même bercail que nous, 
et nous nous en applaudissons. 

Nous avions d^abonJ eu lieu d espérer que les désertions 
seroient peu nombreuses ; quand on annonça que le serment 
éloit exifçé par rassemblée, il s'éleva un cri général contre 
celle mesure, et à l'exceplioii de quelques prêtres mésesti- 
més et de quelques religieux désordonnés, le grand nombre 
éloit décidé à le reiuser; on jugeoitce serment inconciliable 
avec les loix de Févangile et de 1 église; ainsi le jugèrent les 
vicaires el curés de la ville de Saintes, qui d'un commun 
accord vinrent présenter au conseil épiscopal une lettre 
qu'ils écrivoient à My Tévéque retenu <^ l'aris comme^dépu- 
té. Tous l'avoienL signée celte lettre, où ils promelloicnl de 
braver les bûchers el les poi^niards, plutôt que de s'écarter 
de la loi du Seigneur. Plût à Dieu qu'on eût Loujours vu des 
mêmes yeux et qu'on n'eût jamais écouté que la voix de la 
conscience ; mais la peur, mais l'ambition, mais d'autres 
passions vinrenl otTiisqiier les lumières de la raison et de la 
foi, et bientôt on .se rannllarisa avec l'idée de ce serment 
dont on avoit été si fort etlarouché. On flattoil les uns par 
l'espérance; on leur faisait voir la dignité épiscopale comme 
la récompense de leur patriotisme. Si la première place leur 
manquoit, beaucoup étoinnl appelés ù la seconde; à une 
augmentation certaine de revenu, ils dévoient joindre les 
douceurs de l'autorité'. De la dernière classe du clei^é, ils 



1. Voici quelques extrait>» des i' serment d'après les proc^- 

Yerbflux des miiDiclpsIilé». Ils nt ^ nL iiitL>rcssants parce qu'ils 

r<^vèlent flans leur texte originnl lt> curactère de ces diiférenls prêtres: 
A Meursac, le curé Jacques Majeur, né on 1738, cl Muugcl sou vi- 
caire, oot déclaré •< être décidés k souffrir plutôt toutes aortes de 
toumicuts que prMer lo serment exi^. » ~ A Tolnioiil, Boultier, curé, 
a dr-cluré à la inunicipiilitù • iiiiu, dût-il souffrir les horreurs de la mort 
la plus cruelle, il ot- rcrnit pas un seruicnt qui trahiriiit ^a conscience et 
le ferait rcnonoer au salut éternel de son itae ». — A Oompiorre. Jeau* 
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dévoient passer à la ppRtni^re; à d'aulres d'un caractère 
faible el pusillanitnn on niontroiL (L's dangers et la perle de 
leurs places et une inévitable nii>{;re el la prison el la morl. 
Alors plusieurs (pii uvoient été hès fermes cédèrent ; d'aulics 
furent ébranlés. Je me rappeleraî toujours avec quel éton- 
nemeni j'appris que la moitié de ces intrépides curés el vi- 
caires de la vIIIl' de Saintes, qui au nombre de dix, dévoient 
se laisser poiiîiiarder ri bndf^r plutôt que de jurer, avoient 
élé volonlaireniunl s'olTrir au serment: l'un parce qu'il es- 
pérait être évoque, les autres parce qu'ils espéroicnl ou dé- 
siroient être membres du conseil épiscopal. Les làcbes, la 
lettre qu'ils avoienl signée existe encore; elle est imprimée; 
toujours elle déposera contre eux cl toujours elle prouvera 
avec quelle condamnable légèreté ils ont violé la plus solen- 
nelle des promesses K 



Jacqit«s Péronneaw, avail pivlt^ lo sorment avec reslrictîon ; il proleste 
par iVril '.qu'il veut être fidèle îi son évi"'fiue canoiiiqucrafiit t^Iu, et 
dit pul>liipiemenl îi ses paroissiens " qu'il n'altribue pas plus de irfiu- 
voirs au nouvrt év(''([iic<r|u'à sonsacrislain ! '• — Lu municip:i!il<^> Hl' Itioux 
écril : « Le fimatisme a t^garé k ce point le ciirô Herlry de din; ô se* pa- 
roissiens " que le roi et It' ]>cii[»lc devraient pliit6L otiéir aux ministres 
de la i-elîg'ion que de leur donner des loîsn. — Bai-et, curé de Floirac, 
et Cbasseuil, son vicaire, << ont lu on cbaîre le mnndemeiit de Mgr de 
Lji Hoctieroiicaultl ot lU^cliux' qu'ils étaient prêts nu martyre plutôt que 
de pri'icr nernienl ». — Ar-fjcntioe, ctiaiicoladai», fur^ de Saînt-Seurin 
d'Uzot, a )>réleadu n qu'cii^er de lui ce sernieiiL iHait vtridoir le faire 
huguenot et que, comme ses paroissien!; ne l'avaient pas nommé curé. 
Us ne pouvaient [tas le dénommer ! >. — Ferbos, autre clianceladnis, curé 
d'bpiir^ncft, •• s'est permis une discussion sur la constitution civile du 
clerpé preii<[ue it égarer et h f«nalisor ses panciissiens en leur repn^sen- 
Unl la perte prochaine de 3a rrlit^ion et de ses pasteur?, la privation 
des sacrements et des cérémonies religieuses qui accompagnent la sé- 
pulture des morts. > Il prévoyait l'avenir! 

Lbmonmer. 

t. Les curés des sept pamissesdeSaintesélaient Lacroix de Saiol-Cy- 
prie»,cun^ deSaint-Pierrr ; Jean GuilielKil,de Sairite-Cnluuiihc, devenu en 
180.1 curé de Sniiit Murtin h Pinis ; Honnerol, île Saiut-Muur ; Bernard 
PoQtot et Arnaud, curés de Sainl-Pallais. restés fidèles; Ilenri-Ben- 
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Bien moins coupables ont été ceux vis-à-vis de qui on 
déployuil tous les moyens de (erreur el qu'on harceloit sans 
cesse pour les Hiirc tomber; ils avoienl relu.st'' le semionl le 
diniiinche; on revenoil fi la charge le dimanche suivant, on 
y reveuoil i ou 5 (ois de suite. Le maire el les municipaux 
avec leurécharpe, la garde nationale avec ses fusils et ses 
bayonnètes, venoienl au inilieïi des sainUs mystères, trou- 
bler le pasleup par des menaces, par des cris, par des îm- 
précntions. Que pouvoil faire un prêtre faible, timide, isoJé, 
lorsqu'on lui uietLoil ainsi la mort sous les yeux, lorsque le 
jour et la TUiit leleiilissoîcnl autour de sa maison des chan- 
sons homiciduri et le bruil des armes et des reproches pleins 
de l'ureur, lorsfpi'il s'allendoil à chaque instant k voir son 
presbyti^re pillé ou incendié? Je gémis sans doute de voir si 
peu de fermeté dans des ministres de Jésus-Christ qui nous 
a recommandé de ne pas craindre «'eux qui ont le pouvoir 
unique de tuer le corps ; mais d'un autre côté quand je con- 
sidère par quels moyens on a arraché ce serment, que beau- 
coup de malheureux préires étoicnl abandonnés dans les 
campagnes sans secours, sans appui, rongés d'ennui, 
dévorés de crainte, attendris par les prières, par les 
larmes do leurs parents, que le refus de serment alloil pri- 
ver de pain el réduire à toutes les horreurs de findigence; 
quand je pense combien il falloil de force pour résister; 
combien il l'alliHl étouffer de sentiments naturels, à quelle 
hauteur il falloit élever son Amo, alors j'admire ceux quî 
n'ont pas juré ; mais je suis jilus porté à plaindre qu'A con- 
damner ceux qui, placés dans des jiositions si déchirantes 
ont cru pouvoir céder; je dis des uns : ils ont montré un 
courage plus qu'humain. Je dis des autres: ils ont trop 



jamin Cbnssériau du Cbirou, de SaJnt-Micbel, qtil devint vicaire épis- 
copal et se muria; .Toan Bonniflcau, ùc Saiiit-Kiilmpe avec son vicaira 
Mnriiupau ; Louis*Eii[ro|)i> Doussiii, de SaUit-Vivten, qui se maria ; 
LouJK-Joscph Racapé, de Saint-PalUis, qui se Ql avocat. 



» 
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écouté les sentiments de la nature et je serois lent^ de les 
excuser, si jamais le parjure pnuvoit être excusable. 

Mais pourquoy y a-t-il où eu Saintongc beaucoup plus de 
sermcntaires, proportion |j[ardée, ijue dans la plupart des 
autres diocèses ? Y a-l-on prodigué les moyens de violence? 
Pas plus qu'ailleurs, peul-ètr»^ moins. L'ij^norance y éloil- 
elle plus grandft, la disciplinp, plus d<^grad(^e, les mœurs plus 
dégcni^rôcs? Jo m; le crois pas. Quelle est donc la cause locale 
qui a mulliplif'? h's chùles? Il n'est pas aist; de le (deviner. 
Seroil-ce le commerce fréquent avec les prolostants fort ré- 
pandus dans ce diocèse? La société des hérétiques et quel- 
quefois Tort dangereuse pour les prêtres, lorsqu'ils iront pas 
un grand (onds d'instruction cl une certaine S''vciité de 
mœurs. Serait-ce une cerlaine facilité de caractère q o quel- 
ques-uns croient avoir remarqué dans cette provinc -, fflcilité 
qui peut-être est louable, dans des temps ordinairr-, et qui 
.«uppose des mœurs douces, mais qui, dans des l^mps de 
révolution, lorsqu'il faudraildes mœurs lortes, a le désavan- 
tage visible de ïaire paraître plus pénibles les grand.^. efTorts 
el les grands sacrifices. 

Quelqu'ait été riunuence de ces causes particiili*- es et 
des causes générales, beaucoup ont résisté et ont pr.> .\é que 
tous pouvoienl résister. Le diocèse de Saintes s'Iifmnrcra 
toujours de 250 pasteurs ou vicaires qui n'ont jat^'ai • adoré 
l'idole, ou, s'ils l'ont adorée un instant, sont reven . pres- 
qu'aussilôt aux autels du vrai Dieu, avec un en in e très 
louable el ;ni milieu de dangers doul le moirulri* étnil la 
misère; il s'honorera de plusieurs coufesseui's, q il o l été 
renfermés dans des prisons et pendant plusieurs tnoi^ pour 
n*avoir pas trahi leur ministère; tels que MM. Glùli<>.i',ciiré 

l.Glalroii, curé des EsHarltt, tniiermeuLi^, fut rcmiïtacé pnr A tlonin,curé 
■rilîri's. Il fut mi» rn prison, d'oi'i, \c.2Ti mai 1791 , il «■criviiit Un'm r>vi'r[ite : 

M MoDsei^'iiiMir, je vie isJ'avoirriiooiiour Je ivccvoir une lollrc de voire 
part, par laquelle il paraît que vous prenez beaucoup d*inl'5rc5t h ma 
triste »itualion et iiosilion. Mes senlimens util toujours élu p. racvérans 
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:i||k Essaris ; de Pain, archiprôtre* ; Terrien ',cui^ de Saint- 
Germain. Il s'honorera d'un M. Arsonneau, vicaire de Saintes^ 
qui Irainé à l'hôlel de ville par une soldales^ne eflrênée, 
pour avoir célébré un mariage selon les loix de l'église, y a 

juaqu^u tombeau, quoique jp sois détenu en prison pour une si jaste 
cause; les supplices ne m'elTiiiveroiil pas, dfmiintlnnt h Dion la persé- 
vérance ft lu foroe nécessaire que tout chrétien doit avoir pour expier 
■es fautes et pour mainleoir le« Tidèles dims le vrjii culte et d«* lui ntlirer 
de vrais adorateurs. Je prie le ciel qu*il tous fasse la grice de rcnir au 
dessus (le vos ennemis, ainsi que moi, et de pouvoir un jour partager 
ensembli- li-s p4'int'S et It'S Iracas dont nous sommes aceablV'ft dans ce 
siK'Ic. ii»e ïïieii soit notre soulini et noire appui dan* l'aulrc; voici ce 
qui me console dan* Je lomps pii^st<ut. Je souhaite que vouti ivussissiei 
dans toutes vos enlroprises et j'ay l'honneur d'eslre, monseigneur, avee 
un 1res profond res[)ect, voti-e très humble et obéissant servileor. 

Glatroii, curé des Essards. *> 

Ce 25 mai 1791. 

1. Pierre r)e[wiin on Pain^n^ à Saintes, curé de Saînt-Porchaîre depuis 
1787, refusa lesemieiilet cul [lour successeur, en avril l791,Jouanoeau. 
Poursuiri comme réfrnctaire, en septembre 1701, il fut mis en prison et 
passa en Espagne, d'où il revint b la ponlecAte 1707. Il fut aumânier de 
l'hospice de Saintes où il est mort, &gé de 68 nnfl, le 18 février 1820. Voir 
plus bus son procès. 

Il y avait d.-Mis le diociNse trois cccl<>sinslique8 de ce nom: i» Elie-Gibriel 
Pain, doinlniciiin, vicaire perpétuel d',\nlci:anl, deux fois mis en prison, 
mort aux Nottv-Dnmc de Saintes, en 1796.2'* Pierre Pain, vicaire perpétuel 
de Mornac, pr^te le serment et continue It exercer les fonctions curîales. 
Le 22 août I7d2 le [irocni-eur-syodic de Mnrennes dénonce la modicité 
de son don pBlrioli(|ue. 90 I. nu lieu de Sfô, d'après son traitement (Re- 
gistre des d('']ib(^ralic)us du districl de Harennes). Touché de repentir, il 
tenta, dit flonnerol, de rentrer insidieusement dans l'église, mnts refusa 
la péniU'nce imposée En 1803, il fut nommé curé d« Mornac. 3" Pierre- 
Pain, curé de Tanzac, déporté, eut pour successeur l'intrus Louvet, 
qui se maria et remit ses lettres de prêtrise à nochefort, en 1704. 

LenoNNien. 

ï. Ji'an-Mtchel Terrien, fils d'un chirurgien de Mortiers, prieur-curé 
de Sainl-CJerfflaindol.usignnn,du 17 juillet 1785 au 27 avril 1702. Depuis 
nV), il signait les actes de bapli^m*!, sur les registres paroissiauit 
ti prêtre dL> l'église catbulïtiue, apostolique et romaine » comme affirma- 
tioii de sa foi pour protester contre le serment constitutionnel. Il l'ovint 
à Mortiers en qualité de desservant après l'émigration; il j est mort on 
1831, ayant fait des dons importants aux séminaires. 

3. Un .\rsonneau (And ré- Henri- Charles) du diocèse dé Saintes, né en 
1756, fut en 1782 prieur de Saintr-Radégoude. Est-ce le mfcar? 
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if«ofermé plusieurs jours ; a presque vu dresser sous ses 
yeux une potence à laquelle on avoit le projel de Tatlacher, 
a entendu les cris de ceux qui le maudissoiiMil, et. qui ôloieut 
altérés de son sang et a conservé le calme inaliérable qui ne 
peut venir que d'une conscience pure. 11 s'honorera de ces 
pasteurs charitables qui, chassés de leur maison, dépouillés 
de tout, se sont retirés dans quelque cahanp à portée de leui^s 
paroissiens pour les visiter, los Lonsolor, les fortifier; qui, 
épiés, surveillés sans cesse, avoienl encore le secret de sauver 
leurs brebis au milieu des hurlements des loups el n'ont 
quitté leur poste qu'à la dorniôre extrémité. Tels ont élé les 
curés fidèles de Saintes, et en particulier un M. Bonnerol, 
curé de Sainl-Maur', qui, désigné par les méchants comme 
une victime qu'il lalloit promplemenl immoler, ne put s'éva- 
der de la ville (|u'à la faveur des ténèbres, sous l'habit gros- 
sier d'un charretier, et un M. Ferrel*, curé de la ville de 



i. Thomas-Joseph BonDfirot fii[, après ta r^-volution, vicaire gt^iiérat 
de La Rochclie. Voir La liuchcfuucuulJ, p. 230. On lit ilans le journal- 
mcmcnto de Pierre de Bivinond d'Ai-s : 

a On sonne, en ce moment, l'fti^oDic de M. )'al)t>é Bonnerol, vieaire 
géoéral de l'évèque, aucien professeur de philoMiphie nu collèjfe de 
SaioleH, ensuite ruré de Sainl-Maur. KmÎRré, eu i~*M, en l^spngne, il 
revint en iT.*H et fut con«>bimii)eut ot-oupé du sainl luiuigtcre el de eha- 
rit^s qui absorbaient son reTcnii II y n cinquanle-six ans que j'entendis 
sa messe pour la première foÏH t I.e |>niivi-c bonhomnie n eu 82 ans f^its 
du mois de fiivrier. Jl ^'tail flnmand, et avnil i5lé amen^* n Saintes, en 
1768, par M. Hardy ■[iii l'nvait curiiui h Pari», au eollèjfe de Luuis-le- 
Grsnd. >• Né h Lamlre<;ics (Nord) il niourul h Saintes, rue de l» Mouuaîe 
le 2 décembre 1832. à 88 ans, d'atluque» de pandysie. 

2. Guillaume Fen-el, né à Saint André de Dotus,ile d'Oleron, en 1750, 
de Guillaume Fenet, maîti-e en chirurgie, cl d'Anne Ptoulx, vicaire de 
Maronnes, desservant de Saint-Etennct, puis de Saint-Geais, vicaire per- 
pétuel de Saint-Martin de Pons, en l'SV. Cbastré de sa cui'e, it passe en 
Espagne «l'oii il ne revint qu'en 181,1. N'ayant pas voulu i-cconnaitre le 
concordat, il se cunsidérail toujoni-s cumme lmuô di; Puns et refusa tout 
bénéfice. Louis XVIll lui accorda un secours annuel de 300 francs. Voir 
Archivi-a historiques, t, ii, p. 382 et L^ Hochtfoucautd, p. i3l. Nadeau, 
son vicaire, émigra eD Espace. 




*ons, qu'une populace furieuse as.si^goa dans sa maison, el 
alla dôlirrer dans un grenier; il s*y étoil caché pI enveloppé 
dnns dos tapisseries, que des soldais jvres piquoienl de la 
poinle de leurs épées; mais, par un bonheur inconcevable, 
il ne fui point blessé el lut porté dans la rue el étendu sur 
le pavé par des paroissiens ingrats, que sa préfience (oiir- 
menloil, (jue son tourage déconcerloil '. Il s'honorera d'un 
M. HcMIel, qui, quoiqu'entouré d'espions, nlloilsans cesse de 
louscôlés, confessant et donnant la communion, il avoit une 
très chétive santé, un zèle infatigable, et il a été, pendant 
plus d'un an, une des principales ressources de loutes les 
familles catholiques de Saintes. 

Il s'honorera d'un M. Gaildreau -, curé de Belluire, qui, 
arraché le matin de la maison d'un de ses paroissiens qui lui 
avait donni^ azyle, fut conduit le long d*un grand chemin 
pendant plusieurs lieues, par une troupe de soldats et de 
paysans qui lechargeoienl d'injuresetd*iniprécalions;àpied, 



I «La ville de Pons étoil on n« peut mieux part«g<^o pn pasleur« au 
iiiomcnt dp In n'volulîon ; oiilre M. Ferrel. file nvoil MNf , Rdrritud el 
Mntinnii *, tuufl deux vrais uÙQisLres du soigneur; lou»> deii\ Ruttl ivslte 
on Krnnco; le promiep reljr*' dans le dioct'»ede Itordenux li l'ombre d'un 
dt^giiisemcnt, n [iai*couru les villes et les campagnes, et, dans le temps 
de la plus nlTreiitie tyrannie, nysnt IniijourK la gniDotine sur U tète, a 
tauvi^ (tcK &mvH ; nuun Aoutinitons qu'il n'ait pas sucrnnib^ ; le «econd, 
deux fois emprisoniK^, mais toujours fi'rme el inébranlable, n rctuné lu, 
premier acte rie soumission et le second, monlrunt à toute In SainloDg«'| 
qu'un prêtre cntltoliqiie doit toujours rln- un (IdMe et courageux roya- ' 
liste. » Cette note de Tnlllet contient une petite erreur; on a pu voirtpie 
B.irraud. ou milii-u de mille ilangers, l'Inil p-'irrenuà pnHser en Rspagne 
puisque sei compagnons d'ù fortune lui délivrèrent un certificat i\q 
résidence lorsqu'il voulut rentrer en Saintonge. 
- 2. Romnin Gaildreiiu, nà en 1749, fut cuii5 de IVlluirc on 1786 ; pour- 
suivi en France, il se cacha longleraps, puift fut forcé de s'expatrier ea 
Espagne. En 4803, il fut nommé curé de Saint-Just de Luiae, 



* Etienne Monnoir, né i Saintes, vieairo de Satnl-Maur. est dit cunî d« 
riiApital de Pons, Il (\jt mis en ri^clusiun «ux Notre-Dame de Saintes, où' U 
était encore en 17M. Il décida i Saintes. le 2» mars lft06, kgé t}e i9 ans. 
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les mains li^es, il fut obligé de les suivre presque loute la 
journée cl, tandis qu'ils s'arréîoient dans des cabarets, ils le 
laissoicnl en dehors, exposé à la pluye la plus violeiilc. Puis, 
sortant avec une fureur que le vin avoil au{i;iiienlée,ilsredou- 
bloîent leui"s hurlements et leurs menaces; vingt fois ils se 
mironl en devoir de le jjcndre ou de l'égorjjer. Il ne doutoit 
point que sa dernière heure ne fiH venue. Knlin, soit que la 
longueur du chemin les eiH lassés, soit rpie l'yATcsse eût 
affaibli leuns bras et leur têle, ils laissèrent échapper leur 
proye en la maudissant, et le digne cuni, mourant de faim, 
excédé de fatigue, arriva le soir à Saintes, priant F)ieu de 
pardonner aux nutheiirs et aux acteurs d'une scène aussi 
atroce. 

Il s'honorera d'un M. Cazey, ancien curé, qui, lorsque 
révoque intrus vint pour lui faire visite dans une maison de 
campagne, près de la ville de Saintes, nppert^evanl de loin la 
soutane violette, ouvrit s^ fenêtre ol prenant le ton de l'indi- 
gnation cria à cet lisnrpateur de s'éloigner, qu'il ne vouloit 
pas le voir. Le schismalique insista et le pria d'ouvrir. Nolite 
recipere extm in (hmttm, twc ave et dixeritiSy ce fut toute la 
réponse du pasteur orthodoxe; le sieur Robinet le conjura, 
au nom de leur ancienne amitié, de permettre (ju'il s'entre- 
tint avec lui. o Je lus votre antf, reprit M. Cazey ; je ne le 
suis plus, flf qui dicit eiavecommunicaiopei'ihmejusmalifjnh\ 
et la porte resta fermée. L'intrus reprit tristement le che- 
min de la ville. repîis.sant dans son esprit ramère leçon qu'il 
venoil de recevoir ; ri est à reiiiarfpier que ci' respectable curé 
avait rejette Pépiscopat constitutionnel qui loi avoit été offert 
el que pour bien manifester la pureté de ses sentiments il 
avoil éci'it aus>itôt à Myr. de La Rocheftuicavdd, pour lui 
reaouveller la promesse d'obéissance que tout prêtre, au 
moment de l'ordination, fait à son légitime évoque '. 

1. Daaic'l Citsfv, né b -Tonzar^ licencié en Lhéoln^it', nrfîcitil du ïlio- 
cèsc, avait reçu de l'^^vèquc une pension de ISO ducnts sur son obbayede 
Vauluisoul. i Voir L» Hochcfoucauld, p. SI, 53 et 232). Il fut prieur (1781) 
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n .s*honorera fi*iin P. Pichon ex-ji^uite, plus qu'oclogf- 
naire, qui reste en France, y a subi deux fois urïe prison 
bien plus dure que Texil, el a montré que la vieillesse qui 
affaiblit le corps, n'alTaiblit point le courage, ni la foi. Deux 
de ses frères prêtres comme lui, et imiLuleurs de sa verïu» 
partageoient sa détention ; tous trois ont donné l'exemple 
d'une patience quo les privations, les nnpoisscs et les dangers 
ne décotiCL'rtoieiit point ; le second dus trois y a succombé *. 

Il s'honorera d'un P. Héveillaud "* aussi ex-jésuite oclo^ 
nairc qui est parti pour l'exil, avec un courage fait pour en 
inspirer à tons, qui deux ans après, (orcé encor de s'exposer 
aux dangers de ta mer et aux fatigues de la terre témoignoil 
de la joye de consacrer aux souffrances les restes d'ui»e vie 
qui avoit été fort utile, qui conduit à Orense, a employé le 
peu de force que laisse un si grand âge à donner une retraite 
ecclésiastique et l'a donnée avec ce ton apostolique, cette 
onction patriarchale qui remue les Ames, puis s'est endormi 
dans le seigneur regretté de tous les prêtres dont 11 étoit le 
doyen, regretté du saint évèque d'Orense, dont il a reçu la 
bénédiction avant de mourir. 

Il s'honorera d'avoir compté parmi ses curés plusieurs 
membres de la congrégation de Chancclladequi ont montré 
en môme temps de l'instruction et de l'esprit ecclésiastique 
dont plus des trois quarts ont donné l'exemple d'une invin- 



de Snint-BI*isc fii la pnrciisse de SnitiLGrt*|{iHre d'Ardctinc, r^&igoa sa 
curede Ikirdft lo 2fl juiD 178.1, mourut i Saintes âg6df> 67 aas, le 23 prai- 
rial an lit. 

1. Voir pour les Pichon, Lu Rochefoucauld, p. 177. Pierre-Jean-Ba|>- 
tisU* Pichon, J4^siiiU<, chanoine de Sainles, deux fois emprisoiinf^ comme 
réfroctaii-e, dccédc h 77 an» le 13 mai 180fc ; Josué-Jenn-I^aptislo né le 
Si juin 1713, pn-lre ; Jean-François, n^ A Stiinles, jé.siiîtc, rccleur du 
collège do Saintes; Jean-Joseph, Jésuite, diWdé à Saintes à 8S ans le Id 
mars 1803 (25 vonliS»e an X). 

2. Réveillaud de Saintes, fr6rc de Joseph nt^vcillaud, conseiller au 
présidial, et de Marie-ADoe Rî-veillaud, fenime de Louis de l.ucbet de 
La Motte. Il avait été nommé par rt^vêquc, en 1730, chapelain de Cba- 
gras dans l'église de Gimeux. 




— 285 - 

Cible résistance au schisme, et ce qui ne doil pas être pass^ 
sous silence, ce sont les plus éclairés et les plus riches qui 
ont soutenu la bonne cause. H s'honorera de la contenance 
évangéli{iue avec laquelle lanl de prêtres condamnés à la 
déportation ont quitté leur patrie, insultés, mallrailés, mau- 
dits, volés à leur di'part ri londant hénédiclion pour malé- 
diction et louant Dieu d'être léduils h la mendicité et faisant 
des vœux pour cctlc pairie même qui les chassoit avec tant 
de cruauté. 

Enfin et surtout il s'honorera de ceux qui ont subi les ri- 
gueurs de la réclusion, ou qui ont été entassés dans des 
vaisseaux, coujuic dans d'horribles cachots, cl qui ont suc- 
combé à l'inleclion et à la misère ; s'ils n'ont pas résisléjus- 
qu'au sang, ils ont eu une espèce d*agonic plus effrayante, 
plus douloureuse. Leui' mort, et par ses c-iuses et par ses 
circonstances peut til doit être appelée un véritable mar- 
tyre. 

CHAPITRE QUATRIÈME 
Communautés d'iiommks et de filles 



AiiTiCLE PtŒMiER. — Commmiaiités d'hommes. 

io Relligieux mendiants. 

Tout aunonçoil en SainLoiige l'extinction inévitable el pro- 
chaine des relligieux mendiants; ils y avoienl un certain 
nombre de maisons, mais peu ou point de sujets*. Les récol- 

■ 1. Le corps monastique élail aux abords de la rérolutioa très diminué 
' el 1res ébranlé. Eu 20ans (l"70-l7lK)j. ilovail perdu plua de lO.OOO mem- 
bres ; eu iTiO, il y avait 20.614 iHlîtfifiix ; en 1780, 10.2:15; différence en 
moins 10.439. Ci*t apiiHuvrissniuMiL avait Ircii» causes : 1" la commeade 
qui livrait À un étrao^er les plu» clairs revenus d'un monastère ; ïf" re- 
dit du i^ mors 17d8 qui interdisait i\v recevoir des vœux avnnl 21 ans *, 
3* la cominissioa des rc^aliers composés de cinq archevêques et de cinq 
parlementaires. Les religieux ne rencontrèrent dans les membres de la 
constituante el ilnns ceii\ de la léjfislnlivu que les sui:ccBSCursplusdéci' 
dés de la coinmissioii des rt-i^nliers. f*. LuMu.'4Nieiit 
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lels avoienl 10 maisons et iravoienl pas Ironie rolligieux ' , 
y avoit une douzaine de cordeliers*, répandus dans cinq mai- 
sons ; huit ou quinze jacobins dan.s irais maisons, trois ca- 
pucinSf deux auguslins, deux carmes ; cncor si ce pelil nom- 
bre cûl éiè bon. Mais (^rand Dieu ! qu'ils ont fourni d*apo&- 



1. Ixs récollfîls h Saintes étaiont ; Gat>riel Fraisseii, gardien, 6V aot; 
Aoselme îlcuntcr, 75; Placide VAtlctte, 66 ; DomÎDÎque Courtmid, 62; 
llyacinihe Diilflc, 34 ; Norbtr( David, kl ; Séra|jhin Meirier, 36 ; Joi- 
chiin Maurot, 27, retiré fc Bordeaux. — Kri-res Ib(cs : Rémi Gais. 6î ans. 
retiré k Merpiiis, dislrict de l^ognar ; Piicill'|(ie MuuriviiT, 57 ; Ilde- 
phonse Muunii, 38; Korluoi* Klaailriu, 47, lïorli de la i-omiuunautc de 
LibourDt' ; Krauç.-Jeao Flandrln, sarli de la comtuutiaulé de llordcaui ; 
le P. Rillard. — A Mirambeau: Sicairt' Paradolc. 80 ans; Pierre \hlï- 
dcl, 70. — A Marcnnes : Ptertv Lapougo, dit P. Salvien, {.^ardien ; Jac- 
ques-Kranvois-Marie Voiatn. — A Itujnm : tU^nlgne Saunier, 50 ans : Ro- 
bert lii|»)>ol}'le, nuiiiûuier de lii tour ilc (!orduuiia. — A Saiot-Saviùien : 
l^merclcr exerça le ministère b Rochcfort de 1796 k 1803, fut aommé 
caré de Fouras, avait prêt<^ sermeat. — Au Cbftteau d*Oleroii : Aleiaodre 
FureguI, gurdion ; NicéphorO Conte; Lnurunt Desmartial ; Tbéolime 
Pastoui'eaii ; Simun BornanI, ce fuL le seul de tousjes religieux qui opta 
|xiur la vie [-otuiuuae ; Runiunt<i Clia^sotiueris, niiniônîcr du régiment 
de Hoyul-niariiio ; Pierre Courtaud, en religion le P. Dominique, né k 
Limogea ca 1720 de Jean Courtaud et d'Anne bubreuil, décédé h Saintes 
b 61 ans chez Brejoa, rue Saiut-Maur, le 29 octobre 1810. 

2. Conielicrs de Poos, Michel Blanvillaîn. -— Coi-dellcrs de Saintes : 
Joseph Lojs, gardien, 65 nns ; Jenn Baraud, 73 ; Jenn des Plantes, 42 ; 
Biaise Beuun, 32 ; Joseph Benon, supérieur de Monlejeno ; Lafiirgue. 
giirdiL-n de Fontcimy ; Charles Mongruml, dcsservan* à Villiers ; J.-B. 
Gresscau, prédicateur à ncntics. — Fr^re lai, Gabriel Palureau. 

Il y avait deux Gi-esseau : le i'' JeaD-Baptistc, ué en 17^8 à l'île d'O- 
Icrou, cordelier, domicilié Ji Saintes, arrêté le 12 juin 1799, détenu k la 
citadelle de Saint-Marlin tir Ré, libéré le 8 août 1800, &c retira h l'île 
d'Oleron. — Le 2* Jenii-Doniiiii<pie Gre^îseau, séculier, ancien curé de 
Saiul-Sorliu, né en 1764 do Louis et d'Anj^élique Couilleux, remit 
ses lettres de prêtrise h Rochefurt en rriniain.'an II. Il se maria clvile- 
.menl avec Marie-Jacqueline Paig^noa, fille de Gaspjirt Pnîgnon et de Hen- 
j-ictle Proiu, de Saitil-Picrrc d'Oleron. Son mnriage fut réhabilité en arrîl 
1804, pur Lemet, curé de Soint Pierre d'apr^â un décret du cardinal - 
l^al signé le M avril 1804, le relevaul de l'empèebcmont dirimaot pro- 
venant deîi ordres sacrés. Ce curieux document prouve que, si l'église se 
inontra compalissiinle, elle voulait m^iluteoirla discipline ecclésiastique ; 
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als el dlritrus ! Conibien d ciilrii eux se sont Hiit un jeu de 
.violer des vœux prononcés depuis vingt, IreiUc, quarante, 
cinquante ans! Combie]i ont cumulé l'jipoï^lasie, le parjure 
el rinirusiun I Nous comptons parmi les prévaricateurs deux 
capucins, trois jacobins, un cordelier et une vingtaine de ré- 
collels. Rendons juslice aux relltgieux qui deineuroient à 
Saintes. Les jacobins' el les cordeliers n'y ont point juré, et, 
sur cinq récoUets, trois sont restés fidèles, patitii lesquels 
doit être particulièrement cité un P. Gabriel -, ex-provincial, 
qui a toujours respecté ses devoirs el son habil ; on l'a vexé, 
lourmcnlé, une l'ois on l'a chîissé violemment de la ville, 
ixiaid on ne l'a point lait tomijer ; il a passé en exil en Espa- 
gne, emportant les regrets, l'estime cl la conûance de lous 
les bons calholiques de Sainles. Cerle, c'est un grand mérite 
d*ôlre resl<S conslamnient vertueux parmi des conl'rères si 
gangrenés. 

2° Helligieux reniés. 

Dans le diocèse de Saintes étaient trois maisons ^ de béné- 



car la dispense n'est accordée qm» pour k' mariage déjà contraclé et ne 
sY-lL'ad pas à ud nouveau mariage dans le cas du d<>ct.*s de taprcmière épouse. 
!*■ plupart des prêtres maries n'acceptèrent pas celle condition el res- 
tèrent en dehors de IV-^Iise. P. Lehonnier. 

t, Jambin* ilt^ Sa lu les : (^harlîer, prieur, prèlre, 42 ans; Jean-Au- 
guste dit Le Berton, prt-lre, 68, né à Saintes où il est mort à ïiOans, le iii 
pluviôse an Xt (5 février IK03) ; Fabvre, pi-ûtre, 35 ; Goucliaiu, prêtre, 
28, retiré à Dijon. — Jacobins de Pons: tirugèrc... 

i. Jean-Gnbrict Fraisseix, né en 1737 à Limoges, provincial des récol- 
lets de (juycnnc, gardien des rècollcts de Cognac, refusa le serment, 
.Voir La Uothefoucauld, p. 75 et 152. U mourut k Saintes, à^ de 8ians, 
itioctobi-c 1811. 

_ 3. II faudrait y ajouter une tiuaLrièmu abbaye de Saint-Etienne de 
Baigne : Jcan-Krançuis-llyat'inthe Ltiuïllii^r de Houvenac, nommé abbé 
couiiuendalaire en novembre 1789 ; il émigra en Espagne, revint au 
coucordaL, fut nommé chanoine honoraire de Carcassonnc et résida 
comme prêtre haliilué à Limoux où il est mort le 20 mai 1853 ; Cbarles- 
Josepb d'Haine, prêtre le 6 août 1789, prieur de Caux «t do &ainl-£u- 
Irope de Msreuil, réfectorier de l'abbaye de Baigne; Jean Gilbert, né 
à Uaignc le 31 aotJt lîio, clerc tonsuré, prof6*>. 
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dictiiis, l'une à Sainl-Jr^an d'Angély, l'aulre à Bassac ^ la troi- 
sième à Saillies. Celle dernière, nommée Sainl-Ëutrope, 
éloil de ta congrégation de Cluny, qui venoil d*èlre sécula- 
risée quelques moments avanl la révolution*. 

Les bénédictins de Saint-Jeau d'Angély, au nonnbre de 
douze ou quinze, s'éloienl séparés la plupart avanl le ser- 
ment et avoienl passé dans leurs diocèses respcclifs. Nous 
ne connaissons de jureurs parmi eux qu'un dom Le Maire ^ 
plus que sepluagénaire, qui depuis longlenips méprisoit son 
étal el dont la lêle éloil alïaiblie, mais aussi nous scavons 
positivement que le curé liés respcclabli' de celle ville (dom 
Déforis) a été déporté en Espagne avec Irois de ses vicaires», 
relligieux qui, comme lui, avoienl refusé le serment, et qu'il 
y est mort à Durgos. 

Nous ne connaissons pas non plus un seid jureur de la 
communauté de Bassac, laquelle étoit composée de six ou 
sept relligieux ; l'un d'eux (dom François de Sainte-Marie) 
pjirlage en Espagne le sort des déportés. 

11 y avoil encor une communauté de bernardins nommée 
La Frenade^, composée de deux relligieux; l'un d'eux a juré 
el est intrus. 



1. [îènédietins tie la coa^^'ffatiun de Saiitl-Maur: Joseph Greeo de 
SainL-Marsuult ilu VeitliLM-, prêtre du diocè^* de Limoges, aumônier de 
tiiadanio Adélaïde de France, ahbù coininendaliiire ; dom François de 
Saitile-Miirie, prêtre, prieur rlitistral, 58 nns; Mfithieu Pnulze, prêlre, 
80U»-prieur, 63 ans ; Michel-Philippe Caslnignc, prêtre, 53 ans ; Lauréat 
Courtin, prêtre, i7 an» ; Jean Laeombe, prêtre, 44 ans ; Jean Meis»eti, 
curé de la paroisae Saiot-Nîcolaâ, jur:t, nbdiqun. 

2. Prieuré de SainL-Kulropc (cluniatc») : Augier» prêtre, 62 ans; Pla- 
aier, prêtre ; Bardot ; Rivière. 

3. Dom Jehan-Pierre Foreau, Mnêdictin de Saint-Jean d'Angély, re- 
nonça au sacerdoce, épousa le 28 janvier 1794 Jeanne Toullit, fui maître 
de pension & Angi>uléme. 

4. Lh Freoade eo Merpins. Cinterciena: Jean-Siiïroin Maury, plus tard 
caivlinal, abbé commendataire; Jean-FrançMis Thomas, né k Vesoul le 
4 novembre 1736, prêtre eu 1759, prieur claustral; Pierre-Denis Gein, 
prêtre, né on 1724, profês en 1741 ; François Palouîllot, né en 1747, pro- 
(es en 176 i. 
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3» Chanoines n'giiliers. 

A trois lioues de Saintes rloil à Sablonceaux une commu- 
nauté de chanoines réguliers de la congrégation de Chaiicel- 
lade ; sur douze qui la forinoient aucun n'a voulu faire le 
serment, et les anciens et les jeunes se sont disputés à qui 
monlreroit le plus de courage ; lous ou presque tous sont en 
exil. L'un d't^nlre eux (M. Morimor), très jeune prêtre, est 
aumoniei- de S. A.. S. Ma»" le prince de Coudé •. 

4o Frères de la charité. 

Un hôpital militaire de Saintes, régi par les frères de la 
Charité, renfernioitcinq de ces reiligieux; tous cinq ont tombé 
et ont dit adieu à leurs règles et à leurs vœux ; on les accu- 
soil depuis longtemps de n'avoir plus l'esprit de leur état ; 
un d'entre eux, nommé le F. Firtiiin *, s'est monirè violent 
contre les prêtres et les nobles; c'est à ce titre que la nation 
en avoit fait un ofllcier de garde nationale. Le malheureux 
a enfin louriié sn violence cuiUre lui-raèaie ; on a écrit de 
France qu'il s'était donne la mort. 

C'est Â ce même article des comnuinautés que nous 
croyons devoir classer le séminaire et le collège. 



1. Religieux ilc I» congril'g^alion tiù r.hmiceUiJo (abbaye de SabloD- 
ceeux) : JeaD-Picrro Lacoste, dil l.agraiigo, prêlre, 43 ans, relire hors 
du royaume ; Anioitie Sonliuroix, prêlre, 33 ; Jrnn-Pîerre Pclil, prélre, 
28 ; Etienne Ulaiiicr, pn>lre, 2&, relire a Soint-Vînccul de Rivedot, dis- 
trict de Cahors ; Antoine Legmerie, prêtre, M, vicaire de ChntnpagnoUe, 
retiré dans le d<?p:irlemenl du Lui ; .fcan-Maplislc du Solier, praire, 34, 
vicaire de Saint-Komain do Itenot, retiré en Uordogne ; PierrcG' Uou- 
cberie de La Molhe, prêtre, 25. vicaire d'Epargnes; J.<G.-Phil. Mont- 
maur, prétie, 2G, vicaire Je Dois ; Lauis Pichard, prêtre, 23, relirédane 
sa famille k Uordeaux; Pierre Savy, prêtre, 30, curé de LislaUe; Jean 
Rochon, prêtre, 3i, curé de Saînl-AïKlrô de Sablonceaux ; Jean Panty- 
l^escure, diacre, 21, rt- tiré dun» i>& f;iiuiMe. 

2, Maiaon de la Charilè : Jeun Louis, ox-priKiir ; Louis de Ravigny, 
dit Firmin ; Marin iHiruflé, né à Elbœuf, décédé à Saintes h 8i ans le 
22 août 1801}. 




19 
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KwÊminaire de Satn/es, 

Il éloil composé de sept direclours ou missionnaires, lires 
de Tédifianle cl ulile congrégation de lu Mission ', Le supé- 
rieur (M. (Claude) a donné le meilleur exemple, cl lous l'ont 
suivi ; des &epl, cinq sont en exil en Espagne. 



I. Au momt'nt de la rôvulution. If [K^rsonncl Piiseigiiaut du gi^nd sé- 
minntre de Saintes ^lail composé comme suit d'après aoe note de U. 
Mon BW-laudcau : 

Pierre Claude, supérieur, hgé de S2 ans, 30 ans desercice, oé h Bat^ 
le-Duc, diorôse (leTuul, le 33 septembre 1*1314, n été reçu au «ôminairc 
de Pnria le 29 Ht-ptembrc 1754, y a Tait les kl-uï le 30 wplenibre 1756; 
Jean Tliomos, |ir<jcurcur-dîrec'tcur, 58 ans, 31 «os d'cxer«-ice, ni k 
Toul le 8 janvier 1733, reçu au géniiuiiire du P»riB le l'i janvier 1755, y 
a fait les vwux le 25 janvier 1757 ; Dominique Salborgne. pi-ofesseur, 
34 an», 12 nn» d'exercice, né èToul le 3 sepleœlire l'oG, reçu au sémi- 
naire è Paris le 27 octobre 1772, y a fait les vœux le 28 octobre 1774; 
Jacquett-Philippc llillel, proresseiir. tO ans, 3 ans d'exercice, né àSaint- 
Miche) de Nuoc, diocèse de Boulogne, le 11 novembre 1764, reçu k 
Saint-Lazare le 14 décembre 1781, y a tail les voeux le 15 décembre 
1183. Il est mort h la maison mère actuelle, le 17 mai 1847. 

Employés aux missions : JcBU-Anluine Ik'rgesse, direeteur, 44 ans, 19 
ans d'exercice; Jeau-Itaplisto Galliti, 50 ans, 25 ans d'exercice, né h 
Saintes le 25 févriei 1741, revu au séminaire de Cabots le 17 uclubre 
nB7, y « fait les vœux le IB octobre 1759 ; Jean-René ColleU 34 ans, 
6 ans d'exercice, né k Alençon, diocèse de Séez, reçu au séminaire k 
Saiiit-LaxHre le 17 février 1782, y a fait ies vreux le :Î0 féviicr 1784 ; 
Nicolas Mourey, élève, âgé de ti ans, né h Lurc, diocèse de Ue&anvoii, 
le 19 juin 176'.), reçu à 5ainl-LaK»i-e le 25 octobre 1785, y a fait les 
rœux le 17 mars 1788, disjwDsé des vœux ë sa demande le 6 janvier 
1792. 

Frères lais : Françoiiî Masson, 4gé de 44 ans, SO ans de service, né h 
Bran, diocèse de Elesaoçon, le 2.1 février 1744, reçu li Paris le l*r novem- 
bre 1769, vœux à Luçon le 3 novembre 1771 ; Jean Masson, &gi de 43 
anS; 6 ans de service. 

Quand vint le moment d'adbérer à la constitution civile du clergé, les 
laxaristes du séminaire .sans exception prérérèrent l'extl à l'apostasie. 
Le supérieur partit pour l'Ksjtagne avec quelques-uns <le ses conri-ères; 
les autres rentrèrent dans leurs fiimilles. Après la i-évolution, vers l'é- 
poque de la signature du concordat, M. Claude revint ji Saintes ; de là, 
il fut envoyé k Paris en octobre 1803, où il exerça les fonctions de di- 
recteur général des tilles de la Charité ; il travailla au rélablisscnicnt de 
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Collège de Saintes. 

Ce collège élait gouverné, depuis 30 ans, par des prêtres 
séculiers; il doil ôlre disliti^ué parmi les nombreux établis- 
sements de ce genre qui presque lous avoienl honteusement 
dégénéré depuis le départ dos jésuite». Dans celui-ci il y avait 
des lalens, de la piété, des rnœurs ; aussi jouissoit-il de Tes- 
lime générale et les provinces voisines y euvoyoient leurs 
enfants *. 

Le principal, 11' sous-principal et la plupart des professeurs 
ont le droit d'être comptés parmi les meilleurs ecclésiastiques 
du diocèse; un professeur laïc de troisième, sur en perdant 
sa place, de mourir de faim et de pnisêro-, a repoussé le ser- 
nienla\ecune vigui^urà laquelle le caractère sacerdotal n'eut 
point ajouté; mais malbeureusementtroisjeunes gens avoienl 
été depuis peu appelés pour remplacer d'anciens et vertueux 



la congrégolion du la Mission de 1803 â 180^^ fut nBsistniil général delà 
congrégation. Il mourut vers 1820. 

M, Salhorgue, pcntlaiil la rL^-olutiori, s'exila en Alleniiigne, se livra 
à l'élude et à l'eniîei^neiitent siirlout en Saxe, oi'i il passa 1» plus grande 
partie de son exil. Après le concordat de 1802, il rentra en France et so 
tiia dans le diocèse de Nancy et de Toul où il cxervB le i>aiiit ministère 
jusqu'en 1809. Mgr de Riiprid, nrchevéquc de Tours, l'ayant alors appelé 
pour restaurer son grand séminaire, M. Salboi^ne y professa la lbéolo> 
gie jusqu'en I8âl. lin iV-il, il rentra ilans la con^'tvgalioo de la Mission, 
dont il avait conHOrvé L'habit et le règlenionl di.- vie. Le sup<''rleur gt^né- 
nly M. Dewailly, le nomma premier (issislanl et directeur des Iilles de 
Il Charité. A la mort de M. Dewailly, le 33 octobre 1823, il exerça les 
fonctions de vicaire général de la congrégation, et, au mois de mai sui- 
Tant >' 1820,1, il fut nommé supérieur général. Il mourut le 25 mai 1836. 

1. Notice sur le colft-ij^ fie Saintev fiil l-IHHO, par Pîerre-Staoislas 
Moufflel, avec notes et appendice par M. Louis Audial (Saintes, 188Ô, 
iu-8«, i;jO pages). 

2. Tourneur, profcRSCur de sciences depuis plus de 25 ans. Le person- 
nel se compo-iail de Sigisbert de Kupl, principul ; Jacqueii Sabonreau, 
sous-principal; Tainier, pi^ofesseur de [ihiloso[)bie t**" classe ; Guillaume* 
Rocb Lélojriicau, professeur de pliilusopbie â* classe; Coutelia, pro- 
fesseur de rhétorique ; Tossendicr, du seconde ; Tourneur, dn 3* ; Pu-* 
vrenu,do i'; Collet, de 5"; Korgel, de H". 




professeurs, ces jeunes gens ne nianquoienl point de talents, 
mais leur âme était perverse: tous truis uni Juré, tous trois 
ont donné dans dea écarts qui eussent déshonoré leurs con- 
frères, si les fautes éloient solidaires; l'un deux (M. Klour- 
ueaux)' prêtre Augounioisin, professeur de philosupliie, ne 
s*est pas contenté de jurer, ii a voulu justifier son serment 
par un écrit fort plat et fort pesant daiis lequel il prélendoit 
prouver que les princes avoient le droit de changer la disci- 
pline extérieure de l'église, qu'ils pouvoienl retrancher les 
habits sacerdotaux, certaines lormesdecnlte ex teneur et môuie 
la loi du célibat sans que les prêtres lussent authorisés ù ré- 
clamer. Il s'appuyoit sur l'autoiité d'un publiciste allemand 
moderne et peu connu, l'un dt; ce.^ écrivains à gages dont se 
servoit Josephe II pour légitimer aux yeux des peuples, les 
violentes suppressions qu'il se permetloit dans l'empire cl ses 
perlides innovations. Je n'ai pas besoin de remarquer que cet 
écrit vitieux dans la forme, plus vitieux dans le fond, fut fort 
applaudi par les amis et agents de la révolution qui dévoient 
le faire imprimer et en répandre plusieurs milliers d'exem- 
plaires; il est pourtant resté manuscrit et la gloire de l'auteur 
n'y a rien perdu. 
Le plus coupable des trois est un sieur Korgel ^ qui s'est 

1. Guilla-jme-Bucli Liùtounivau, né^k Auguuléme, le 7 août 1761, de 
Guillnuinc-Kocb Lélourneau cl de FrançoUe KloU.ûtnil venu au conège 
de SuinlPH connue prufesseui'dt' necoude |)tii»ilf philuitophie; il jura, le 
27 jiiiiviiT \'Ji. Mamieau Jnus t>a clikirv le IC mars 17'JI. il donua m 
démi&»ioa le it uuveiubre, viol duus »a ville uotole où Mathieu Joubert, 
évL-quc de la CharcDte, lui cunGo la direction de &oii séminaire. Le 24 
février I7dt, il épousa Jeanne de Lahntud, née & Huelle, mariage qui fut 
réhabilité dans ta catbédrjile d'Anguulème iv 2 juin IHOJ, en vertu d une 
dispense du cainJiual Caprai'u. Il se tîl nuninier professeur à l'école cen- 
trale et en ISO'V directeur de l'école becuudairc communale d'Aaguulcme. 
Il Tul longlciups mailre de pension à Angoulème ; il y est mort le 2S no- 
verabrc 1S39. 

2. Jeau-Uaptistc Forget, prêtre, professeur de sixième au collège, Tut 
nommé, le U mars, professeur de seconde, puis sous-priaclpal, puis 
supérieur du séminaire et vicaire épiscopal de ïtolnnet. Son (ils, Puly* 
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attaché h l'i^vàque intrus, il est (îiAcnu supérieur du sémi- 
naire coiistiiulioruiel, plus l'un lies vicaires de laoalhédrallc 
el il a éli' l'un des premiers de ce clergé impurqui ail bravé 
Topinion publique elabjuré le célibat; voyés l'article du clergé 
cooâtitulionnel. 

Artic[.k 2. — Communauléft de filles. 

Dans la ville do Saintes étoient-i communftutés relligieuses 
de iilles, une de béiiédicliues (jui contenoit près de 80 relli- 
gieuses soit dames de chœur^ soit sœurs converses'; une de 
Sainte-Claire qui en conU-noit au moins 30, une des carmé- 
lites, qui en coiUenoil environ "âO; une de dames fondées dans 
le siècle dernier, par M«"' de Lestonac, et connue sous le 
nom des Notre-Dame; elles étoient à peu pri^s 30. Il faut y 
joindre une communauté d'hospil^li^^^es composée de dix, et 
une communauté de filles delà charité, composée de cinq. 

Ou aime à dire et il est doux de répéter que, dans la très 
nombreuse alibaye des bénédictines, pas une seule, sur 80 
n'a voulu profiter de la liberté, qui lui a été offerte; que tou- 
tes au grand scandaledt's impics, mais à la grande édification 
des fldèlcs, ont resserré b'urs cli;iîncs pluLôl quedeles rompre, 

dore Forgcl, né à Sninlos, le 2(i messidor a» VIII (14 juillet 1800), fut 
un ppnfesseiir fnrt remarquable h la fncuUé de nuMecine de Strasbourg', 
01*1 il d.'ciVlaen 1858. 

I ncligieuHes de l'abbaye de Saintes: Pe Parabère, 70 «ns *; Gré- 
goireau, 82; Picbon, 7V; Baitdel, 73; Grégoire, 73; Saint-Germato 
de Liage, 54; de Frrliil, 67; de; (,h Gonl. fiO ; de Brie, 05; de Bois- 
aeiiilb. 57; de Tenanl, G« ; di- M.in^s, 60; de nnccalan, 66; de \a 
Gu^rivifti-e,53 ; de Giiron, 53 ; R«*veillaud, 60: de I-a Bni-îeiie Boisseiilb, 
59; des Gpfinj;e9, 85; de Maulmonl, SO;deGuérin, 55; dcLuchol, BO; Bou- 
chot, 54; de BalzBc, 50; de Saint- Albert, 48; de Lu Berthorièi-e, 4G;duBoi8, 
48; de Veslan. 48; de Bennmonl. 47; de R/ichcpelle, 49 ; Daigiiières, 4B; 
Delagc, 41 ; de Rechignevoisin, 46 ; de Ln Boiuiardelière (seule se retira 
dans sa famille}; d'Abbadio, 41 ; Gaillard, H ; Brugcran, 35 ; de Rîvaud, 
34; DarlioïK-ave, 3i ; Detivroo. 37; Fourestier, 32 ; Dauville de Maiiès, 



* Madeleine Buudéan àe !'ai'ab(rc, Ullc de la fameusd Parabère, inutttTSHO 
du r^genl, nnmm^fl nbboHse le tn ocb^bre i'H, mourut la veille d'6lre expul- 
»i« de aon couvent. 
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jusqu'au moment où une rora> irrésistible les a arrachées de 
leur cloilrf.On iisl toucht* do voirla vén/'rablo abbesse (M* de 
ParabèreW|ui avoil gouverné celte maison durant 40 ans et 
qui demandoit à Dieu pour toute gr«^ce de ne jamais rentrer 
dans le siècle. On est touché de la voir expirer pleine de joye 
et de connance la veille du jour où il lui eut fallu sortir et 
consolée par l'idée qu'elle [Kiurra encor mêler se^ cendres à 
celles de ses sœurs qui l'ont précédée. 

Même persévérance, même vertu dans la communauté des 
Noire-Dame, elle avoit dans ce moment, pour supérieure 
Mlle d'Angibeaud, plrino de mérite» de modeshV et de foi '. 

Si les carmélites ^ ont donné un scandale, il a été unique. 



28 ; t)cimier, 30 ; DHvin. 35 ; Surand, 33 ; Martin, 3:( ; do. Sirrac, 33 ; 
BoonemorI, 33 ; tir l.onii^nîo, 32 ; Dumesnil-Sintuii, 27 , Du|ilcs>i&, 36 ; 
de Sinarda, 33 ; Emilie Koureslier, 2y ; Villars-Surind, 32 ; Sonae-Su- 
rand, 30; de I-Vréole, 31 ; de Flnyiic, 2Ï*. — Soeurs converses : Placide 
Vénien, 72 ans ; Anj^i^liquc IteQaiidIèi-e, 6d ; RoMlie L^Sire, 59 : Euslelle 
Grossnrd, 03 ; Tbén>ze Pain, 5V ; Madelfîiiio Taudin, 65 ; Julie Pouch^, 
Sft; Sutanoe Brunet, 54 ; ll^Ièno Venion, 51 ; liadi^prondo tlrunet, 57 ; 
Scholastique Giossard, 55 ; horothée Guériii, 40 ; Sainl-Jo&cph Roi, 44; 
Saint-Joai-tiim Merle, 41; Saiol-Michel Bnrrée, 45 ; Sainl-Gabriol Bé* 
iiard, 30; .V^'nès Vimn, 37 ; Félicité Dulord, 35 ; Geneviève Renard, 37 ; 
Justine Massion, 37 ; Maiynerite Rouhé, 3S ; A|j^tlie Moreau, 33 ; Saiot- 
Jeon P&vraud, 35 ; PtMnfpc Morrior. 22; Gertmdc Perrincau, 34 ; Jeanne 
Morpau, 31 . 

I. Beti|;ieu-ïCS de Notre-Dame de Sainles : !)an(ob«»ud Jeanne, Mipé- 
rirure, 57 ans ; de SaintAlberl Côclle, 85 ; Norcier Marie, 73 ; de La 
Roche Gabriel, 65 ; d'IIalnel .Madeleine, 62 ; de Monvillc Marie, 64 ; do 
Turpin Marie, 45 ; Bargignac Marie, 01 ; Fon-r Jeanne, 66 ; Marîochaud 
Eli»a)ielb, 85 ; BelairJamac Anne, 53 ; Coltard Calberinc, 51 ; de La 
Sauzay IlenrioUe, 45; Bcrry Hose, 38; Oublié Jeanne, 35; Fn*)?*'r 
Jeanne, 40 ; Mûrean Julie, 40 ; Prontcsu Madeleine, 30 ; Delonche A|*a- 
the, 25; Loreau Elianbelh. 25 ; Bi^ot Madeleine. 32. — Sirurs laies: 
Sutanne Franc, 73 ans ; Eulrope Avare, 6G ; Geneviève Chevreux, S5 ; 
Françoise Sihilot, 61 ; Mar^ruerila Pellisson, 53 ; Marie Croixan, 47 ; Ma- 
rianne Sihilol, 45 ; Pélaf^ie Pinsonoeau, 36; Anne Coubioeau, 37. 

3. Carm^litea de Saintes : Marie de J<^su!i de Béai, prieure, 50 ans : 
A(;alhe Gilbert, souf^prteure, 67 ; Marie-Eulalie du Cfcur de J^bua 
Bréon, 75 ; Anne de la Mère de Dieu Charron, 66; Magdeleîne du Co-ur 
de Jésus Martin CbAteauroi, 50 ; Marie du Calvaire MarïUet, 45 ; Saint- 
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on pourroil rn)>nio dire que la coiipablo n'fHoit pliisdfis loiir?, 
Klle avoil donné pi'écédi-mmc'iil dan^ des écarUqiii Tavoient 
fait exiler el renfi^rmer; elle vivoil panni les carmi^lites, mais 
elle nYloil plus carmélite, c^lln qui îi pi] sn résoudre à jetler 
de côu^ son habit et ses virux, à adopler promptcment lus 
passions et les vices du monde, et à conLratîter loul de suite 
des liens impurs dont les libertins mêmes ont rougi. 

Si i'inie des rclligienscsdeSainle-Claire* a donné le même 
scarniale, il ne peiil pas rejaillir snrsa communauté, qui de- 
puis plusieurs années l'as oit rejettée de son sein, qui avoil 
jugé SOS goûts el ses moeurs incompatibles avec la sainteté 
de son état et qui se félicitoit chaque jour de n'avoir plus 
sous les yeux cet exein[»le de dissipation et de mondanité. 

Ijîs hospitalières ^ ont toiilcs été fermes et édifiantes à 
l'exemple de madame Mareuil leur supérieure. 

Rnr.il(> Coiizin, It'ï ; VtVoniqiio rie Jésus Richarrl, 3ît ; Marie lîp rEnfant- 
J<^siis Roissièrt-, 42 ; Louise de Jésus Grisou, 3t; Juli»- de J^sus Bu- 
zain, SU ; Mnrie-Roni^o de Jésus Lofcb^'iT, 35 ; Eujiht-nsie Fouché, 31 ; 
Saint-Jeiiii di* In Onis GHltmipcati, 2a ; Anloino Tyrioii, S5 (sortie de la 
cominiiiiaiiti^ le 23 imvciidjre 1790, dnns sa famille h Crsvana!. — Sœurs 
laies : Flavie de J<Ssus Marie Corly, fi3 «ns; Saint-Jean Catherine Drouil- 
lard. 6^; Marguerite Viaud, 37. 

1, Sainte-Claire do Saintes: Mélaaie Brunet, supérieure, 58 ans; 
Heorielle Ln Chapello. 79 ; Madeleine Verrou, 74 ; Victoire Châltauneuf, 
fit ; Moniquo Urimi-l, 6i- ; Itose I>;tii^Mb3un, K7 ; I.'liicnmation Gamier, 
58; Mnrîniorilc Komlivnii, Sfi ; Anne I.échassîer, 60; Doi-olbée Sicard, 
Htt; Delphine Marin, r>6 ; Siiint-Fraii(;ois Biroune.iu, S4 ; Radégondc de 
Manès, 53; A(falhc Arnaud, r>( ; Chrysolo^ue Proutcau, 44; Saiot-FIo- 
renl Raoull. 30 ; Placide Nouveau. 3:t ; Félicité I.aurel. 33 : Séraphif|ue 
Lamirande, 58 ; Paul Wcln'i t. r>2. rolirée dans en famille b La Trem- 
bladc ; Clairr Lnultet, ItB, [•clirtic h Lusijfnan. — Strurs laies l Colouihe 
Du^ué, 73 ans; Marthe Uahinot, 06 ; Jeanne Frouin, 71 ; Saint-Didac 
Billaud, 61 ; nosalie Ferrand. 41 ; Marie Lacoste, 39; Pélagie nhutia, 
31; Saint-André Billaud, 30; Marie des \n|^s Paris, 31 ; Marianne 
Coinpa^rnOn, 22. 

2. IIo&pitaliùreK de Suintes ; Marie-Aiini! [>oil, XI iiiiii ; Mnrie de 
Braulieu. 73; Cntherinc-llrsiilo Dambeand, 6n ; Marie Doit de Saint- 
iteorges, 61 ; Elisabeth de Manèfl, !>6 ; Jeanne Charbonnier, 48 ; Marie 
David, 53 ; Elisabeth Bouquet do Colombiers, 33; Anne Dupleix-t)es- 
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•Les sœurs delà Charité' ont tHé vraimcnlsubIimes;onleur 
faisoil beaucoup de mal, elles s'en vciigooienl en faisant beau- 
coup de bien. Les pauvres même s'élevoicnl contre elles» 
Elles redoubloient de soin pour les pauvres, plus d'une fois 
les magistraLs vendus à la révolution, sont venus dans leur 
église faire des scènt^s de violence et d'irréligion; jamais ils 
n'ont pu déconcerter leur piété, ni entamer leur orthodoxie. 
Les choses ont été portées si loin que plusieurs centaines de 
gardes nationales ont investi et attaqué la nuit ces vierges, 
modèles de toutes les vertus dans leur maison, azyle de la 
pudeur. Mais Dieu a pris leur défense et leurs nombreux 
aggresseurs tout armés, saisis d'une terreur panique ont été 
dissipés en un instant. 

C'est ici le lieu de raconter une anecdote particulière qui 
prouve racharnemenl des mécbants contre ces saintes ûUes 
et le caracléi-e ferme et chrétien delà sœur Durand, leur su- 
périeure. Celle-ci fut accusée pin* deux calomniateurs, dont 
un mourut subitement quelques jours après, d'avoir voulu 
faire des enrôlements pour Coblentz. C'était alors le crime le 
plus impardonnable, le véritable crime de lèze-nalion. L'un 
des témoins était valet de meunier, l'autre à [icu près de la 
même classe. Ce fui sur de pareils témoignages qu'on arrêta 
celte sœur sexagénaire et on la mit dans la prison publique. 
Le geôlier qui la logeoit crut avoir un ange chez lui. Mais 
des monstres qui entouroieiil la prison poussèrent dans les 
ténèbres dos hurlements de rage el tandis que la sœur prioil 



touches, 27. — Smurs Uie» : Marie-Aone Raphé, 45 ans; Mari^-Marf^ue- 
rite Martin, 46. 

Pendant quo tous les religieux, à Vexceptioa d'un seul, optèrent pour 
la vie |iri*-i!e, les religieuses, k l'exceplion de quatre, optèrent toutes 
pour la vie commune ! Quel sujet de réflexions I L. 

I. Filles de la Charité : !■> de Saintes: Catherine Durand, su[>éi'ieure, 
54 ans; Louise Bergerac, Gl ; Françoise Coillnud, 50 ; Hélène L^ Maire, 
51 ; Mjirie-Je&nnc Le Bras, 37 ; Anne Pîron, 37 ; Outrcbon, 36. — 2* f>e 
Saujon : HL'ri<5e Machin, supérieure, 65 ans ; Marie-.VnloÎDcUc Beaucour, 
89 (fut sujiérieure générale en 1827) ; Marie Jacob, 21. 
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avec tranquillité lo Dieu qui sondo les cœurs et qui prolùf^ 
tes innocents, l'un deux lira daas \û^ fenêtres de In chambre 
un coup de fusil dont ri^difiarile prisonnit^rn pen>a i^lre al- 
leintfî. Celui qui lit le coup s'en vanta o.l fut applaudi. Mais 
la sœur toujours renfermée allendit assez Kmgtutnps son 
jugement; peu s'en Fallut qu'on ne l'envoyât à Orléans pour 
être une de ces victimes, dont l'assassinat étoil déjà prémé- 
dité. La perversité a pourtant des bornes; un reiidil la liberté 
à la sœur Durand <lont celle délention ne sut relroidir, ni le 
zèle, ni la charité. 

Les sœurs de la Sagesse qui avaient deux hôpitaux dans 
le diocèse de Saintes, ont suivi tes traces des so-ursde Saint- 
Vincent de Paul. Klles ont élé l'obji.'l de la haine des persé- 
cuteurs qui ne pouvoienl leur pardonner de faire respecter 
la religion pour tant de services rendus à l'humanité souf- 
frante. Mais elles ont souffert la persécution, sans se relâcher 
ni dans leur piété, ni dans leui's bonnes œuvres. Je me rap- 
pelle avec consolation avoir vu à Saintes la sœur supérieure 
de l'hôpital de l'isle d*Oléron; elle faisait 20 lieues pour se 
confesser ù un prêtre catholique nu risque d'être (réqucm- 
ment insultée sur la mute; dans un Age encore jeune, son 
langage et son mainiienannonçoienl celle foi vive et i*e grand 
courage, qui sont les plus prochai[ï**s dispositions au martyre. 

La vérité nous obli^^e d'avouer que, parmi les sœurs 
mêmes de la Charité, il y a eu des scandales: deux de leurs 
maisons ont donné un exemple fôcheuxet ipii a proioitdément 
contristé leur congrégation. Ce sont celles de Marennes et de 
la Tremblade. Les curés de ces deux paroisses les ont éga- 
rées et induites en erreur: jusque là ce n'étoit qu'un mal- 
heur: mais elles ont cherché h propager leurs principes et les 
ont soutenues avec cnltMemcnt ci obstination, et cela est 
impardonnable. 

Nous ne pouvons pas non plus dissinmler, que plubieurs 
religieuses bénédictines de Cognac, sans voidoir absolument 
rompre leurs vœux, sont sorties de leur cloître avec un em- 
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presscment pou déco.ni : qu'dics ont Hè dans leurs familles 
arfiohf^r une li^^ilrelt' t?l une frivolité, qu*OM ne paidonneroil 
point ;iux iîcns du monde el qu'elles onl moniré du goùl 
pour l;i liberli^ qui n'osi point la liberté des enfunls de Dieu; 
nous n*avons pourtant pas oui dire qu'aucune d'elles ail 
abjuré son état. 

Nous ne pouvons donner aucun détail sur la maison d*Ur- 
sulines de &nnt-Jean d'Angély ; mais nous nous croyons auto- 
risés à dire qu'elle a «^uivi le bon parti; tout ce que nous 
savons d'une maison hospitalière de la môme ville, c'est que 
la supérieure ignorante et inconsidérée s*est laissée séduire 
par les maximes de la révolution cl les a cou:iUmmenl 
professées. 

En totalité et malgré le scandale de deux ou trois aposta- 
sies, malgré les fautes de plusieurs religieuses, nous assurons 
que de tous les corps ecclésiastiques, celui des religieuses 
est celui qui sans aucune comparaison s'est le mieux con- 
duit et qu'il a parfailenienl prouvé la fausseté de l'insolonte 
assertion des philosophes qui osoient prédire qtie, si on 
ouvroil la porte des cloiln:is, on on verroit sortir sur le champ 
toutes les victimes qu*ils receloicnt. 

CHAPITRE CINQIJIIÏMK 
Des simples fidèles, qui se sont nisTiNOUÊs i>\n des actes 

UE VKKTII DANS LA RÉVOLUTION 



Rendons justice A la ville de Saintes, quoi qu'elle ail pro- 
duit dans la révolution beaucoup d'hommes méchants et 
mémo d'une grand*^ perversité. Cependant on ne peut nier 
qu'il ne régne en général dans celte ville un espril de justice 
et de religion; ce sentiment qui existe chez le grand nombre, 
a été fort énergique dans plusieurs fann'lles. Oui l'on compte 
de fervents chrétiens hommes et femmes dans toutes les 
clasàes, qui ont gémi constamment et ne cessent de gémir 
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sur les playes du royaume et de lYglise, qui n'ont jamais 
voulu prendre aucune part aux innovations, si ce n'est pour 
les abhorrer, qui eussenl plntôl sanrifi*^ tous leurs biens et 
porté leur» tôles sur r^^chafjiiid. rpie de se souilIfT pur le 
serment ou de communi(|ucr avec les scbismaliqucs, qui ont 
aidé les prêtre? catholiques daiip leur détresse, qui leur ont 
donné asile avec danger, qui dans leur élat ont joué le rôle 
de confesseurs et qui auraient résisté jusqu'au sang. 

Je cite avec confiance un M. P'aure, recnveur de décimes, 
qui a reçu chez lui son curé dépouillé et a ouvert sa bourse 
aux autres avec une charité qui ne se latiguoit point; une 
filme Lanlanie S veuve, est Tune de ces veuves, qui, selon saint 

I. Nicolas-Prosper de Montalombert de Cei*s, ne le 24 mire 1761, 
avait épou»<ï par contrat de mariage p«ss<^ à Saiiili^s le 20 di'>ceiubre 1784, 
JeaD ne- Charlotte de L^iulaoïe. lîllr de feu messire Antoine de Laulanie, 
r;hevaUirr, seigneur d»' Ln Uarde, Salles, Vaux, (iiinit, Laporto et autres 
lieux, el de vivnnte dame Jennne-Uose lîobi'rl de nocliccmiste, demeu- 
rantenlnparoisscde Saint-Pierrede cetlcdito ville. Moiitnleinbertéroi(;ra 
en 179! et fil la cnmpftK'»^ de I7fl2 à Inpmée des princes parmi les jçen- 
lilsbommefi de la eoiilitioji d'An^numoia, Saïnlon^e et Aunis. Pendant, 
l'émigratton M""' de Montiilemberl *^lait restée avec ses cofanls dans sa 
propriété de Puydorin. coranuine rie Saint-Georges des t'-ôleaux. Après 
le licenciement dr Vm-mi're des «''uiig-n'-s, M. île Monlalembert, pour se 
créer des moyens d'existence, devint [iréceplcur des enFanls du comte 
d'OMenbourjr. La terreur passée, i] fil venir aupW'S de lui ses deux fila, 
Casimir et Victor, afin de faire Ipur éducation en même ieraps que celle 
de» enfants du comte d'OldenbourR-. Ses deux lîls hii furent conduit», en 
1796, parut! serviteur dévoué <[iii (es faisait passer pour ses propres 
enfants el donl la Ifiche ne devait pas t'-tre faeili-; car espiè;fles, comme 
on l'est k ceitt'^ \h, Ie4<lcux jeunes voyageurs n'acceplaîcnt pas aisômonl 
les obsorvalions do leur fidèle fluide et le menaçaient parfois de dévoi- 
ler qu'il n'était pas leur père. 

Pondant In terreur M""" de Monlalembert avait donm- asile n tm ecclé- 
siastique qui cherelioil h se soustraire h la peiséciiiion. (3e saint prétrci 
Glatron, exerçait son ministère dans les paroisses de Saint-Georges des 
Coteaux, Nieul et Les Essards; déguisé en |>aysan,n pai-courail ccsdifTé- 
rentes paroisses pour y porter les secours âc la relipion. Cliinjue malin, 
Il disait la messe flans une cbambre de la maison ih Puyilorin et, quand 
on voyait arriver un visilcur in<;onnu ou suspect, il devait, ou cri de 
H Rosette a [c'était le sif^nal convenu) se blottir pnr une trappe dans une 
petite cachette ménagée sous le plancher d'une chambre qui existait 
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Paul, doivent être honorées vidttas honora, qmt vere vidnse 
sunf (Kpi^lol. 1° ad Tim. cap. 3, v. 3. Uno M'o^ de Sarln^s \ 
qui, très laible par oaraclère el par coniplexion, est deve- 
nue Ir^s ferle iiar rflligion, a toujours eu plusicui*:? prêtres 
chez elle, a fourni des si-cours à d'autres, et toujours mena- 
cée, quelquefois insultée, a déployé une admirable vigueur; 
et une M"'* deCourron qui a nourri journellement à Salnlcs 
deux on trois prèlix's, cl ipii aujourd'hui éini|{rre en Espa- 
gne, y vit avec une grande disette de moyens, mais avec une 
grande richesse de vertus; el une demoiselle de Turpin *; 
el une demoisHIe Sainl-MauHoe ^; el trois demoiselles de 
Luchcl \ qui vivoieul dans une prisou Lrôs dure sous le 

encore il y a une vin^laine d'anii^?s. Tous »s détails otnnio ceui relj- 
tifs au VQj^-8^ (]«■» ril.H de M. de Monlalemberl pour se n'mlre auprès de 
leur [lère, onl Hé donnée par mon ^rBitd'pj>re h mon phn^ de qui je lei 
tteos. M"* de MoiitAlembert ae put résister à tant d'épreuves et mounit 
peu lie temps ovniit le i-elour de son mari qui rentra en France en IM2. 
M. àe Mniitjileiulterl eniiirsssji alors l'étiit prc1ésinslU|ue et fut penilanl 
sept uns Muprrifur du |»etîl si^iiiinaire de Luçon. Il fut ensuite nommé 
chanoine de l.a HocheHe et supérieur «lu Ki'Ai>d st'ininairc de celte ville. 
Dan» les dernit^res années de sa vie il était venu se ftxer chex soo Ois à 
La Ransannerie prés Saintes où il est mort dans les derniers jours du 
mois de mars iHiS. Henri de M»^^A(.Bl■BKllT. 

1 . Marie-Elisabeth Carré de Sainlc-Genime avait épousé à La ItorhcHe, 
le 19 juillet I77S, JiK-tpicit-HuDuré-Frauçoisdu Sartre, scif;acurde V'cné- 
rnod, capitaine di* cavalerie, mousquetaire de ta garde ordinaire du roi. 
Elle fut emprisonnée avec tous les siens el sa fille à^éc de 8 ans. Marie- 
Eutrope-Mélanie de Sartre ovaîl épousé Jules- Alexis de Breiuoud d'Ars, 
le 2K février 181^; elle niuurut àVénérand.lr 28 novenihiv I87.'t à 8ït ann. 

2. Clauilc-Jeau-U;ipltMte, vicomte de Turpin de Joubé, lieutenant de 
vaisseau, araîL épousé avant 1780 Anue-Constaocc Acbard-Jouuiard du 
Ja Brnngctie, dame de Balanzac, dont Elisal)eLh'Julie*Coiistance-Célesle 
oée h Saintes le 23 juin 1780. Voir La Morioerir, p. 140. 

3. Une Barheyrac de Saint-Maurice. Sutis doute nièce de Marîo-Alesan- 
dre de nartieyrac, comte deSaiot-Maurice, el de Marie-Cbarlolle Huoo 
de Etosuc. 

4. Voir pour les Lucbet, p. V23, l'article £,ej Luehet. J'en al relevé sur 
les registres paroissiens It. Vo\r Etudf$ et document» »ur la vitte de 
Stintifs, p. 71). Voici les filles qui vivaient à cette époque : Marie-Jeanne 
Victoire, Marie-HenricUc, Marguerite-Mélnnie, Marie Adélaïde-Sophie, 
qui fut emprisouDée avec une de ses sœurs, Sophie- AugtuUnc. 



ê 
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règne de Roborlspierre n'ont pas montré un instant de fai- 
blesse : l'ainée des trois a eu \o. bonhoiir et le courage de sol- 
liciter et d'oblenir rélaigiNSfnient des piètres amoncelés sur 
un vaisseau à RocheforL. Klte a eu la joye de leur eu porter 
elle-nif^me la nouvelle et de recevoir les bénédictions de tous 
ces ressuscites, dont la plupart ressembloient à des cadavres. 
Et deux sœurs connues sous le nom des demoiselles Buet qui 
avec une fortune très médiocre, se sonl irouvées riches pour 
soulager les ministres du Seigneur, qui pour cette bonne 
ceuvre ont dérniluré leurs contrats et ont consommé leurs 
capitaux, qui se refusant lout et ne leur refusant rien, 
croyoient n'avoir rien fait, lorsqu'elles avoionl été saintement 
prodigues, tilles sonl nouvelles catholiques, mais d'un calho- 
licisme bien allermi et tout à fait inébranlable. 

Je ne passerai pas sous silence urin pauvre veuve. (Ln 
pauvreté ôle-t-eileà la verlu le droit d'être c<;lébrée?) elle se 
nomme Vrignaud. Elle a passé de longues années au service 
des prisonniers qui l'ont toujours regardée comme leur 
mère. Elle a souvent respiré par charité l'air infecte des 
cachots, où elle allait donner aux malheureux du linge, des 
aliments, des consolulions; dès qu'elle a vu les malheurs du 
clergé, elle n'a pas eu un instant de repos; et chacun de ses 
jours s'est passé, ou à pleurer sur les outrages faits à Jésus- 
Christ ou à solliciter avec succès des secours pour ses minis- 
tres indigents. 

Je ne liuirois pas, si je nommais ceux et celles qui ont 
édilié les autres villes du diocèse : tels que la maison de 
Montazet ' à Pous; le chef de celle maison est un vieillard 
octogénaire, une espèce de patriarche plein de toi, qui bénit 
Dieu de lui avoir lout ôté, el de ne lui avoir laissé que des 



1. AJitoine de Malviu. comte de MoiiLazvt, né ii Agen. de Charles 
de Malvin de Mouta^et et de Jeâuiio-Fraiivoiau de Kontaiiges, décédé 
à Saiules, ea sa maisou de la rue dos BaUots, âgé de 80 aDS, le 
Il aofit 1807. 
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infirmilf^s cl la grâcfi d'en profiler; el une dame de Vallée* 
di*. la mf^me villf», qui a éià plusieurs mois sous le couteau 
de la tïuilloliiio, et a prouvé quu le christianisme rend in- 
trépide : el Mn»« de Larivaux de Royan, avec sa fille M^e de 
Paroye - duiil la mnison a toujours été comme un sanc- 
tuaire où l'on a toujours loué iïicu dans les jours do pros- 
périlù et uij il nV^^t pas moins loué dans les jours d'infor- 
tune, el une famille Drillion (|ui fail rornement et Tédifica- 
lion de la ville de Harbezieux '. 



1. Vall^, név Monssiison.Voir pour tous ces noms U S'ohtrêëe de Sûin^ 
ionfje en 1789 jiar M. de La Morinerie. 

2. Miiif-Victoiro Guilloo de Maulcvrior, vt"uv<î de Jm^ques de Li 
Barre de Vei»sière <U* I^Hvaux. HCt^nonr de BcImonL près de Hoyao, 
lifluUniiiil de vaisseau dont tîiiI M arie-Doialio- Victoire de La Barre (k 
\>is»iJr<', dame de Belmotit, nt'c le 15 décembre 1757 qui épousa le î 
juillet I7H8 Le Gentil, baron fl(> Paroye. 

3. Voici un e»s:ii de généalogie de la famille Drillion, île Barbezieut. 
Il fxTmoUrJi de voir quels élaifnt les Drilboii, donl parle Taillet : Frao- 
çois Drillion, sieur de La Rrousiie, a eu Samuel Urilhon. sieur da 
La Brousse, qui a eu île Marguerite Chevallier, François Drilhon de Bel- 
Icfundu, marié k Anne Druulu-t, dont caln^ nuire» Paul-Frangois Drilhon, 
procureur h Barbceicux, épousa Marie Durousseau, dont cinq enfanta; 
1* Catherine; S" Doix>thée; 3* Jean, procureur au présidiul Je Saintes, 
marié h Marie ColTre; V" Catheniie-AgatLje, 5° Elieiiiie-Jcao, procureur 
au prési<lial puis nu U*ibiinal <Ic Saintes, a eu: al Paul-François, époui 
deBruiiot, dont J(>aii;i>J Butrupc; c) Jérôme, 1788, qui, marié ti Josôpliioe 
Patour, eut pour enfaols, Paul, Louise, Juliette, Elise; d) Alexandrine; 
e) Mathieu. 

Jean Drithoo, époux de Mario ColTre, né & Borbczicux le 7 avril I7S1, 
décédé à Sainte», le 20 août 1820, procureur au sièçe présidial de Sain- 
tes, fut par arrêté du 25 février 1793 fl» coiiAril pinéral du département, 
dcNtitué de sa charge pour ineivtiime; maÏA par un second arrvté du 
même conseil général du 10 mar^ 1793, il fut rétabli dans ses fonctions 
de procureur. 

Catherine et Agathe Drilhon, sœurs de Jean, qui étalent restées à Bar* 
bezicux pendant l.i terreur, adrt'ssèrent au citoyen Tesnières, représen- 
tant du peuple, lo pétition suivante : « Citoyen, In liberté des cultes a 
été consacrée par un décret solennel. Par quelle fatalité cette liberté 
Q^aurait-elte pas lieu jiarmi uous? La municipalité peut-elle s'y oppo- 
ser? Nous vous demandons donc, citoyen rcpré^tentant, d'inviter la mu- 
picipalité à nous permettre d'avoir un ministre pour exercer notre culte 



I 
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Enfin celui qui écrit ceci scroit ingrat, s'il oublioil que 
dans des jours de danger, où, la persécution étoii plus vive, 
il a été reçu et caché à Saintes dans une maison noble où 
le seigneur est craint, cL où son nom est à diie; qu'il y a 
été généreusement accueilli ilurart 15 mois au milieu d'une 
(araille dont tous les individus respiieut uneodtmr de vertu; 
que le père ut la mère {U. et M'"^' de Rhône) sont cités de- 
puis trente ans, comme des modéies d'union et de piété. La 
révoiulion leur a enlevé leur Torlune et un lîls qu'ils ché- 
rissoienl ; ils ont reçu ces deux coups de la main de Dieu, 
comme Job les auroil reçus. Ils se consolent des désastres 
de leur patrie terrestre en attendant, avec une Terme con- 
iiauce, cette patrie céleste où s'essuycrout toutes les larmes. 

Puissent le Dieu des miséricordes et N. S. J. C. les com- 
bler de ses plus douces bénédictions eux et toute leur ïa- 
milJe et tous ceux qui leur ressemblent I Getwralio recioruin 
betiedicelur. 

CHAPlTKt: VI El DEHNIEU 
De l'église constitutionnelle de Sautes 

Le schisme commença en Saintonge comme dans le reste 
de la Kiancc par l'élection des nouveaux évèques. Cette 
ilecUon se lit dans la catliédrale le ^7 lévrier 1791. Et ce 

iOUB t'offre de se conformer en tout au décret de la conveotion ualio* 
nalc. Nous vous supplioDâ, ciLoycn repivsenUDt, d'avoir égard à notre 
demande. Nous espérons luuL de vutre bouté et fraleniilé •). 

Uhiluu.m, CAruhHiNE DhiLuoN, sœur$ ». 

A la suite de cette pélilion se trouve la inenUou suivante écrite de la 
main du citoyen Tesnicrcs : u Lo municipalité uc peut s'opposer k 
l'exécution du Id loi. Les t>étilioiinaireii peuvent jouir du droit accordé 
il tous les citoyens, Harbexieuz, 11* IJ prairial an III, année républi- 
caine. J.-A. rasKt^Hii&, représentant du peuple. 

a Vu et enregistré au long sur ]e registre des délibérations du conseil 
général de ta commune de Barbcïicux, la [pétition et le renvoi de l'autre 
part. Uiirliczicux, lu IS prairial 3™*iinnéu réjiublicaiur. Signe : Lamokink, 
rnûitt. LHvnAUD, secr^faire-yref/icr. Loquet, officier municipal. Houbat, 
of/icter municipAl. Di^i40.'>iTi&, o/ftcier municipal m. 
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aês^âna moins horrible des profanations qu'ail essuya 
cette ancienne basilique. Celle qu'elle éprouva dans le mi- 
lieu du XVJ'* siècle lursque les protestants la pillèrent et la 
renversèrent, lut sous bien des rapports moins scandaleuse 
et moins alfligeante. Il s'y rendit 3 à 400 électeurs, il eut 
dû s'en trouver plus de 700. Mais la moitié au moins eut 
honte de devenir si ouverlenieiil rinslrument du ;>chisme. 
Parmi ceux nitîmcs qui s*y rendoient, beaucoup avoienl des 
sentiments catholiques; mais ils étaient effrayés; car c*cst 
une chose h remai^quer dans la révolution que tous les agents 
de l'assemblée (pii ont lâche de subjtiguer le rJei^é par la 
peur étoienl eux-mêmes glacés d'elVroi, au nom de l'assem- 
blée. Les plus coupables de ces électeurs furent sans con- 
tredit les prêtres et il s'y en trouva. Combien étoienl-ib 
corrompus, que de pas ilsavoietit fait dans Tirreligion, ceux 
qui lionorés du sacerdoce et pasieurs des âmes, se persua- 
dèrent qu'une volonté populaire pouvoit opérer la déposition 
de tous les évéques d'un grand royaume, et la création d'un 
nouveau épiscopat *. 



I 



I. La pL'rséculioa ne tarda pm k se déclarer cl plus violente de jour 
ea jour. Voici uoe lettre du 23 avril 1791, deux mois à peiae après l'é- 
lectiou^ adresM'e ^ l'évt'qoe de Saîalca, |>ar Léonard Rolle Durepaire. 

Jcan-Hii[ili!it(*-Léotiard Holteti du Hff»nirc, vicairi? |H*r|>étu(*I du TftU«, 
transfi^i**} de Saiot-PaLil de Iteilhac, diocèse de Liroofïes, le 30 mars 1775, 
«ur la ■-^''^igoaliou de son fr^re FrAnçoÏ!) HoUes du Rei>airc, Irausféréde 
Baigne le 13 juillet IT~2 et mort le 15 mars 1775. Il refuM le seraient et 
fut reiniilacr }>ar !.i>un Holleiiii, né & Aiigouléme, ciirdelier, Instnlléle 17 
avril tTlll,(|ui m; rcLiru {«u a|)rt^h cl alla ji Salles près Itarliexieux et 
abdiqua ; 

.. 23 arril 1791. 

aMonaeigrncur.dtrsqu'oD m'avait nommé un successeur, je seulats bien 
que je ne pouvais pas tenir la place longtemps, j'ai donc été chassé de 
ma pnroisse, après avoir êprauvé de la part d'une populace attieutée 
tout ce dont elle est capable quand elle se sent autorisée et qu'elle est 
assurée de l'impuiilté. 

Je ne serai [joint h même, Monseigneur, de faire usagedc l'iustructioa 
que voutt aveit eu ia bonté de m'cnvoicr. Il ne m'était pas pOMiblc de 
me lu^r dans ma paroisse ui dans leik ou virons. D'ailleurs les précau- 
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L'assemblée fut bruyante cl sf^dilieuse, ceux qui ont com- 
paré ces élections à cellt; de aaiul Malhias ortt dit un men- 
songe bien dégoûtant cl une itrodij^îeuse ab:?urdilé : ils ont 
mis en parallèle l'inspiration de l'Esprit-Saint avec IVeuvre 
du démon. Après bien des débats, le choix funeste l'ut fait 
et la pluralilé des suHrages se réunit pour un sieur Uobiiiel, 
curé sexagénaire di; Saint-Savinirn du même diocèse ; et 
lY'vénemenL le plus lugubre et le plus dcsaslreux lut célébré 
par uu Te Dcum, 

On déptita sur le champ vers l'élu; il passe pour constant 
que, huit jours auparavant dînant chez un curé son voisin 
et son ami, la conversation étoil tombée sur cette élection 
prochaine et que le sieur Robinet éloit convenu que la cons- 
cience ne pennetloit point d'accepter un poste de celle 
nature, légitimement occupé; la vue de la mître lui fit 
paraître les droits de la conscience moins pressants; il déli- 
béra, hésita, il versa quelques larmes, et fniit par accepter. 

Peu de jours après il iil son entrée dans la ville épisco- 
pale; ses partisans ont vanté celle entrée comme apostolique; 
il est vrai que le curé de Saint-Savinieu, velu d'un habit 
modeste, portant des guêtres noires, vint à pied de sa pa- 
roisse à Saintes; mais il étoit escorté de satellites avinés, 

tions qu'oa prenii coulre lus ecclésiastiques qui oot refusé le serment 
auraient rendu iuutiles celles que j'aurais emploioes pour me tenir au- 
près de mon Iroupean. On îii'» assuré k Aiigonlcsme qu'on refust^rait 
aux prêtres non assermentés même des ornemcats pour célébrer ta 
sainte mt'sse. 

Si le Seigneur veut faire cesser cette peraécution plus cruelle que 
celles (les en»i><-Meurs païens, je serai îi mi-mc de recevoir vos ordres et 
toujours prùl à m'y conformer. 

Je prends la liberté, Monseigneur, de meltrc dans voire paquet une 
lettre pour monseigneur l'évèque de Limoges, dans le diocèse duquel 
je suis né et 01*1 j'ai tixé ma résidence. Je prie votre grandeur de vuuloir 
bien la lui foire purvenir. 

J'ai l'bunneur d'être avec un profond respect, Uouseigaeur, votre très 

humble et Irè» obéissau t serviteur, 

DuiiBPAinB, curé de Tdlre. 

à Chumpdeuiers, par Nunlraii, lu 2J avril 1791. ■» 

20 
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d*une lrou}v> de gnrdrs naliDnfllfs, qui chantaient des can- 
tiques (ces cantiques ii'éloicnt pas tes luuang(*s do S^îgnear) 
et qui ^'toient lr<!'i^ dispOM^'? h niallraiUT ceux qui auroient 
paru iniprouver rinlru>ion.Tôu,s It^ Ijon;- cntht<liqiie> étoient 
renfermés dans leurs maisons accablO« d'une douleur dif- 
ficile à peindre, et ils ont marqué ce jour parmi les phis 
malheureux de la révolution : cl le nouvel apôtre Onit U 
journée par une agape, qui lut gênéralemeni ne^rdèe 
comme une orgie. 

Je ne sais ai le sieur Hobinet savoura beaucoup ce jour 
là les douceurs de sa métaïnorphose, mais je suis témoin 
que^ âè^ le lendemain, il était la fable et la risée de toute la 
ville; les derniers du peuple le moniruienl au doigt et le vi- 
lipendoieiii. Les gens de bien lui tournoient le dos; et il dut 
remarquer que, &i on c^nqueroil un évéché par la force, on 
ne puuvoil conquérir la considération que parla vertu. 

De qui iv^nt-il son apparente niisiiiori?ilno la recul ni de 
l'église dont il devenoil l'horreur, ni du mélropolilain natio- 
nal, que la constitution civile du clergé avoil désigné pour 
confirmer ces élections. Il est k croire qu'il la reçut de U 
nation qui avoil déclaré être le centre et la souï-c*' de tout 
pouvoir et de toute juridiction; il se fil sacrera Paris, dans 
l'église de Saint-Honuré, souillée «dors par tant d'abomina- 
tions. Qui lui imposa les mains? ce fui quelqu'un de ses vils 
compagnons, à qui la main sacrilège de févéque d'Autnn, 
avait imprimé quelques jours avant, avec le caractère épis- 
copal, un iiielïu)>ible caractère d'ignominie. 

L'intrnsde Saintes revjnl pron)ptcment de Paris pour se 
faire installer dans la cathédrale, et notés bieu que c'étoit 
vers la fin du cartîuie, aux approches de pi\ques. N'avoil-il 
pas choisi exprès ces temps consacrés par toui à la pénitence 
et à la piété, pour rendre dans tous les diocèses le triomphe 
de l'impiété plus solennel cl plus éclatant. 

L'installation du sieur Hobinel fut, comme son entrée, 
un jour de confusion et de désordre; les méchants furent 
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pans la joyc, les bons dans le deuil. Ce fut ce jour qui Cun- 
"lîrrna le scliisine, qui vil diosser mie chaire de pt:!ï;lilence à 
côte de la ch.iin; de vérilé; depuis ce jour Irois fois malheu- 
reux, les fidèles s'inlcidiceni reutiêe de celle église polluée, 
k Si l'usurpiileur s'imagina quVilaiiL sacré, inslallé, velu 
d*uae soutane violelle, logé dans un palais, (|ue réunissant 
sur sa télé, par ordre de l'asscrnihléf, H révèeiié de Saintes, 
et rêvèché de la Itodielle, sous la déiioniinalion d'é\échéde 
la Cliai'enle-Inrérieure, il impiinieroit du respecl, il recc- 
broil les hommages, il fut élran^'omenl trompé dans ses 
calculs. Il sembla, au contraire, que son litre cl sa décora- 
tion eussent ajouté h sa turpitude. On se moquoil de lui 
dans les villes; on Iclaissoil seul dans le Lempie, il étuiL un 
objet de mépris dans la vie civîli', un objet d'horreur dans 
De» fonctions saintes. Je me souviendrai toujours que, peu de 
^ours après, le jour même de p:\ques, jouri|ui atliroîl ordi- 
uaii'enieni dans lu calliédraie plusieurs milliers d'habitants, 
naiHirçus l'intrus sortiml processionnellemenl de l'église, 
pnon premier sentiment l'ut de douleur mêlée d'indi^nalion, 
puisque je voyais riioMinii' de péché; mais le second lut un 
sentiment de véritable allégresse, lorsque je vis son cortège 
qui n'éloil composé que d un très petit nombre de personnes, 
dont plusieurs encore y étoient avec répugnance. 

Mais il est temps d'entrer dans des détails sur la conduite 
épiscopale du sieur Hobinot et de ses agents. Nous parle- 
rons: i° de levêque consliuilionnel; 2o de ses vicaires de 
cathédrale ; 3o des curés et préIres jureurs ou intrus; 4o des 
l|aîques qui ont eu le plus de pari au schistne, et qui ont le 
plus persécuté les prêtres et les fidèles. 



Abticle l'UKMtKii. — De l'éi'êque comUtutiomiel. 



L 

W Ce scroit beaucoup exagérer, que de dire que M. Robinet, 
lorsqu'il l'ut promu à t episcopal, éloit dans la classe des 
jnéchanis; il éloit, depuis longtemps, curé d'une grande pa- 
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roissc où il jouissoît d'une ceiiaiiii^ réputation d'honnêteté 
oX de bonté. On l'accusoit cependant d'être Ir/'s relâché dam 
ses princi|»es, el d'étendre outre mesure les bornes de sa 
juridiction, sans respect pour lu réserve des cas. Ses mm 
s'élonnorent qu'il eut accepté une place qui 1c rendoit dou- 
blement odieux et parrequil devenoit usurpateur, et parre- 
que celui qu'il déponilloit pas^voit puur avoir quelque droit à 
sa reconnaissance. On croit assez généralement qu'il eut re- 
fusé s'il n'eut été subjugué par des parents pauvres et avides, 
qui voyoient dans cette dignité une élévation qui le^ flM- 
loit, et ime augmentation de fortune, qu'its compLoient bien 
partager. 

En voyant les choix qui ont été faits dans la plupart des 
autres départements on est tenté de se féliciter d'avoir eu un 
intrus de celte trempe, d'un caractère faible et mou, incapa- 
ble de se plaire dans le trouble, cl porté à respecter la trao- 
quillilé d'autrui par respect pour lu sienne. Il est à présumer 
que, s'il n'eut pas été livi-é k des impressions étrangères, il 
eut fait très grand mal, que peut-être même il se fut opposé 
au mal, mais s'il ne s'y est pas porté, par volonté et par 
goût il s'y est laissé entraîner par faiblesse, et d'ailleurs 
n'eut-il fait que le mal inséparable de sa place, n'eut-il tait 
que de se prêter au schisme, les catholiques auroient droit de 
s'élever contre lui, et l'église auroit droit de le flétrir. 

Nous reprochons à M. Robinet d'avoir exercé contre sa 
conscience une juridiction, dont il connoissoil et dont il ae 
pouvoil ignorer la nullité, et d'avoir compté pour rien leflfl 
brefs qui foudroyoicnt les intrus, en même temps que par 
une charlatanerie inépuisable et imprudente, il se disoit eo 
communion avec le souverain Pontilc. 

Nous lui reprochons toutes les ordinations qu'il a faites, je 
ne parle pas de la consécration qu'il alla faire à Bordeaux, 
du prétendu métropolitain Pacareau, cet octogénaire impie 
qui, depuis 15 nus ne fuisoil aucun acte public de relligion et 
qui ne s'est rappelé qu'il éloil prôlre que lorsqu'il a pudeve* 
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nîr évôf|iir} intrus. Je parle de toules les ordin;ilioiis qu'il a 
failos à Siiinles, pour grossir son ù^\he consUluliunrielle. Il 
ordonnoil coulre louU's les luis anliquf?s de Péj^^ise, qui ont 
f}xé le temps des ordinalion:^» Id^a des ordinaïUs, et les in- 
terstices qu'ils doivejil garder. Il ordonnoit des moines apos- 
tats, des vagabonds, des ignorants, des libertins et tous ceux 
que le l^gilimnévèque avoit refusé d'ordonner^el toulcequ'i 
pouvoil ramasser de plus diîshonoré, de plus immonde pour 
en faire l'ornement et l'appui de son nouveau sanctuaire. 

Nous lui reprochons d'avoir fait de son séminaire un Heu 
de scandale et de licence, où les jeunes gens réunis, sans 
frein, sans règle, sans étude, fréquentant les c^tfés bien plus 
que les oflices, adoptant, des Miaitières et un langage qu'on 
n'eut point pardonné à desdragnns, étoienl bien sûrs d'arri- 
ver aux ordres par le chiMuiu qui auroit du les écarter pour 
toujours, el par des désordres (|ue les hommes les plus cou- 
rageux n'ont jamais entrepris d'excuser *. 



1. La Ictlrn Auivanlc àalâe de Saintes le 2S avril 1791 el adresst^e fa 
l'év^ue donne quelques détails intvrcssanU : 

MoDscif*ncur, 

Je ne saurais vous esprimier toute ma reconnaissance pour vos bon- 
lés pourmoi et (ous Ic8 sentinieols i|ue m'inspirent les lettres pasto- 
r«les et paterneth-s dont vous voulez bien ni'honorcr ; iTiaisj'ospèreque 
ma lidi'lilé et ma i>ej-sévf.>nince î\ profiler des maximes et des exemples 
que vouï me donDCZ vous seront uti gage bien sincère de ma rcconnais- 
saocc. 

Je vous avais prévenu que je ne ri^s<>rvai8 pas vos instructions pour 
moi seul , je me fais un plaisir, comme im devoir de les communiquer ht 
plusieurs de mes HdMcti qui, nttacb(^:i plus que jamais d'esprit et de 
coeur h vos principes et h votre personne, me témoignent sans cesse 
pour chaque lettre une nouvelle avidité; ils y trouvent le motif le plus 
puissant d'édilteation, de courage et de consolation. 

1^ sensibilité, l'allendrissemcnt, les larmes même qu'excite chaque 
lettre me peignent mieux que tout ce que je pourrais voua en dire com- 
bien elles s*>nl «olidrment attachées et à leur ivligion et h leur premier 
po-sleiir (pli Ipur en reirare aussi vivement et le l:iiigaj,'C el le inodMe. 

puisse donc votre heureuse conservalinn, Monseigneur, (aire toujours 
Je bonheur de tous ceux qui ne veulent point reconnaître d'autre pas* 
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icm lui l'cprochons d'avoir donné une fausso missioDi 
une foiilc de riinVs inirus, el de les avoir aidés parla :i Iror 
per el à |>i:*rdre les fidèles : il :>avoil hleii que celui qui neo 
Ire pas par la porle, ncslqu'iin voleur et un larron ; il a 
donc sacrifié volontairement au d/'mon une multitude d'Ames 
rachi'ttVs par le sang de Jésus-Christ, cl par une impiéu 
qu*ou ne sauruil peindre avec des couleurs assez fortes, qu'on 
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leur que voii« m>(iI et rioiK o>*ona cspcrer que k> trottpeftii qui vous i 
Qdèle piirtagera U*s g^&ces que le ciel rêp.nnd *.ar vous. 

Jf* di^sirprais hicn, Uonscigncur, paiiroir vous roumtr lou& les d^Uib 
que VOUA rnudrirz ^ur Taclr et In ct^ri^ntonic oit pliilAt sur In »ci*û« *f- 
freuse de l'uKurpalion de l'itilru» ; mois je vous oti^rv<'roi ijue tn^lKic- 
toutt's mrs rtrchertho», je n'ai pu recueillir que If |teu que je rou» i 
maDilc. Il n'y auroil que le» K^iib de la M'cte enrof^i^c ipii -ieniient 
mC'ine de m'vn instruire exaclfinirnt.car il n'y o (cui'reou d'autrri spec- 
tateurs et ce sont do?» pens h qui je ne piiric jainnis ni ceux que je vois. 

Je vous observerai encore quej'ntirais diJsirt^ vous envoyer une nota 
exacte des ordinnniK lie samedi ; mnis le eonfiilent que j*afais char 
de cette découverte u cli^ »i mal accueilli qu'il o'a pu rien savoir. 
I*»bbé Taillet aura p«ut î^lre mtoux réussi pour vou» en îustruire. Oa 
m'n (lit i|UP Irs itieurs Péltgniiu, Gu(<rin, Demof^H ^Inîrnt pn'-lrcB; 
niiMir Diiliic diiieiT el le* hicun d(> Siiinl-Aiiliiit-e, I.ouvet, Lomi^iiir 
Goftse !H)UH-clincrcft, l'I cein nprî'& avoir fait leur ivlrnite nu caf^. 
sieur Gut^Ho l'hI, dil'on. deiilin^ pour le vicariat de Sniul-Eutropc. 

M, SarnuH vous remettra un excnipluire d'un nrrt'té de ti^imeili par le 
ofliciers municipaux de iioln* ville, 

M. Hcivieliecoustc me dit hier soir qu'il y avait deux fautes d'imprvs- 
sion : • ICt moi, lui nt-je répliqué, je n'y en oi vu qu'une, mai» depuis Ijfl 
premier mot jusqu'au dernier. ■• ^| 

Il est bien «étonnant que des cnllioliques qui ne paraissent poiol à U 
Callii^dnile fassent une profe&Hioii aussi publique do schisme et d'irreli- 
gioti. Quelle contradiction pour I» pbqxirt •l'ciiln* cuk ! 

Il y eut hier soir au club des moUuiis bien exlnivaganles : 1* de bii; 
cer AU M>rmcnt tous les muilrt's et mniLi-esaea de pension et ton» le 
instiluteurs ; S" do priver de pension tous les non jureurs ; 3" de ch«^ 
sor de la ville tous les nou jureurs (|ui n'en sont pas orî^nairos ; 4a d'd 
toblirle club daiiï ('(^irlisc des récollets, dont la Iribuuo sciait uuverli 
ft tous ceux qui voudraient s'y reudre ; 5* dVcrire une letlre aujourd'hui 
h M. le maire (mur le ivpriraaoïter dn ce qu'il ne se trouve h aucuni^ 
cérémonie, d« ce qu^il ne remplit pas les dcToirs de sa charge et de ciH 
que le siotir Robinet se plaint que lo maire parait ne pas le rcconnaîliyr. 
Les deux premières mutions ont été renvoyées h l'ussembléc naliooale; 
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ne sauroit di^plorer avec des lantins assez amorcs, il a quel- 
quefois ronfiô (liMix cl trois [liiruissis à i]nt'lqu'uii de ces prê- 
tres infAtnes, fini n'avoioiiLdc voloiilô cl de pouvoir que pour 
opérer le mal. 



la troisième a été rfjetfio el len driii dorni6ri>8 doivonl <)'exéciiler. On 
assuro hicn qur le siriir Uoiiiiirt o in(rii«i-é elr sf (lOiiiellrc s'il y nrall 
quelque pers^cMilion coiiIit Ios non jun-iirs ; an dil qu'il ii l'âmo pacill- 
qutf ; je doute t\w pour cela son ftme soil en paix; mnis on assure que 
le sieur ChaAseriau est miprcs de lui ce qu'est ud Deroiinl au club, un 
RoittDard h la municipulili^, un Duhriis nu ilistrict, un Briard au dépar- 
tement el loul le çôU' gauche è l'iisseniMée nalionale. 

Ce que je puis vous assur-pr r'esl que, quanii jr u'iurriiis pas contre le 
serment toute-» les coimaisamices, lous les principes, toutes Ees Mulori- 
tés, lous les e\emples qui m'y ont loujonrs fait ri^piign^r, les suites af- 
freuses de ce rn.i1lietireu\ serment dans In Ivtc, dans la conduite de chè- 
que jureur no'inspiirrnienl elles seules loulo Vnvei-sion qui me le fait 
•bhori-er. .le suis morlifit' qui» le troidile où j'èlatH lorsque j'ai siifn<^ I» 
reconnaissfln<-e de deux renîslres lors des seelIC's m'ait fait perdre de 
vue ce que je veniiis de dire concernant ce que je vous devais, et ce 
que je me devais ft moi-même, je t'aurais sûrement bien écrit ; car je 
ne roug-irai jamais île dire et d'écrire ce que je ne rougirai jamais de 
pCDser ; mais c'est une omission que j'nltribuc h la •iensibillli5 dont 
j'étais b<'>uleversé ; je ne suis pas timide ordinairement — les suppôts 
du coté gaucho l'ont éprouviï — aussi m'onl-ils nolv^ en le! Ire» rouges 
el noires, et jp m'en félicite. J'ai ivnrontr^* aujourd'hui M. te président 
Le fterthon quj m'a ilït vous avoir i^erit et attendre une n^ponse qu'il n'a 
pas encoiv eue concernant le P. I.e Berlhon, jacobin qui s'est retiré chei 
lui el pour lequel il vous demande une nppi"obnlion ; je lui ai promis de 
Vous rappeler s;i rb-ruaiidi' et IJi finît ma commission. !.«• sieur Déiseroî- 
scHe m'a prié de vousilire. Monseigneur, qu'il avait reçu votre lettre ; 
que d'après les cireoustancDs actuelles son aitacbemcnt pour vous le 
rendait tntijoiirs tr6s content de ce que vous n^gleriei de son traitement 
|iour nOO. 

Daîgneï agn^er, Moiisi-igneur, nn-s >tinc?rres remei-ciemt-nls pour tous 
les lémuignages de bonté et d'titliiidieiiieut <lont vous voulez bien m'Iio- 
norer; j'en ressens trop tout le prix pour no pas m'âludier b les mériter. 
Daignée me tes continuer et soyez bien pcMu.idé que je n'aurai j:tjnais 
rien de plus il cœur i]ue de vous convaincre de ma fidêliti^. cuintne de 
mon nttachemenl, de m;i reronnais*(ance et de mon respect pour vous, 
pour mou seul évêque, pour le si'ul évi^que que je veuille rceonnailre 
jusqu'il la mort el dont je serai toujours le tr^s humble et très obéissant 
serviteur en N. S, 

Ce SS arril 1701, » 
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Nous lui reprochons d*avoir Iravaillf^^ aulanl qu'il a pu 
aux remplaa'menls des curé^, c'csl-à-dire à l'expuyon des 
pasteurs légilimes pour leur substituer des pasteurs merce- 
naires, et comme ces romplaccments ont toujours élé ac- 
compagnés de grands scandales, ei qur'lquelois de violences 
atroces, ces scandales et ces violences peuvent lui élre impu- 
tées ; car s'il n'en a pas été l'aulhenr déclaré ou le panégy- 
risteadichéjl en a été au moins l'approbateur elle complice. 

Nous lui reprochons d'avoir visité les paroisses et par- 
couru les campagnes non pour faire de bons chrétiens mais 
pour faire des révolutionnaires cl des schismatique«,d'y avoir 
donné ou plutôt |)rodigué la confirmation, à tous ceux qui 
se présenloicnt sans préparation, sans instruction, sans con- 
fession, A des enfants qui ne pouvoient pas sçavoir ce qu'ib 
faisoient, et h d'anciens péc.bcui*s qui ne sçavoienl que trop 
qu'ils faisoient une profanation; il sembloit que dans celte 
cérémonie, le sieur Robinet soccupoil bien moins d'un sa- 
crement de la nouvelle alliance que de l'espèce d'hommage 
de fidélité qu'on venoit lui rendre en usant de son ministère. 
Aussi ceux ^ qui il rcsloil encore quelque ombre de relligion, 
éloienl-ils indignés : et cette indignation fui très forte à 
l'isle d'OIeron, lorsque le peuple attroupé sur le rivage, y vit 
descendre ce vieux apôlre national avec un vieux récollet 
apostat, son ami inséparable, et l'un et l'autre pour début de 
la visite, entonner en dansant, la chanson : ça inf, ça ira, 
qui étoit alors par toule la France le signal de la révolte et 
du crime. 

Nous lui ropmchons d'avoir fait enlever les valses sacrés 
des paroisses de la ville de Saintes, qu'il avait réunies à la 
cathédrale, sans aucune forme, et par violence ; et d'avoir 
chargé de celle commission des prêtres, ses alfidés, ses vi- 
caires, qui ta remplirent avec une joyn féroce. On lisoitdans 
leurs yeux l'affreux plaisir qu'ils éprouvoient en venant di> 
trôner J.-G. et le crucifier de nouveau. Ils ouvroienl ou plu- 
tôt ils forroient le tabernacle où reposoit le saint des saints, 
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arrac 
le calvaire. Ils jeUoient dans les paniers 
les ciboires, les cu.slodcs, les calices, comme ils oûsscnL jeUé 
les- dépouilles d'un ennemi. Ils éloieut escortés dtî soldais 
déjà familiarisés avec rimpiélé, mais qui ne l'étoionlpas as- 
sez pour éloufler l'horreur que leur causoil ce spectacle. 
Mille fois coupable l'ut le Sticrilège Ballassar, lorsqu'il pro- 
fana les vases consacrésau culle des juifs, et lorsqu'il vil tom- 
ber sur lui un chîUimcïH si épouvanlable. 

Noua lui reprochons d'avoir été membre assidu de ces so- 
cléïés mo^^trueuses connues ?ous le nom de clubs, où se 
trouvoienl réunis chaque jour, sous l'clendarl de l'égalité, 
dans des vues séditieuses et coupables, des hutnmes et 
femmes de tous les états, des artisans, des industriels, des 
avocate, des mendiants, des déserteurs, des coupe-jarrets, des 
aventuriers, des vagabonds, descourtisannes, etc., assemblées 
oii le crime éloil si à son aise, et où la vertu ne pouvoil entrer 
que sous le masque du crime, où l'habit violet, la croix et 
le caractère épiscopal n'étoienl pas un signe de distinction, 
mais un titre d'avilissement ; là le sieur Robinet étoit forcé 
d'entendre et voire ce qu'on peut dire et faire de plus horri- 
ble en projets en complots, en imprécations, en blasphèmes, 
contre Dieu el ses saints, conlre le roi et la reine, contre les 
prélrcs, contre les catholiques, contre les mœurs, conlre 
toute autorité, contre tout ce? qui respectoit la rellifçion et 
l'honneur. Kl s'il ne provoquoil pns direclemeiU les for- 
faits par ses conseils et ses applaudissements, il leur impri- 
moit une espèce de sanction par sa présence et par son 
lâche silence. 

Nous lui reprochons, et comment ne pas lui reprocher? 
d'avoir rendu à l'un des principaux artisans de forfaits, à un 
desplus noifà factieux, Mirabeau, des honneurs, je ne dis 
pas civils, miiis ecclésiastiques; d'avoir assisté avec son clergé, 
un jour de dimanche, en plein soleil, an milieu d'un grand 
concours de peuple, à une procession où éloil porté pour 




principal objet de v<5ni!*rîi(ion, le bu«le de ce monsipe. s-pec^ 
taclc inoui (kins un p:iyscdlholi(|ut\ Aussi en ful-on pmén- 
iemeiil ri5voltr. Tons les honiirU-s [jcns viiiiol avec une indi- 
gnalHtn, môlêe d'honenr, quels étoienl les saint? de la nou- 
velle église. Ce nVsl pas tout, ce mèm-' intrus a souffert que 
dans le temple mi^nie du Sei};nour, on rendit de solennels 
homniajîes à cet liiiinuu* d'rxécralili' inrrnoin*, qu'on lui fit 
une oraison l'unèbre, ou plulôl un pané^'yrique, oi!i tou^ ses 
vices Tussent IransforniiVs en vertus, <liscoursoù le jeune ora- 
teur fit entendre, dans la chaire de vérité, de* blasphi'ïmes 
dont les oreilles les moins délicates furent offensées. Le 
sieur Hiribinel rentendil avec une palieno? qiiî suppose bien 
de la corruption; il applaudit au t^ilenl du paiiêj^yriste i^ le 
récompensa. Cette scène, dans un lieu profane, devant une 
assemblée de payens, eut été haulemenl condamné comme 
un renversement de tonles les idées nmralesl Mais dans une 
église consacrée A Jésus-CInist, mais devant une assembliïc 
chrétienne, qu'un évéque ait permis un tt^-l acte d'idolAlrie et 
de la plus honteuse idolâtrie, non, il n'est point d'expression 
a.ssez lorte pour peindre de si coupables e-xe^'»s. 

Nous lui rL'pi-ocbons, el la postérité lui reprochera, d'avoir 
fait circuler deux mandements très conlormes h la constitu- 
tion nouvelle, mais iW's op[»osés Â l'évangile. On n y appre- 
noit pas h aimer Dieu, mais h persécuter son prochain ; on 
n'y cherchoil pas à éteii»dre les haines et les veuffeance-s, 
mais à les allumer. Elles appeloienl le |>oignard sur la tête 
des royalistes el des i'atboli(|UPs; elles leur imputoient d(*s 
maux dont ils étoi((nl les involontaires ti^moins et les déplo- 
rables victimes On n'y engageoil pas le p.nqtle à respecter el 
à consenerla relitçion, mais par un délire philosophique et 
antichrétien on lui supposoit le droit de la changer. Nous 
pouvons assurer que depuis 1800 ans, que les évêqucs sont 
en possession d'instruire leur troupeau dans toutes les par- 
ties de l'univci's, jamais aucun n'a prélé la main à des pro- 
ducLious plus fétides ni [dus pestilentielles. Et cependant ces 
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tnandemcnls ont 6\é envoyés dnns les paroisses pour êlrfl 
lus el publics pendaul la cùl^braliou des saints mystères cl 
immédiat(?nieul après révangile. Certes, si ce jour là on ne 
vil pas rabomiualion de la désolation dans le iitm saint, h 
quel caraelère pourra-t-on la reconnaître? 

Tel s'esl inonlr(5 M. Hubiin'l, l^r év(^que conslilulîonnel de 
Saintes, évèquo tuni parla volonl)^ de Dieu, ni par la mission 
de l'église, mais par une volonté populaire, el par le choix 
d'une cabale impie! Il n*est point le siMMVsseur des apôtres; 
il n'a succédé à personne, il est usurpaleur, il est intrus: il 
est dans l'église de Saintes ce qu'ont été dans IVglisc de 
Rome les antipapes: pour mieux le juger rapprochons-le de 
l'évêque légilinv. 

Mb"" de La Hoohefoucaiid est placé sur le siège vacant de 
Saintes par la miséricorde de Dieu et parla grâce du Saint 
Siège apostidiijue. Il enlie par la porle, et son troupeau se 
range autour de lui, el sa voix est entendue de Loules ses 
brebis. M. Uobinet est plîicé sur le siège non vacant de 
Saintes par les einiemis de la relligion ; il entre par la brè- 
che, et son arrivée cause l'ellroi, et le troupeau le fuit, et le 
petit nouibrr qui s'attache à lui ne le l'ail que parrnlérétou 
par crainte. L'un esl dépouillé et ne se plaint point et ne 
murmurr point, il ne demande à Dieu qu'une seule chose, 
de conserver la (bi. L'autre est spultal*'ur el persécute les 
bons, et il travaille h élcindre la (m en déchirant le sein de 
Tcglise, sa mère ; l'un, poui- sauvei- sa fortune el >a vie, ne 
veut pas l'aire un pus qui coiupromriîo M)n honneur el sa 
conscience; l'autre, pour conserver un lihe ridicule el une 
fortune l'ort étroile, se lait rinstrurnenl soupfe des méchants 
el se prèle h luul ce qui prul r-flin-ouilifr la conscience la 
moins scni[iulens«. Il soutient d'um; ninin l'autel et de 
l'autre le trône, et il nieurl dans celle nolil»- attilude. Il 
meurt de la mort do saint Eutrope» a|)olre de Sainlonge. Le 
second employé une jnain à souiller le trône el l'autre à 
ébranler l'autel, el il Lraine une vieillesse honteuse, méprisé 




— 316 — 

el conspué de loiis ceux qui craignent Dieu el qui sont fidè- 
les à l'église. Puis^ la main du Dieu des mis^ncorde:^ le 
tirer du bourbier infect où il s'est plongé et réveiller son àme 
par la puinte du remords. C*e$t la seule vengeance que nous 
imputons contre lui. Nous ne devons pas finir cet article 
sans avertir que M. Robinet, las de sa dignité et peut-être 
des sacrifices qu'elle lui coAloiL, alla, \h'u de mois après son 
installation, ollrir sa démission au département de Saintes. 
On y consenlil, mais on lui demanda le renihonrsenienl de« 
avances pécuniaires qu'on avait faites |>our lui. Il ne voulut, 
ou ne put point remplir cette condition, et il resta intrus. 
Cest une terrible et cruelle chaîne que celle de rinlérêU 

Autre anecdote, qu'on nous a garantie comme vraie. Après 
l'horrible régicide du 21 janvier i7M, le clnli des jacobins 
de Paris envoya à celui de Saintes une lormule d'approba- 
tion par laquelle tous les clubistes dévoient sanclionner cet 
infernal ailentat sous peine d'exclusion. M. Robinet refusa 
de sanctionner et fut exclus. Il ne se sentit pas assez de 
penersité pour donner une telle signature. Ce n'est pas as- 
surément un grand effort de vertu, de ne pas vouloir l'aire 
cause commune avec les assassins d'un roi légitime el juste; 
mais encore est-ce un éloge, lorsqu'on est associé à des mé- 
chants, d'éli-e moins méchants que les autres *. 

Article second. — Des vicaires de cathédralle. 

H (ant convenir qu'un évéque intrus ne pouvoit choisir 
ses coop^'-rateurs el ses agents que parmi des prêtres parju- 
res disposés h. devenir intrus, et celte classe d'hommes éloil 

I. Isanc-Elioune Robinel, n^. à Saint-Jean d'AngiMy, le 2D novembre 
1131, vicaire II Biirt>ceicitx, puis nommé par ralilir de Batteiac, en I7T7, 
curé cl(> Satol-Savinien du Port, élu évoque coniïtituUoDael de la Cbfr- 
renl^'-lnfr-rieuiie, décédé k Tonte, le 8 «epteroliri! 1*97. Voir puur le per^ 
ftonnofte: Drux rirlintit */f« Ktfplt^mbrùeura. Le fi décembre 1793, il 
alxliijua et remit luus sc« tilros el lotires de pr^lri*c, Sun nom i*st l'cril 
parmi ceuTi des prêtres apostats sur le» registres de la inunicipalilé de 
Rocheforl. Voir plus loîa cette liste. 




- 317 - 

nécessairement dépravée. M. Uobinot s'environna donc, 
comme tous ses confm'cs, d'hommos qui avoienl renoncé à 
Teslime publique, el qui éluient résolus dij vendre fl leur 
honneur el leur ànie. Si on me demande poinquoi révoque 
constituLioncI choisissoit douze vicaires pour former sttn 
conseil, je répondrais que la constîluLion civile du elei'gé 
roblijçeoil ; mais qu'à bien examiner les choses, il auroil pu 
se dispenser d'en choisir un seul. Pourquoi des viciiires el 
un conseil? Etoit-ce pour régler les éludes du séminaire? 
Mais roccupalion du séminaire national n'êloil point d'élu- 
dier, mais de se corrompre. Eloit-ce pour examinrir les or- 
dinanls? On ne les examinoil que sur un seul poinl, savoir: 
s'ils aimoienl la cmistiLuliun. Elail-ce jKnir nommLM" les cu- 
rés? Cï'iail le dislricl qui les nonimoit au nom de la nation. 
Eloit-ce pour mainlenir ou rélormei la discipline? L#a dis- 
cipline sclnsmalique étoit de n'en poinl avoir. F^lait-ce pour 
conserver el perpétuer les principes du droit canonique ? 
Mais l'assemblée avoit anéanti le droit canon, ainsi que le 
droit civil. Il n'y avoit plus qu'une seule règle, qui tenoit lieu 
de toutes les dêcrélales» de tous les chinons des conciles : 
c'éloil de l'aire aveuglément tout ce {jue la nation voudroit. 
Eloit-ce au moins pour aJmiuisU'er les sacreinent.s aux fidè- 
les? Mais il y avoit à Siiinles si peu de personnes qui récla- 
massent le ministère des intrus, que l'évèque, qui par la loi 
nouvelle éloil en même temps curé, eùl pu très facilement 
faire seul toute sa besogne. 

Il forma toulelois son sanédrin et le forma précisément 
de la manière opposée à Moyse, qui vouloil, pour former le 
sien, les hommes les plus sages et les plus instruits. L'apos- 
tasie, l'ignurance, les mauvaises mœurs ne furent point du 
tout un titre d'exclusion; tout cela éloil couvert par un yrand 
amour pour la constitution et par une grande haine pour le 
clergé catholique *, 



I. Voir, po!irli'S vir.-iiri^'* t^pî^copaux de Hobmct, chapitre xxi, p. 281, 
do t*.-L. tic Lh Itochrfoiicauld . 
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la lèU} de ces étranges apAlres fui placé iid curé rie la 
villi> (le Saintes, nu ('JuissoriHiix *, ancien oralorieu du dio- 
cèse (le Li lloehelje, qui depuis lungte.iii|)s appoloil par ses 
vaMix IV'xéculinn de la «^on.slilulion ci\ile du clergé. Il avoit 
calculé (pic son changement d'état ferait une l'orlc auginen- 
lalion dans sa Ibrlune. Il n'péidil souvent el avec une joye 
vive qu'il alluit être premier vicaii'c de levéque el qu'au lieu 
de '^5 louis, il en aurait plus de 100. Il éloit pourtant un de 
CCS curés intrépides qui avoiont prot(ïâté el signe qu'ils 
muurroienl plutôt que de jurer. Plus d'une fois il avoil dit à 
ses paroissiens qu'on no pouvoit jurer sans se damner. .Mais 
les 100 louis ont radouci la sévérité de sa théologie. Il n'a 
plus trouvé qu'il y eut si grand mal de ne point jurer. Il a 
même Uni par trouver que c'éloil un grand mal de ne point 
jurer, et il est devenu jureur, intrus, clubiste» persécuteur, 
puis il a renié ses lellresde prêtrise, puis il sesl nrarié. 

Je n'ai pas le dessein cl je n'aurais pas le courage de 
iaire l'Iiisloire entière de ce honteux conseil. Je ne veux pas 
même ei» nommer lous les membres ; je me contenterai de 
citer les plus méprisahles et les plus méchants. 

Un sieur Gonin de Li Oite, ang(»umoisin - ; il était curé 
dans le lieu même où étoil la maison de campaguc de Mgi* 
de La Hochelbucaud, qui chaque jour ladmcltoit à sa table 
el le CA)mbloit de bontés ; il a été l'un des premiers h aller 
sVmparer de son palais épiscopal d'un air insultant el 
comme par droit de conquête, joignant ainsi la plus noire 
ingratitude au parjure el au schisme. Des aventures anté- 
rieures à la révolution^ mais qui n'ont élé connues que de- 



1. UL-njaniin-lIcnri Cliagseriau Ju Cbiron, curé de Saiat-Michcl li Sain- 
tes, épousa une protestante. 

S. Jcnn-BaplUle Gounin de Li Costo, né en 174^1, nncic» curé de 
lliitmps, curé i!c Ccozonnes on I78&, devenu le 10 noùl 1791 curé asser- 
mi'iiU' (II' Sflinl-Vivicn <((.■ Pons, puU vlr.iin> épi9CO[iol. Il livra ses lettres 
de p[-élriiie îi Hocherorl, en 1794. 11 devint en 18U3 curé de Saîat-Martta 
en l'ilc do Ré, oà II mourut. 





puis, ont prouvé que cel indigne pasteur, outre l'ingratitude, 
avait lo i:a*ur gâté pîirbien d'autres vices. 

Un sieur lluon ', qui sur 00 ans do sa vin en a passé 30 
à maudire sun !^urt. furieux contre h légitime évêque qui ne 
lui avùit point donné un bénr:ficc digne de son mérite, fu- 
rieux conire le chapitre qui ne l'avoit point lait chanoine, 
furieux contre loul l'univers qui ne l'apprôtloil point ce qu'il 
valoil, il a cru devenir un personnage par la révolulion. 11 a 
juré el, pour se signaler, il a adopté une fort singulière for- 
mule de serment : il a déclaré qui! jnroil comme citoyen, 
comme prélre, comme curé, c'esl-à-dire qu'il a voulu mettre 
en évidence qu'il éloit un mauvais citoyen, un prêtre sans 
principes et un pasteur in<ligne. On IrouveroiL difficilement 
un honnne d'une intaginalion plus allumée et d'une ànio plus 
Irislemcnl inquiète. 

Un sieur Korget-, jeune prolcsseur au collège de Saintes, 
de mœurs suspectes avant le schisme, de mœurs scanda- 
leuses après le schisme, placé à la léte du jeune clergé con- 
stitulionel en qualité de supérieur du séminaire; il a mon- 
tré à ses élèves jus4pri)ù punvuit s'éli^idre la liberté révolu- 
tionnaire ; il a abjuré son sacerdoce et sa loi et môme toute 
pudeur nulun^Ile, et il vil publiquement dans les liens infâ- 
mes d'une union qu'il qualifie de mariage, mais que les fidè- 
les regardent comme un afireux concubinage. 

Un sieur d'Alidet^, ex récoilet apostat; dès qu'un décret 

1. Alexondi-c-Eutrûpc-CharlL-s IIiiod, (lemeiiranL à Monlnbeur on Cha- 
iiiers, ftil nommé cuiv tk- Juic»! en 1771. Il (h'^ci^ia n Sainles, le 3 avril 
1812. il »0 auB. 

2. Jfan-Kiipti&Ui Forget, né h P<*rig03c en HCS, de Pierre Korget, 
profcA&rur au cuUcge de Ssiiiles, puis suus-pricicipal, «rpousa Marie- 
Charlotte l..nciii:uiii'- et fut vicaire i^piacopal de Kobinel. Nommé plus 
tard piiacipiil du collège de Poitiers, il ne ptit entrer en functioiis, re- 
poussé {mr K-s liabitanis. Il mourut co IBI I, préfet dos éludes du col- 
lège Suiiite-DttriH?,sou& V'^iclorde Lsaiieau, ancien vicaire épiscopal d'An- 
tun.Son liU, Jean-B^ipliste-PulydoreKor^uLiest mort en 1H5S, fort remar- 
quable pivCeRBCur h Iq faculté de médecine de Strasbourg. Voir p. aU3. 

J. Pierre balidel, né ù Sainte» le i février i73D, récollet, vicaire 
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licenlioux eut ouvert la porte des cloîtres, il en sortit avec 
une impudente précipilalion et abjura ses vœux. Dès que le 
serment civique lui proposé, sans en i^tre requis, il se hâta 
de le proférer, et le fil avec une audace froide qui désigne 
une conscience impie et gangrenée. Et pour prix de ce dou- 
ble parjure, il fut mis à la tête du collège quoique son 
ignorance fut slupide, et bientôt à la tète du sétninaire, 
quoique sans niu'urs. Ivnsuite admis û la confiance inlinie du 
sieur Robinet, il a tait sous son nom tout le mal qu'il a pu 
faire. Enfui quand il a fallu faire le dernier pas, et remettre 
ses lettres d'orda', il les a remises; et par un parjure plus 
coupable que les deux autres, il a abjuré son saceixloce et, 
après quarante ans de relligion et de prêtrise, il a pris 
femme; et on le regarde avec horreur et lui, et la femme 
qu'un mariage aussi sale n'a point ellrayé, et un fils qui 
est le fruit ignominieux d'une si crapuleuse alliance. 

Enlin, un siour Gastumeau K chanoine de La Uochelte ; il 
a accepté, ou plutôt brigué, la place de vicaire de c^thêdmlle, 
□on par besoin, mais pour pouvoir faire plus de mal, et 
pour déclarer une guerre ouverte à la verlu. On ne sait ce 
qu'il respiroit de plus, ou la cruauté, ou le vice. Il éloit du 
nombre de ceux que saint Pierre a si énei-giquenienl peinls 
dans sa seconde épUre : c Oculos habcntes, plenos adulterîi et 
incessabilis delicti ». Il n'a eu qu'un seul chagrin dans la 
révolution, celui de n'avoir pas massacré lui même quelque 



épiacopal, épousa k Saintes, a»iîftt^ de son frère Jean Dalidel, iiolaire 
natiuiiiil, le I" prairial an 11 (20 mai 1794] Jcannc-Suzaiiue HesUyer, 
Igée de 24 ans, Ullo de François Mélayer, apothicaire, et de Catherine 
CbateuuDeuf. Eu Tan V, il était maître d'école à Eacoyeux. 

1. Heni^'Alcxis Gastumeau, né h La Itochcllc, le S2 novembre I73i, 
de Jeaa-Bdptisle Gastumeau, négociant, et de Heonetle Gravie. Il 
épousa h Suintes, le 4 messidor an II (12 juin 1794), Jennne Cousse- 
raau, àg^e do 25 arts, née à Libourne do Juan Coussercau, cordou- 
uier, et i)e Madrieiuc Lufuud. Je trouve une note où il était dît que, la 
21 germinal au III, il divorça avec Jeanne Cliarbonoier. Se serait-il tuarï^ 
deux [ois 1 il fut acquéreur de bieas nationaux. 
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prèlre et de n'avoir pas lavé ses mains dans srm sanjf. On 
seroil surpris qu'un hommu de celte trempe n'eut pas 
poussé l'impiété jus(]u'où elle pouvoil aller en remellnuLses 
lettres de prêlri:?e (Qu'a-l-il gagné à cft changement d'étal*?). 
Sous rimbîl sacerdoLnl, il était couvert d'infamie, sous Thabit 
laïc, il ne l'est pas moins. II s'est marié à 00 ans avec une 
jeune ouvrière qui, trois muis après, soil dégoûl» soit remords, 
Ta abandonné; et anjuurd'hni conspué par les intrus mô- 
mes, conspué par les plus libertins, on le montre au doigt 
comme un vieux prêtre impur, apostat et immoral; et 
Feitcès de sa dépravation n'a pas peu seni à décrédiler 
l'église constilulionrielle et ses suppôts. 

Qu'on se figure niaintriiaiit do pareils hommes réunis 
pour délibérer et l'on entrevoit le résultat de leurs délibéia- 
lions. Supposés dans ce conseil ni mndéralion, ni prudence, 
ni sagesse, ni justice ; il n'y régnr qur passion, emporte- 
meni, iniquité, lulîe. On ne s'y occujn' point des intérêts de 
la relligion, mais des inlérèLs tout oppusés des schismati- 
ques. On ne s'occupe point à ranimer la Toi et la piété, mais 
à répandre et bien enraciner l'erreur et l'impiété. Ce que je 
dis là est à la lettre. On s'y occupe des mêmes questions 
qu on agite dans les clubs, et voici quelques unes de ces 
questions. Comment s'y prendre pour fatiguer et vexer les 
royalistes et les boniî catdoliques? N'cst-il pas à propos de 
tourmenter plus particulièremenl ceux (pii sont plus atta- 
chés à lu bonne cause, d'ui^er à cet ellet <les visites domici- 
liaires, d^insulles, de démonsti-ations et de toutes sortes 
d'embûches? Gomment pourroit-on remplacer un curé zélé, 
qui contrarie la révolution par la fermeté de ses principes, et 
par la sagesse de :^a conduite? Gomment l'arracher de sa 
paroi.sse.poui détacher [iliis facilement son peuple de la loi 
de ses pères? Far quelle ruse ]>ourroit-on empocher tel 
catholique mourant de voir un prêtre fidèle, afin que s'il 
s'obstine à mourir dans le scia de l'église, il soil au moins 
privé des dernières consolations de la relligion? Ne faut-il 

n 
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pas mettre en usago la violence, pour eftrayer el pervertir 
les rolligieuscs, que les menaces n'ont point ioliinidées? 
quelle espèce de calomnie pourroil <^lrc répandue conlre le 
clergé catholique, pour le rendre de plui< en plus odieux, et 
pour l'obliger à fuir et à se cacher? {}ue\ encouragement 
donner aux agents et aui suppôts que Ton emploie pour 
troubler le culte catholique dans les églises, el le cul le parti- 
culier dans les maisons? 

Je passerois pour calomniateur, si je ne disois ce qui est 
connu de tous, et que nous avons vu depuis Torigine du 
schisme, jusqu'à notre départ de Fiance et ce qui s'est pra- 
tiqué, non seulement dans le diocèse de Saintes, mais dans 
les 8^ départements. 

11 me semble voir après quelqu'une de ces délibérations 
dignes du sénat où elles se prenoient, les sluurs Chasseriau, 
Dalidctct Gastumeau, se charger de l'exécution des projets 
les plus violents: car c'étoient ceux qui, par habitude et par 
caractère, éloient les plus propres à remplir ces sorles de 
commissions, et qui s'en chargeoicnt le plus volunliei-s. Ils 
parcouroienL les divers quartiers de la ville, alloienl chercher 
des satellites parmi les deiniers du peuple, ils pratiquoieul 
les hommes les plus connus par lem' méchanceté, leur ten- 
doienl la main, les appeloienl (rèrcs, bûvoicnt avec eux, 
puis leur expliquaient leur dessein et lesgratifioientde quel- 
ques assignats, alla qu'échautl'és par la bonne chère el le 
vin, ils tussent plus propres aux émeules et moins accessi- 
bles à la pitié. C'est par ces vils moyens qu'ils sont parvenus 
plus d'une l'ois à faire des insurrections conli-o les non 
jurcurs, à les lairc arracher avec violence du pied des au- 
tels où ils alloienl célébrer, à faire demander leur tète. Ce 
fut dans une de ces insurrections qu'un retligieux cluniste, 
M. Bardot, pensa perdre la vie *. Déjà plusieurs assassins 

I. Cloude-Louis Burdcau, prèti-v d'AuJuxe. diocèse d'Alsis, religieux 
cluniste, luansioanairc au prieuré de Saîiit-Eutrupc. Voir p. 3Î9, pro- 
cès-verbal du maire et lettre de Létounict b propos du ra-^setiibteniful de* 
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l'eiilouroient; il inHcur écliappii que par mîrack', Quel éloil 
son lorlV c'étoil d'être bien affennï ilans le catholicisme et 
d'iniprouvcr hautement ces inouvemenU populaires el leurs 
perfides aulheurs. 

Qu'on ne m'accuse pas de grossir les choses ; je dis ce 
qui s'csl passé, moins que ce qui s'est passé; pas une seule 
de mes expressions n'est dictée par la haine, la colère ou la 
vengeance. Je me suis interdit ces sentiments, mais la vérité 
a aussi ses droits, et je serois coupable de la taire, loi-squc je 
dois palier. D'ailleurs, ce qui s'est passé en France, n'est 
pas nouveau sous le soleil. L'histoire nous en fournil de 
nombreux exemples, chez les hérétiques et les schismaLiques, 
chez les Ariens, les Donalislcs, les iconoclastes, les Vandois, 
les llussistes el plus récemment che^ les Luthériens et les 
Calvinistes. C'est là l'esprit de toutes les sectes, de toutes les 
hérésies ; c'est là pour ainsi dire leur signe dislinclif et leur 
caractère indestructible. 

Article troisième. — Des curés et prêtres jareurs ou intrits. 

Dans un diocèse où il y a eu grande quantité de jureurs, 
il y a eu nécessairement moins d'intrus que dans les autres 
diocèses, puisqu'il y a eu moins de remplacements. Nous 
évaluons à peu près ù deux cents les rcniplacemenls qu'il a 
fallu l'aire dans le diocèse de Saintes et l'évèque constitu- 
tionnel n'a pu y pourvoir. 11 a pourtant adopté tous les prê- 
tres qui se présentoient el a courra après ceux qui ne se pré- 
sentoicnl pas. Il a même l'ait des ordinations assez IVéquenti^s, 
ramassant dans la boue tous ceux que la misère ou la pri- 
vation d'étal disposoit à s'attacher au service de l'église 
schismatique. Malgi-é cola, il n'a pu remplir le vide el ce 
vide a toujours clé en augmentant depuis 17*^1, soit pur la 



gardes nalionaux qui ont violé des domiciles privés pour expulser de la 
ville Douucrot et Lacroix de SuioL-Cyprien, curés, le oioiae Bardeau, 
clu»kéb Je leur pi-c&bytcre et couvent. 
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mort inévitable de beaucoup de titulaires, soil par la déser- 
tion volontaire de plusieui-s. 

La justice exige que nous fassions un partage de tou£ 
conàlilutionnels en différentes cla^jsos. 

La première et malheureusement la moins nombreuse est 
de ceux qui ont prêté le serment civique, par faiblesse, par 
lâcheté, maià avec répugnance, el qui uut toujours re^Mussé 
le schisme, n'en ont fait aucun acte, n'ont voulu jamais re- 
connaître rév(îque intrus, ni recevoir ses mandements, ses 
loix, ses diipenses^ et ont continué de prêcher au peuple 
Tévan^file dans &a pureté. 

La deuxième est de ceux qui ont joint au serment le 
schisme ou l'intrusion, peul-éti-c l'un el laufrc, mais qui 
ont eu en horreur tous les excès de la révolution et de ses 
attentais. Ils ont déchiré le sein de l'église, ils ont égaré 
leur troupeau, mais encore faut-il leursçavoir gré d'avoir con- 
servé un reste d'humanité, lorsque la cruauté étoil devenue 
une maladie presque épidémique. 

La troisième est de ceux qui ont juré, qui de plus ont été 
iiUruJ, schisniatiques, séditieux, incendiairo-s, pci'sécu leurs, 
approbateurs el panégyristes du régicide, mais qui, lorsqu'on 
leur a demandé leurs lettres de prêtrise ont reculé, et n*ont 
pas voulu faire cet acle extrême d'impiété, conservant encore 
quelque respect pour ce caractère sacerdotal, qu'ils avoienl 
d'ailleurs horriblement profané. 

La dernière classe qui pourroit se subdiviser en plusieurs 
autres est de ceux qui intrus dans les ordres, intrus dans 
les béuélices, peut-être uposluls, ont juré, ont été clubisles 
phrénéliques, ont prêché le vul et le meurtre et le régicide, 
et toutes sortes de blasphèmes, ont fait absolument tout ce 
qu'on a voulu. Disposés ù passer du schisme à Tirreligion, 
de l'irréligion à l'athéisme, ils ont renvoyé ou remis leurs let- 
tres de prêtrise. Se reconnaissant à la face de Dieu el des 
hommes pour des charlatans, d'une abominable espèce, et 
par là dessus, liés par le vteu solennel de chasteté, tel qu < 
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le fait dans létal relligioux, ou pnr renfragnoiont solennel 
do c'hasloti', le! im'on le prend d^nis l'éylisc, ils oui coiilraclé 
les liens du mariage ou avec des feriimos divorcées ou avec 
leurs parentes» ou avec des relligieuses, commellant quel- 
quefois l'adultère, l'iniîeste el le sacril^ije. Ceux-là sont arri- 
vés au dernier ternit! de la perversité. Tout sentiment moral 
est cleinl chez eux. lisse sont effacés volontairement de la 
■ liste des prêtres; ils doiviMit môme Ôtrc elîacés de la liste des 
I hommes : ce sont des monslres. 

P En général, les prélres de l'église schismatique onl tenu 
dès le eomnieneemenl, une eondiiile très scandaleuse et par 
P là moins dangereuse. On a vu des hommes qui prèchoient 
' une autre morale, un autre évangile. F/évangile dit haute- 
ment: f Faites |>i!'niler»ce ou vous périrez ]>.Eux,ils disoient 
I« Suives la volonté du plaisir et vous ne périrez pas ». L'é- 
vangile dit : a Failes du bien à ceux qui vous font du ma! ». 
Eux, ils disoient : « Faites du mal à ceux qui vous font du 
bien ». L'évangile dit de rendre à César ce qui appartient à 
César; eux, ils disoient : « Méprisez César el son auLliorité, 
il nVst poini le iiiinistre de Dieu » ; ils cliangeoienl io lan- 
gage si doux, si plein do charité de Tévangile en un langage 
Isi plein de haine et de fureur que tout lo monde étoit révolté. 
Les plus simples s'apperccvoiiiit que ce n'éloit point là ce 
qu'on leur avoil prêché dans leur entance. Ensuite on voyoit 
ces mêmes prélres traiter les saints mystères avec une légè- 
reté effrayante; on les voyoil vêtus avec indéeence, fréquen- 
Ilanl les iuires, les cabarets, les bals, les jeux, les festins. On 
les voyoit surpasser en libertinage et en impiété les plus im- 
pies el les plus libertins. Ou les voyoit braver toutes les rè- 
gles, et aflkher tous les vices. Alors ils perdoienl tout crédit, 
toute confiance; ils inspiroient même de l'horreur et l'on ne 
pouvoit s'empêcher de les regarder i.omme les ministres cor- 
rupteurs d'uin.' i-elligion dépravé!.', el les brebis les fuyoienl. 
I Gi*Aces immortelles soient rendues à Dieu qui sçaïl tirer 
du bien des plus grands maux ; il a permis que les excès 
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mômes des schismatiques fussent un préservatif contre le 
schisme. Peu de monde s*esl laissé prendre à des filets si 
grossièrement tendus, au lion que, si e<^s prêtres eussent con- 
servé un respect au moins apparent pour ce qui est nîspec* 
table, s'ils eussent un peu déguisé leur toison^ et caché leur 
corruption sous le masque de Thypocrisle, ils auroienl complu 
de nombreux prosélytes, cl fait les plus grands ravagctt dans 
le bercail de Jésus-Christ. 

Je devrois me renlermer dans ces réflexions vagues, et ne 
point aller au delà ; peul-il m*élre agréable d^entrer dans le 
détail et de remuer beaucoup d'ordures ? Est-ce h moi» prê- 
tre, à nommer les prêtres coupables ? J'aimerois cacher leurs 
fautes et les ensevelir dans un prolond silence? mais ce ne 
sont point des fautes secrètes que je révèle, ce sont des ac- 
tions publiques, éclatantes, que je censure. Les lois de la 
véridique histoire obligent h dire le mal comme le bien, et 
puisque j*ai nommé plusieurs d*entre les bons pour engager 
à les imiter, pourquoi ne nommcrois-je pas, quoique avec ré- 
pugnance quelques uns des méchants, pour éviter â d'atitres 
la tentîilion de leur ressembler? 

Je nommeroi comme modèle de fanatisme révolutionnaire 
un sieur du Bois, curé intrus de Pons ; on le ciloit jusqu'à 4 
30 ans, pour un exemple de douceur, de modestie, de piété. I 
La révolution est venue; elle a paru lui avoir donné une tout 
autre àme. Il est devenu dur, impie, violent jusqu'à perse- fl 
culer et, frappé d'une maladie qui l'a emporté tout jeune " 
encore, il a conservé jusqu'au dernier soupir son fougueux 
attachement à la constitution civile du clergé, et a demandé 
en mourant, pour toute grâce, qu'on écrivit sur sa tombe : 
du BoiSy premier curé cotistitutionnel /le Pons. Je nomme- 
rai, pour modèle d'un patriotisme plus ardent, ou plutôt 
d'une fureur sans borne, un sieur Deschamps ', intrus de 



i. Pieirt* — plus tant Î.éandrp-Démophile — Drscbamps, Ticair« de 
Chaniors, ciir^ coastiltitiounol dti DompioiTc, fui [>otirtaat, après le 18 
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Dompii'ire, le panégyriste de Mirabeuu, qui a Mp, dans son 
caiituii, liï néau des curés fidèles cl qui plus d'une fois a 
pris, contre eux, des mcsuiesqui lendoient à les faire assas- 
siner. Un sjpui* Page, de la ville de Koeliefort, qui a soulevé 
le peuple contre son seigneur lequel éloil en même temps 
son bienfaiteur et son créancier, l'a forcé à s'enfuir, el après 
son dépari, a vidé, a spolié son château, qui, fier de cet ex- 
ploit a été s'emparer à main armée de la cure de Royan, el 
y a épanclié tout Sun fiel cuiilre les nobles el les prêtres, 
surtout contre l'estimabte pasteur qu'il avoit dépouillé et 
dont la présence et les vertus le fatigiioient. C'est encore 
lui qui. au moment de la déportation, lorsqu'une nmltilude 
de prêtres étoil réunie à Royan pour s'embarquer, fit courir 
le bruit qu'ils vonoient pour legorger, demanda garde de 
sûreté, fit sonner le tocsin au milieu de la nuit, el excita un 
mouvement fâcheux qui pouvoit aller loin. ]l s'est marié de- 
puis avec une de ses paroissiennes et vit, aussi méprisé des 
prote>tants que des catholiques. Et un sieur De Gasse ' 
qui, perdu de réputation et chassé du séminaire, a été or- 
donné par l'intrus et fait en très peu de temps, sous-diacre, 
diacrp, piètre el curé. Son emporlt^ment contre les gens de 
bien alloil jusqu'à la rage, on le voyoil souvent avec une 
épée nue ou dans sa maison ou au dehors, surtout dans les 
cabarets, criant qu'ils périroienl par sa main, vomir contre 
eux des injures, des imprécations, des jurements jusque 
dans le lieu saint, jusqu'au moment des redoutables mystè- 
res. Il est à peu prés le plus jeune des intrus du pays qu'il 
habile, et il en est très cerlainemonlle plus féroce. 

Je citerai comme modèles d'incontinence, de libertinage 
el de crapule, un sieur Guimberleau % inlrus de Barbesieux, 

frucUdor, déporté h la Guyane. Il tnounil curé de Germignac en JSU. 
Voir |Ki(.'e 200 cl Miivanlen. 

1. Voir p. 31, 5*. 

2. Pierre Guimberleau, nû en l'52, cui-é, depuis 1776, de Boressc *l 
ses aonoxcs Mnrtitjn, Guizaiigeard et Montani^ret, cur^ intrus de Bar- 
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qui a épousé publiquomcnl sa servante et a r^usé une telle 

indigimlioii, quo lr>> habitants d*un commun accord, Tonl 
chassé lie la ville. El un sieur Vaudercan ', qui a usurpé 
la cure d'un de .se> amis, el (|ui, ne re^^pectaiu pas plus la 
pudeur que rarnitié, a aui^si pri;i sa servante pour Temme. 
Kl un sieur Louvel, homme d'une rare ineptie, à qui le 
sieur Vandercan a transmis ou vendu sa première cure el sa 
maisou t't sa s<i!ur; el un sieur i^criiy, prêlre de l'Agenois, 
qui, se faisant un Iriomphe de IVxcès même de sa turpilude, 
a voulu que son mariage inlàme fut célébré avec solennité, 
et que sa servante, destinée î\ être sa concubine, porlAt jus- 
que dans l'église, jusqu'au pied de l'autel, écrit> sur sa robe 
en gi'os caracléres ces mots : Egalité, Liberté. 

Je citerai un sieur Léonard -, curé de Marennes, el un 
sieur Doussiri^, curéde la Tit'înblade, tous deux rapprochés 
d'habitation el de sentiinenls; le premier a vu avec une joye 
indicible la destruction de l'église catholique. 11 s'est agité 
tant qu'il a pu pour multiplier les jureurs, pour faire adop- 
ter la constitution civile du clergé el pour consolider le 



bexipux, le 17 avril 1^91. Un Jean (iiiimberleau, chAnoine de Blanur, 
sécularisé, fol curé iulrus d*Angi>i1uc, le 25 d^combre 1791. 

I. Jean Vanderquand, né i Coiircoury, le 10 juin t'M, curé de Vimllol, 
curé iotrus de Gecnozar, le 17 tivrit 1701. Voir p. I7'2. Il fui professeur 
degrnmtnnîre g^aérale ii l'écfile n'iilmledi* Snintesel mat Ire de itension; 
le 2i! janvier 1703, il époui>a Suxanne Ilensud dont il eut quatre enfants. 
Il est mort aux Gonds, le 9 octobre IRI3. Son vicaire Antoine Louvet, 
curé de Taniac, épousa sa fwrur Marie Vnnderquand el fut aide-t>iblio- 
Ihécaire, h, Saintes. 

3. Léonais!. Voir p. 225. On ne lui poitlonnu pas son apostasie et il 
mourut sur le» Deux^Aisociég, le 15 août l'Ot. Voir la /îtrcue de Sain- 
longert tT.lun», t. XVII, novembre t89l, une notice complète par An- 
dré Lélolié. En partant ainsi do Léoiianl, Taillelse dutitail-il (|u*un de aok 
succe!(<ïeurfih l'RrcbipH^ti'â do Maronnes en IHHM lui dc^ierait une cloche 
comme confesseur de In foi •• et pour rap|>eler son atlachemenl iné- 
branlable 6 la foi catholique » ? 

3. Jean-Louis Dou5sin,(voir p. 144) curé de La Trembtade, qui se maria, 
avait un frî'i-e, Louis-Eutrope Doussin, vicaire d'Arvert, puis curé de 
Saiat-Vivieu de Saintes^ qui so maria aubsi. 
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schisme. Parlisan forcent^ d(^ Mirabeau, il a osé placer sut 
Taulel le busliî de ce scélérat, ù cnic de la croix de J.-C. et 
lui l'aire partager l'encens avec le Dieu trois fois saint. Le 
second depuis longtemps hardi dans ses opinions, a vu, 
sans s'elTrayer, les triomphes de l'irréligion et y a pris pari.' 
Tous deux ennenn's de Tanlorité épiseopale; tous doux ayant 
secoué, avant la révolulinn, les bienséances et les gènes de 
leur étal; tous deux oui eu le laniLMiUtble avantage d'attirer, 
dans le schisme, les filles de Sainl-Vincenl, et de les infec- 
ter du poison contagieux de Terreur. 

Je cilerai le père Billard, réeidet, apostat octogénaire, 
qui, n'élariL pas attaché à aucune paroisse, alloit, comme 
une espèce de missionnaire, prôclier de toutes parts le 
bonheur rie la liberté noiivelle; enjiageoil li* peuple des vil- 
les et les paysans à tuer les seigneurs, les nobles, tous les 
arislocrales et surtout les prêtres réfractaires ; qui, c.haf|ue 
jour, exhaloit sa rage avec une violence que la glace 
des années n'avoil point refroidie. On a écrit, de France, 
qu'il étoil mort en désespéré; seroilil improbable que celui 
qui, pendant plus de soixante ans, avait vécu en athée, fût 
mort comme un démon? 

Je citerai un sieur Duc \ chanoine régulier; des personnes 
qui disoienl le bien connaître, l'accusoienl d'être sans aucun 
principe; il ne l'a que trop montré dès que la révolution 
s'est déclarée, il a applaudi à tous les coups qu'on a portés 
au clergé, A la religion. ïl a dèrlamè hauleinenl contre le 
papes et les évéques, comme l'eussent fait Luther et Calvin. 
Non seulement il a quitlé son habit, non seulement il s'est 
fait jureiu", mais il en a fait tomber plusieurs dans le piège, 
mais il espéroit ol désirotl s'assoir sur la cliaire ponlifEcale. 

I. François Due, né h Pcrigueux, le 10 avril 1741, curé du Scure, en 
1772; nommé juge de paix iln canton d'Ecoycni, le 7 germinal nii VI, 
(t797j au deuxième tour, par 3â3 voi?t siiri78 éiccteui-s. îl était encore en 
place le 5 ventotte un VIII (17i)ll). It fit le sermeul •]«.> haino h U 
royauté. 
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Heurcusomenl >on ainhilion a ^t^ déçue. Du caractère dont 
il est, qui sçail combien de crimes il eûl pu coaseiller el 
faire coin mettre? 
Je citerai ua sieur Métadier ^ qui comme Robinet est né 



I. Josopli -Jotin McstuditT, n6 h Satnt'J«nn d'Anç^^W, cur<» depuis 1776 
ilv Siiiiil-Lé|fCT de Rreuille, paroisse supprunt^f daas la commune de 
Bernay fut le K iiiiii 1791, apr«%B lu di^mission de Chirlc» Prieur, nomoii 
au sftcond Inur dr> scrutin pnr U7 voix sur l'J3 vntaiils h Niort, le Iroi- 
ftito»» évtH{ii(^ des I><<ll:(-S^v^l>s k SaiDt-MsiKi'nl. Il mootra mit m«-mbrc8 
des ftoci**'l»''8 [Kïpiilitincs qu'il n'avait rir-D jit*rdu de son ardeur rcTolulioo- 
naire. It Ut des ordioatioo&ej-fra lempora et choisi! purmi sca 13 vicaires 
épiscopaux UD jeune prêtre du diocèse de Saîotos. CastAgiiar^r, dont voici 
le corrirulitm pi//p que nous transmet M. l'abbé Lemonoier. Ces diffé- 
rcnten pièces peuvent dnnner une id<^i' de la proci^dure tl'alom ; 

Drs rpffistre» de l'éplise |tar(iisf>ifllede S»inl-Eulro|>e de finintrs : » le 
12 novernbri' 1700. a ^U* baptisé Pierre, né d'hier, fiU légitime do Pierre 
Castugnary et de Suxanoe Gaudio ; ont été parrain et marraine Michel 
Castla^ary el Catherine Mureau. Ainsi signé Piiihhe Castackaut. 
FBA:«çotB Castackary. — t^e fri-re du bnplisé, né s Saintes en 1749, 
était en 1791 cun* tle Cbalignac dans ftirchipri'-ti-i^ de Chalois; il préia 
le serment avec restriction, fui déporté en Ks|ia(;ne et revint plus 
lard ft Chnlipiau. — Catiieiiinr MonBAU. Jbai«t«r CASTACNAnv. Nicollb, 
cicatre de Saint-Kutrope. ■ Les lettres d'ordinalion nous <lécJArrntqu« 
•< Piern' Castn^nsrv n.'vul dt> M»' Pierre-Louis de In Rochefoucnnld.dans 
l'église de Saint-Pierre de Saintes ; i" la tonsure, le snmedi desquatre- 
lemps (25 mat l'Hi] 2* lesortln*» mineuri, les»m(<did4*sqMntre-teinps(l4 
juin 178')). puis son admi>siou aux onlivs sacrés: » Aujourd'hui 3 février 
l784aYantroidi, t>ardevant nous notaire royal apostolique à Sainles.sous- 
atgné et en pivsence dos témoins bas-noromés, Tut prt'sonte ilenioîselle 
Suzanne lîaudin, veuve et commune en bien.s <le sieur Pierre Cjista- 
gnary, marchand, denieiiranl au faubourg el paroisse de Sainl-Eutropc 
les-Saintos, laquelle, pour seconder, autant qu'il est en elle, la lionne 
intention el honorable désir que Pierre C^uslagnary, son fils, clerc-toii> 
sure, a do parvenir aux ordres sacrés, et, lui donner moyen de vivre 
honnêtement en l'état ecclésiastique, n reconnu el confessé avoir donné, 
créé et constitué, assis, et assigné par ces présenles, de» maintenant, el 
a promis el promet garantir de tous troubles, eiiip4\;hements, (o^néi-ale- 
ment quelconques, au dit sieur Pierre Castagnnry, son fils, cent livres de 
rente el [tension viagère annuelle que la dite demoiselle Gaudin, veuve 
Caslugnnry, promet el sera lenu de lui bailler et payer dors en avant 
par chacun an, b commencer pour la premiéi-e fois le jour qu'il sera pro* 
mu aux ordres sacrés de prèlriae, el, aussi de continuer d'année eu an- 
née le payement de ladite somme de cent livres de rente et pension via- 
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à Saint-Jean d'Angély et comme lui est parvenu à l'êpisco- 
pat constiluliontiel. Il a acheté cc'ite avilissante élévation par 
des déclamations incendiaires contre les nobles, cimtre le 
roy et l'égliïic. Il étoit d(?puis nombre d'annéeiî, curé d'une 
petite paroisse. Dt's que !a mitre a brillé à ses yeux, que 
o'eut-il pas fait pour robtenir?Jamais sa conscience ne l'a 
arrêté et moins encore les lois ecclésiastiques, qu'il respec- 



gère jusqu'au jour que* ledit nieur Pierre Castngnary son tlls, sera pour- 
vu d'une cure- seulement, sur tous les bi'en'îdoinainos héritages de ladite 
demoiselle GauHin et dudit sieur Castaf;nary son mari, avec la succes- 
sion [lur[uel elle e»t commune, et spéciali^menl sur une maison, à elle 
appartenant, située audit faubourg et paroisse de Suinl-Kutrope, laquelle 
consiste en rhwmbn'» basses, chambres haute», (,'rcnier, cour, care, chai 
et autres hâtîments ih' serviludi' et on un jardin au doirière de ladite 
maison confrnnlunt le tout au midi ti ta rue ()ui conduit de Saînt-Eu- 
tnpe à la porte Saint-Louis, au cout-haiiL bu nouveau chemin qui conduit 
audit faubourg de Saint-Euiropo h Saînt-Macoul, a» levant a\i\ Itfitî- 
ments et jiinjins des sieur Cnmpa^'iioii et Tuinas, et au nord hu\ hàtî- 
menls et jardin des héritiers Fruger, jardinier, et ^énéraletiuMil comme 
dit est sur tous les biens de ladite dtnnoiselle Gaudin et dudit Tcu PiciTO 
Ctstagnsry son mari. 

A l'instant ont comparu sieur Jean Cnsttiffnnry aîné mai*chand fabri- 
cant et sieur Pierre Ror.nain, niaichand, aiilterffiste, demeurant audit 
faubourg et paroisse Sninl-Eutrope, lesquels de leur libre volonté affli'- 
menl que les cho'îcs ci-dessus obligées el affectées par ladite demoi- 
selle Gftudin, veuve Castagnary sont de revenu» henucoup au-dessns do 
ladite consLitnlion et sont ftanches de toutes dettes, charges et hypo- 
thèques, à l'efTel <le quoi tant [es<iits sieur Caslagnary et Z^onnaln que 
ladite demoinolle Gandin veuve Castngnary obligt-nt chacun en dixiit 
leurs biens pit-st-nls cl fsitups qu'ils ont soumis. El fait el passé h Sain- 
tes en notre étude en pi-ésence de Daniel-Frédéric tjoynu et Pierre Moy- 
zin, praticiens, y demeurnnt rue L't paroisse de SainUMaur. témoins 
connus et requis. La iniimte est signée Gaudi:*. veuvfC*sTA«iNAWY. Jka» 
CASTAGNARvniné. HtttNAiN, MoVifAN fiGiiAtiMKn, not^tire rn;/.il apostolique. 

Je soussigné certlde avoir publié et lu nu pr6ne <le la messe parois- 
siale pendant trois dimnnches consécutifs te pi-ésenL titre patrimonial du- 
dit sieur Pierre Castagnary, lils légilitni,' de feu Pierre C^astagnnry el de 
vivante Siiznnne Gandin de celte pai'ois'^e, sans que personne se soit 
opposé ni ait rien déclaré ronlre ledit litre. Certifie en outre avoir avi^r- 
li mes paroissiens que s'ils connaissaient en la vie ou les mœurs dudit 
Pierre Castagnary des défauts considérables contraires il In purctt^ el A 
la sainteté de l'unlre sacré du sous-diacoual, qu'il se disposait & rcco- 
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loi! peu, notamment la loi du nHibal des prêtres. A peine 
év(V|ue, sa furtnir a au^nionti^ sensiblenienl; il a dunni'- des 
mandements pleins du plus aère veiiiri el de l'irnMigion la 
moins df'*gui!siV. Si'Ion lui il ne faut point de pape, etiaquc 
évèquc est pape dans son diocèse. Selon lui, il faut |>ersé- 
cuter i'i outraucif les nobles el les pri'-tres et les curés fidèles. 
On ne peul pas accnser celui-là d'hypocrisie, muni d'une 



voir des maius de Mf l'Evèqur, ils lUaient oblicés en conscience d<' 

nous Ir fU*rliir«»p, i*l que personne ne m'a rien ili-nnnr^ qui puisse onipè- 
ch# quo ledit Pierre Caftlsçonry n'y soil promu. En foi do quoi j'ai tiipté 
le présent cciiîfical h SaÎDl-Eutropc-lea-SaînlrA le vin|tt sii du mois de 
mars l7Ky. Ro.-tiKrBAr. rurfi d^ Saint-Eulrufie. 

Pntrus Ludovicus de Ia noehefoucuidd. inisoraliono divina et sancUe 
•edU •postollciP gratis episu-opui» vi dnminuKSanloDonsÏA, vi'gi ab omoî- 
bas coDftiliis. viso per nos palrimoaiili «eu cloricnli Utulo ernlum Hbra- 
rum nnnui reddîtus in ^aliam mnfrixtri Prtri Castapnary. ncolylhî nos- 
Ini! <ticK*o>!(iH, t'I quem dictuït (Virus Custiiffniiry f^mlum dnitt habui(4]UL-, 
dictum titnluin prttiit iu omnibuM s\ii<i ronlinctur luirlîhit^t, luudnrinms 
et Approbnviniua, Inndfimns «pprohamns per piif^ente^ diclitm litutum 
Hufflcii^nti^m env^ dccornonto», virtute cuju» m) sacres subdijiconalus el 
presbytoraluâ ordincs ritr vl tmaoa'tcc' promovori pr>!iftil i>l vnlrrat, dum> 
modo capnx et idonrus repertntur, ni<^iqtir ob^lel, doctï titnii nlîrnaliono 
ipsi promus inhibtta, «lonpt- do aliis n'tldililiuN pslnnioniiililius vpI 
eccleaia»Ucis ipsi sufllcîcnli-r fuerit pi*ovisum. Ootutn Santoois io pala- 
tio nofttro epiKrnpali dir lortia monsis apriH« nnno mittesimo «pptingen- 
tesimo oclogosimo ijunrto. -)- Pcrnus, ep. Sanlont;n$i» 

De mandato Rollitt, sub srcr^tsrius. 

Pierre Cattng^nary reçut b> Rous-diaconnt lf> ftamodi dii avril I7H4, le 
diaconat li* Nnmedi Sjuin \'t<* ; Il fui ordonna prt'tn' h I.n [ïocbidle par 
Ml" Cruiols d'L'rH le IH r1t>«eiabn.' 178i. Il fui successivement nommé 
Tîcaii-e de Resleau le i décembre 1784, de Sainl-Forl-gur-le-Né le 14 
décembre 1785, de Suinl-Pierre de Upuiozac le 311 juillet I7H6. de Puy- 
dii-l,ao le sit octobre 1780. 11 prêta serment k la cunstilutioa civile du 
cicrffé et fui nommé vicaire t^piacopal du d^parleinent des Deun S^Yres. 
Les pièces suivnntL's sont d»^poî>L*es bu\ archives de la ville de noehefort, 

'■ Nou*. Josepb-Jcau Metdadier, pnr la miséricorde divine el dans la 
commimioii du Snint-Sitpî iipostniique, eonsliliilioniiellemeni êvêque 
du dèp«rlf>iiit>nt de» Deux-Sèvi'cs ; in<«lniit des sciences, mœurs ctcapa- 
cit^s du sieur Pierre Castn^nary, prêtre du diocèse delà Charente-Infé- 
rieure, le nommons el inslituuns dans In pince de cinquième vicaire de 
noire égliae catbd'draJc, pour y ivmplir toutes les fbnclioos qui j aont 
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certaine atrocité d'âme qui heureusement se trouve chez peu 
d'individus, s'il eut pu disposer d'agonts aussi pervers que 
lui, il eut tait couler bien du sang dans sou évôché et ce 
sang cuLélé celui de tous les gens de bien. 

Enfin j'accuse et je dénonce à la postérité un sieur Jacques 
Roux qui a été plusieurs années vicaire dans le diocèse 
de Saintes, et (]ni j a jellê tant qu'il a pu les premières 
semences de la révolution. La France a produit hoaucoup de 
monstres depuis 8 ans ; il est un des plus méchants et en 
même temps des plus dangereux, parce qu il caclie sous les 
dehors de la douceur une àme inlernale. 

Une cure qu'il désiruil en a purgé le diocèse, il a été à 
Paris et s'y est t'ait l'un des clients cl des satellites de Mira- 
beau. Là, transporté dans lu grande école du civisme, il s'y 
est perreclionné rapidettieiil, associé aux travaux des grands 
factieux, admis à leur conlîdence il faut qu'il se suit élevé à 
une grande hauteur, puisque la mutiicipalité Ta Jugé digne 
d'assister en son nom aux supplices du plus vertueux des 
monarques. Les papiers publics ont rapporté qu'au sortir de 
la prison du Temple, avant de monter en voiture, Louis XVI, 
l'iniortuné Louis Wl, avoit présenté à ce prêtre avec une 
couienaucû terme et noble un écrit important, pour être 
l'émis à la municipalité, et que dans ce moment où Tàme 

atUchétis. Douuéc à Sainl-Maixeal sous notre t^eiDj; celui de aotrc secré- 
Uirc et le sceau épiscopal, le douze du luoi^de juin mil sept ceut quatre 
vingt oQZË. 

f J. S. Mestadibii, éc^f/ue du tl^parlement des Deux-Sèvres, 
|*iir maïKlcaiciit, Vlxuhaschet, secréUire. 
Vu panser, à Niurt, lu IK mai l'î'.JS.KruiivuiM I'houijt, i>/ficier mtinicif}Ml.n 

Celte deroièfc litçiie écrite sur la pièce cI-<loasus nous montre, qu'b 
l'ulloiidruiiiuiit Je Tl^^Iibc coiiftliluliouut-Ue, Piltic CasUi^iiary se réfu- 
gia dun& sa ({iinille. Kut-il arrête et coaduilu Uocbeforl ? Il est iubcrît 
aur les rei^istre» de la nuuiicipalité comme ayant aposlaaîé la foi catho- 
Jique et remis se& lettres de prèlriiie. 

Eu i'an Vin, Mcsladier,lui,afïU-maitencDrcqu'il a'avail rétracléaucun 
de KS serments civiques. 11 est mort notaire et maître d'âcole b Coalon 
près de Niort, le 3 oclolii'c lM).t, dans sa ftii"» année. 
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rie Roborlspierro ont f^\é allendric, Jacques Roux plus dur 
que If di.Tiiirrde^ buuireaux, repoussa Tilluslre violime; nJe 
suis ici^ dit-il, pour vous conduire au supplice^ et nmi pour 
recevoir vtm hillets. t Cet homme nVst point né en Saintonge; 
il est du pïiys de Ravaillac '. 

Article quatrième. — Des làics^ qui ont eu le plus de part 

au whiitue et qui ont le plua persécuté les 

prêtres et les fidèles. 

Ce seroit une chose impossible que de compter ha nom- 
breux ennemis que les laclieux ont trouvé moyen de susciter 
au clei-gê dans toute l'étendue du royaume, des les premiers 
inurnenU de la rêvolulion. Ce seroit même une chose extrê- 
mement dilïicile et fastidieuse de faire la liste de ceux qui, 
dans le département de la Charente-Inférieure se sont mon- 
trés ardents à nous persécuter. On peul ranger dans celle 
classe, presque tous les adminislrateurs des districts et du 
département, presque lous les maires et olïieiers municipaux, 
la grande partie des gardes nationales, presque lous les juges 



I. Jacques Huux, né le 21 aoùl 1752 à Praazac tCharenle), le second 
des douze eDfHnU de Galien Houx, lit'utvaaiit (ritiranicric en 1748, fui 
toasuré h 15 au&, ctianoîiie à Pranzao en 1767, fiiil prî^tix* en 1770, nom- 
mé le 17 juillet 1778 professeur au cull^^-e d'.\ntfoulème jusqu'en 1780, 
vicaire ji Cuzes en 1787, ji Saint-Thomas de Cosnac en 178H oU il suscite 
une émeute. Voir, ji. 467, {Une étneutt à SAitit-VhQHHi$ de Cotnac), Vî- 
coira de Sainte-Mar^j^uerite à Paria, il postula pour être curé et obtiot 
une voix ; en 1792, membre do 1» commune ile Paris, il mérita par aeftj 
violeuceft (Voir dan* Leg révolutwnii <le Paris de Pnjd'homr, viii, p. 98 ' 
un de sesdi&cours; d'clre un de» deux municipaux qui accompagnèrent 
Louis .W'I à récbafaud. Dénoncé par Ja concubine de Marat et par Ko- 
beapierre, jeté h la Conciergerie le 3 août 1793, renvoyé devant le tribu- 
nul révolutionnaire, il »e lua de cinq coups de [raignurd. Son frère Louift 
Houx, pivlre assermenté qui servait en Vendée, écrivait de lui : «S'iti 
changé de principes, il mérite la mort ; et ai j'étais son ju<;e je le coo> 
damueraÎB. >' Voir pour ces deux personnages d'une si toucbanle frater- 
nité, pa^e 129 et 130. 



J^mîven^reSion, el, acheteurs des biens > 
ceux qui espéroieiiL partager ses dépouilles; el les juges de 
paix^, el les joun)aHslei> elles mauvais catholiques; cl tous 
ceux qui yagnoient au nouvel ordre de choses; el presque 
loule la jeunesse que la philosophie avoil penertie, el qui 
étoit engouée des principes de liberté et d'indépendance. 
Dans toutes ces classes, les uns ont été agents directs de 
perséculion, les autres n'eu uni été qu'instruments suballer- 
nes. Pardonnons aux derniers, parce qu'ils ne sçavoient la 
plupart ce qu'ils faisoient; pardonnons même aux premiers, 
parce qu'en voulant nous faire beaucoup de mal, ils nous onl 
fait des biens inapprétiables, t'i nous ont rangés dans la 
classe si désirable de ceux qui soulTix-nl pour la justice. Nous 
nous faisons donc la loi d'en citer i'orl peu; et encore de ceux 
qui se sont li-'llemenl affichés qui onl moniré un lel acharne- 
aienl à nous luurmenLur que Loule la province en a été 
lémuin. 



1. Le nombre des adjudications Je biens efcli''siasti»|iies fui : districl de 
La KocheUe, 440; de Rochefort, 217 ; de Maronnes, 491 ;dt Saintes, 5"2 ; 
de Pous, 214 ; de SaîoL-Jcau d ÀDgéty. Wi ; de Montlieu. 8 ; Tolul 2445. 
Les Lomnic» de loi, adroiiiiiiti-iilcurit, cuiiimervants, prupriélaircs, four- 
nirenl la prc&quc totalité des acqui^reurs. 

â.'i Nous nous reprochei ions d'englober loua les juges de pnix dans le 

tnème snalhème. Si la plupart ont servi la i-évolulioo de toutes leurs 

forces, plunieura d'cnlie eux ont usé d'uuc grande modération; plusieurs 

mêmes ont été eonslunimenl hommes de bien, et omis do l'ordre. Corn- 

ment ne pas compter jiarmi ce» derniers un M.</'' -Sa^yn-ic, juge do jiaix 

de Koyan ? il a inainleuu la Irainiuillité publiipii-, el empêché loutti le 

mal qu'il a pu. Mais ce qui riionure le plus, cV-bt i^u'il a été le piY}tccteur 

déclaré de la vcrtu^ diuts un moment où la vertu étoit haïe. C'est qu'il 

ft'esl expudé lui même en la pratégeaiit, c'est qu'il a gai-dé très longtemps 

daa» sa maison son pasteur déplacé et persécuté, quoique cet acte de 

générosité fut alors [*éputé crime. C'est qu'il a consenli àaUirer lorage 

sur sa propre télé, plulùt que d'abandonner des malheureux. Nous l'u- 

Tous vu, lui el sa famille, dans les plus gi'ands dangei-s que sa cbarïté 

avait provoqués. 11 faut pour cela des principes fermes de relligion et de 

christianisme; aussi M de Salîgnac eu est-il plein, el les professe-l-U 

ouvertement. 

TilILLET », 
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)n no m'accusera d'aucun seniimenl de passion, si je cHe 
un sieur Éard, accusateur public' qui cherchoit loules les 
occaàiutis pûssiblt^s do sévir conlre les; prôlres qu'on apjwloil 
réfrjctaires, el qui dénoncoil commit des scélérats, tous ceux 
qui avoienl osé, ou visiter un moment, ou consoler un mala- 
de, ou prêter il***, brefs du pape, ou donner des avis cx>nlre 
le schisme, ou confesser des calholiques.ou bénir en cachette 
des mariages scion les loix do IVgli&c. 

Cn sieur Goût, maire', qui jusqu'alors avoit eu des senti- 
ments très modérés et s*éloil concilié reslime des citoyens; 
mais qui une fois revêtu de l'écharpe municipale, s*est dé- 
chainé contre les amis du roi el de la relligion avec une co- 
lère habituelle qui approchoitdela phrénésie; il connaissoit 
tous les mouvemonLs populaires, il lesapprouvoil, quehjue- 
fois il lesexciloil; el s'il n'eut pas trouvé ordinairement de 
grandes résisUuiccs, il eut occasionné de terribles malheurs; 



1. Picri«-Krai)çoiii llésrd, clil ll^iird du Taillis, né h Sjiinlcs, le 2 août 
MiH, «tf Michel llùartl.avooilA la cour, et ilf Marie MnrC-chAl, avocat »a 
présitlial, acciiuileur [>ul>Uc près du tribunal criminel <lu ili*ftarti>ment, 
bauL-juré,17VI, I797et t^UM.ÔIu le 14 avril I790au conseil desCinq-Ceots 
où il siégea si\ mois, fut nommé te 14 juin, juge au tribunal d'ap|H>l de 
Poitiers, y i>iégeu jusqu'au 13 juin 1811 où, n'uyaat {as die rcnummc, il 
se relira dans sa propriété du Taillis, commune de Cbnnicrs ; il y mourut 
subitemeut le S tk-cembre IHI4, âgé de CG hd^, laia^auld'Eli&abethDiétry 
une ûllr (^l deux fils dont les descendauls subsistent. 

2. Claude-Antoine CJoCit, marchnnd, né h Saintes le 2 avril 1744. de 
Jeaa Goût, aussi marchand, et de Marie Mouchard, jnge à la juridiction 
consulaire de 1772 i 1789, écbevio cn I7S4, Tut élu un dfs ofnciers 
municipaux le 7 février 1790, maire du 13 juin 1701 au 11 moiit 1792, dnio 
de sa mort ; [\Qir iCtuii et et Horuinfnts nur la rUU «/e Sainles, p. 85 et 153) 
il fut eulcné aux fruts de la commune. Son uraisoo fun6brt< fut prononcée 
dans l'êgliMî cotbédrnlc Saiul-Pierre par <- F. -M. Hourignon, citoyen 
français et principal du colU-go de Saintes <■. Joumnl pMlriotique du 84 
auût IVM. En 1703 la rue du lia s'apiwla ru« Goût; il y avait déji rue 
du VHritrv tlu j'our^ rue MiraLfaii^ nie Sainton, rue du Ça-Ira. La des- 
cendance s'v^i élfiiite duns la prn>oune du Gis de lieDrî-Gu^tove GoAt, 
ftucieu receveur municipal, qui décéda à Saintes le 3 mai 1882, Agé d« 
94 ans. 



il est aujourdliui dans le toinbuau. fiardons-nous de troubler 
sa cendre, coiiiiiK' il a Linuhlr li- tv\iu> dns conaluyens. 

Et un sieur DoisnarJ ', chirurgit^n, qui, deventi procureur 
de la commune, puis maire, s'est annoncé rimplaciïble en- 
nemi des couvents, des prêtres non jureurs, de tous les 
calJioIifpirs. Il sa plaisoil surloul a éa".\^o_r k*s nobles, ne leur 
pardonnant pas d avoir Hé au-dessus de lui. Sa haine eou- 
Ire le lrôn<;, éloit si oxallêe, rpie peu de lemps après la mort 
du roi-martyr, un disputé de la convention ayant passé à 
Saintes, il te (ëlieita dans une harangue aussi bas.^e qu'ex- 
li^avaganle li»* ce qu'il (Hoit membre dans utie jis>eMiblée 
dont /(/ cvh'ftlv snifence avait fail io/nùcr la trir ila tyran. 

Mais les deux qu'oii désigne et qu'on désignera toujours 
comme les plus fîvands perluinUem*s de la province de Sain- 
lonjie, connue les plus odieux arlisHiis et exéculems de coni- 
plol5 et di' crime sont im sieur Ganiier et un sieur Bernard, 
lous deux avocats, tous deux amis, si le senLimeatde lamilié 
pouvoit entrer dans le coeur des scélérats. 

Le sii'ur (îarnier-, pioeurcur syndic du déparlement, 
s'est loujour^ occupé à napper [aiilôl soindernent, tanlùl pu- 
bliquement, les londeineuls de l'autel et du liône. Il liavail- 
loit de toutes les manières posnbles à dégoûter les peuples 
de la relligion catholique, et même de toute relligion. Il les 
soulevoit contre le roi, par de noires caloniriies et par des 
déclamations fougueuses. On t'a vu, durant qnt.'h^u'unes des 



I. Klieniic BiiifitinrfJ, maUi-e rs arU l'I vu cliirurj^ic, ptvvùl il<' la com- 
ffiuniiuU- lies maîtres chicuj-^ieiisdf lu vilU' de SainU^s 'il'9), [jrui:ui*eur 
de la commune, fut raoii'e en Tan II. 

3. Jacrjucs Garnior. ué b SainU's k* 31 mars 175î>, conseiller ilu roy et 
%OQ (ivocat oti pr-ésidial ili' Saintes, inairi' de Suinles on 171*0, pi^jcui-our 
f^^[iér;)| syndic du dt'|mrliMni'iil. di'pulO i\ la convfnlion, Ji^pulé en mis- 
sion dans la Uuriclif, dnitM la SarUif, In Girnndi', [>rri«iilri)t di- In société 
do« jacobins de Paris, déjmlô ttuppléanl au cotps iL-gisilatif, président 
du Iribiiiiat crioiitiel de la Charmle-Inférieuro, décoré du la U^gioii 
d'honanur. chevalier de l'empire, reprrsenlant à la cliambr^ de IHI5; 
aUeiot par rordunnunce cuiiltx- les ré^icidi's, i) se relira ii Llrtixellps, de 
Uoux Ét8t6-UQi& oûj en dc&cendaatrObio, iUeuD^a avec «on Gl6( V. p.l'd}. 
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assemblées LMecloi*alf's, moiilfr rfuns la chairi' in^mc de vé- 
rilé, t'I rricr i|uo Louis XVI éloil un lyran, (|u'il falloil li^ 
luer. Ausni, ayaiil Air député de lu convciilion, non seule- 
ment il u vu part au iV'gtcido, mais il on a f>té l'apologiste et 
le paué^ïyrislo. Iluinm«î sans talents, sans caractère, inl^apa- 
ble do jiiuer un rôlt^ dans tout autre lomp:^ que dans un 
leuïps de révolution; il avoil lu i|u*Kroslrale s'éloil rendu ce- 
léljif l'ii brùlaril uti Irtupltst'l lui aus>i il a voulu rire célè- 
bre, et d'une célébrité plus honteuse encore; il a surtout 
voulu airiver h la fortune, et il y esl arrivé; mais il n'a |>as 
assez rélliV'hi ipie le chemin tpi'il prcnoil, étoit aussi le che- 
min de l'échalTaud. 

Le sieur Bernard ', niauvai> époux, mauvais p4're, ayant 
une longue habitude di* méchanceté et de crapule, ne {K)u- 
voit pas uïanquer d'éli-e choisi pnur agent de révolution; il a 
été le premier sur qui les grands conspiiateurs de Paris ont 
jette les yeux, et il a bien n*pondu h leurs intentions. S'agis- 
soil-il de rendre le gouvernement odieux par des déclama- 
tions, de semer des calomnies contre le roi et la reine, de 
IK'indrc les seigneurs et Ips riches comme des oppresseurs et 
cl nuMilicr la révolte comme un moyen ussurr d'échapper k 
la tyrannie et d'arriver à un meilleursort? il éloil alors infa- 
tigable et éloquent; il alloil le jour^ el surtout la nuit, dans 
les villages et les cabarets, y pratiquoit les derniers du peu- 
pic, souflloit le feu de la discorde, et répandoit le poison de 
cette liberté nouvelle, ou pluItH de cette aiïreusc licence qui 
a brisé les nu'uds de l'ordre social. Il avoit d'autant plus 
d'ascendant sur les esprits, qu'il réunissoit les deux places 
de premier juge et de colonel d'une garde nationale nom- 
lircnse, et qu'il pouvoil joindre l'argent aux paroles. Car 
c*étoienl par ses mains que passoient les sonmics assez lor- 

I. Antlrc-Antoine Ik-rnsnt tlos Ji*uziiii>« — plus Uni Pioche-Fer Ber- 
iinrd de Saintes — iléiitiU* k la coiivuntioD (v. p, 138, 173, el l'ouvrage 
clf M. Armand l.ods, Un ronrr/i/i'on/iei en miâtion. Bfrimnl Je Saintts, 
188Hy, un lyj>c du Jacobin, SiiinU's • donné vn 1893 son nom h une rue. 
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lesqu'envoyoieriinisieniblHi pour encourager ou rtompen- 
ser SCS dociles sat<*llilL's ol lous les txiupo-jainHs du p.iys. La 
première asscinblre rUnit finie, le sieur Beruard fut député 
de la deuxième et de la troisième, e'cst-â-dire colle qui a com- 
mis le plus de lurfaits. On ne sera point t^toiuié si Je dis qu'il 
a «u des liaisons avec le duc d'Oilcans, qu'il a é'16 Tun des 
L'Iienls et des amis di^ Uuberl^piorre, qu'il a eu pari, et une 
^'randc part aux éniculos de Paris, aux itisultes faites au roi, 
aux proscripleurs (lu 2 sepLcnibre 1792, qu'il a tHè un des 
iéroces jacobins, un de ceux qui ont. poussé le poignard 
avec plus de lorcc tlans le sein de Louis XVI; je dois ajouter 
que telle a l'Iô sa ptivorsité, (pi'il a surpassé les plus mau- 
vais et i]u*il a excité l'indi^natiou des plus corrompus, qu'à ht 
fin de Ja troisième assemblée, il a été emprisonué comme 
terroriste, c'esl-ù-dii-e comme im des monstres les plus 
altérés de sang, qui en ont jail le plus verser, qui s'en 
sentie plussaturé^ et <[ui ont excédé les bornes jusqu'alors 
connues de lascéléiatessc. Au lieu de passer de la prison au 
supplice, il est passé à la place de maire de Saintes, et en 
celte qualité il a turturé dans la province et les prêtres cl 
les catholiques et les nobles et tous les citoyens, et il conli- 
nue à subju^^uer la Satutonge par la terreur, en altendanl 
que la justice divine uu humaine frappe sa tète coupable. 
Jamais je n'ai vu cet homme, sans me rappeler le poitrail 
de Calilina, avec lequel notre terroriste a beaucoup de 
ressemblances physique et riunales, au courage près. « Ani- 
mas impurus, diis hominibusque infestus, nequc vigiliîs, 
neque quietibus sedari poleral, ita conseienlia mentem 
excilam vexabal. îgilur color ei exsanguis, fœdi oculi, ci- 
tas modo, modo tardas iucessns, piorsus in facie vultu 
que vecordia ineral. » Saliust. 

• Je passe tous les aulres sous silence, quoiqu'ils pussent 
fournir une longue suite de tableaux; je ne veux m'occuper 
d'eux que pour oublier leurs attentats et prier Dieu de les 
effacer ; puissenl-ils enfui se sou'.unir que nous sommes des 
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iKiiiiiiies, É|ut» nous sommes leur* concitoyens, leurs compa- 
Iriole^, que nous ne leur avons fiiil aii<nm mal Ht que nou^ 
soriirui'S toujours disposés à leur rendre bénédiction pour 
malédiclion. 



CONCLUSION DE CET OUVRAGE 

ou TABLGAV DR l'ÊTAT DR l>A UFII.LUilON PANS LB DIOCÈSE 

DE SAINTES 



De quelque manière qu'on envisage le diocèse de Saintes, 
depuis l'origine du schisme, il prêle à des rt^tlexions bien 
douloureuses. 

Si nous regardons le passé, il y a eu une foule de chiite:; 
dans le clergé ; le nouibre des jureurs y a été beaucoup plus 
gran<l (lue celui dus pasteurs fidèles, et, si ce schisme eûl 
été de nature à s\dTermir, la Saiiitonge scroit aujouixl'hui 
pros({ue toute schismatique. La plupart des ))aroisses ont bo 
plus uu moins le poison de Terreur. Beaucoup ont été ab- 
solunient abandonnées et privées de tout secours. L'ij^no- 
rance, le reldcherueul, Tirréligion ont lait de grands ot iné- 
viL'ibles progrès, et jette de profondes racines. L'homme en- 
nemi depuis cinq ans a semé partout de Tivraie tiu point 
d'étoulfer presque tout le bon grain. 

Si nous considérons le présent, le schisme est, à la vérité, 
presque éteint. L'évéque intrus reste dans l'inaction, tous 
SCS vicaires de cathédralle dispci*sés, et même mariés, k 
l'exception d'un seul (le sieur Huon) ; beaucoup de curés 
intrus ont disparu, ou par la mort un par la désertion: ils 
ont pi^rdu la cuidiance du peuple dans la plus grande partie 
du diocèse; mais il est encor des paroisses oii ces merce- , 
naires travaillent, où ces loups dévorçnl et par conséquent fl 
oi'i le di'rnori l'ait de grandes conquêtes. Si les autres ne sont " 
pas dans la voyo de l'erreur, condilen sont siuis ministère, 
sans instruction, sans consolaliou ! Les préli'es catholiques 



I 
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[restés dans le diocèse ont él^ 



pendant plus de dnux ans et le son 



rigoureusement 
cncor. P 



rcnlermï^s 



;inl qu'ils no 



I 



l'ont pas élc, telle a éU' la jîètic du cidti' ciillioliiiiio ipie ces 
prêtres estiniidilns n'oiiL \t\\ htin (pi'iiii bien pu.sï<;igerol rno- 
rnenlauê,elcncorù lorl piMi d'iiulivi)iti>. S'il sVsl glissé qui'l- 
queprôlie t'Iiaiiger on diocèse, sou zèle est uncliaîrié par la 
rigueur des rerherelies, et [inui- cornhle do malheur i] a été 
impossible jusqu'à présent d'y iaire passer quoiqu'un dos 
prêtres déportés, pour y travailler ooiunie niissioniiiiirc. 
Aussi, tous les jours, il se perd une quantité d'Ames qui ap- 
pelcnt en vain, et pendant la vie et à la mort, des prêtres 
dignes de leur conllance ; les pasteurs snnl frappés et les 
brebis sont à l'abandon. 

Si nous nous portons vers l'avenir, tout nous eflVaye; dans 
un diocèse oi!i il y a plus de 500 »itres de curés, il ne reste 
pas, dansée moment, poiit-i^lre "JOO titulaires en élat de ren- 
dre service. La mort eu a pulev^ beaucoup, la vieillesse et 
les iniirmilés en eundiuiuient plusieurs à rinaclion, et, si 
l'exil se prolonge seulenjeut deux ans, il ne restera pas en 
tout 200 j)iétres pour relever les ruines de celle église, et 
avec ces 'âdu it tiuidra faire le service de 550 paroisses, et 
outre cela rétablir le chapitre, le collège, le séminaire, don- 
ner des confesseurs aux communautés rolligïeuses de filles, 
placer des vicaires dans les très giandes paroisses*. 



!, La reconsUliilioli «lu clcrgi; du fîiocèsr du La Hochetlc ci Saintes 
^fat, en 1803, trfrs lubr>rit''use. Les pivli-eit fidèle» t^liiienl très |>eti aoni- 
TlircUK. L'aulorité dîocc-saînc fut obligée d'admeUro non spulemeol il<?s 
liri-lfos asst'rniculi''5. mois oncoii' ceux (pi! avaieiil remis leurs IrUies 
àv prt'li'ist'. Nous avons dil, dans* Itnrhcforl-sur-incr, H-SthlSOS, com- 
bien ces cti^recliong arructu^es par ta lerreur avaient peu de siKiiificulioTs. 
j Pendant un deuii-sîccle le service des paixiiit-ses fut âihulllsanl, on en 
r jugera par cet élat du personnel du clergt- de La nochelli- au i*' jait- 
▼ier I8'29: vicaires ;,'éin''riiux, 2; clianoines titulaires, 0; clioiioines ho- 
noraires, 0; t'urès, -43; desservants. i'A-t ; viraires, 6; cliB|i»'l.iiii. l; au- 
mônierit, 13 ; |iriMrcN babilut'-adeH paroisii-es aulorisi's [loui In pii'dication 
cl la canressioo, 8: prêlrcs dii-ecteurs et professeurs des ^«croinaifes, 10; 
nombre de pirtres jur^s mJcessnires fi:ii M»"' l'évéque, 4VI ; lotiil des 
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Ce n'est pas tout. Si l'on retournoit en France et 
chaque titulaire catholique reniràl dans son bénéfice et que 
tous lesjui-eurs et schismaliques fussHnt exclus du ministèr 
))arois:iial, il y a telle parlic de la Sainlungc où il ni' ni^lti 
roit pas un scnl pasteur ; nous avons depuis Suint-Jean d'An- 
géty jusqu'à Niort une espace d'environ dix lieues de lonjîj 
sur plusieurs lieues de large, lequel^ sur 100 pasteurs ell 
plus, n'en lournin)it pas dix qui aient conservé les bons prin-J 
cipes. Dans la partie qui avoisine l'Angouniois et le Péri-I 
gord, c'est à peu près la même chose. Ainsi moisson noin-j 
breuse et point d'ouvriers, voilà notre indubitable position. 
Y a-l-il moyen de n'en pas être consk-rné? C'est devant 
p^ri» rouHimn rir l'église univei*st*lli^ que duiveni élre uii?es' 
à découvert toutes les playcs des églises parliculière-s, celles 
de l'église de Saintes sont nombreusps el pralondes. 

Si l;i ré^ïénéralion de l'église de France est dans les dé- ] 
cretji de Dieu, le vicaiif de Jésus-ChrisI, instruit de nos dé- 
sastres, y appliquera tous les remèdes que sa sagesse lui in- 
diquera et que les circonstances perniellroul, mais je lerè-l 
pèle, et c'est une vérité qui fait le tourment de ma vie. : 

Le diocèse de Jointes est un de ceux qui ont fait te plus 
de fh't'tes el un de ceux qui offrent te moins de ressuurcej!. 



pn-lrcs en aclivîlé di* sorvicp, 227; nuiiihi-o «Ips prêtres iniiii*|UAiil pour 
le service du diocèse, 21 i ; prèlrcs einployt^s dont l'AffC e^ci-d*' 00 «us 
76; piètres infiimeà non suscepliblcs d'emploi. 18; pivln-s l'niplvy^s, 
morlspoadoDt l'année, 4. — Ordinalions de l'année: prêtres, 10; discivs 
11; souft-diacivs, 21. — Ëlèvei» ecctéiiiaslique»: Uiéologleo», 65; pbilo* 
sophf^s, lit ; iiomljn? d'élèves, 150, fixé dnos les écoles sccoodaircsrcrli^- 
si«atir|ue!i en eiécuLîoii de l'ordre royal du 16 jutii. LusiaitNiea. 
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LiPlE DES PIIÉTIIES Ofl ONT D^.POSÏ^ LEUnS LEITHES DE PIlÊTIUfE 

Ce sera répondra aux clt^sirs df Tiiiltct de publier ]cs di'ux 
textes suivants ; 1" pri^lrps qui ont abjuft;, i" prèli'tîs du district 
de Suintes sortis du royaume. 

Extrait des actos de la municipalilé de RocherorUsur-mer du 
16 brumaire anii au 1"' lloréal »n [I. 

Les prêtres ci-dessous ont rk'claré t\\ie., reconnaissant l'errcup 
du culte mensonger q«"ils ont [irôchc Jusqu'à présent, cl vou- 
lant entrer dans le sentier de la phihjsophie et de la saine doc- 
trine, ils déclarent renoncer rormelleinent au métier de pr6tre 
qu'ils ont exercé et promettre de se livrer désormais à éclairer 
les hommes sur leurs vrais intérôts ; ils livrent leurs lettres de 
prêtrise pour être jetées au feu ! 

Alion, Jean-Jacques, euro de SftiiU-Mard ; Allenct, curé de 
Champagnollc; Arnnud. ci-dcvnnl vifiiirc êpiscopal ; Arnaud, 
curé de Nieul-le-Virouilli ; Aragon, curé de Louzignac ; Audo- 
yer Xavier, curé de Ron^egoux ; Auijier Louis, curéde Vandré ; 
Aupoix, curé de Saint-Martial et Colvert. 

Bardon JeanUapUslP, curé de Ciré ; liardon François, curé 
de Chumbon ; Baril, curé de Saint-Nazaïre ^ ; Barreau, curé de 
Souhise : llarnsm, curé di; Saint-Aulaire : lîurlaré, curé de 
Pontenet; Barthélémy, curé de r^itint-Ch'menl ; Belin, curé de 
l'aillé; Itellel, curé d'Aumag'ne ; Berny, curé de Saiiil-Uixan 
du Gua; Hcrtodon. curé de KontHinc-Ohalendray ; Bienvenu. 



I. .I«rinirs Bnril. né A Hocliprtirt, II' 16 si-iil^rribie I*.'i8, '!*■ Jncipit-s Ba- 
ril, négiiciiiiil. et dr CallK*riii« Itillun, éU've du rMilli-i^'e de Suiiih-s ri des 
Iléaédicluiii JL*Saiiil-J«.'aii d'Ana;ély,élnil ricniiv d'Kchillais en I7H0; il fut 
nommé vn seplfinhre curé ilc Saiul-Martin de» Loriers, puis élu curé de 
Snîiit-Nsztiirc ii ta pince de Jonti Mar^riiiiLT qui Hl son di-riûcr acte le 12 
avril ITOI. Itnril y tii;^iia [k>iii' ht [ire mi ère fuis U* 2i avril dt* colt« année 
el U dfraièi-c le 12 scplemlnL* 17^2. Le 2H oclobn* il épousa Maiic-Kli- 
Saboib Résilier, née h Tonimy-Chiuviite de Cb»rle-»-Miclu'l Ri-giiler, pi-o- 
cureur, cl tic Mario-Klisahctt) Guitlicr, sœur d tlienne-Michel Mé^iiiff, 
Curé de Salal-Frnult, intrus de Muèie, qui la chassa île cIick lui. Per- 
cepteur h Saitil-N'Hzaire, il cleviul [iru^'SM'ur de 3" imcoUè-ji.' de Roche- 
tort. BeAlitiié [K>ui' avuii- rJuiitté l'i^iiijitrreiir, il lutabn iluns Ih uiîti^i'e ; 
en IS24 la ville lui vola uni' pension de 400 francs. Il mi>inullf i i^fp- 
tembrc de cette aunée. Voir (wur ce poète Iq Bioffra^thie maint ontjeaite. 
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ciirédeBrcuil-l.vRéorte; Dilerne, cunîdif Saint-Pierre de Juicq; 
Bille, oun* de Puy-du-L.ic : nirot, curé do Landes ; Hlancard. 
curé de Péré : Uonncau. curé d'Olonne : Bonnisiu Je;in, curé de 
PontrAbbè; Bourgeui) Jacques, curr de Saint-Mandc et Con- 
tré ; Uolon? ; UouUaet Louis, premier vicaire dt- Saint-Jean 
d'Anucly ; Uoutinet, non fonctionnaire, euro de Villepou^e ' ; 
Boschatel, ancien vicaire t\v. Saitil-Saturtiin di- Sèchaux ; Bru- 
dieu Joseph, curé de Rran ' ; Itrîonde Antoine-Joseph, grand vi- 
caire du dt-partbment des I)euï*Sî"vreB : Bruçfcre, curt* de Con- 
sao. 
OftBtagnary, premier vicnire épiscopal des Deux-Sèvres ; Cas- 



I. Doulinct. curt'dy V'illepouge, se maria cl«e relira h Sainl-JoRri d'An- 
gély ; Bouliiu't. cwré do Saint -Pieri-eilo Halai*qui olilJnlcn 1791 tinc re- 
Iraitr poiirè(;et>tinGruiit4^i(. Il ^ritdt* Rrictimbourg.K* I Isuplenibre 1*01, 
il il Monsieur, Hon»irvir Risel, éIrcLeur h Sainl-Jeaii d'Ang^-ly; D'apr^>sce 
qu'on m'a r«p|»orté, mon cher fri're, comme il sprnil [Mtvsîttle qii« je 
fusse éht j«our lacnif'de Oritiiitiboiirç. jo vous prie de pn-iidre eo coa- 
■idératioa ev quo je vais cit>oser et de faire en cooiM^queDce loules les 
démarches néecssaircs pour empt'cher mon ^tection. 

Votis n'ignorez pis, mon rbor nmi, que je n'ai nbandonnt^ la cure de 
Saint-Pierre du Palain dont j'étais le titulaire que parce ()ue je suis 
inrirmc et hors iI'rlBt do vaquer aux fonrtiona du *acenIoce, ce que je 
puis a«(»urt'r duns toute la sincérité de mon Ame ; d'ailleur!» 1rs certi- 
ticais. de médecin et île chirurgien que M. le procureur syndic du dis> 
trict de Montlieu a i\ù tairv pasH«r au dèpnrtement le conflnnonl. Au 
moyen de quoi il est clair, il est manifeste que ma mauvaise santé et 
que l'inlirmité dont je nuis atteint me fnit un devoir de ne pa« peusor A 
aucune pUce, ainsi qu'à messieurs les éleeleurs de ne pa* m'y élever. 
Je vous prie de faire k cet égard toutes les reprJ!>enlNttoiis |>os»ibU*i>. 
Croy<^s-nioi, je «dis d'autant plus fi'ii-hé de ma lri$te pi^sitiou que j',time 
cl suis fort altncbé à ta nouvrtle et sublime couslitution françuiso. Je 
Suis, mon cher fr^re, avec ruITecliuu la plus sincèn-, votre tr^s humble 

et obéissant serviteur. 

DooTiNET, prétit. » 

3. Joseph Drudieu* que ses excès révolutionnaires tirent surnommer 
Bruledieti, né à Sainl-Georucs des Coteaux en I 757, de Charles Brudieu et 
Marie l-^rizier, fui curé de Brun par la résif;n;ition île Joseph Martin en 
octobre ITSS. Le 7 st>ptemhre 1792, élu commissaire du district de Mont- 
lieu pour la vériGcation des [muvoirs d'électeurs il l'assemblée pour les 
élections h lu convention, il se plaignait qu'on le confondit avec te curé de 
Vansac, Pierre Augîer, «qui n't'st pas dans les principe^s delà rérttlulioiK » 
Il èpouiia Catherine Bouhier et mourut i^ropriétain; k RoufQac le 2 no- 
vonibre 11(37. 
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tagne Michel-Philippe, grand vicaire des Dcux-Sfcvrcs; Cha- 
bert, curé ile Tri/ay ; Chajneaii Jean riaplistr cun^ rfr» Lussnn ; 
Charlerv Krnnçois-Pierre, euro de Biran lOohfîhrune ; (.'limiV(.MU, 
Jc'iin Baptiste, cure de Bouhet; Chcnrau Antoine, curé de Uord; 
Ci|»i«TP.ir!r(ini«.ruiv lIcKortreH; CollfîhrousSf.cuiL'doNachainps: 
Cornioué. eiiré de SaiiiL-AÏL^naii ; Cornet Kran<,:ois-Uaymaiid, 
curé de Voulrou ; Cuuderl. curé de Saint-Laurent de ia l'rée ; 
C'oudray, cure de Villeneiivo ; Crcuzé, curé de Saint Jean 
d Aiiijèly ; Croizetièrc, cun' de Morlagne. 

Dalineras Denis-Benjamin, reliçieux cistercien de La Rochelle; 
Delc/ay Jacques, curé de Muron ; lîcmoçrcs, cuvé de Brignay ; 
(>erazay François, curé de Uetion ; Derneltea Jean-IIaptitte, 
Vie. épiac. df s Deux-âèvres ; Devers, curé de St-Pierrc de l'ile ; 
Oesmier, curé de Croix-La-Comtesse ; Dîonneau. curé de St- 
Julien ; Uoussin, curé à Brisainbourgj Doussin, curé de lu 
Trembiado : Uuclaux. curé de Van/nc ; Dulnc Jean, curé de 
l>olus ; Uuperré Louis-Valérie, vicaire d'Aigrefeuille ; Dupuy, 
curé de nianzac; Dupin, uuré de Sairil-llilairc île Villefranche; 
Duvol, curé de Rochay ; Desniarais, curé dy Varaize ; Eynier 
Jacques-Victor, ex-curé de Saint-Mandé et Contré. 

Fage, curé deRoyan; Fwure,ruré d*i Saint Piom'di'JiiilIiers; 
Favre, curé de Surgtres ; Fillion, curé dfi Loire ; Fiilon Louis- 
Julien, curé de Breuil ; Fraineau. euré de Mnrsay ; Froehon, 
curé de Lalaigne ; Flamand François-tiilhert, grand vicaire des 
Deux-Bêvres. 

Gaboriaud.curé de Sainttienis; Gautier Jean-Franr;ois, curé 
(le Saint-Saturnin du Rois; Oanlreau, curé de Saiiit-Ouen ; Gé- 
rard Simon-Francisque, curé dts S;d)lt'S d'(lilonne, président du 
district des Sables, membre de siirveilllancedu district, secré* 
laire-général du club : Oouasse Stéphane, curé de Ballon ; 
Oouin de la Coste, vicaire épiscopal de la Charente-Inférieure ; 
Gresseau Dominique, curé de Saiiit-Sornin ; Gaillard, curé de 
Migré ; Guillonnet, curé de Brédon. 

Hiotte, ex-cordelicr : Tmhaud, curé rie Brouaçe. 

Jagault, curé tlu IVlit-Niorl ; Jamin, curé de La Chapelle ; 
Jantet, curé de Brcloux ; Jarreleau, curé de Sonnac; Jouan- 
neuu, curé du Saint-Félix ; Jupin, profcBseur au collège de 
SaintL's. 

Lacouture, curé de Saint-Crépin ; Lafond, curé de Champagne; 
Laforet, curé de C'ouranl ; Landrcau, curé de Saint-Luc; La- 
ponge, curé du Chaix ; Larade, curé de Courant ; Lataste, curé 
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de Suint-rontiint: T.fty. Je.in,pur(5 rtc Croix Chapeau: Lt5onard, 
curé de Mui-euues ; Liaaldo, cure de Suinl-Kort ; Longpré, curé 
de nrouillL't ; Louvft, Antoine. ciiré-marÎL^ de Tan/ac: Letellier 
de Haubpay, Ambroisc. cur»^ de (îrïindjortn. 

MuisondU'U. cur<î de Laverçm; ; MaIIcI. Jean, euro de Suint- 
Savinien; Miilterre, cur^ dr Oompirrrc; Mehny Simon-Pierrc- 
Ignnce, ciirt* d'Andilly : Mrnurd. rtin' c)t: Jiiillac>)r>ro<| ; Mes- 
Biii, curé de MoOr.e : Michaud Jean-Hvnrt, curé de Virson ; 
Millien, Simoii'Marie, curé d'ArdtHi6res ; Monigrund, curé de 
Genouillt^ : Monli<5rat, curé de Courcellr. 

Nenu, Pierre, curé du BreuiUSuint-Jean ; Normand, curé de 
Mazerolle. 

Ollivler, Ouillaume-Gillps. curé de Saint-Ardoull ; Osmond 
Pierre, cur»^ de Puyravaud ; Ouvrard, curé de Saint-Sornin de 
Séchaud. 

Painverl, cur<5 do Ucaxivais-sur-Malha ; PuuUird, curé de 
M«zt*r«y ; Paquier Louts-Maurice-Jacipios, curé d'Aigrefeuille ; 
Paulier Jcan,curi^d« Sainl-Pterre prt'sSuriftîrea; Perra, Joseph 
(niné) curé d'AndîHy ; F*ilard, religieux minime; Poirier Louis- 
Maurice {LaxarisU* curé de Suint-Martial d'.\ngoulénie: I*om!t 
Jacques, ancien gardien des capucins du Uocliefort ; Prévost. 
Krançois-Daniel, curé de Saint-deorgcs du Bois ; Prichon,curë 
de Chitrcnle ; Prouteau, curé 4le iJcaugeay. 

Hanson, curé deSlKlienned'Arverl; Régnier, curé de Moczc; 
Hobin.fiiré de Loulay ; Robinet, évéqur; Ttocquet, curé de Puy- 
rolant; Hogé, curé de liernay ; Roi Uené.curc du Thou : Hougé, 
curé de liOngèves. 

t^alomon, cure de La Uenade; Sicard, Jean, curé dcHoulliac; 

Thomas, cx-capncin ; Tbomasson.curé irAnnczay; 

Veintlerqiiîind.ciiré de ïîémozîic; Veillon Jean, cnrédeSnint- 
Germuin de Marencennes ; Vouzeland Jeaii-Kustacbe, curé 
d'Aucher. 

Ce triste document nous montre que l'Aunis fut aussi éprouvé 
que La Saintongc. 
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Etat des pnèTnes du district de Saintes, sorti» dc botaumb, 

EN VERTU DB LA LOI DU "28 AOUT 17U2 

Kxtrnit des archives (ïéfiartementales, 

Rivièro. ci-devanl curé à Oleron; Cl.tude, ancien au])érieur 
BU séminaire de Saintes: Gautier, prôlre. retiré k Chantera; 
Guériii, ci-devant curé de Saint Cézaire; deRibeaucourl. Pierre 
Daniicn, ri-Hevant curéd'Asni^res ; Hiirbot. Pierre, de Saintes, 
vicnire À Darbezieux; Couturier, Cyprien. de Saintes, vicaire 
de 3aint-^>uJpice de Cognac; Florent, Ronaventure. curé du 
Vcrçeroux. près Rocliefort; (ïrout François, curé de La Vallée; 
Levcquot Louis, curé de Saint-Salurnin-deSèchaux; Boucard, 
Barthélémy, vicaire à Coulon, prèB Niort; Buisson. Vidéry. prê- 
tre de Siiintes; Roisdon Louis, curé de IJourgncur. près La 
Rochelle ; Castin de La M«gdek'ine, ex-chanoine de Saintes; 
Phelippot, Jean, vicaire de Saint-Fort ; .Touhert Pierre, curé de 
Migron ; Violeau Charles, curé de Sainl Marlin: Charlier, Jean, 
prieur des Jacobins ; Robert, André, curé de Gémozac ; Armnnd, 
.lacques curé de Saint-Patais ; Ardouin, Jean, curé d'Ecurat; 
Chatcauneuf. Josepli. pn-lre; Fi'vre, (inillaume, vii-aire de Ru- 
rie; FIcury, .Tosi*ph, curé de Sainte-Llieurlne ; Ihirand, Guil- 
laume, prieur de Roudiac ; Rcrry Ambroise. desservant de 
Saint-Sevt-r; Demeures, Charles, curé de Bonneuil ; Rigut, Eu- 
trope, prêtre, nalif de Saintes ; tic Rupl 8i'j;isbert, ancien prin- 
cipal du collège ; Moriu, ci-devanl chanoine de Saintes; Rar- 
dcau, cluniste; Pontard, ci-devant curé doMarignac; Delnagc, 
ci devant cnré : Roi, ci devant curé de Saint .leande La Rochelle; 
fieaurivicr, ci-devant curé de Cravans; Dulac Uyacinflic, prô- 
tre ci-devant récullet de Saintes; Roycr, vicaire de Saintes; un 
nom illisible; Moni^el Théodore. Lazariste; D'Aiguillon Félix, 
ci-devant chanoine de Saintes; Rochon, ci-devant curé de Sa- 
hlonccaux; Leclair Louis, ci-devant vicaire de Dompierre, près 
La Rociu'lU'; Luc Klie, ci-devant curé de Vilîars-Ies-Bois ; 
Bouyer Alexandre, natif de Saintes ; Merle, i;i-dt!\.-niL rnré dans 
le district de La Rochelle ; Boce, Jean-Pierre, curé rie Burie. 
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Liste des prêtres du district db Marekkbs au 32 août \' 
Extrait des détibé rations du district de Sfarentifis. 

Un seul est porto non conrormisle, les autrei auraiont-its 
donc ptùté seraient? 

Lronard, curé de Marrnneti; Onborinud, de Suint-Jost; Il 
baud, d'Iliers Urouii;^c; Mari^uinièrvs, nun conformiste, aucic 
cure de Sainl-Nazairc; Itegnicr, curé de S^airit-Kroult: Lem* 
de Moeze; Cormoué. de Saint-Aignan ; Uoulftdu Ouà; Creuz^ 
de Saint-Jean-d'Angle; Violeau. de Ssmt-Fort-de-Brouage; 
Duchiront de Saint-Symphorien; Uusouchel, de Broue ; Itoi, de 
Clmillcevttc; Monnu. dea Mathes; Oesgranges, d'Elaule; Saze- 
rac, du Château; Ayrault, du Saint Trojan; Deacordes, de l>o- 
lus; Rivière, de Suint-Pierre; Gahoriaud. de 3aiat*George 
Babinol, de Saint-Denis: Lafond. de Chiimpagne; Ancelin, 
Faveau; Hambt^au de Monsanson: lliUiirel, de Dertie; Sav 
deLislalte; Fage. de l'Aiguille; Delmas, de Saint-Sulpice; Pair 
de Mornac; Longpr<^. de Breuillct; Rousseau, de Vaux; Pclu- 
chon; Métayer, curé de Saint- Augustin: Trainier, de ^^ainl-So^nin. 

Le sort de ces prêtres fut bien ditTeretit ; d'après tes listes i 
dessus, Iesunsrdtr»cl6rent le serment et paKsèrent en Ëspiignl 
tes autres remirent leurs lettres de prêtrise à Rochefort. Bou- 
let fut exécutï' à Kocliefoi't; la aenlencet conservée aux archives 
de la ville, porte : » a tenté de rompre l'unité cl l'indivisibilitc 
de la république en priant et en engaç'eant le peuple à prie 
pour le roi, le prince et le pape ". Les deux autres prêtres ex^ 
cutés k Rocherorl, M. de Ribereys, curéde Jonzac elM.O.Uya 
curé de T>oix, avaient nnssi prillê le serment; le texte de lei 
condamnation prouve (Qu'ils étaient restés de bons prêtres. 

p. Lemonnier. 



Acte db béuabilitation du UAnucB db Jban-Domintuub 
GnESSBAU, pnfttitB sËcuttEn 

Extr&it du registre de Suint-Pierre d'Olérvu. — Comm^tH^ 
caHo7i do M. l'abbé Lejiionuicr. 

Le sieur Jean-Dominique Gresscau, prêtre séculier, âgé de ^^ 
ansjlilslégilimedcrcu Louis Gresseau et d'AngéliqUeCouilleui 
et Maric-Jaci|ueline l'aignon, âirée de 27 ans, fille aussi légitiin " 
de Gaspard Paignou et de Henriette Proux, tous deux de cette 
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paroisse, ayant contracté un mariage civil pendant la révolution 
et dt^siranl le faire ]ég:itimer par l'église, pour assurer le sort et 
l'éducation chrétienne et catholique des enfants m^s et à naitre 
du dit mariage, ont présenté en date du 31 mars dernier une 
supplique à sa sainteté Pie VI, afin d'obtenir dispense de l'em- 
péchement dirimant provenant des ordres sacrés, qui du côté du 
suppléant rendait nul te dit mariage civil. L>'aprt<s l'exposé très 
vrai des motifs graves des suppliants, comme il constate par le 
certificat de M' Lrmet, prôtre et desservant de la dite paroisse, 
sa sainteté u bien voulu accorder aux dits suppliants la dispense 
dont la teneur suit: 

« De apostolica speciali et expressa auctoritate, eumdem 

oratorem a quibusvis sententiis censuris et paenis ecclesiasticia, 

tam a jure quam ab homine, quavis occasione vel causa lalis, si 

quibus quomodolibet innodatur existât ffTectum infra scrtpta 

gratn diintaxat consoqiiendum, harum vigore litterarum nhsol- 

ventea et absolutum fore censenles, venerabîM in christo patri 

episcopo Hupellensi, sanctœ sedis auctoritate instituto sive cjus 

vicarioinspiritualibusgcnerali racultàtem communicamus. sive 

per se, sive pcr aliam cccIcBiaslicam pcrsonnm nbco specialiler 

deputendam.memoratos oratorem et muliercm,dummodo indu- 

biapaenitentia'si^nacxliibcant.n censuris et paenis cccicsiusticis 

ob promissa incursis a recessu a statu cleric<ili,attentatibus sa* 

crilegiis et excessibus hujusmodî, pari apostolica auctoritate in 

utroquc fore hac vice respective ubsoUendi in forma, ecclesia 

consulta, injuncta utriqui; pro moilo culparum poenilenlia sa- 

luiorî ; et moniti. ut quos oITenderunt excmplo, nov& vitâ testi- 

monio ad rcctam revocare viani sedulo curent, aliïsque injunctia 

de jure injunj^endis formis, quoud oralorum remanentïbus, tam 

irregularitute ex prœmissis el prieniissorum occasione, quomo- 

dolibet contracta, quam inhabililale ad quodcuinque suorum 

ordinum cxcrcttium, ad quA>vls eccicsiastica otiicia et bcnclioia, 

sive obtenta, sive ad asscquonda, et ad illorum émolument» et 

fructusexiis immédiate provcniente squoquomodo percipiendos. 

Nos insuper, paterna obscquentes cicmentia SS"*' 13"' nostri 

qui, ad ecclesia; pacem ac catholicse unilatis bonum et ob alias 

gravissimas causas e rc christiana eesc, duxit ad amptiora 

descendere indulgentife et benegnitatis exempla, laudato ordi- 

nario facuUalem impcrtimur agendi cum codem oratore, quem 

ad simplicem juicurum communionem, hoc ipso traductuni, 

Dcunon omnibus Juribus et previlegUs clericalibus prorsus spo- 



liatum rcmanore,npo8to)ica ]uic(onl»ti\ decUramus, qualenus 
verts tixUtenLibug narratr», et. dummodo orator in religjone 
upprub.'ila non sit solcmnilcr profi^ssus, et, mcmorutum matrîmo- 
iitum unie dïem deeinium quinlum niiGrusti anni millesînii octo> 
gcnli'simi prinii Attentatuin sit, atiudque non obstel inipedi- 
menlum canonicum quominus lej^itîmomatriinonîo super recen- 
sito, 5«cn orilinîs impcdiiiientù, ut itio aliisqtic pnvmissis cons- 
titutionibuB et ordinationibus aposlolicis Iridentini aliorumque 
g«nera)iuin conciliorum decrelis, cœterisque contrariis quîbu»- 
cumquc non obstontilius, matrimonium cum cndcin duutaxal 
muhcre, et. uti?r(|Ui* intcr se ^ervata ruiinasauclî concilii Iriden- 
tini cunlrahere,vel publier. priemississolemnitati bus ab ecclesia 
praiscriplis.vel prîvate, iltis prirlermissls, corani pnulanda ordi* 
nario uut propriooratoris parocluocanunice conslitutû et duobua 
le&tibu8Conlidenlibus,prout idem ordinarius.ad rcparandu sive 
ad vitunda seandiila magîs expedicepro suaprudenlinjudlcHve* 
rit, el, post modum in eo rcmanrre licite et libère vaioant, simili 
npostotica expressa nuctoritate in ulroque pnrîterrorou vinculo 
8. ordints oratureni ipsuni itolvfn<li) tniRericordiler el gratis 
dispensent, proie nique ui\esu&c-i;plum 8i\e exindesuscipiendum 
legitimum dcciaret, itu quod, Uujusntodi dispensatio ad rema- 
nenduin, tantutn modo in matrimûnio jam cum pnedicta niuliere 
contracto, non vet'o ad cohtraheuduin cum ulia neque adsecun- 
dasnuptiaâ ineundasoratort gulTragelur, ctsi, quod absit, (rxtra 
licilum memorali matrimonii usuin dcliquerit, sciut se eonlra 
sexlum decalogi pnuccptum sacrilège Tnelurum. 

prwscnlibus, unû cum exeeutiouis décrète, inler episoopalis 
curiœ regislra deligenler asâervatis, atijue in paroeliîalî libro in 
quo hujusmodi matrimonii parttcula relferri débet, accurate 
adnotali»), ut, pro quocumque Tuturo eventu, de illius validi- 
taie ac prolie legimitute cunsturc, possit. 

Datum Purisiis inacdibusresidenliu; nostricdie lU uprilts 1804. 

•j- Loco sigilli, gratis etiam scriplura. 

.1. B. Ca»!). Légat. 
ViscENTius Ducci a secretis in Eccl^ 

rnvsensdecrelumromiltlmusdilecto nobîsin cbrlsto.Samuoli 
SlMèdard. viearlo nostro gencrali in Ulariensj insiila. ut perse 
nul per alium, servatis servandis. exccutioni mandelur. 

Datum Uupelltc, die 19 mensie aprilis, 1801. 

f Jean François, évêque de /a Uochelte. 



SAINT-J 



>U BOIS 



Fragment de itotf» *ur jiapîpr, capir du XVIU* siècle, itpparfenant à 
M. Vahlié Guionneau, curé de Ptuts,ic ; communication du tiiénxf. 

C'était une commanderie dépendante (le celle de Bouliers ^; 
Elle est en Xuinlon^e, à deux lieues de Pons, dans lu paroisse 
de Rois, ù une diimie-lieue du dit Itois. 

fd"** sfiptemhre i'i'i5, Procisious. — Le ([untorzième septem- 
bre U45. le curé de Saint'Léger de la ville de Sainl-Maixent, 
en Poitou, en fjualîltï de vk'iiire, et procureur-gi-néral pour le 
temporel et spirituel de niessirc Agroard évoque de Mont-Hoyal 
et commandeur com mandataire de Bouliers^ pourvu de la com* 
manderic de Saint-Antoine liu Bois, ïri-rv Hélie-Bénoist ; — Le 
titre est collé à article j". 

C^ttccommanderie Tut donnée par M. l'abbé de Siunl-Antoine. 

i'tGO. — fiènomhroment de t'ilJ2. — Le seigneur de Plus- 
sac '. dans la eliâtollenie duquel est siluée la eonunanderic, 
au moins en partie, ayant causé quelques troubles, ù sieur 
Guillaume Niort, commandeur et saisi une partie de ses 
biens, ie commandeur donna une déclaration de l'étendue des 
confins du tief de sa commanderie, du droit de justice sur ses 
tenanciers, et d'amande de quinze sols, selon la coutume du 
pays, du domaine qu'il en posscde, et des cens, et rentes nobles, 
et produisit des témoins pour la preuve de sadite déclaration ', — 
elle fut vérifiée par les oftlciers dudit seigneur de Plasaac, et 
les droits du coninianJeur confirmés, et pour exécuter la suite 
de toutes dirticultés, les dits officiers firent planter sept bornes 
de pierre, marquées du c6té du lîef de la commanderie d'une 
croix ou potence et afin qu'on ne les puisse pas changer, ils 



1. Houliors, aujourd'hui Soutiers SainL-Trojap, commune du cantoQ 
de CogDflc. 

2. Sii-ede Pons. — Note du copiste. 

3. Coofrodlatioiift qui suivc^til, ?*çavoir la ditle maison de Géuéraud 
confronte du ct^té du midi nu chemin par le(]uel ou va de Sninl-Fort à 
Jonzac, du nord aux terres de» Rebiat», du levaut hu pré du dumaîiie de 
la CoinmHudrrie, et du couchant h autre chemin au liourg île Saint-An- 
toine, de la contenance de l?t> carreaux. Ln seconde, où ^ont la gnitigeet 
autre Jaitliu, pré et terre, se confronte du nurd au susdit chemin de 
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nront faire sur chacune de ces bornes une grosse élévation de 
terre ; — L'acte est du 1" mars UôJ, n" 3. 

i539. — Le vingt de novembre 1539. sieur Laurent Néerier 
commanr!«îur, pour obéir aux ordres du Roy, donna une décla- 
ration dce biens de In dite commanderïe semblable et dans les 
mêmes termes que cello qui avait été donnée en I \6i par le 
commandeur Mort ; il spi^cifle de plus les rftntes et devoirs qui 
lui sont dus par Uta lenanciers, à sçavoir ^ livres, 6 sols, Ij de- 
niers en argent, six boisseaux Tromcnt. un boisseau avoine, deux 
chapons, quatre gellines, 5 hommes et (rois journiîcs de bien. 

La copie est en parchemin vidinit-e le dixlt-'me fc'vrier Iti^O. 

iGftO et Wti; Baillelte Pons W soU, ff boisseaux froment 
et deux chapons. — Le père Chapais. supérieur de la comman- 
derïe do Bouliers et de Salnt-Anloinc du Bois ; un jtrocès contre 
Jlélie Claveau, sieur de Chassaq, qui avait usurpé des biens, et 
droits de la commanderie. donna par devant te juge de Plassnc» 
commissaire député, une déclaration des biens et droits de 
cette commanderie, le 8 février lti40: dans laquelle il rap|>elle 
six bornes des 7 spécidées dans les précédentes déclurnljons ; 
et pour terminer le procès il transigea avec ta demoiselle Bo- 
din, veuve de Uéné Claveau, sieur de Lu Plaine, tant pour elle 
que pour son lils, qui se t[uatiliuil sieur de Sainl-Antoine, le 
19*"* mars 1G41 par laquelle transuclion qui sert do Baillette, 
elle reconnaît tenir et posséder dans le tief de la commanderie 
de Suint-Antoine du Bois, des maisons, granges, jardins, terres 
labourables, jusqu'à la contenance de 18 journaux, ?G carreaux 
en trois pièces, dechacune desquelles elle donne les confronta- 
tions (un carreau continu) et la rente noble directe, sei^neurialle 
et foncière, portant lots et ventes, annuelle et perpétuelle, de 
quatre boisseaux froment, mesure de Plassac, vingt sols et deux 
chapons, le froment à la fétc de Saint-Vivien ; t'argcnt et les 
chapons à noël, elle déclare de plus n'avoir aucun droit de jus- 



Saial'Fort à ioiiiac, du midi aux boi» et tcrr'e de la dilte Bobin rt soa 
fils qu'ils tionDCDt du château do Plaasac, du cAté du levant au cbcm.ia 
qui conduit du kouig de SiiinUAntoine h Cosnoc, et d'autre cAté ft la 
IciTo dett Guesdoiis el au jardin fl terre deaGénérauil, le 3* lopin conte- 
niint quatre journaux <pintre vingt cnrrcHUT élant en pré hc confronta du 
bout du noid au subdiL ikenun de &ulul-l''urt ii Jonxiic, tlu nmli au vivier 
de la Coaimaudene, du levant aux trrrc» des GénérnutlM, uu fo»&é entre 
deux, du cDUcliaut au cbemia qui conduit du dit Saiul-Antoinc 6 Saiol- 
Ciers. 



tice. ni dejaridifîtion dans toute lu fèorlalité de lacommanderie, 
laquelle elle reconnaît appartenir à la ditle commandcric ; 

Monsieur le lieutenant général qui est entré par mariage 
dans la maison de Claveau et pussùde les biens qui furent don- 
nés à rente par celte transaction, jouit pur usurpation d'un 
vivier, appelé le vivier de la commandcric, lequel ne lui appar- 
tient pas, puisque dans l'acte, il est donné pour confrontation 
aux terres délaissées à rente, excepté qu'il ne fasse voir qu'il 
l'a acquis depuis ; 

]| y avait anciennement un chemin pour aller à ce vivier, il 
était de sept pieds de large, entre deux fosses ; comme il n'était 
pas fréquenté, il était devenu en broussailles, et bois taillis ; le 
nommé Mathieu Pelisson, habitant du Hourg de IJois, un des 
tenanciers de la coninianderie, a dit le mais de juin I7l2(|u'il 
avait travaillé avec son père cinquante ans auparEivanl à défri- 
cher le chemin, par ordre de la dame qui leur donna pour cela 
une pistolle, et tout le bois qui se monta à trois ou quatre char- 
retés, que ledit chemin est à présent en pré, et contre le sien, 
est joint et uni au pré que le dit sieur lieutenant tient de la 
commanderie, et qu'on le dislingue encore par la verdure de 
Iherbc. 

i632- BaiUcttc pûHr35 fr. — Barthélémi Jolin, commandeur 
de Saint Antoine du Bois donna le \'i mars 1556, à Nicolas Oé- 
Déraud, deux pièces de terre dont l'une était en Masureau, et 
l'autre labourable mais en friche, assises dans le débris de sa 
commandcrie pour le prix de 20 sois de rente noble, directe, 
foncière, et seigncurialle et moyennant aussi la somme de qufl- 
Tante fniit livres payée comptant pour l'entrée. Ledit CVéni*- 
raud et les siens jouissaient de ces fonds pendant 7 ans pen- 
dant lesquels ils les défrichèrent et y bâtirent : apn'îH quelques 
lumps, sieur l'aschal L^iugier, commandeur de Bouliers et de 
Saint Antoine du Bois, désirant faire le profit de sa comman- 
dcric voulut faire casser la baillctte dudil commandeur Jolin. 
comme nulle parce qu'il avait reçu quaranto huit livres, pour 
l'entrée et que les fonds par ycelle délaisses devaient suppor- 
ter une plus grande rente, il intenta action au grand coniieit 
à Françoise Ohémeriq veuve de Jean, iils du dit Nicolas t'réné- 
raud, et icelle demandant de son côté détrc dédommagée des 
améliorations faites dans ledit fonda. Les parties convinrent cl 
le dit commandeur Laugicr donna à Iji dilte Chémeriq les lieux 
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contenus en la ditte Daillellc ', eousistunt en une grange, mai- 
son, aire, ruai,'o, jnrdiii adjacent, le tout se confrontant devers 
le midi au chemin par lequel on va du bourg de Saint-Fort ù 
l'abbaye de la Tenaille, devers le nord à l'église du dit Saint- 
Antoine, réservé le passagu do la procession seulement ' devers 
le levant au cliemin par où l'on va du lieu de la Garenne à la 
ditte église ; et du couchant au chemin par lequel on va de la 
ditte église, au pont de Saint Antoine ; 

riem, un autre lopin de terre étant en labourage, jardin et 
Chénêvard, confrontant du nord au dit chemin que l'on va du 
dit Saint-Fort à l'abbaye de la Tenaille, du levant et du midi 
aux bâtiments et domaines delà demoiselle de la Plaine, du 
couchant aux terres posscdoes par la dite demoiselle de la 
Plaine, des Ouesdons et de Michel Chevalier pour enjouir en 
toute propriété, moyennant 3à sols de rente noble, directe, sei- 
gneuriale, payable à la récette du commandeur à chaque fêle 
de Sailli Antoine d'Kte ' sans qu'elle puisse vendre ni aliéner 
les dits fonds ù aucune personne privilégiée ; il se réserva le 
droit de préférence. 

Cet acte est passé à Suint Pallais de Phiollin par de Brie no- 
taire royal. le troisième novembre 163'2 et le dit sieur Laugier 
promit de faire homologuer cet acte par L'abbé, et les définl- 
teurs de l'ordre dc'squels la dttle coinm^inderie de Uoutierset 
du Bois dépendent. 

i671. — fje supérieur de la Lande donna ordre au procureur 
d'oflicc de Saint Antoine du Itois de faire donner des déclara- 
tions et reconnaissances à tous les tenanciers de la commande- 
rie ; mais il faut que la chose n'ait pas été exécutée parce qu'il 
n'a su trouver aucune de toutes les rentes qui se payaient en 
somme sur les fonds situés dans le rcnclos de la commandcrie, 
et que selon le dénombrement donné en 1539 se montaient à 
quatre livres, six sols, six deniers, six boisseaux froment, un 
boisseau avoine, deux chapons, deux gélines, deux poulies, 
cinq hommes et trois jours de bians ; il ne se trouve aujour- 
d'hui de titres, soit de bailleltes, où reconnaissance, que pour 
deux livres, quinze sols, quatre boisseaux froment, et deux 
chapons, qui sont les deux précédents de 1G3'2 et IG4I. Il est 
vrai que le Tcrmier en rétire davantage, mais c'est sur une 



1. Conrrontalion de la baillelte des SandMu. 

3, C'c»t »iz pieds. 

3. Ceat le jour de la Siint B*rn*b4. 
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simple répnrtition que les t(5nancicrs ont fait entre eux, et sur 
Vnquelle ils payent, Monsieur le licutenanl çénûra! de Saintes, 
froment 4 hoisseiiux, 2 ehapons et 20 sols. Les Araud au lieu du 
Oênéraud. I t. 5 s. 9 d. Malhurin Hènaud^elnutres consorts pour 
la grande Uaillette, Troment \ boisseaux !(• b., une poulie 15 s. 
Les mêmes pour l'enclave Dt Bouyer un chapon et 9 s. Cet 
article iHait anciennement de 15 b. et deux chapons *. Qu'il n'y a 
point de haitlette, de cet article ; mais ces quatre boisseaux de 
Troment 1 chapon, une poulie et 15 s. de rente se paye confor- 
méinent à la déclaration qui fut faite par Jean Hohiii, Jean 
Oucsdon. Mathieu Arlua, et Pierre Uohin dans le procès qui 
avait été intenté par M* Laurent Nég^rier contre eux au grand 
conseil et contre le sieur Claveau de la Plaine, lequel avait re- 
çu une pareille rente, dans les années IG20 et autres précéden- 
tes de 1 gr. rt. 1 chapon, 1 poulie et 15 s. 

Ces rentes selon qu'elles se payent aujourdlmy se montent à 
8 boisseaux froment, quatre chapons une poulie et 'i I. 4 s. ar- 
guni, elles diffèrent des anciennes en ce qu'elles metloient de 
plus deux sols, six deniers et un boisseau d'uvoinc, une poulie, 
cinq hommes et trois journées de biitns, mais cela semble être 
sulTisammentconipensé par les deux boisseaux de froment que 
l'on paye aujourd'huy de plus qu'anciennement : il faut faire 
donner des reconnaissances aux tenanciers. 



RENTES DE BELLUîUE 



UsUtetle du Clos Saint-ÂntoiïJ{> à lieliuire portant Trom* 
J li*. F' Arrinnt 5\ — Ouillaume Niort, commandeur de Sainl- 
Antoine du Bois, arrenta à Jean Babellot une pièce de leiTi; ap- 
pelée le clos de Saint-Antoine, tenant d'un bout au chemin, qui 
Va df Pons à Mosnac, d'autre bout aux terres de Jean Durant, 
quil tient du sieur d'Orignac, un fosse entre deux, dun côté au 
chemin qui va du dit Pons k f^aint-Scurin de Olerbize coniénant 
la ditte pièce cinq journaux pour le prix de trois boisseaux fro- 
ment bon pur et marchand, mesure de Pons, payable le jourde 
Saint-Vivien, et les cinq sola à Pâques, de rente annuelle et 
perpétuelle moyennant quoi le dit commandeur lui garantit la 

1. La transaction et la buitluttc aonl cy-<iessu8. Celte f^i'andc haillulle pi^uL 
être ce qui dani le dinombremeot de tM9 est appelle la prisu de Rigaudeau. 
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ditte terre de toutes charges, cens et rentes et pertubémcns. 
l'aclc fiil puss^ If 18 avril I ifi"i reçu Uobhoteau notaire, et scellé 
du sceau de Thomas de C'Iion, Archidiacre df: Saintes, qui es! en 
parchemin, cl signé de Bric notaire royal pour avoir l'original 
du dit contrat de Baillctte. 

Le seigneur d'Asnière avait usurpé oeUc bnilleite, mais com- 
me il tut assigni* au grand conseil, à la requâtc du commandeur 
de boutiers, cl de Saint-Antoine, il déclara se désister et dépar- 
tir des droits el prélenlinns nohlcs, directs et fonciers qu'il 
pouvait avoir sur uhl* pièce de terre tahourahlc, située en la 
dille paroisse djoi^naiil le dit lieu do Delluire, confrontant de 
la part du nord au chemin par lequel on va du bourg de belluire. 
au bourg de Mosnnc, du côtr du midi à la torre que M' Boursier 
tenait du licf d'Orignac. du levant nu chemin par lequel l'on va 
du dit bourg de Uelluire n Saint-Seurin et du couchant au grand 
chemin de saint Jncquo et à ct?rtain.s domaines dépcndans de 
la seigneurie de Kiéac, ycelle pièce de terre appelée l'enclouse 
Saint-Antoine el en la faveur de révérend père François Goujon 
religieux do la congrégation réformée de la maison, et comman- 
dcrie du petit âiiint-.\ntoino de Paris. 

1539. — Sieur Laurent Négrier, commandeur de Saint-Antoine 
du Uois étant on procê^i pendant on la sénéchaussée de Sain- 
tonge au siège de Saintes entre .lacque d'Asnière, curé-prieur 
de Saint-Pierre do Dois, qui avait pris la diune en deux enclos 
qui élaicnt de l'iinciennc fondation, domaine et juridiction des» 
ditte commanderlc, ces pièces de terre étaient possédées par 
deux dilTérens particuliers, le commandeur demandait d'Être 
remis en la possession cl puissance de percevoir la dixme au 
dit lieu, svavoir au dedans des potences, faisant les limites de 
sa commnndcrie, à quoi ledit prieur dirait que les dits enclos, 
étant en sa paroisse, cl ayant administré tes sacrémens aux dé- 
tempti-urs d iceux, qu'il était fondé en droit commun de perce- 
voir la dixme el posséssoire d'icolle; les parties pour lerminer 
leurs différends convinrent de deux avocats du siège île Saintes, 
lesquels su transportèrent sur les lieux et oiiirent plusieurs té- 
moins sur le droit des parties, lesquels de l'avis des avocats 
passèrent un accord, S(;avoir, le dit commandeur en personne» 
Jean d'AsRière, S' de La Chapelle père et comme ayant charge 
du (lit Jacquc d'Asnière son Ois auquel il promit faire ratifier le 
contrat en ces présentes, quand il sera requis, à peine de tous 
dépens, domm^es et intérêts, l'accord fut que le dit sieur 
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d'Asnicre prieur de Dois prendrait à la suite, ladixmc des fruits 
qui proviendraient <*n h« paroisse au dessus le cliéinin par lequel 
on va de Cosnac, à IMasf^ac, vers le midi, a» reste, que les terres 
où viendront les dits fruits, HOirnt au dedans les potences qui 
t^Lufiit pour liirs au dtWlatis du territoire de luditte commande- 
rie sans que eu ieelle Ii* dit commandeur y prenne aucun droit 
de dixrac. sauf en l'enclouac tenue parLesde», Naudon^Villan- 
deau, ancicnnemont appelt-c la vigne de la commanderie, et un 
prc joignant » ieclle, le Luut environne d^* patlisscs aux quatre 
bouts, etcnrritre. auxquels seraient mis (quatre Iwrnes de pierre, 
et un pré qui était en marais, auquel aussi le dit prieur ne 
prétendrait, aucune dixnie, orsqu il ftil converti on terre labou- 
rable, ou autre portant fruits. 

Il fut convenu que ledit accurd seroil déerelté au sénéchal de 
Saintes où son lietitcnanl (.lu cunsenlement des parties; l'iicle 
fut passt- à Saint-Anloine par devant TexiiT nolaire le quatorze 
août 1.'j89 et scellé par le garde du sceau de la châtellcnie de 
Plassac, en parchemin timbré. 

Le prieur de Saint-Pierre de lîois prend lu dixmc, non seule- 
ment sur I<.'3 fonds mouvans de ladJttc eonimanderie, mais 
encore dans un champ qui était tenu en propriété par la com- 
manderie et qui anciennement était le jardin du commandeur; 
lui ayant communiqué l'accord précédent, it a repondu qu'il 
n'était pas obligé de s'y tenir, parcequ'il n'était pas ratifié par 
ledil prieur, Jacques d'Asnière au nom duquel .lean d'Asnière 
son père l'avait fait; il y a outre cela un autre défaut dans ce 
titre qui est qu'il n'a pas étédécretté pur le sénéchal ainsi que 
les parties en étaient convenues. Cela néanmoins n'empèL-he 
pas que l'on ne voit clairement par toutes les circonstances de 
cet accord, que la commanderie a le droit de dixme dans l'en- 
ceinte de son fief, et la formalité a manqué à cet acte, il conte 
assez que la bonne foi et la justice n'y a pas manqué. Le prieur 
de Bois n'est pas le seul qui prenne la dixme sur le lief de la 
commanderie. 

Il parait que Saint-Antoine du Bois et Chassnc a été vendu 
par Octavien de GouUardde IJrossac, seisneur de Saint-Antoine, 
à René do Claveau, écayer, sieur de La Plaine, homme d'armes 
des ordonnances du roy, sous la charire du duc d'Epernon en 
1615. 

Vérification de justice cl dénonihrrment do ce qu'il y a en 
Plassac; dont les confrontations suivent, sçavoir : la place où 



— 358 — 

est ri'tlifu'o, la clwipcllc de Snînl-Anloinr, loufc^es maÎBonsM 
vcrgcr.s lie la commuiuk'rie et autour diccllc. un petit territoire, 
proi!, jardins^ le tout joignant et contigu, et autour de laditte 
uliaprllc. citrlaino maison et vergers, le tout ensemble se con- 
frontant, di'puis une liorni! l't polf>nc« enlevée en pierre posée 
sur le grand chemin que l'on va de Saint-Antoine a Pons, et 
retournant le long d'un Tossé qui est contre le pré dudîl com- 
mandeur; à une borne de jiu-rrtt qui est sur l'urée dudit fossé, 
et de là te long dudit fossé Justjues * 



COPIE 

De la partie de litigieux homme et hoituôle pci'souiic frôrc 
Guillmiiné Niort îidminislratcur, ei comtnandetir de la coiii- 
manderie de munseigneur Saint-Antoine du Boys, en la châ- 
lellenie de Plassai-, nous lui baillé, pI iir(^>enlé par articles, 
cl par écril la déclaraliun de la juridiction Hcculièrc el de 
toute la leniporello, qu'il n di^daré et dit avoir, et tenir à 
cause de wt dilte commanderie en icclle dite chAtellenie, en 
par lui, nous, fui requis, que voulussions procéder à la vtiri- 
ficalioii de sa dilte d<5claralion, tant pour la consorvalion des 
dits droils, comme de ceux df mon dit seigneur, en lomps 
advenir; pour laquelle cause el obtempérant à sa diUc ré- 
quÔle, ronime il est. raisoimaMe, après que par lui nous lurent 
produits cl présentés les témoins ci-dessous nonmiés c'est il 
S|.'avoir Jean de Sainl-Maixent dit Aigroreuille tic lïige de 
cinquante-deux ans ou environ, Mingron Perlus, de l'âge de 
soixanle-douze ans, ou etiviron, de Christophle AyraiiU, de 
l'Age de soixante ans, ou environ, de Robin Ayrault, sergent 
de la dilte seigneurie, de l'Aj^e de Ircnte-cinq ans, ou environ, 
tous natifs de la dilte seigneurie de Plassac, réservé ledit 
Aigrefeuïllo, desqu'els avons pris, et requis leurs sermons, par 
eux solt^imellenienl faits de dire, porter et déposer bon, el 
léal témoignage de vérité ; nous commissaires dessus nom- 






1 La Jcrnîire fcuillo du niaouacril a élô porduo, usée |nu- le Umips. 
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mes, appelles, et adjoints .tvi^c nous Jean Maynard, clerc, no- 
lairp jiin^ de ladille chàlellenie do. I*lassac. avons procédé à 
!a dite vérification sur le oonlracl de laditlc dérlaralion, en la 
forme et manière que contenu est à la fin d'icelle de laquelle 
la loneur s'en suit : 

C'est à sçavoir la déi'laralton,(iui a préserilî-, baillé el pro- 
duit par devers vous messeigncurs les commissaires en celle 
partie frère Guillaume Niort commandeur, et administrateur 
de la commanderie de monseigneur Saint-Antoine du Boys, 
à cause de la temporalité, eî juridiction séculière, que lui, cl 
ses prédécesseurs ont accoutumé tenir, cl avoir, en, el au- 
dedans des terres, et mottes de la chàlollenie du Seigneur 
de Plassac : 

Cest à sçavoir les lieux, silimtion, et place auxquels est 
édifiée, située, el assise l'Eglise, el chapelle de monseigneur 
Saint-Antoine et toutes les maisons el vergicrs de laditte 
commanderie avec certaines autres maisons el vergiersqui 
sont aux environs de laditle E^disc, el chapelle, mouvans, el 
léoues de lui à cens, el renies j)ar les dtUempleurs d'iceux, 
et en cuire a, el tient le dit commandeur aux environs de la 
dille chapelle, et maisons cy-dcssus dites, un petit territoire, 
et prez et jardin, joignant, el conligus, ainsi que plus à plein 
la dille église, maisons, terres, et préz dessus dits le ïoiit 
ensemble se comportent, contiennent et confrontent depuis 
une borne cl potence élevée en pierre, mise el posée sur le 
grand chemin par où l'on va de Sainl-Anloine à Pons el re- 
tournant le long d'un fossé qui est contre les préz dudit com- 
mandeur à une borne de pierre qui est sur l'eurêe dudit 
fossé et de ladillc [borne, le long dudit fossé jusqu'à une au- 
tre borne de pierre, ou potence qui est sur le gi'and chemin 
qui va do Sainl-Anloine à Plassac, etde ladite borne el po- 
tence tirant droit ledit grand chemin, en s'en retournant In 
long dudit fossé qui esl conln? lodil pré, ù une autre borne 
et potence qui est au carrofimiet sur les grands chemins par 
où on va de Saint-Antoine û Plassac, el de Sainl-Antoîne à 
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Mirninbt-au, purtîinl en suivant ledit grand choiiiin de Mirnr 
bciiu, juM|uos d une burne tlv. pierre i]ui esl sur Mit j-rand 
eh/'inin ; et de la dite borne de pierre tirant à droit fil à une 
grande fosse ou pierrière dont la plus part d'icellc est sur la 
seigneurie de Plassae, liranl de Iî^i le long d'un terrier, au- 
quel il y a un coude cl une iKHiie de pierre; et d'illec retour- ' 
naiil le long dudil terrier, un vivier dudit commandeur, e l | 
dudit vivier tirant ù droit fil, îi une croix de pien*o ap[x?lé^| 
la Croix IVssiade, qui est sur le grand chemin qui va d^ 
Sainl-Anloiiic h Caunae, nu plus prh de iaquellf croix il tj a 
un (jros ffiricr qui e>l eu h fores l de viousd'jtuur tirant ic 
hnif d'icflni vere Saint-An t vint' et retournaiU à un anfde 
fftie fait ledit terrier, suivant icelui, et les préx dudil com- 
mandeur à une borne de pierre ou potence qui (tsl sur le 
grand chemin par on Ion vient de Saint-Fort à Saint-Anloim 
et de ladille [wlenciî lirant vers Saint-Aiiloine, au long d' 
terrier qui est contre le \ivé de Chrislopble Ayraud, lequel i 
tient de ladite seigneurie de Plassac, et jusqu'au bout du v 
gicr dudit comniaï.deur, et dudit pré, entre lequel pré 
vergicr, à un terrier et losst'f suivant icelui, juscpies à l'autre 
boul dudil vergicr, rrtomnaut vers Saint-Antoine, selon ledit 
vergier, jusqu'à ladille borne ou polcnce de pieire, prin 
palcnient dille déclarée et divisée, qui est sur ledit graufl ch6^ 
min qui \a de .Saint-Antoine A Pons; au dedans dnsqucl> 
lieux, lerrih>ire cl œnfrontation, ledit commandeur u dmit 
cl est en bonne possession cl saisine, tant par lui, commi- 
ses prédécesseurs commandeurs, de lénir cours, justice, et 
jurisdictions sur les hommes et sujets,sans préjudice de n'al- 
ler contre, avec droit d'amendes de quinze sols tournois seluu 
la coutume du pays. 

Pour prouver le contenu de Tarlicle ci-dessus transcri 

et in>éré, et comme toutes les choses contenues et comprise? 

en les coidronlalions spécifiées, et déclarées en icelles sont 

.du domaine, et temporalité de la dilte église et chapelle de 

Mgr Saint-Antoine, le dit cuniniandcur nous a démontré, et 
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produit les dils ti^nioins iifsstis nommes, avec lesquels nous 
commissaire dessus nommiez avons suivi, et lournoy»'' Inules 
les bornes et coiilhitilnlions (]ui sont déc!ar(''es auilil arliule 
prénn'er, avons iroiwé par leurs dires, et dépositions, iccux 
diiemeul sur ce ouïs, et interrogés, en de tout leur temps, 
jeune ilge et connaissance ou aussi, par ce qu'ils ont ouï dire, 
et inaiiileiiir publiijuement, à plusieurs gens anciens du dit 
pays, (|ue véritablement tout le Icrriloiro pré/, et maisons 
dessus dits, cl déclarés, ainsi comme les bornes et mottes 
les divisent et conlronteiil, sont de l'ancien domaine, el 
héritage de la riille église et cliii]H*lle df Mgr 8;nnl-Ariluine, 
et disent plus tes dits [émciins qm- du teinp.s de lenrs jeunes 
Ages, et connaissances ils ont vu mainte fois faire parles 
gens qui le temps passé, ont été en la dite chàlellénîe de 
Plassac, les vues et nionlnVs du dit territoire dont est com- 
pris, appartenant A la liille église et clinpelle de Saint- An- 
toine, les<[uélles viics el montrées étaient failes par les dits 
olYicicrs tout ainsi, et par la forme et manière qu'il est con- 
tenu; el divisé par les conrriJi!lalion> du dit arlicle; el 
comme ils disent ci déposent, en leur> \érités, et conscien- 
ces qu'ils ont toujours el d'iincienneté vu joûii-, et user pai- 
siblement sans débat, et contredit le ditcoimnandeur rpii à 
présent esl sis, el ses prédécesseurs eonmiandi-urs en ladite 
église; et entant que louche la ju>liip el jnrirlidion que 
prétend le dit couunandeur a''oir audil lieu de Saint-Antoine 
nous a produit certaitis vieux papiers et registres, lettres, 
actes, jugemens, el appoinlemens judtciaux laits en sa ditle 
cour par lesquels nous est apparu, et appert qu'il a accou- 
tumé de très longtemps tenir cour, et juridicEiou, au Jil lieu 
de Sainl-Anluinc, et que pour ce laire. il avait juge, grellîer, 
cl sergent; el pareillmnent les diU témoins nous ont dit, cl 
déposé par leurs serraens en avoir vO jouir et user le dil 
commandeur, et ses dits prédécesseurs paisibl^tncnt sur ses 
bouunes et sujets, el disent aussi avoir vu tenir sa dilte cour 
el juridiction sur le carrefour où se divisent, et départent 



-seu- 
les clieiiiins qui vont rlu dit Saint-Antoine aux rhaumos dé 
riiissac ol h Mirainl>cau. L'ailaut. Kl pour ce vO leur dire 
ol déposition ci mt^mcmoiil on la ditic ipicâtion (Mi partie du 
domaine, et héritage de la ditlc église, oit égard et considéra- 
lion à la longue cl paisible jouissance quoJcsdiU coiniuan- 
deurs eu ont cù^ cl pareillement de tenir cour, et juridicliou 
audil lieu; ledit article leur avons vérifié, et vêrilions, pour 
dorénavïinl et perpétuellemeul en jouir paisiblement» selon 
ce que dit est, et tout ainsi qu'il eu a accoutumé jouir, el 
user le temps passé, toutosfois, pour ce que par aventure 
en temps advenir, plusieurs surprises se pourraient ensuivre, 
à cause des coniruntations du dit lieu, et territoire, ou autres 
questions, cl débats h survenir, avons en notre présence 
fait de nouveau mettre cl poser le dit Robin, el 5, Ayreau 
sergent de la ditte chAlellenie, el seigneurie de Plassac cer- 
taines grandes portes de pierre, sur tous les lieux du dit 
article déclaré en chacune desquelles bornes^ il y a une croLv 
el potence enlevée laquelle reganie du côté du fernfoire, 
apparfemmf à la ditte église, et pareillement afin que les 
ditles bornes ne puissent être arrachées, et mises hors de 
leurs lieux, et placer, pour élre mises el éloignées plus loin 
que 6lre ne doivent; avons ordoimé en quels lieux où elle.s 
seront mises et posées, à IViilour de chacune d'icelle^^ sera 
(ail une grosse levée de terre qui dénotera le lieu, el la place 
de leur situation el part;inl, par vertu de notre dit pouvoir 
et commission, toutes saisies, troubles, et empôchemens qui 
par cydcvant auraient été faits audil commandeur par mon 
dil seigneur, son procui*eur ou autres officiers, par délaul 
de cette présente vérificalion, non faite, les avons olé, el 
leur otons, el levons par ces présentes, en lui metlanl les 
dites choses saisies, cl empochées à pleine délivrance; en 
témoins desquelles choses, nous avons signé les dites vérifi- 
cations, et cxpédilions de nos seings manuels, ensemble 
icélui du dil Jean Maisnard notre adjoint, et pour plus 
grande rermcté, y avons fait mettre el apposer le scel établi 
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aux contracts par mon dit seigneur en la ditle chàlellenic de 
Plassac, le premier mars an sus dit, mil qualrc cens soixanle- 
deux, ainsi signé Simon Rabeau cl Maynard. 

ier mars 1462. — Copie du dénombrement de la com- 
manderic de Saint-Antoine du Boys, de l'an 1-462 lermc et 
copie de titres qui concernent la commanderic de Saint- 
Antoine du Bois et quittance de la ferme. 
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Un document sur lb prieuré db Boutetille, publié par 
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IV 
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ERRATA ET ADDENDA 



Page 27, ligne 24, aufieu de Redevient français, [Mais, {ire... 
français, mais. 

Page 48, ligne 29, au lieu de Munidan, lire... Mussidan. 

Page G5, ligne dernière, au lieu de Denis d'Aussy, lire... 
M. Denis d'Aussy. 

Page 67, à la note 2 ajouter : M. de la Martiniëre, archiviste 
de la Charente, interrogé par nous sur ridentiHcatioa de cer- 
tains noms de lieux, nous a écrit qu'on pourrait peut-être iden- 
tifier Nogier-Barrat avec Barret (canton de Barbezieux] et Mon- 
tauze avec Monchande [canton de Baigne), sans rien pouvoir 
afBrmer cependant. 

Page 69, ligne avant-dernière, au lieu de dans le canton de 
Thuré, etc., lire... dans la commune de Thuré, canton de Châ- 
tellerault. 
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Bardx, eaiil. de SaiuL-Savioieu, arr 

de Saint-Jt-an d'Angély. 284, 34ri. 
Bordé, cant. di> Baigne, arr. de Uar> 

bezieux. 238. 
Borcsat et Marfron, canl. de Moiil- 

guTOD, arr. de Jonzac, 327, 
Boschatel, vicaire de Saint-Saturnin 

de S^chaud, 344. 
llouchnin, prêtre, 287. 
Boucherie de La Mothe, curé d'Epar- 
gnes, 238, 240. 289. 
Bouchct. 7. 

Bouchot, bénédictine, 2Î*.'J, 
Boudel, bf^nédictine,293. 
BougneaUt linuifnnii<i, canl. de Pons, 

arr. de Saintes, 63, 239. 
Bouhel, cnol. d'Aiçrefeuille, arr. de 

Bochetorl-sur-Mer, 3tô. 
Bouhier (Catherine), 344. 
Bouillant, 138. 
Bouinay, 146. 
Boutonnai», 5(}. 

Duquarl, vicaire h Coulon^ 347. 

ouquel (le Colonibieis,b(j5pit«lière, 

295. 
PSourbon ou Bourbrjnn.iia (Duc de), 

II. 33, 38, 4-4. 129, i36, 187, 188. 

V. aus&i Jean.ducde B. ; — (Jeanne 

de), reine de France, 20G; — (Mar- 

puerile de). 205. 
fBourbonnnis, 06. 
Bourboaiff, ch. I. de canton, arr. de 

Oankcrque (Nord). 36, 'J9. 
Rourdeillf's, curé de I.a ('hapelle des 

Pots, 265. 
Bourdeloy» pour Bordetais, 40, 110, 

M4. 
Bourel de la Koncière, 35. 



Bourg i.\imenun de], AytnvnionM dt 
Bourds, 27, 28,29. 32. 

Bourg-Chartiite (Bonne), canton de 
Segoniac, arr. de Copnnc (Cha- 
rente). 38, 41, H». 

Hour^'euit, curé rt^Sainl-Mandé, 344. 

Btturtjneuf, canl. île La Jarrie, arr. 
de L» Rochelle, 347. 

Buurg-aur-Mer, chef-lieu de canl. 
arr. de Blave, 36, 48, 49. 156, 157, 
175. 

Bour^'O-foe |dun de), 33, 37, 56, 101, 
129, 180. 182, 184, 185, 188. 

Bourignon. 229; — princi]>al du col- 
lègue de Saintes, 336. 

Boursier, 356; — (Alexandre le), H9. 

Bouscbart (Pieirej, 132. 

Houasuunegeslîes pour Rousseau du 
Gestier, 240. 

Houtel, curé du Gua, 348. 

Bouteville (capitaine de), 43. 

Bouliers ou Bouliers Safif-Troyan, 
coni. du cant. de Cognac, 351, 
352. 354, 356. 

Boutînct, vicaire de Saint-Jean d'An- 
gcly ; — curé de Villepouge, 344. 

Boutteeille-aur-C/iArenlc, caot. de 
Chàtenuncuf, arr. de Cognac, 43, 
216-223. 

Boutlicr, curé de Talmonl, 276, 

Jtoiinat/, i^. 

Bouger, pi-êlre, 347. 

Houi/nay, 63. 

ik>yen[iiint, charpentier, 221. 

Boyer, 216; — vienire de Saintes, 345. 

Boijcz-lianniay, ou Boyez-Boiay, ou 
BoiJiy-U-Viniers, 66, 125, 126. 

Brattant (Braban)ducde, 180. 

Bran^ cant. de Montandre, arr. de 
Jonzftc, 3t4. 

Bra/ïy dtocil^sc de Besançon, 290. 

Braudieu pour Brudieu. 

Breard. 31 1. 

BreiJon. cant. de Mural (Canlal), 72. 

Brejon, 286. 

Breloux, cant. de Saint - Maixcnt, 
arr. de Niort, 345. 

Brcmond (.losins de), 208 ; — d'.\rs 
(;coœlc Anatole de), 203; — (Jules- 
Alexis de), 300; — (Pierni de), 
281. 

Bréon, carmélite, 294. 

BrMsuir*'. (Deui-Scvres)j 69. 

/Jres/ (Finistère). 34. 

Bretagne, 66. 

Brélaudeou (Léon), 290. 
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BreloDs, 40, tu. US. 
BrPuil I AmAO<] dui, Arnutrih rie 
Brotlio, liS; — (Grrmiim du), AO, 

— (.Vymi'ri il»', Aymerirtii tîe 
Brotlio, 32!S, 32fl ; — ([h-M HroUio\, 
Jeaii-Thouias du, lH ; — iTho- 
mas du], tiS. 

Breuil, 3i5. 

Breuil-la-Ii^rlf, caot. de Suiwrcs. 

arr. de HcK-hefurl-sur-Mer, 3H. 
BmuHhl, catil. do Huyao. arr. de 

Marennc», 3iti, 348. 
fir«^:on« Sainl-MarliD d« Bretons), 

cant. do Pierrcfort, arr. de Saînt- 

Flour (CanUl), 7â. 
Bric (Del, I»^n4^ictinc, 2W ; — no- 

laii-e. 3r.fc, 356. 
Brir-itou$'Mor(agne, canl. de Cotes. 

nrr. i]e Suintes, 23!). 
Brignay, 34S. 
Brioude, grand vkraire des Oeux- 

S*vre«. 344. 
Brua/nbourg^cant deSoint-Hilaire, 

arr. de Saint-Jean d'An^jélv, 238, 

241,341,345. 
Bris»on (Jeun), lKt>. 
Brivca (Corr*ze]. 70. 
Brit«a-$ar-Chatenle, Ôrtre, cant. 4le 

Pons, îirr. de Sainte», 03. 
Broiic, Brtthe, V. Broiie. 
Broithrua, lid. 
BroUlioin^ fit). 
Brosses t vicomte de), V. Chanri- 

giiy ;»ire de), 20. 
Drounqe, cxïm.d'Hiers-Brouape.cant. 

de klarennes, 64,flO, S4I. S6r>, 345 
Bi'oue.BnKJi», Browfti", com, dei?aint- 

SomiD, catit de IhlaiTHnos, H, 64, 

65. 60, 73, 124, 127. 130, 131, 133, 

172, 174.348. 
Bradieu.dil Bruledieu. curé de Bran; 

— (Churles). 044, 

Brugèrc, jacobin île Pons, 287; — 

curé fie Consac, 344. 
Bru^ron, bénédictine, 393. 
Brutjrs ttrf-ve de), 34 
Brunel, 302 ; — (MélanieJ, supérieure 

de» reb(fieuBe« île Sainte-C^laire ; 

-^ (Moui<iue), n:b(çieu»c ; — (H > ; 

— (S.), sœurs converses. 294. 
Bninissende, dame de Partenfly, 76. 
Buch îcaplal de), 43. 137; — V 

GratllytArv-harabaud dej; — Greyll 

(Jean de). 
Buohon (ëdition), 43. 
Buckinfrham (comte de), 38, 56, 101, 
Buet (D''«), 301. 



Biiiuon. prêtre, 3(7. 

Bur^nsis 'Louisi, médecio de Fran- 
çois 1" ; — (Marçuerile), 2iO. 

Burgber*ih(Bartholoinew), 11. 

littrir, chef-liru de cnnL., arr. de 
SaiuLca. 23*J, 3(7. 

Buriietol (Jacques ou JacciuelJ, 74, 
100. 101. 

Buzain. cann^lile. i9S. 

Byau, curt[- de Lois. 346. 



Cabaret d'Orville, 8. 38. 

Cahora (Loi), 33. 

Calhoue iGuillaume), 109. 

Calverly Mugue« de), 20. 

i^tmhraij (Nord), 199. 

Cnnibridge (comte de), 20. 

CtmiKttjne, Chanipa^roe, Caropaigne, 
ciint , de Bueoe, arr. de Bergerac 
iDordoKnc) 4S, 139, 140. 

Càptll»^ La (^apelle-en-Vézie, canl., 
de Monisalvil, arr. d'.Vurillac, 
(Cantnl), ttO. 

Caprara, cardinaL 292. 

Carcasson/iei.Vude). 1 10, 1S8, 167. 

CarladPt, 86, 12U. 

C»rUt, C'arfAfum, caol,, de Vic-sur- 
C^re, arr. d'Aurillac (Cantal •, 15, 
22.61, 65, 71, 72. 80. 8*. 94. 96, 
114 ; — (vicomte de). 21. 61, 65. 
69, 7'). 7è, 121, 122 ; — Chatelle- 
mic, 72 ; - Cbaslcl de. 122. 123. 

Carlux, cBot. de Sarlal (Dordogocj, 
31, 61,70. 

Carré ; - (Adèle) ; — (Cbariolt«) ; 
— (Victorine), 225. 

Carré de SaïiileGemmc (Morie-lUi- 
sobelb), 300 

Carrettc lArmaiid), lieulenaat de 
Renaud de Pons, 54. 

CnrH (duc des), 3, 4. 

roiftey (Daniel), prêtre, 283- 

Casio de Sérinvillicrs, délôgui'' du 
duc de Berry, 50. 

C.issanha. V. La Cassate 

(luMsiiii, 66. (i9. 

Cnata^'oary, prc'-trr. 330-333; — 
(Pierrei Marchand. :t30 3J2 ; — 
(Michel) ; —(Fniuçoift); — iJean* 
lu't, 3,;u : — (Jean), Marchand, 
331 ; — vicHireépiscopa) des Deux- 
Sèvres. 3U. 

Castagne, grand vicaire des D*UK- 
Sèvi«a, 245. 
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Btnigne, Mnt^dictin. 288. 

Blelnau i AnLoiae dol ; — «Jeanne 

de). Î07. 
CuU-nel (Pienvdu), 137. 
CutUIf!, province il'Kttpaf^ne, 7, 57. 
Caslilloii rsired<>),r.aAleilloil,45,l41. 
Caslin de Guériii de Ln Mmieleine, 

pK'lix*. Sti". ■167. 
CalcAâiirl (GuiUatime), 153. 
Catrick iJean), !»l. 
CaïUneo, 324. 
C'juj-, prieuré, 387, 
CSétanhacum, (^avagnac, 80. 
CaifluÈ en C»rUdet, com. de Rouss^y 

canl. de Moalraloy, nrr. d'Auril- 

]k (Canlal).73. 
y^I^urols, cont , de Saint'MnmDt-ln- 

Ssirelat, arr. d'AtirîMac (CanUl), 

172, 
C^trcvux, canl. de .Moolf;uvon, nrr 

de Joiizac. 238, -iil. 
l>rizier ; Marie , 3Vî. 
Cbabanais {Henéedej, 208. 
C^baberl, cun* ilr Tri/.ay, 345. 
^Ihaiieruiv. ChaJenai, canl. de Pons. 

arr de Saintes, ri3, 23S. 
^hngneau. curé de Lussan, 34H. 
<^h»gnahl, com. de Dompiorre-sur- 

mer, riint. de La l^ochellc, 340. 
C.H^gra», com. de Girocux, cant. de 

Cogoac. 284. 
Chail/epeUe, canl. de 1^ Tpemlilade, 

arr. de Marenucs, 343 
Challaux, com. de la Oarde-Monl- 

lieu. cant. de Montlieu, arr. de 

Jofixac, 238. 241. 
Ckanihoii, cant. d'Aigrefeuillc, arr. 

de Hoeheforl-snr-mer, 3V3 
CK^mpMifnn, canl. de Saïnl-Ai^nan, 

arr. de Marciines, 345, 34S 
Champiffnollea, Champa<jm>le., t-anl. 

de Sninl-Genis, aiT. de Jonzac, *î3, 

227, 238, 2:i2. 289,343. 
f^hum/ntenierg^ par Noatroti, 30!». 
Oiaudencr (Louis), seiffncur de 

Nieul, (iH. 
Çhandoa Herald, 9, 11. 
^'Iiandos, sénécbal de Poitou, 19, 20, 

21. 
^^émni^m, com. du canl de Sainte.s, 

228, 265, 3IÎI. 336. 3n. 
Clhaon. noiairc. 112, 124. I5t 
^--IfcapBÎs. supérieurde U commande- 

ne do Bouliers. 352. 
'—fcaiwideLte (Pierre du), 137. 
|^^^aûtt«(forl du), com, de Mareones, 
64. 




Charaux pour ChAli^ux, 241. 

Charbonnier | Jeanne^, 320; — hoa- 
pilalière. 2^5. 

ChHr*!nte pour Tonnat/'Charente. 

Charent» (rivière), 28." 35, 47, 54, 97. 

Charente-Inférieure, 3, 8. 

Charlery, curé de Biroo, 345. 

Charles (Guillaumei, 132, 134. 

Charles V, roi de France, 5. 8, 13. 
19. 23, 25, 26, 32, 35, Ô4. Ôî», tt9, 
88. 142. 206. 

Charles VI |les oncles de), 42, 44. 

Cliiirics VI. roi de France, 3», 8, 36, 
:n, 40, 41. 42. 4», 4S, 4fi, 50, 52, 
53, 54. riii, liO. f>\, f.4, 65. C7. 92. 
n, 101. 113. IIG. 118. 110, 120, 
128, 135, 130. 138, 13tf, 140. 148, 
158, 175. 182, 184, 185, 187, 197. 

Charles Vil, roi île Krance, fi8, 206, 
209. 215. 

Charles, duc d'Urléaos, 5t. 

Charlier, prieur, prêtre, 287. 

Charmas (Jeanne), 241. 

Charr-ière, 0, 18. 

Charron, carmélite, 294. 

Charron fabbave de). 67. 

Charroux (Geoffroy, comle de), 204. 

CharfarUc, V. Charliers. 

Charlier, prieur des Jacobin», 347. 

Chnrlrierx, caal. de Lai-chc, orr de 
Rrive, 70. 

Chantons [moulin dans )o paroiase de 
Giia), 04. 

VJiHiaac, i.haisaq^ fief des Claveau, 
352, 357. 

Chassaigne (Mondîssoula), V. Mon- 
dissouln {.^tnRî^nigne. 

Chasserinu du Chir()ii,curé de Saint- 
Michel, h Saititea, 276. 311, 318, 
322. 

Chasseuil, vicaire de Floirac, 277. 

Chassonneris, aumùiiierdu ii'i^iujoitl 
de Royal-M«rine, 2MG, 

Chn.steautienr, cnré de Saial-Quen- 
lin, 241. 

Chastet'Gaihart^ 66. 173. 

Cha&tellct (Guillatime), prêtre, S2S. 

Ch.itiel-tur-Murat, Caslelaouhre Mo- 
ral, canl. de Mural, 72. 

ChÂteAu Lni-rher, cant. de Vivoane, 
nrr, de Poitiers (Vienne). 68. 

Chûteauiieuf (Calherine), 320 ; — 
curé de Champagnollea, 238; — 
religieuse de baitite-Claire, 295 ; 
prêtre, 347. 

C7i.i;i>.iM-Ae/iau<y,(2haslel-ReigaBult, 
com. de UougneBU, caal. de Pona, 
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arr. de Saintoa, 31, 61, 63, Hl, H2. 

84. 

Chàttnuroi. ctirmélito, 291. 
CUtflhraiill {Vienne), 09 
Chali(;-iiac, cant <k> Hrsssac, srr, de 

ItjirWxieiik, 330. 
CliAlillun Cliaftteiilon). (HÎre de), 64, 

'J2. y*. 

Chaires, abbaye, com. i\e SaÎDl- 

Itricc, riint. de (io^ic. S66. 
Chaunae, com du canl. de Joitxac* 

240. 
ChHUvrau, curé de Boubet, 345. 
Chaiivigny [sire de), âO. 
Chjtragnac, Cacanhacum, cant. de 

Mural (CaitlDl), "â. 80. 
Chfivaffnar. canl. de TcrrB!f*u)ii, arr. 

de Sarlal {Itordt^ne;, 70. 
Chaïaiid, 9. 38. 
Cliém^Tiq [Pranv^ÎM'), 353. 
Chrit.y, eant, de Colcs. arr, deSaÏQ- 

to8, -iw. m. 

Chi^nac (Klic de), 76; — (Guillaume 

de), fia. 
Clieneau, cur** de Ilords, 3i5. 
Cbe[Klein&l 'A^mericus;, 146. 
Chétëc, 63. 92, 93. 
C/i^rar, canl. de Burïe, arr. de Sain- 

les, 274. 
Ch^rltonnitres, cant. d'Aunay, arr. 

de Saint-Jean d'Anjrfly, 2V0. 
ChcsKoiix, ChaissoUT en ,1/arr/in''*. 

com. de Sftinle-Gemme. canl. de 

SBinl-Horchaîpe, 65, 66,73. 78, 124. 

130. 131. 133, 171, 172, 193. 
C/i.iJMOU.r, 124. 
Cbernllier iMargucritel, 302 ; — [Mi- 

cliel), 35^. 
I^bevreux, sieur laie. 294. 
i'.hinnn (Indre-el-l.oire'i, 212. 
Chi:^, canl de Hnoux, arr. de Melle. 

Deux-Sèvres, 33. 
CboU'l liibbé^ 8, 78. 
Chriistian iGimrd), 201. 
Cbypre 'roi de), 16. 
Cicnac, cant. d'Archinc, arr. de Jon< 

xac, 23ti. 
Cipi^re, curé de ForKes, 345. 
C'/'n', ranlnii d'Ai^ereuille, orr. de 

Horheforl-sur-Mer, 343, 
Cirrat/ fVienne>. 33. 
CIflirnmbault {colleclion). U, 34, H9, 

91. 98, 99, 105. 106, 107. 108. 
Clam, canl. de Saint-Genis, arr. de 

Jonznc. 23K. 24«, 241. 
Clarence (duc de], 53, 167. 
Clarem (château de) com. el cant, de 



Casteljaloux.err.do Nérac ■ Lol-el- 
Garomici, V5. 139, i\0. 

Claude, ttum-rieur du séminaire de 
Saintes. 290. 

Claveau, -353 ; - (H.), sieur de Cheft- 
Mc ; — iH.^. hieur de La Haine, 
352. 355. 3S7 ; - de La Plaine, 355. 

(llerniout, comte JeaD, duc de Bour- 
bon. IXt. 

r:)iou iTh. de» archidiacre de Sain- 
teh. 3S6. 

Clisson [sire de), 32, 33. 

Closse, curé intrus de Floirac, 265 ; 

— vicaire de chœur, 265. 

t^tivy (Charles de), seigneur de 
Raiz, 67 ; — (Prégenl dej amiral 
de France, 80« ; — VOUvier de), 
206, 207 ; - (Mar^fuerite do), 207. 

Coffre (Mariol, 302. 

Cognac, Coitjnac ^Charente), 38, 45, 
106, 138. 139. 207 

Coenac {prévôt de], V. Jean de Lus- 

Blé. 

Coillaud, rdie de la Charité, 206. 
Coirfrtf cnnl. de Loulay. arr. de 

Saint-Jean d'Anc^^lv, 240. 343. 
Coltcbronssc, cure de Nachamps. 

34 r.. 

Collet, missionnaire. 239, 290. 
Collin de Saint-Ciers, 66. 
Colombiers. Coullombirr, canl. de 

Saintes, 63, 
flommiofj^s l'Aliénor dcj, 14. 70. 
Compagnon, 331 ; — sœur laie, 295. 
Conaal \Confiatutni, cant. d'Uzer- 

ehe, nrr. de Tulle. 70. 80. 
Conti^n, cnnt. de Bni^nett, arr. de 

Rorbeiienx. 238, 239. 241. 
(ioriilurine de Mauli^on, dite de Bar- 

baznn, 74. 
Consalvi, 2ât. 
f.onle. a^colle». 2K6. 
Con/r/*, canl. d'Aunay, arr. de Saiot- 

Jean d'Angély, 344, 345. 
Cons, 66, 
Contât- ou Consac, caot. de Miram- 

beiiu, arr. de Joazac, 344. 
Cons Xeboune, 125. 
Conïelier de Uiresme, 51, 158, 159, 

160. 
Conloiian, tour (Gironde], 286, 
Coieby (sire de), 199. 
Corly, sœur Inie, 295. _ 

Cofftur/ïoi/a/, cant. de SauioD, arr. 

de Saintes, 238. 240.241. 
Cormoué, curé de Saiot-Aignan, 

34ri, 348. 
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(Tora'em^re (Jeanoe)^ 218. 220, 2âl, 

in. 
CorniM, curé de Voutrou, 345. 
Corrorrif» ou Corlorrifii /i)e),8â,ti5. 
CoênAC^ com. dtî Saini-Thomas de 

Cosnoc, caut. de MirarnlH-iiu, arr. 

de Joowic, m, 357. 361. 
Cotla de Cnluinhier, 1 W. 
Cotta <Jff la Daudeouru, 146. 
Cottard. relig-ieuse de Noire-Dame, 

29 V. 
Coiibineau, aœur laie, 294. 
i>Hicy (sin* dfl, W ; (Jcan~(Ihar- 

Icî»'. <ivè.jue iJ(> La nochcllo, 22S, 

?29. 232. 2fr2, 245. 2V6. 
Coudert, curé de Snial-Laurent de 

U Pn?e, 345. 
Coudray, eur^ de Villoncuve, 315. 
CouM^ cliof-licu do cunl., arr. de 

CiYray, 207, 208. 
Couilleux (An^'êlique), â$6. 348. 
Coi/lon. mm. du cant. de Niort, 333, 

347. 
Cttutuiniet, Cnulonije^ cant. de Pddb, 

arr. ao Sain Les, 03. 
Courant, cant. do Loulay, arr. de 

Sninl-Jenn dWngély, 345. 
Coureclles. gén^-alogiste, 4, H, 1 1 . 13, 

IV. 15, 21, 22, ais 2ij. 32, 33, 35, 

40, H. 43. 61, 62, 63. 67, 75.76, 

78, 79. 204. 
CourcfltcM, com du van l. de Saint- 

JcHii d'Aiifîiu'Iy, ilt*''- 
Courcoa (M"* de), 300. 
Courroury, canl. de Saintes, 63, 274, 

328. 
Cûaroirie (rue dt- ParÎA), tï.'i. 
CZourtaud, récnllet. eu religion lo P. 

Dominique ; — (Jeniii, 2H6. 
CourUîcuissf [Joan), 51. IÎJ8, 1^9. IfiO 
Courliu, bt>tiédictin, 28S 
Coussi'au di> La Ricliardière,nl>l>éde 

Nolre-Oame de La lihnstre. 243. 
Coufiâerenu, conlonnier; — {.leannoj, 

320. 
Coutelin, prêtre, prorcsseur de l'hé- 

lorique, 33», 2W. 2^*1. 
t."outurier, vicaire de Suint-i^ulpice 

du Co^'nac, 347. 
CoueiUf carmélite, 205 
Coïe,9, 11. 
Coze», clieMieu de cant., arr. d' 

Ssinle*. 63. 334. 
Croon [fief de (jeorges de la Tt'é- 

moille), 76. 
Craoa/ii, c8Dl. de Gemoxac, arr. de 
Saiutes, 395, 347. 



Crazannc». cant. de Saint-Porchaire, 

arr. de Sainte». 318. 
Creusé, curé de Sainl-Jean d'Angle, 

345, 348. 
Croisier [.l.-J.-P.), prêlrt*, 244, 245. 
Croizii-r, vicaire géitéint de Valence, 

267. 
Croixao, Aœur laie, 294. 
Croix-Chapeau, cant. de La Jarric, 

an-, de La Rochelle, 346. 
Croix-la-Cwnteutt caut. de Loulay, 

an*. <le Sainl-Jean d'.Vn(^'-ly, 34*5, 
Croizetiùre. curé de Mortagoc, 345. 
Cfc» (Je Muntiima 'Croi de Monta- 
mat], cant. de Vic-aur-Cère, air. 

d'Aurillac |(3antal), 71. 
Crus iJcan de), 23. 
Croscia, 70. 
Ou«sol d'I^xès I Emmanuel de), évA- 

que de La Itocbellc, 232. 332. 
Cuovrct (Yvoii), 1 14. 
Curac. canl. de Chalnis, arr. de 

Barbexicux, 238. 
{.'u«iB<',cant. de Saint-Flour(Caalal), 

72. 
(j]vnlier<Rertrflndi, 9, 18. 
Cyré f.Vrnaut de), 143. 

D 

n«igui^n*s, Wni^'dii'liue, 2y3. 

Ualidi'l, i-<:-L-olU'l, 2N6, 319. 320, 
322; — (Jean, noUin*. J20 ; ^ 
(Pierrci, vicoirt' supérieur du sé- 
ininairi" de Sninles, 269. 

nalinei\-iK, cistercien, 345. 

I)'Hni[)tiiat'(in (Sriiion de), 95- 

l>jingil>uud. religicuiie de Sainte* 
Claire, 295. 

Oangibeaud. supérieure des religieu- 
ses de Nolre-Diiine, 294. 

niiiiîpl (Jean), 202. 

DiirboiicHve, bénédictine, 293. 

Darset/H, 145. 

Dnuphine fia). 140. 

Dauville de Manès, bénédictine,293, 

Dttvaillon (M.), 153. 

Darafou ilen lUanr.UHr», 131. 

David, seigneur de Rainbures, 176, 
177, 178. 

David, recollet, 286; — curé d'.Vn- 
neponl, 231 ; — curé de Sainl- 
Konnel. 250 ; — hospitalière, 295. 

Defeydit (Jean), religieux. 217, 218, 
221 ; — aum6nier de Bouteville, 
220. 
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D^forift, cur^ de Snint-Jena d'Angé- 
ly, 2K8, 

DrlngP, lirni^ilictinF, 29.1. 

ï)eliinj,i'. pri-lrr. 227. 2*fc,2fcB,34*;— 
prî'irr. «bbèdo U«]lorontaîne. 20~. 

Dt'luf^teutf bourgeois de La Rochelle, 
115. 

Delaiire, oiganiftlo, îi^O. 

Delewy, v»ré de Murort, 345. 

Delislc iL<^f>pold . H. 3^*. 

Dclivroii, bV'O^dirlinc. â9J. 

Delmos. cur^ de Suint -Su tpice. 348. 

Delon, prii'ur-curi de Sainl-Pierre 
de Roynn, i\0. 

Delord .1 -M ). ^mVlre. 2«7. 

Delouche, religieuse do Notre-Osme, 
'21>4. 

Delpit.H, IN. 

Delvin. I>énédicline, â04. 

Demaoes. curé de Booneiiil, 3i7. 

t>**inarais ou [)rsmarRÎft, ciiri' ile Vo- 
rmitë^ill. 272. :i4îi. 

Deinoge«, prêtre, 310. 

D<Sinontis, oflicior municipal, 303. 

Depaio ou Poin (Pierre), curO de 
bainl-Porchaire. 280. 

Deraïny, curé de Benon, 345 

ùrrcir, rom du Gua, cant. de Ma- 
liennes, 34H. 

Dorian, noUirc royal, 130. 

Ilemettoi, vicaire <^piscop«l des lieux- 
Sèvres, 345. 

Dorochccousle, 310, 

Derval, chr-f-lieu di- cant., «rr. de 
CliAleaubrinnl i Loire- laf^rieurc), 
3i. 

Desbarres. b^nèdïcliu. curé de Saint- 
Julien de l'Gscap, â32. 

Deschamps, curé consLilutionncI de 
Donipierre, 326. 

I>escorileK, curé de Dolua, 348. 

Descroi<tetU'A, 311. 

Des GriiiiKcs, bénédictine, 493 ; — 
curé d'ElaulcA. 348. 

Des Murais, voir Demarai». 

Di'sm.'irlial, récollcl, 2S6 

DesnioROs, curi' de Brignay, 345. 

Des Plantes, cordelier, 28G. 

Dess.tlle.<«, 7, ti. 

Destraction fJehan), sire de Landi- 
ras, 110. 

Deatuer (Aurry] V. Esluer. 

Deavergnes, prieur-curf de Saint- 
Pierre du Bois, Ï3H. 241. 

Des Vigicrs (Ilet>n), 217. 

Devers, curé de Saint-Pierre de L'Is- 
le, 345. 



Dewailly, itu|>érieur gf nierai des mis* 
sionnaires, 291. 

Dciuiier, béiiétlicline, 3'J4 ; — curé 
de r.i-oii-Ia-Comlesse. 3(5. 

Didonne (Guibert de). 220. 

Dirnitc iDraoaL cant. de Mural 'Can- 
tal'. 73. 

Dieooe |De/. 60. 70. 

Uionneau. curé de Sainl-Julien* 34S. 

Doat (colleclioui, 73. 

Doit ; — de Saint- Georges, hospita- 
lières, 295. 

DoluM, canl du Chéteau-d'Oléron, 
arr. de Mareniies. 65. S8I, 345, 
3VK. 

Domflncfi, curé de Bonneuil, 238. 

Dominique, notaire royal, 139. 

Oompierre, Domplerre-êur-CftAren- 
te, cant. de Burie, arr. de SaÏDles, 
27fl. 3i6, 327, 346. 

Dompirrrf^ur-Mrr, com. du cant. 
de La Rochelle. 347. 

Oof'ifoi/ne, Dordoigne, Dourdotg^e, 
(riv), 40, :iO, 100, III. 

Dormans Guillaume de), écbanson 
do Charles V, 69. 

ItvuilfJiiinHe, lief de» La Rochefou- 
cauld. 20H. 

Doiiel d'Arcq. 8, 9. 46, 48, 49. 

Ooubsin, curé intrus de Saint-Vivien 
«le Saintes, ^70, ï74, iTS. 328; — 
cui-é de La Treroblode, 328, 34S ; 
— (Louis], prêtre, professeur de 
philosophie, !46 ; — curé de Bri- 
lanibour^, 345. 

Drilhciti {Famille), de Barbexîcaz ; — 
de La BrouRse ; — île Rellefondiï. 
302 

Drochon (Abbé), «8 

Drouhel (Anne), 302. 

Drouillnrd, sœur laie, 20ri, 

Dnidiil lYvrs. l't Olivier), 75. 

Diiboc, (Girauti, 137. 

Du Bois, bénédictine, 293 ; — curé 
intrus di> Pon^, 320. 

Dubreird < Annei, 280. 

Dm-, curé du Seure, 274, 329. 

D»K'ci (Vincent), cardinal, 351» 

Du Chevron du Pavillon (J ), prélre, 
267. 

Du Chiron, curé de Saint-Sympbo- 
rien. .348. 

Diiclaux, curé de Vanuc, 345. 

Duclus. curé de Chaunec. 240. 

Dudon, praire. 237, 239. 245. 

Du Diacb {Bartbélémi], 14. 

Dufresuo, prvtre, 227, S65. 
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ué, roligicusc de Notrc-D^muJ Etit, lie, 344. 



sœur laie, 'ill5. 



Gu 



L-li 



y, IH, 27, 32, 31. t^iiartfaes, cbiiI de ''oies, arr. de 



'lus. 



iSnfJratt Hoche, 67. 



uesc 
DuIac, «liucre, 310; — curt' lie 
3W i — rccotlel, 28li, 347. 
Diilord (P.j, sœur couverse, 29'». 
Dumas, 331. 

Uucnesnil-Siraoa. bûnédicliiie, 294. 
Du Moulin lUélie^;, 137. 
Du Pavillon (Joseph), vicaire géné- 
ral de Saintf;.s, 239. 
Duperr*^, vicaire d'Aigreffîuillr, 34o. 
Du|>lcix-DesLouchfî*i, has|)itiilicre, 

295, 296. 
Duplcssis, lM*nédicline, 294 ; — curé 

de 5ainL-.\i(pjlîn, 239. 
Dupoot, bat^e-cotitiv, 20tf. 
Dupuiii, curé de Suint-Hilaire de 

Villefraaclic. 345. 
Dupuy, 2, S, 16, 20, 30 ; — curé de 

BiaDzac, 345. 
Duritiid (Ji'iin), 355 ; — prieur curt' 

lii} Houniîic, S4|]. 347 ; — (Jean), 

riihivaleur,22l ; — supérîeurcdes 

FilicH de U chariti* de Saiules, 

29e. 

Duras (Guillaume de), 5i. 

Durct, cut-C' de CondéoD, 238, S39, 

241. 
Dnrfort (Gaillai-dde), 10. 
iJuroussenu •Mario), 302. 
DuruQé, trint} do la Charité. 289. 
Du Sulîer, vîcairi.' ilu Saint-RomBio 

de BetiM, -2^9 
Dusouchet, rurûde Uroue, 348. 
DussnuddcLa Mira ude, curé de Sain t- 

Sc-ver, 238. 
Duval, cun^ île Knchay, 345. 
DuvuiHÎii, évêque de NaiileH, 226. 

E 

Echehreu pour EchebrunCf 240. 
Ecfiebrune, caiit. de Pou», arr. df 

Saintes, 63. 238, 240, 345. 
Echiltai»,cèai. de Saiul-Aignao.arr. 

de Marenacs, 343. 
Ecûaae, 57. 
Ecoyeux, caol, de Burie, :irr. de 

Saintes, 320, 329. 
Ecuratf com. du cant, do Saintes, 

347. 
Edouard tll, roi d'Angleteri-c, 1^, 

18, lu. 20, 22, 25, 26, 28, 30, 31, 

37, 8J. 88. 
Eléouore, vicomtesse d'Auluay, 76. 



Sninlcs, 238. 277, 2S9. 
lv[K'nK)U (Duc d'(, 357. 
Epigorrea, greflier, i38. 
Etcordat, chiileau dans le Helhe- 

lois, 233. 
Espaene, 17, IW, 25, 161. 
Eeiifluchett Sftrliiva. réunie h Cuni- 
brnull, c.inl. de Hibérac (Dordo- 
Kne>, 70. 
EspinatJeilh, Spinadeiih, caat. d'Au- 

rilluc (Cantal), 72. 
Essarts ou Essurs (Pierre des), 180» 

181, 182. 
KHlieniie (Vvooneli, 114. 
Eslucr (.\ury d'(, ccuycr, 175; — 

(Cuiliauiuiï d"), 207. 
Etantes, cuiit. de Lu Treml>la(le,arr. 

de Mnrenoes, 348. 
Etiiurneau, curé de Saint-Marlin de 

Poulignac, 240. 
Kymer, curé de Saïnl-Mandé, 345. 
EffumidonKs dn HernottitU, 67. 



F 



Fjdivie, prêlri", 287. 

Fa^, prêtre, 327; — curé de l'Ai- 

(sniiUe, 348 ; — curé de Hoyan,345. 
Fainocop|iû, 224. 

Fanty-Lescure (Jean), vicaire, 289. 
Faoux, 38. 
Fargot, gardien des rérollels du 

CTiâleau d'OIéron, 286. 
F»u (Pelogrin du), 110. 
Faurc lUobcrt;, 73, 121, 122; — 

(Pierre), 153, 188, 189, 190, 194 ; 

— (\'von], Qolairc, juré de la cour 

de baint-Jean d'Angély, 142, 144, 

151, 153; — roceveui de décimes, 

2U9; — cui-é de Saînt-Pien-e de 

Juilliers, 345. 
Favac (Martial), 222. 
F&veau, com. du Gua, cant. de Ma- 

rennos, 34«. 
Fflvraud, phcur de Saiut'Savin de 

Taillcbourft, 238, 240. 
Favre, curé de Surgères, 345. 
pDvreau, professeur au collège de 

Saintes, 291 
FayanJ (Girard), 137. 
Fayecle (Monscigneurdc U), 197, 
Fenutte, V. Feusse. 
Feîre (Jehan de), 173i 



F^rbos, cur<^ d'Epar^cB, ÎT7. 
Fér^ole ,I)e) bonéilictinc, t9k. 
Ferme |Jean ou Julionj, 141, 143,143. 
Ferronii <GérDU(l). prélre, âl9; — 

Sonir laie, i^. 
h'err^riitl. V. Ffrrièm, 80. 
Ferrct, ciin^ de Pons; — maître l'd 

cliiriirgie, 24(i, 381, ^t. 
Ferri^rcM^ canl. de Lurcbe, arr. de 

Brivc, 70. 
Ferron (P.), notaire royal, Hît, 176. 
Fca»$e, coin, de Saiiit-Sorliii, faut. 

de Man-nne», 66, 12i. 1S5, 126. 13t, 

132. 
Fèvre, vicaire d« Burie, 347. 
Fillion, curé de Loire, 345. 
FilloD, cur4^ de Bretiil, 345. 
Fimiin, frère de la Chorilé. Mlt.V. 

Bnvi^ny. 
Flamand, grand vicaire des Deux- 
Sèvres, 345. 
Flammancbet, secrétaire <Ie lY-vwjuc 

constitutionnel des Deux-Sèvres, 

333 
Flanit'rf. 36. 56. 99. 
Flandriii (Fortuné;; — (François), 

frères litica, "iMd. 
Flayac ^Ue-, hônédictine, 21H. 
Flénc (Fl^al], rnnt do Pons, arr. de 

Saintes, 63, 356. 
Kleury, cuit^ de Saiute-Lbeurine, 

347. 
Ftoirmc, cant. de Clozes, arr. de Sain- 
tes, 265, 277. 
Florent, cuit^ du Verjfcroux, 347. 
FlorimonI, sire de Lciparre, ItO. 
Flory, cur»^ de Noncras, 274 
Flototi de Itevel, seigneur de Scole, 

94. ^5 
Flotte (Guillaumo) seigneur de Re- 

vel. 12, 13, 94, 97; — (Pierre), 

amiral, 12. 
Foix iGaslon de) captai de Buch; — 

llsabellede), 205; — et de Bieorre 

Gaston IV (comte de); — (Isabelle 

de}. âOG. 207. 
Foloville (Jofti), seigneur de), 122. 
Foliala; La Fouitlaae. 
Foiidrt^mi, i-eligieu!>e de Saiate-Claî- 

ri-,205 
Fontainc'ChMlant/rxy, t'om, du canl 

de Saint-Jcnn d'Aiip:t'ly,343. 
Foutanges (Jcanne-Fr.), Mit. 
Fonlanilhe^ La$ Fontjiniltiâs, cant. 

d'Arcbîflc, arr. do Joazac (Cha- 

rente-liif'«i, 67, 
Foulcueau (Dom), 60. 



Fontettet, com. du canl. de Saînt- 

JeanU'Ang<*ly. 343. 
Fnnf Malliou. V . FrêumaHlou 
Fort-Att/mrr, Fuurca/outer, (Ba.sscs- 

AI|>es|. 200. 
FoivAU, béo<^dictin, 388. 
FoiT'r, religicuHe de Notre-Dame, 

29*. 
Forges, caut. d'AiçrefeuilIc, arr. de 

Rochefort, 345. 
Foixel Piorrei. 319; — professeur 

il la Faculté df médecine de Stros- 

bourir, 293, 319; — viraii-e ^pis- 

copftl "II- It-vAque rrin'<tiLuliaonel 

de lo r.harenlo-loff^rieurc. 281, 

393. 31t». 
Fouchi^ (J I, sœur conrcrse, 294 ; — 

carmélite. 295 
Ftti/''aji, com. du cant. de Jlocbefort' 

sur-Mer, 243, 286. 
Koureslicr. bénédictine, 303, 294. 
Fracina lAdcivinnis de), 8U. 
Fi-aineau, curé de Marsay, 345. 
Fr^isseii iGabrtel), gardien des n>- 

colUls de Sainten. 2.S6, 387. 
F'ranc, sœnr laie, 294. 
France, 4.5, 7. 17. 18, 26. 28, 35, 

36. 37, 38, 41, 43, 4t, 17, 49, 51, 

59.61,87, 07. 105. lOll. 107, lOR, 

lOfl. 116, 118. 120, 122, 123. 139. 

150, 155. 158, 160, 161. 162. 163. 

161, 165, 107. 170. 175, 184. 190, 

197, 
France (amiral de). 47 ; — (roi de), 

36, 38, 41, 43, 44.87. 150, 196. 
François !•', roi de Franci', 220. 
Fraumtiittou, Font-Malttou, 66, 173. 
Frclat l*e), briiédictine, 293. 
Freret i MicheUc-Thérise). 285. 
FrcsiHMu (M»«), 241. 
Frrville (ftnudnuin de), s^nécbal de 

SainLongo. 83. 
Frochon, curé <lo l^al-iigne, 345. 
Frogîer iGuilbiume), prt'trr. 2S2. 
Froissnrt, 5, 7. 8, 10-24, 26-29, 32, 

33, 34. 38, 43. 
Frnndcsiitin (Gualbart de), 110. 
Frouin, sd'ur laie, 295. 
Froutcau, religieuse de Sain te-Claire^ 

29,".. 
Fruger, religieuse de Notre-Diimp. 

S94; — jardinier, 331. 



Gadrale, femme de llarebadier^ 
(Pierre). 130. 
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Gaboriaud,can^de Sainl-Gcnift^SiS ; 

— de Sainl-Ueorges d'Oléi-od ; — 

de Sain(.Just, 318. 
Gaidoais 'Johauoes), lâ8. 
Gai^ni^res (collection), 9. 
Gaildrcsu, curé de Belluirc, 128I2- 
Gaillard, bônédictin, 393. 
Gais, frère laïc, 286. 
Galcmnt (Jean), notaire, t86, 195. 
Galles (Yvain do). 28. 
Gall«upcau, carmélite, â9"t. 
Galtier, mi«iBionimire, 390. 
Gaadriau, basse-taille, 2r>(>. 
Gardra iRegnsultl, seigneur de lu 

fiouchardière, 130. 
Gardr.idi (Pelrus). c^ericuf, 128. 

Gamer (Hélics\ 1.17. 

Garoier, r»8 ; — religieuse de Sainte- 
CLaire, 205 ; — avocat, maire de 
Saintes, député à la convention, 
337. 

Garry, curé de Brie-sousMortagac, 
239. 

Gascogne, 22. 

Gascogne (barons de la), 51. 1.^7. 

Gttconeyra . V, La Gaconniére. 

Gasse lOe), iitvtre assermenté, 327. 

Gastaboiz /Jehanl, 153. 

Gistumeau, vicaire de la linthédrale 
de Saintes, 320, '•i'i'2: négociant, 
320. 

Gandin (Sntanne), 330, 331. 

Gaules, 126. 

Gauthier, Gnutier, prieur de t'ilc 
d'ElIe. 2i3 ; — prêtre, 347 ; — cu- 
ré de Saint-Saturnin du Bois, 3i!>, 
S43. 

Gontreau, curé de Sainl-Ouen, 3+5. 

Gein, ort-tre, profès, ï88, 

Gélu (Jaci|ucs}, précliantre de Vien- 
ne. |-fi, 177. 178. 

Gcmit de Luseam, prêtre assermen- 
té, 265. 

Gemozac, Gémaiizat, chef-lieu de 
canton, (irr. de Saintes, 53, 241, 
328. 332. 346, 347. 

Généraud. 3:>l, 352, 35r> ; —(Nico- 
las), 353; — (Jean). 353. 

GenouUté, canl. de Toonny-Ch.iren- 
te, aiT. de Roohefort-sur-iner, .146, 

Genté, cant. du Segontac, arr, de 
CoRnac, 207, 208. 

(iérard,curé des Sables d'Olonne ,345. 

(Jcrmain (Jean), 147. 

Cermifinuc, cant. d'Arcbïac, arr. de 
Jonuc. 239. I 




Giac (sire dc)^ 141. 

Gibeau, vicaire de Sainte-Marte de 

Ré. 273. 
Gilart (Jehan), utirdedu scel royal à 

Snint-Jeand'\rtgély, 142, 151. 
Giltiert, sous-prieur des Carmélites, 

294 ; — clerc tonsuré, 287. 
Gimeuj:, com. du canl. de Co;;nac, 

284. 
Ci'uw (Je Vamou, Juo de Mamo, canl. 

d'Aurillac [CnnUll. 71 
Girard, prêtre, 237, 240, 266. 
Girard | Gaston de), 8. 
Girouddïélie), 134, 1.17. 
Giraud de Monte Sampsuti (Guillau- 
me), 12 V. 
Giraull (Jacques), relîgieui, 217, tl9' 

222; — (Joani, prieur de Boutcvtlle, 

2I(>, 218. 219-223. 
Gircsaie (Clordelierde'. — V. Corde- 

lier de Giresme, 51, 158, 159, 160 ; 

— (Pierre), lieutenant du sire de 

Pons, 34, 91. 
Gii-onde {Oeuvc], 35. 47, 48 07 
GlAtron. curéde-^ Essarls. 279, 299. 
GUnal, cant. de La Ro'juebron, arr. 

d',\nriIloe, iCantal), 72 
Glouceslro (duc de), 129. 
(ioline (Golenia), {Guillaume de), 

Gorobaudièrefsîrc de), Moreau (Jean) 
12(». 121. 

Gombiiulx, 132. 

Gontal, suisse ; — servant de messe, 
200. 

Gosse, sous-diacre, 310. 

Gouasse, curé de Ballon, 345. 

Goujon (Franvois), religieux, 356. 

GonJnrd de Brossac (Octavîeii de), 
357. 

Gounin ile l.a Costi>, Gouin de La 
Coste, vicaire épiscopal de Robi- 
net, curé de Saial-Martia de Ké, 
318, 345. 

Goul, maire de Saintes ; — (Jean), 
riiarcband : — receveur municipal, 

336. 

GoDlbier, col, 50. 

Gourdon (Lot), 70. 

fi<»yini, praticien, 331, 

Gragnier, nobiirp, 331, 

Grailly, captai de Buch, 28; — (Ar- 
cbambaud), captai do Bucb, 78, 
130; — Greyii, 137 ; — <Jean de), 
capitaine de Bouteville, 43. 

Grandjean, cant. de Saint-Savinien, 
arr. de Saint-Jean d'Augély, 346. 
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Gnndmaison (Geoffroy), écriratD, 

231. 
Gt-anl lArniaot). 143. 
Urasmoi'cfl fCiiillauiiie), i-oceveur de 

la vîllcdcbainWcaDd'Aaf;ély,200, 

Gr^otf com. de Samt-Amand de 

Grave, cant. de Utàteauneuf, arr. 

de Cornac. 2V0. 
Gravie (Flniriptle^ ^20. 
Grven île Siiinl-ManiauU du Verdior, 

pr6trc b^n<:thclm, 288 
GnVgoire, U-nédiclinc. ^Z 
Crô^îoire XI. («ipe. :W, 3!, 90. 
Gn^coiri'nu, lién^lictinc, 293. 
Greleldu iVy^al,pr^trca8s«nnfnU, 

26S. 
GrtsU. V. Gr^ieâ 
Gressiud, cunî intrus de Satnt-Tro- 

jan, 2A1V 
Gre&soaii (Jean-Baptistcl, cordolier ; 

— (Jotin'lKmirni |uej,curédoSaitit- 
Sorliii, 286, 3ij, 348 ; — (Louis), 
28«, 348. 

Greyli (JesD de), captai de Bucb, 

i37. 
OrèifB, Orfêît, caat. de Terrasson, 

arr. df> Sarlat [Uordogne), 70, 80. 
GrisoQ, carmélite, 3uS. 
Grvber {Geoffroy , 173. 
Groiea V. Le Groy. 
Groien (k* fief des], i'i. 
Grossard 1E.) ; —(S.), aeeun con 

ver>w?B, 2*j4. 
Groussi^* (Miç'iiDii], li3. 
Gtt>ul, euiv oc La Vallée. 347. 
GuaipnellcllGuillaume), 143, 141. 
Gualbart île Kroiideshnn, 110. 
Gunremberl, fi7. 
Gui'rin {Paull, 8, 38; — (D.), acrur 

converse, 294; — prtlre, 339, 310; 

— cur^' île Saint-Léxniit*. 347. 
Guérin (De). I>cn^*dicline, 293. 
Guérin de I-^i Uagdeleine, prï'tre, 

227, 240. 
Guérimij''re, 7, 
Guesdoti iJenn), 3!!i!^. 
Gtiillari), curé du Mirt»^, 345. 
Guillaume, V. Tignouvillc. 
Guesnier, 225. 
Guillaume, cardinal de Saïnt-Lnu- 

rent. 30. 
GuilIrberL (Andrt^), lieutenant géoé* 

rai du sénéchal de Saiiiloiigt*, 114. 
Guillebot, curé de Sainte-Colombe 

de Saintes, 377. 
Guillemeteau, vicaire de Gemozac ; 



— de Rioui : — de Jonuc, S41. 
Guilller iMaric-E.)* ''^3* 
Guillon. prêtre, 236. 
Guillotinet, curé de Brédon, 345. 
GuîMou, 225. 
Guimbelette. âl8. 
Guimbcrteuu, curé intrus de Barbe- 

xieux ; — curé intrus d'Angeduc, 

327. 
(iuimpt, canL do Darbexieux iCba- 

reutp). fi*. 
Gui'neg, chef-li»?u de canl.. arr. de 

boulogne-sur-Mer (p8§-de^'.alaia), 

43.204. 
GumbauL {héritiers), 173. 
Guionneau, curé de PlaMac, 351. 
Gukltoii de Maulevricr [Marie- Vic- 
toire), 302. 
Gaizanneard, com. de Boresse et 

Ma»lron . cunl. de Mon l)>uyon, 

arr. de Jonzac, 327. 
f/uraf.cant. de La Valette, arr. d'An- 

froulémc, 299. 
GuroQ (De), bénédicline, 393. 
(iuraon, 210, 2H. 
Guy, seigneur de Pons, 134. 
Guyenne, 5, 6. 8. 23, 37. 38. 39. 40, 

41. 44. 4:i, 4», 49, 50, 53. 54, ri5, 56, 

87, lOfi, tO\), lift, 11», 135.136, 138, 

140, 148, 188. 177. 178, 179, 180. 

181. 182, 185. 195. 108. 
Guyenne (duc de). 13. 63, 81, 176. 
Guyenne (duché de,, 117. 160, 16S» 

166, 167. 177, 179. 180, 196. 197. 
Guyenne (sénéchal de). 43, 49 ; — 

(sénùchsl anglais de). V. Guillaomc 

Leslropier. 
(iuynfi |ducde|,87, 
Guyol, 132. 

H 

HaimpK^ t-ant. de Matbn, arr. dej 

de ^aint-Jpan d'Anijj'Iy, 318, i 

Haine (C.-D. d), prêtre, prieur de! 

Caux, 287. 
Harcourt (Louis de), SI. 
Ilarilillon (Pierre), 66. 
Manlouin de Beauioont, 66. .^^ 

llai-dv, prrli-e, ]iriaci[>al du coll^Sl 

de 'Saintes, 231, 267, 269, 270, 272, 

231. 
Harpedenne (Jean de), sénéchal do 

Sainlonge. 50, 152, 175, 176. 
Marris, 9, 11. 
UatncI (D'), religieuse de Notre- 1 

[)smc. 294. 
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Hauiefort, chef-lieu de cant , arr. do 
Pértgueuï, il, ilK; — AuUefort, 
IIS. 
Hautes-Marches tic Gascof^e, i9. 
Hay du ('hasltTli-t, T. 
lU^aixl 1 Michel), «vocal; — (Pierre;, 
dit lïéanJ do Tnillis, av<icnl, accu- 
sateur ptihlir, âtt9, 336 
Hibrol de Plassat- (Jean;, k3. 
Hèlie Bonoirtt, r^h^K^ux, StU. 
Henri IV, i-oi d'Anfflcten-e, 50, 52, 

53. 161. 
Henri Yl, roi d'Anj^le terre, 5» 
Hercé (De), vicaire ((On*'"*' *** Naa- 

tes, 213. 
IlérïsKim (H.-M. d'i, prêtre, iH'. 
Hernf Muitmorî, 13t. 
llifru, eom. d'HiiTS-Brouage, canl. 

de Marennes, 'Î19. 
Hier» \GillMd'j, 171, ITâ; —Guil- 
laume), fîS. 
Hiera (Utbeau d'). 171. 172; — 
Hier» ou Vers ou lers (Pierre d'). 

m, 112. 
Hiert-Itritu-igo, lers, cant,, de Ma- 
renoes, tl6, 126. 172, 173, 17*. Il !« 
Hilaire, curé de Dercie, 348. 
MiotU*. cordclicr, 3tS. 
Hippolylc, aumônier de La Tour de 

C^rdouanr 286. 
/folero. V. Oléron. 
Hohnès. 37. 38. 39, tl, 44, 4S, 50, 

.■il. 5i. 33. 54 
flomal^rc, B7. 

Ilomborg. conseillai' à la cour ; — 
(Henry). ïn-ipectcur de* douanes ; 

— (Milrioj, 2-2S. 
liospilel de Lhomandie (Pierre), cu- 

r6 de Clam. 238, 241 ; — (Jcun>, 
curé lie Itrizunilx^nrfr ; — (Fran- 
çois-Louis), eu r<^ de(^.hadenac,238. 

Huhrousso lie Dcauregunl pour La 
Brotisse de Beaureg;ard, ï!40. 

Hue \S.}, notaire royal, 182, IRÏ, 
186. 

Huet (Ciiarlcs), iiulHÎrc royal. 180. 

Huon, prêtre assermenté, 274, 34<> ; 

— cun- de Jnicq, 319. 
Huon de Ilosne (Marie-Charlotte), 

300. 

Hureou (De), i^rand ricntre de l'évo- 
que du Mans, ïtV4, 

Hurtaul, notaire du Châtelet, 182, 
iS4. 



I 



/em.V, Iliert-Brouage. 
lors Pierre). V. Iliers (Pierre). 
Imbaud, cui'é de Brouage. 34S 348. 
Irahlfft, Put/ UWirabUl, cant. de Ma- 

rennes, 0<f. 
/frac, K/rae, caat. d'AurilUc {Caa- 

lal), 71. 



Jacob, fille de charité. 2M. 
Jafîaull, cuif-dii Petit-Niort, 345. 
Jalonnas. V. Agorinay. 
J;inibes (Dcrnnrd de), «l'cuyer, i93. 
Jarain, curi> de La (^.'.hnpetle, 345. 
Jantet, curé de Breloux, 345. 
Jarente (Krançoia de), ôvcque d'Or- 
léans, 22tj 
Jiirnac iJenii de), prôtre. 223. 
Jarrtar^ chef-liou de cant., arr. de 

Coffnac. 215. 
Jarreleeu, curé de Sonnac, 345. 
Jaz-nnes, Jaz^ntx»^, canl. de Gcmo- 

zac, arr. de Saintes, 63, 240. 
Ji'on duc de Be.-n' et d'.\uvergnc, 
cnmle de Poitou" 39,72. 1*1.122. 
Jean, duc de Bourbon, 53, 195. 
Jenn. seijfneur de Foleville, 122. 
Jean II, Mrclievêque de Sens, 79. 
Jean dt' Vienne, seij^iieur de Roul- 

lann, amirat de France, 1*7. 
Jean II, roi d'Aradon, 'iOfi. 
-Jeanne, bâtarde do Pons, 67. 
Jérusalem 'reine de). V. Yolende, 

comtesse d'Anjou. 
Jérôme 'L'abljé). iVrivain, 224. 
Joltn, commandeurde Saint-Antoine 

du Bois, 353. 
Jol; d'.VuBsy (CésaT-Jcan), commis- 
saire des guerres, 226. 
7o/i;ac (Charente-Inférieure), 63. 
Jorep l'Jehan), 214, 
.loss*^-. rnaîlrL> île rnusii|iie, 266. 
Juuanucaii, curé de Siiint-Félix, .145. 
Jouberl, c^v^que de la fiharente, 
292 ; — piètre, 273 ; — curé de 
Migron,239. .347. 
JnulH>rl de Douziinvilte, ^rand chon- 
Ire, abbé tle Saiut-Sauveur de Lo- 
tïève, 207. 
Jourdain. Jourdan (Berli-and), fiâO; 
— [Jacques», prêtre, 219;— (Pier- 
re), 220; — (Tanneguy). 220; — 
(Verdun), seigneur dWmbleville, 
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i|%nÔ; — d'Ambleville (AnovK 

220. 
Jou-aouê-Montioa, Jaa toubz Uont- 

juOy caiil. de Pierrt'fort, arr. de 

Saitil-Ploar, 71. 
Juic'f, canl deSaint-IIitaifO (le VM- 

lefroiurb?, arr. ileStiiitt-J4!nii d'An- 

(jély. 319. U\. 
JmlUf-le-Cofj, cnat. de SegoDxac, 

orr. de Cognac, 34*i. 
Junftir, Juynhac, cant.deMontsalvy, 

nrr. d'Aurillnr (iZ»Din\), 71. 
Jupin, prt>tro, profeMeur, 345. 
iuilcl. 7. 

K 

Katrilc. ou Kslrit, ou Calrilx (Jran), 
■mbaSMdciir du roi (l'Aii(;lctorM>, 
158, 159, Ittl, 1112, 16J. ItU, 10^. 
Ift7. 

Kt-pU-r, curé du Cbenac, 238» ÎH. 

Korlouel (Ji<aii de|. 21. 

Kervyn de Lullonbove, 5, 21, 22, 33, 
34, 38. 

lilotz (Fraoçoisc), 202. 



LaAg« (De), prvlrc, 273. 

La Bardt, Ûct den Laulauio, 299. 

La Barre de Vcissi^rc de Larivaux 

(Jacques de); — (Mdi-ie-Kasolie- 

Victoire di?!. 302. 
Labuliid (Ji-aimedc). 2V2. 
Lu lifiijili', coiit. du caal. tic Saïiit- 

Jcnn d'Ançi^W, 34l>. 
La Wçrn.K/i>r«î.'rJtt, 133. 
La Bf-rtholièrolliel, bénédictine, 293. 
Lu Bhnch.ir<h, 131 
L» Hhnchni-fiièrv, 132. 
La BoJonnièrr, Hodoneyr», cominu- 

DC di> S.iinl-Piorre d Oléron, arr. 

de Marenucs, ô5. 
I.a Bounardelière (De), bénédictine, 

293. 
La Boric de Boisseuilh (Dei, bénédic- 
tine, 293. 
La Boucha rflièrc, Lu liouehardière 

en Msrempne 'seigneur de), 130, 

131. 132. 
La ButtsiUe, tifî, iH^. 
Labrov»!, 8, IC. 22, 23, 28, 31, 45. 
La BroutK, La llrots^, cant. d'.Vu- 

rillac (Cnnlall, 71. 
Ls Broutsc, tiei deH Drilbon, 302. 



La Brousse de Deauregard, prieur- 
cure de (^bam|>aguolle$, 227,237, 

2 M). 252. 
La Capellr-Burrez, canl, de Pierre- 

Torl, arr. de Samt-Flour (Cscktal), 

72. 
L* Capelie-en- Vézie, La CapW/a d'Aa- 

pczt.i, cant. de Montsalvy, arr. 

d'Aurillac (Canlal . 72. 
/..i CipcUf-Vinrmmp, f.a C^prllr df 
yieiitcamps^ canl. d'.\ui-illac[C^a- 

Ulj, 71. 
L» Caa*agne,C*siJinha, cant. deTer- 

rasaoo, arr. de Sartat (Dordogne), 

70. 
La Chapelle, religieuse de Sainte- 

Clfliir. 295. 
La C.haprUr., com. du cant. de Saint- 
Jean d*Angély,345; — fief des ..\s- 

nitTHs, 350. 
La ChapcUe-aa-Barrit, cuul. de 

Monlignac, arr. de Sarlat (Dordo- 

gno), 70. 
La C.knpvUv (/«« Pofji, com. du cant. 

de Suintes, 265. - 

Lacbapelle fElienne), 137. 
La Chesnnve L)osboi», 46. 
Lacbeurié(Mariu-Cbarlotte), 293,319. 
t. a Clatixea, GG, 125. 
Lacombo, iH^nédicUn, 208. 
La CamliA Vi'jivr^ 07. 
Lacoste, dit Lagrange, prêtre, 

— sœur laie, 295. 
La Courant, 132. 
La Court (Pierre), tailleur, 223. 
La Couture, curé de Saiut^Crépin, 

345. 
Lacroix Paul de), 208. 
La Croix (Margot de), dite Solîères, 

219. 
La CroLc Ue Berl^ canl. de Barbe- 

licuz (Charente), l>7. 
Lacroix de Sainl-Cy|)rien, curé de 

Sainl-Piorre de Saintes, 277, 323. 
La CrofX'PcsKM«/e, près Saint-Aotoï- 

ne. 3<j1. 
I^ Croix Tbotnaa (Jean de), prêtre, 

239. 
La IMffitreyre, 07. 
i.a(/i/iÂ.ac, canl. de Monlsalvy, arr. ' 

d'Aurillac iCantati, 71. 
Ladornac^ Ladornacum, canl. de 
Terrasson. arr. de Sarlat (Dordo- 
gnc). 70, 80. 
L.t t'ngoncrif, 67 

Lafargue, gartlien des cordeliers, 
286. 
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L» Fcrnère \âe), notflîro, 190, 
Ufcmèrc (Mer), 3,2S. 
La Ferrière, nef dc-s La Tour, 220 
La FcuHUtfie, Foliala, cant. de Ter- 

rasHuUf nrr. de Sarinl, (Dordogne], 

"0. 
LafoD, vicaire de Cierzic. 230. 
Lafond (Madeleiue), iHi', — curé de 

Cbampsgnc, 341^, 348. 
1.» Kuns{G. de), notain* royal, 119. 
Lafnret, cure de Courant, 345, 
La Frfnatie, cuiii. de Mcrpîns, cant, 

de Cognac, â88. 
La Garenne, près Saint-Antaine, 

354. 
Lm fiscnrini^re, Gttstoniryra, ccmi. 

de Dolus, canl. du Châtcau-d'Olé- 

mil, arr- de Morennes, G5. 147. 
La Gaataudiàrf, t3l. 
La GieuMr, ô**. 

La Gord (De), bénédictine, 293. 
'La Graoge-Cli«iicel. 2S2 
LaGuérivière (De\ bénédiftine, 'Z9li 
L'Aiffuitte, Agintl&y, com de StiinI 

Picrre-d"OlL'i"on,orr. lie Marcnties, 

348 
Lailre(M' EusUche de), 188. 
.XaVart/, Lajard, cant tic Saintes, 

63 

ajole <P.}. notaire du Cbâtelet. 149. 
Lalaif/ne, cant. de Conrcon, arr de 

U Rocholle. 341. 
La Lantiii'rf. Lfon'iryra, com de 

Saint-Pii'rrt--ii*Oléroii, arr. de Mn- 

retines, 65, 140 
La Lf'ig'ue (Doniicolla del. 21'.l 
La Lvondrynt, V. La LamlU^re. 
La Luzerne (De), carciiruil, 22(3. 
La Mugdelein*' ^De), prêtre. 273. 
La Marrif, province, 106. 
LamArar, La Metjrac, cant. de Bflr- 

bi'zieux (Clinrente), 07. 
La Meyrae. V. Lamérac. 
Lamiraude, religieuse de Sainte- 
Claire, 29j. 
i-auiDrine, maire de Barbezieui, 303. 
La Morinerie (Uej. 300. 
La MotP (Jean), 172. 
Uncaslro (due de'i, 23, 27, 2ît, 31, 32, 

37, 38, 3», 40, 41. 42, 43. 5(1, 101. 
102. 103. 109, H«, m, 112, 117, 
129. 
taiit/tratpays del, IIU. 
Lamtrs, com. du canl. de Saiut-Jean 

d'Ang^dy, 3*4. 
Londiras [ùvî de Jean Distractiou), 
110. 



Lnndreau. curé de Saint-Luc. 345. 
Liituirevïci, ch*!f-licu de cant. arr. 

d'.\vc5iie.s, 281. 
Luadri (Micbel), doyen de La Ro- 

chefoucaulil. 217. 
I.an^'lndii ((iiiillelrnus de], 113. 
Langi-C8 (l>c). 2C8. 
Languedoc, 39. 
Lanho, 72. 
Lanneau [V. de), vicaire épUcopal 

d'Aulun, 319. 
La \us$eru', 67. 
La Piovzière- (Piouzeira), com. de 

Saint-Pierre d'Oléroa, arr. de Ma- 

rennes, 65 
La Plaine, fief du CInveau, 352, 354, 

337. 
La Porte, La|)Ourtc (Etienne de), 

109. 
Laporfûj, fief dos Laulanie, 299. 
Lapouge, dit P. Satvicn, gardien des 

récollels de Marenne», 280; — 

i:iiré du Cliaix, 345. 
La Prado (Imbertus del, 147. 
Lai^de. curé de Courant, 345. 
La Hamannerie, pr6i> Sainlcs, 300. 
La liatjmoniH^re, 66, 131, 132, 
Larchc, cbef-iit'ii de cant., arr. de 

Brivcs (Corrèiel, 70. 
L'Archt-vêquc i^Jenn), seigneur de 

Parlhenay, 1S3 
L» liibereyrr de Treii, tl. 
Larivanx (M"»« de}. 301. 
Laroche, curé de Chcriic, 274. 
Lu Hoch*" (De), religieuse de Notre- 
Dame. 294; — (Ainieri de),12; — 

(OeolTroy dcl, La Roicbe (GicCfroy 

de), 73. 121, 122;- [Hugues de), 

jilibé de TorrasHon, 70, 80. 
Lu fitivhffouratfld, vhe(-livin\ccaui., 

arr. tI'.\tigouIrme, 20.1, 217. 
La Hochefoucaud iSire de), 41. 118. 
La Koehefoucauld ( De), cardinal, 258; 

— (Frauçois, comte de), 207 ; — 
( François-Joseph), évèque de Ucau- 
vais. 225, 2&0 ; - (Isaac de), 208; 

— (Louis de), 207 ; — (Marie de]. 
208 ; — (Pierre-Louis de), évèque 
de Saintes, 225, 226. 228, 229, 236, 
242, 249-261. 267-269, 271. 272, 
277, 283. 315, 318. 330, 332; — 
lïarbeiieux (Philippe de), 208; — 
Bayi-rs (Pierre- Louis de), 226. 

La liochclle, 3, 7, 10, 19, 28, 39, 40, 
42, 43. 48, 49. M, 74. 83. 84, 108, 
U4, 115. 110, 153. 154, 156, 180, 
181. 183, 186. 
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La lioche^ur-Yon (Vendée), 17. 20, r 

». 
/.a Hoqneliroa , choi-Heu de cint-, 

trr. (l'Aurilljc {CaiiUl], 71, 72. 
La Hotn, 70 
La Rouftftc ^De), MO. 
La Suuxay (Ot'l, relifficuse de Notre- 

Dame. âOV 
Iji Selle (Geoffroy de), *0, 109. 
La* Fonùtnithtt. V. Fonta.nUhe. 
La Sire ;H.|, sœur coover&e, t^i, 
LasseuriGiiillaumcl, âlU, 2^. 2âi ; 

— ^ Unlhtirin), ricaîrc pcr|)étuel de 
Boutcvillf. âl8-â23. 

LaTsâle, cun- de Siiiiit-('.ouUul,3i5. 

Lu Tenitilte, abbaye, cooi.de Saiat- 
SÎA:ismond de Clermoad, caiit. de 
Saiul-Gcnts, arr. de Joasac, 354. 

Lalierce, mnm- de- Varaizc, "iiii. 

La Tour (S«iKneur dci, Î3 ; — (Ao- 
loÎDe de>, a)7 ; — ^Bcrtraud dej ; 

— (François de) ; — i Martin de) ; 

— (Mario do) ; — (René do), 2âO 
La Tremhhfte, chef-lieu de canl., 

arr. de HaraDues. 2U3. t^'i, 328, 
345. 

La Ti^moille (Duc de), 10, «7, 68, 
I4â, 151, :î03, ->05; - (Goorgoa 
de), «cignt'iir de Sully etdcCraon, 
76, Vi; ~ (Sire dc^ SOI; - (Mar- 
^erilc de}, 34, 54, 77, 204. 

Laugtcr, commundciii-, 353, 334. 

l^ulanir lAiitotiin do); — '^Jeamie- 
CharIi>lto|, 399. 

Laurens, 1 15. 

Laurel, religieuse de Sainte-Claire, 
295. 

Laurier, haute-conlre. 2fif). 

Lautlct, religieuse de Sainte<Clatre, 
293. 

Lay, cur4 de Courcour^, 374, 340 

/.a V'a//^e, caol. de Sainl-Porchaire, 
arr. de Saiutes, 347. 

La Vergne, coin, du caot. de Saint- 
Jean d'iVngély, 346. 

Le ik-rlboD, président; —(Le P.), ja- 
cobin, 31 1. 

Lh Berton (Jean-Auguste dit), urètre, 
287. 

LtDoi», 241. 

Le Braa. HUe de la Charitt:-, 296. 

Lebrct. V. Albret. 

Le Bntilh, 132. 

Le lireuit-Sjiint-JtJtn, 340. 

Lecerclerc des Onnoiius (Anne), 24'. 

Le Ch/ipua^ com. de Bourccrraac, 
canL de Marcnnea, 66. 131. 341. 



Lérhissier, reltgtcoM de Baiiile- 

Clnire, 295. 
Le Château d'Oiéron, chef-lieu de 

caat. arr. de Marcaues, 241, 364, 

286, 348. 
Le CÀav, cant. de Saujoa, arr. de 

Saintes. 240, 345. 
Leclatr, vicaire de I>omj>ierro-9ur- 

nier, 347. 
Le f^ôlamltier, CoxM de Colombier^ 

com. de Saint-Pierre d'Oiéron, 

arr. de Marvnnes, 65, V. Costa de 

(Jolombicr. 
L'Ecuy (De) grand ricaire de Paru, 

226. 
Lefebvre. carmiMite, 29S. 
Le FlBmenl(Jein;, tréaorierdes guer- 
res. 38, 105. tôii, IÛ7, 108. 
Le Gentil, baron de Paroye, 302. 
Légère (Pernellej, 172, 174. 
Le Gro!/, com. de Sainte-Gemme, 

cant. de Saînt-Port^iaire, arr. de 

Saintes, 06. 
Le Gua, caot. de Marenoes, 04, 65, 

348. 
Le Gursàon, près Saint-Antoine, 

352. 354. 
Le Lku, com. de CIermont-De&sou8, 

cant. de Port-Saiute-Marie, srr. 

d'Açcn, 207. 
Le Main^re (Jean), 12. 
Le M&ns (Sarthe), 201. 
U-niaire (Dora), U-ucdiotin, 288 ; — 

lilic de la CharitiS 296. 
Le >V.i«/.ij, eo Olri-on, 66,67, 193. 
Le Mayor iJcan). 218. 
Le Mercier (Jean>, trésorier des 

guerres, 23, 32, 89. 
Lcmercier, licnteitanl-criniinel au 

prùfiiilial de Saintes; — pniaideot 

du cuusoil de& Ciuq-cculs, 241 ; — 

r^collet. 286. 
Le Merquuu (Guillauine), IH. 
Leruet, curt! de Saint-Pierre d'Ofc 

ron, 286, 349 ; — curé de Moïse^f 

348. 
Lemoanier (L'abbé P.K écrivain, 241. 

255, 265, 277. 281, 287, 330, 343, 

348, 385. 
Léonard (J.), curé de MBreuues, 341, 

328, 348 ; — (Mandi^), prêtre, 

241. 
Le Petit ,Vior/, com. de Mirambeau, 

cant. de Jonznc, 216, 345. 
Le Pin, fief des Vxave, 211, 
Lcpine (L'abbé de), 204. 
Le PU»»i», âefdes Mortemer, 906w 
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Le Puy de XeuvUte^ 6«f des Vîiri«r, 

219. 
Lrricon (J«an de), clerc, 200. 
Ici liruchez, 131 
La Ârdutia, 3S:> 
Le§ Comités, com. de Dompierre 

sur-Cliarente, caot. de Dune, an*. 

de Saintes, S39. 

Le Scroup iGuillaume), 4-1. 

Lesden, 357. 

Le* fxjâr/n.caot.de Snïnt-Porclisire, 

arr. de Saintes. 21':», 280, 299. 
Le Seurr^ cint. de Bune, arr. de 

SaÎDle*. 27 k, 329, 
Les'GontIx, Lm Gon», com. du cant. 

de Sftiiiles. 63, 328. 
Len MHtUtz, de Urottio, i20. 
Leâ àfatheg, cant. de La Tremblade. 

arr. de Mnrcnnes, 348. 
Leapxrre, L'Fsp^rre Gironde), 40, 

110, 114 
Lespine, S3, 30, 40, 43, 63, 80. 01. 
Lespoiase (Nicoins de), 97. 
Les Rigaens, 6fi, 126. 
Les Bobin», com de Sainl-Hilaire, 

de IkiU, cant. de Mirambeau, arr. 

de Jontac, 351. 
Le* S*hlr-»-ir<)lonne (Vendée), 34:i. 
Lcstonnuc [.M"' de], fondatrice du 

couvent des Notre-Dame, & Sain- 
tes, 293, 
Lestropier (GuilUamc), 41, H6. 
Le Taillis, com de Chiinicrs. canl 

de Saintes, 330. 
Le Tilre, cant de Hai^iic, arr. de 

Barbc'zieiit. 304, 30!>. 
Lelellier d'IIaubroy, cui-é de Graiid- 

jean, 346. 
Le Thou, cant. d'Aigrefeiiille, h ri*. 

de RochL'forl sur-Mei, 34H. 
l^loumeau, prufessrur au collège 

de Saintes, 291. 292; — ,Guil- 

laume-Rochî. 2^2. 
Leucamp. Lewum, caut de Monl- 

&alvy. arr. d^urillar (CantHll, 1\. 
Leiàtinrfh«'n, l.euHnijhum, Leulin~ 

ffhrm, canl. de Marquise, arr. de 

Boulcffioe-sur-MeriPas-de-Calais). 

37. 40, 44, 52, 53, 56, 103, 129, 

185. 
LtHrie, pi-^B Sfirlat (Doiflogne), 78. 
Levcmiol, curé de SBinl-Saliirniri do 

deS<*chaiid. 347. 
•'•c VertjerouT. com. du funt de 

Ittichefort-surMer, 347. 
■^'^ Viroul, Le Virouil OU Vir«t7, 

près de Saint- Quentin - de • Hui- 



Mannc, caal. de Gemeaac, arr. de 

Saintes. 31, fil, 63, 81, 83, 84,85. 
Le Vivier lieu dit niiz Mattaz tie Bmt- 

tin, 126. 
I.pvraiid, Becrétaire-prefiier, 303. 
Loymeric, vicaire fc Cbompaftnolle, 

289. 
Lezay (Jean de], chambellan de 

Louis XI ; — 'Louise de), 220. 
Lh<iniHiidie, cuit^ de Brisainliourg, 

241. V. Hofiiiilel. 
Lhuillicr de Houvcnac, béuédictiOf 

287. 
Lif/nières, canl. de Scgonzac, arr. 

de (^ogiinc, 218. 
/,(7/a/e,arcbiprêtn;deCorroe-Eclu8e, 

241. 
LirneuH, cant. de Sainl-Alrère, arr. 

de Bergerac (Dordogne) 45, 130, 

140. 
Limeuî) (Siiv de). V. Jean de Beau- 
fort. 
Limoges, 23, 185, 197. 
Limousin, 19,22.53, 61, 62, €9, 106, 

HO. 198. 
Lisalde, curé de Saint-Fort, 346. 
L'hhltc, 238, 289. 348 
/.«/(• ^Kglisc de Notre-Dame de), 

paroisBC de Courcoury, 78. 
Lods û\riQand), écrivain, 338. 
Locliaum, 126. 

Lo^forsan. V. Belleparde Jean, 7t. 
Loire [Loyre\ riv., 110. 
Lmfè, cant. d'Aunay, arr. de Saint- 
Jean il'Anjfély, 345. 
Loix, cnnt. d'Ars en Bé, arr. de La 

Rochelle, 344. 
Lom/'nie (De), bénédictine. 294 ; — 

KOUHnli.ncre, 310. 
I.onune (Jean de , 132. 
Londres, 9, 24, 25. 
Lon*f^ves, canl. de Marans, arr. de 

La nochelle. 346. 
LoiiK'prc^. curé de Breuillel, 346. 

34H. 
Lopei (le Tinla (Pcdi-o), 18. 
Loquet, oUicier municipal, 303. 
Loreau, religieux de Notre-Dame, 

294. 
Lolh{L*nbW). écrivain, 226. 
Louis (Jean), frère de la Charité, 

[irieur, 289. 
Louis, ilaunhln (Louis XI), 51, 177, 

180, 181, 182, 185, 188. 
Louis, duc d'Anjou el de Touraine, 

33,91. 
Louis XI, 68. 
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Loutatj, c)ieMi(.-u de cant., arr. dr 

SHiiil-JeMii irArifçélj, 3V6. 
I,uuvi^l,cur(^ (i* Tunuic, 338,1146 ; — 

•toti^-diarrp, 31i). 
Lnuzt(jn»c, CAnt. ilp Untha, arr. do 

Ssint-Jcan HAiim^ly, 3t3. 
Lovft, (ïar<lt('n dea cordoliers de 

i^ainles, iU. 
lAty»e»\i (Pryrali, 8crg«nl, 817, ÎIO, 

220, 221. 
Luc, vicaire do Villars-Ies-Bois, .147. 
Luce ;5iint^oDt, 9, l7-2.t, 37, 3S, 33, 

3\, 
Liiehtt, nef doa Vicier, 219. 
Luchet 'Dct, archidiacre de Sain 

tungc, 207; — bi^nédiclinc. 4W ; 

— (Mnrit-J -V. de); — (Miiric-H. 

de*; — (M»r^tueritf-M. <U*); — 

(Marie-i\.-S. dc'i ; — (Sophîe-.X, 

do), 300; — de La Motto il^iiis , 

2Hi; - prêlre. 266; - de Ko- 

cbocoroil iDe), prêtre, 2W, 2*5 
Lufon, LuKson, 78, 120. 
Lttf;im, clicJ-tioii ilc t-aal., arr. de 

Kuiiteiiuylc-Comlc, 235, .?00. 
/.upin, fort, L-ooi. de Saiat-Nnxaïi-e, 

caol. de Saint-Ai^nan.iirr. de Mn- 

rennes, 241. 
Liiaifcnnii {Guy de); —[Jeanne de), 

207, 20H. 
I.utufnan, cbef-Iieu de canl., arr. 

dp Poitiers, 28.295. 
Luêsan, coin, de Tonnay-Cbari'nte, 

arr. dv hochcforl-sur-JIer. 3V5. 
Lussic (Jean deV pri^vôt de (^gnac, 

45, 138, 139. 
Lyon (Hhûne;, 81A. 

H 

MachïD, supéneure des filles de la 

charité de Saujon, âOi», 
Madame (île), com. de Sniot-Nazaîrc. 

cant. (le Sninl-.Vîffaan , arr de 

Mnrennes, 241, S(16. 
Mniohin. 7, 53. 
Moïeur. V, Mayeur. 
Mairebeut, Merttheuly fiA, 173. 
Maisoiidipii, ciir^ dt^ Lavcrjifnc, 346. 
Mnlart (Pheli|>c), chevalier, 195. 
MalLo, cant. do Pierrcfort, arr. de 

Sainl-Flour (CanUl), 72. 
M.tleiIo», 146. 
Malingre (maison), 133. 
Mnllcl, cur<^ de Saint-SavioieD, 346. 
MaUicre, notaire roysJ, 199. 



Malterre, cutà de Domptcrre, 3M. 

Malv&l (Seigneur de!, 22. 

MalvJD (ÀDloino dej, comte de Mon- 

latet ; — rie Montaict |(Ihorles), 

301. 
Manèa (De), curé de Boaneuil, 241; 

— ndigieuse d*' Sainte-'-laire ; — 

hortpitalicre, 295 ; — b4!*D^\li<.-line, 

293. 
Manhac, notaire royal, 141. 
M»r.^n», clicMieu de canl , arr. de 

La Rochelle, 33. 
Mamt, 334. 

M»pchadi«r, 137 ; — (Pierre), 130. 
Murchadiîïre Julione), 13U. 
.Mnrchal. prêtre. 237. 239. 245. 
M^rxrhnndeau Illolvot'. 218. 
Mitrcilhr, fief des La Hochefoucuuld, 

2t)7. 
MAréchal (Marie,, 336. 
MArcmpnc, Marfmpni». V. Mnrtnnes. 
M»rtnnea (Chapcnle-Inféripure), 61, 

«4-66. 128, 204. 297. 335, 346. 348. 
Miireuil. supcnourc do» huapitaliè- 

nr», 295 ; - (Guillaume ili-K 76 ; — 

(Riiymoad de), 22. 
HHi-fuil. 287. 
Mai^uinières, curé de Sainl-Nataire, 

348. 
.V^fif/nac, cant. de Pons, arr, de 

S II in tes, 347. 
Marillel, carmt-lilc, 294. 
Marin Guillaume ), commis des ai< 

des, I8(i ; — religieuse de Saiiite- 

Clair-e. 295. 
MurincUjiud, religieu»i> de Nriti-e- 

Dame, 294. 
Mnrnyhnc, cur^deSaiot-Laurent de.s 

(iombcb, 2»1 ; — prîeor-curé de 

Chiillntix. 238, 241 
M-irs.i'j, cant. de Siirg^res, AIT. de 

Rochvforl-sur-Mer, 345. 
MarleauT, 31. 
Marteaux ^Johan), 172. 
iVarM, VilUm-trarlii, chcf>lieu de 

cant., arr. dpGourdon (Loi), IS, 70. 
Marlflliifc (Petru»), IS6. 
.Miirlin, b^nùdicline, 294; — s<Bur 

laie, 296; — prrtrc. 341. 
Marlinesu, vjcuire de Saînl-Eutrope 

de Sitinlcs, 278. 
.Vartinu* .Va/vta/us, 128. 
Martron. V. BnrrMe et Mmril-on. 
Murtrou, com. d'l'>hil!ai«i, cant de 

Sdint-AgnanI, arr. de Mareoues, 

273. 
Marvillcs (Guillaume de), 3S, 91. 



Jtei^écayer, 75. 

Hnoitlii. 7,28, 30, 31. 53, 6i;— (J.), 

sœur converse, 294. 
Ma&siroo, écuytT, 17H. 
Masso (Guillelmus), 1(6. 
lfH«soii ''(jumbnudus), I2^, 136. 
Maison |Fr*nçoi&); — Jcaa), frères 

lais, 2Q0. 
MAataciam. V, Malha. 
Masiircau. 35.1. 
Matefelloa^ fief de Jean rArcbcvê- 

qui', lii3. 
Mëtha, MastAcium, chrf-licu de cant. 

arr. do Sainl-Jean ri'Angf^ly, 147. 
Malha (Louise de), comtesse de Pô~ 

rigord. 67, 68. 78, IVI, 142. I4J, 

iu, 151. iri2. 101. me. 

Mau^ars (Pierrel, dôme!» tique, 217, 

221. 
Maurier (Jean), notaire. 122, 124. 
Miiuréon tCondorine de), 74. 
.WaoWrrier, cant. de Cholct (Maine- 

ct-L.oir«), 77. 
Maulmont (De), tiénédiciiiie, 29.t. 
Maulne, iinlaire royal, 130, 140. 
Mauregni*d, notnin^ royal, 1&3. 
MHurot. récollK, 280. 
Uaurin, frère laïc, 286. 
Haurîvier, frèi-e laïc, 28f>. 
JJaura, cbef-Iii-ii dt* c-ant .arr, d'Aw- 

rillac. [CBiitHll. 70. 7). 72. 
IUur>% cardinal, 253, 254, 288 
Maoïé, Maiis^, cbef-lieii de cant. 

de Niort, 39, 109. 
Mnyeur. cun> de Meursac, 240, 276. 
Maymin (Jean), 137. 
Maynard, (Jean), notaire. 3S9, 'M3. 
M.izfra\j, com. du cant. de Saînl- 

Jran d'Ang<^ly, 34t>. 
Mnzrralle, canl. de Pons, arr. de 

Sftintes, M6. 
Mei^scix, cur^ de Snint-Etitrop>c de 

Sjiinles, 2:*3, 2KH 
-WW/e (DeuxSèvrosi, 33. 
Mello (Ellyesde) 12. 
MénarH, run* de JuiIlac-le-Cofj,346. 
MLMiier. 344. 
Meii|Kinle, curé de Satnl-Paltaiiii de 

Saintes. 232. 
Mercci-on iGuillauiiiet. greffier de la 

Aériéchaiisst^o de Saintes, 134. 
Mercier (Pierrcj, l:i3; — récollet, 

2Hfi; — religieuse des Notre-Dame, 

29i: — sœur converse. 294, 
Méi'iffnac, canl. ileMonllieu, iirr. de 

JoDzac, 63, 238. 



Merle (Saint-Jonchim), sœur con- 
verse, 294; — prêlre, 347. 

Merpins, cotn. du canl, de Cognac, 
207,216. 286- 

Merrav, cinV- d'Andilly. 346. 

Mersai fJcanK 216. 

Sfexctters, cnnl. de Cozes, arr. de 
Saintes, 23W 

Mesnard, curé de Plassay, 239. 

iVeftaar, cant. de Montandre, arr. de 
Jonzac, 240. 

Mes.sin, curé de MoCse, 346. 

Mrslayier, évêf|ue conslitutiouuoi 
de.s "Deux-Sèvres, 330, 333. 

Métayer, curé de SaiiiL-Augustin, 
34ft ; — apothicaire; — fJeannc- 
SiizHnne), 320. 

Mt>u (Hegaiiult), 132. 

M»Minier, récollet, 286. 

AteurSÂC, cant. de Uemozac, arr. de 
Saintes, 240. 276. 

Michael, notaire, 201. 

Micliaud, curé de Virson, 34<i. 

Michel (Francisque), 8, 42. 

Miervyhac pour Marnyhac, 241. 

Migonct (Arra), 40. 

Miffré, canl . de Lculay, arr. de Saiat- 
Jenn d'.\iigély, 34!». 

Mi'jron, canl.de Burie, arr. de Sain- 
tes, 228, 239, 347. 

Mitlicn. curé ilArdillières, 3W. 

Miraheau, 313, 314, 327. 329. .333. 

Mirambesu, chef-lieu de cant de 
larr, de Jonzac, 75, 210,270, 286, 
319, 360, 

}firainhe.iu CArtaai, 362. 

Mirehe.iii, chef-lieu de canl. de l'arr. 
de Poilieia (Vienne), 4j, 119. 

Mocliettc (Agnès), 218. 

Mo^$f, cnnl. de Sainl-Aignan, bit. 
de Mpreones, 343, 346. 34H. 

MoUneriis [Cislrumile], 147. 

Molinior(A. et E.), 9, 11. 

Munconlour, chcF-Iieu de cant., arr. 
de LouduD (Vienne), 32, 

Mondissou Li Chs$sai(fnf, 51, 182, 
183 

Mongel, prêlre, 240. 276,347. 

Mnngrand.desftervanl h Villiers,286, 

Monjou, curéde Mouton, 238,240; 
— curé de Monlandre, 2."î8 ; — 
curé de RoishrelPiiii, 2.1H, 240 ; — 
curé de Mériguac ; — curé de 
Saint-Eugène ; — curé d'Arthe- 
nar, 238. 

Munhbeur, com. de Chaniera, cant. 
de SainleB, 319. 
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Monlt^rtt, ctir^ de Coure«lle. 346. 

Moiimcir, pn'tPT, 389 

Monnoir, vicaire <lc Saiol-Uaur <le 

SninUs, 382. 
iVoniuniori, rain, dll Gun, 348. 
Moll••Bu^oll, 302. 
Mutislrelrl. V, 4M. 49. 
MoiiUffitc iF*oi)s de:, 13. 
Monttiiylin, Momiffi/linut, Munla- 

glin,yrH Mtmlo\»t, [ca.t\l. iJe Ma 

rennes. «W, 7;i, U4, 130. 
Montiiigii ;Jraa), 11 
MonUlcitiU'rl illenri dci, 300; — 

lie IxTS , NicoIns-Pi-osf>er de- ; — 

(CaBÏmirde^; — (Victor de), 299 
Moniandrt, clieMieu de cani., arr. 

do JodMO. 50, 1*5, 207. 208, 22U. 

Monlanfifvl, 337. 

Mont'tuf>An frDra>et-Garonnc>, 19,30, 

■;3. H 

Montant (Hajninnd de,i, sci^ciir de 
Miiesidaii, lOU. 

.Vonlazrt, tut iIcKMalviti. .101. 

Motilhron, Monlhfroit, ehef-licu de 
conl., »rp. d'Aii^'ouK^ine, ISM. 

Moiitlirni) iMi Mnnlliei'uii (Calherine 
dfl.Dk, 69, ::. "H, 18K. IHy, 190, 
101,102, 103; — (tit-tUclieouEua. 
toccde,, Û7 ; — ^Franvoifl de), sci- 
Kticur de MouU' vrirr, 77, 7H, 1 H, 
101, lOa. UU, 195; — (Jacaues 
de), 77, 78; — (seigneur de). IVO, 

Motitt.iiiii (Robert de», 105. 

Mnriirttauifi, 67. 

Monlemuarriiim, 145, 147. 

Sfonf'JrAn, 280. 

.Vonfc/m, conl. de Mfttennes, 6S. 

}funlrnrire, V. Monlninirt. 

Monte Sniii|m(iitis. V. Mont&anison. 

Mntili'l (l'îprre de), iinHre, 221. 

.Monlforruiid (Heiiaua de;, 31, 40, 75, 

80. «7, lUO; - (SeîgDcuide), 49,50. 
.ytontfort, cnnl. de Vilrnc. arr. de 

SurUt Uonlo^nel, lie f des Pons, 

H. 'il. â:(. 31, 01, 70, m, M7, U4, 

100. 204. 
.Xfontfoil (Soigneur de); — FrauçoiH 

de I*ons. 134. 
Moiilgmiid, ciinl- de Genouillé, U46. 
}fonl</ui/on. clief-lieu de cnnl., arr. 

de .lonMC, 34, 207. 
Mont^uyoïi (Au(f«r tiv], 63. 
Montujrià'^, MunU'jnat, cnnl. de Poils 

arr. de Siilates, 63. 
Moniifjnac, cheMieu de caal., arr. 



d(» Sarlal, (lïordo^e), 70, 25S. 

Mmtttin, }fonti§, cnnl. de Pons, arr. 
de Saintes, 63. 

MonlU^on /(ïiiilliiume de;, 14. 

Monltien, cher-lieu de cnnl., arr. de 
■l'Muac. 38. 63. 3:i3, 344. 

Monllieu (Guilluume de), li. 13, 14. 

Moiilmatir, vicain* de Ftoïa, â^Q. 

MiintmeiMon (Etienne de', trésorier 
de» guerres. 34, 01. 

Moiilmnr (I..es), 65. 

Monlmorcncv (I>e;, iBB3. 

Mimtmahtton (Vienne). 32, 33. 

Mitntpaon, cani. de <-*ornus, srr. de 
Saiiil-.\ffrique tAvevrun), 26, Î7. 

Stotit*a{rij. cheMieu Ae cant.» «rr. 
<rAtirilt,io (CanUlj. 71, 7Î. 

Moiit-^'iniNoit (Girard do), Gtraudus 
de \li>iite Sampsonis, 124. 

Moiïvilh" (De), religieuse des Nolre- 
Dome, 20 i 

Monyer iGuilIcImus], 126. 

Mo<|Ma}r, Clin'* de Corme-Ro^rnl. 23S. 
240. 

Moreau. 0, S9 ; — (Jean), 78; ou 
Moniud 4 Jeiin'i, Johnn, fteijfneur de 
la ^J<^m^'«udi^^e, 120, 121 ; — cwrè 
des Mullics. 34«; - A.i; - (Jean- 
ne), s<rurs coiiversen;— reliiricu&c 
des Noli-c-l)ame. 294; — iCalbc- 
rinel, 3.T0. 

Morellf (Johaunc), 131. 

iVo/'Ax. cnnt. dt! Monlit^iae. arr. de 
Sarlol (Donlo^nie;, 70. 80 

Morginier, pivlre, 343. 

Marin, chnnnine de S.iinteâ, 347. 

.VoWai-r, Morlai/s I t'inislèrei, 1 1 4. 

Sfiirn.ie, canl. de Hovan. arr. de Ma- 
lenues. 67. 68, 7K; 141. 142, 143. 
IM, 191. 102. 214. 213, 280, 348. 

.Mornay iPierre de), 75 

Morlagtie (GeolTroy de), 12. 

Morlugn^aur-Ginm*!*', caot. de Co- 
tes, an*, de Suintes, 33, 34, 36, 
46, 47, 48. iVO, 141,345. 

Moitaint; (l.o cnmle del. 176, 1H5. 

Morlemer Hu^ue^^de), 51, I5f). 159, 
161. 162, (63, 16K 165. 167; — 
(Anne dc|. 208 ; — (François »ïe), 
207 ; - iGuy del, 208 ; - iJac- 
riuette det, 307, î<'R ; —(Jean dcj, 
208; — iR<)(,'erde). 207. 

Martien, coin, du cant. de Jontac, 
280. 

JUoÈfiac, iVotrmf, canl. de Sainl-Ge- 
nis, arr de Jonzac, 63. 3&5, 356. 

Mouchard (Marie), 336. 
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Moumet (Pierr^biiliitos). 291. 
Voufcin, cant. dé'NôBlindre, ait. de 

Jouiiic, 2,1H, 210. 
Mourey, «'lève nu st'tniiinïrede Soîo- 

les. 390. 
MousnytT ';GutllBUine}, 125, 126. 
Mmvzsii, pratirivo, '3M. 
Xfurtt^ iirr, du (^iinUl, T'2. 
Mur tjf itArrez, cheMiou de caol., 

iiiT. d'EspAlion, 72. 
Ifuret, cant. de V'ic-sur-Cère., air. 

d .Viiritlac (CnnUil), 72. 
A/uron, cnnl. de Tonnny-f'liarenle, 

arr. do Hochyforl-sur-Mfr, :U5. 
Musscl fGeorKc-s).2.i.M.IO,il,)3-!5, 

25. 2(1, 2«. 59. JO, 3 1 , iî, 37. 39. W. 

50. 55, 02. (>3. 70, 75. 70. 77. 78. 70. 
Mii5«idan (Marit- de), dame de Blaye, 

M V. aussi MarUiDl (Rs\mon<l 

de). 
MyreRaobc, Seigneur de laGast&u- 

dièrc. (31. 

N 



.Vncfeim/ï«, canton de Tonnay-Mou- 

lonne, arr. de Soint-Jean ^Anué- 

ly, 345. 
\aaaittac {Xédalhacum) cnaL.de Lor 

che, arr. de Sarlal(Dordognei,70, 

KO 
Nadau(JoBn), 134, 174. 
Xadaurl, viraire tic Sahit-Miit Lin (]<■ 

Pons. 2il. 
Nadcan, prêtre, 281. 
Najpra (liataille de), 18. 
NsnrruM, X^tniras (Moulin doj, 60. 
JVanrra», cmil. de Saiijan, Arr. de 

Saintes. 274. 
SarttiUé, cant. de Sainl-Hifaire, arr. 

de Saint-Jean d'Angely, i'^l. 
•Yar/i/iar. eaiil. de Pieri-eforl. arr. Je 

Siiiiit riour ((Inntali, 7i. 
Naudon, 31î7. 

Navarrf, 37.57. 101, 102. IBS. 
Vavarre <EIéonore de), 206. 
Nayai.' (Guillniime de), 37. 
N^au, ctjfé dix BiTiiil-Sainl-JeBn,346. 
Ni-niïville, notaire royal, i3î>, 
iW/ionne, 66. 
Nocker. 250. 
Néffrrhoi/H, 67. 
Né|;rier (L.|, cominandeiir, 352, 3S5, 

356. 
Nicolle, vicaire de Sa inl-Eutropc, 330. 
Nieopoli* (Bulg;ario}, 3i, 76. 



Sieul (Qef de Cbauderier Louis), 68. 
Sieul, com. du cant. de Saintes, 299. 
S'wMl-k- Vifouity cant. de Mirambeau, 

arr. deJoazac, 343. 
Niort (Guillaume), commandeur de 

Saint-Antoine, 3SI, 3Ji2, 3Ï^5, 359. 
Awr/(Dcmt-Scvrfs), 28, 33, 38, 39, 

45. 1(>6, 107, 108. 
Noijicr Ititrrat, 67. 
iVofs^. cant. de Thouant, arr de Bres- 

suire, 55, 69. 77.78, 200. 201. 
Normand, curé de Mazci*olle, 3i6. 
Normandie, 19; — (Duc de), 11. 
.Wolrfi-l};tme tie /.a Chaslre, 243. 
Noltingiinm (riomle de), M. 
Nouveau, religieuse de Selotc-Clai- 

re. 2tfo. 
Nouvelle (Leone), 218. 
Noyon ^^v^que de), 140, 141. 
Xuncff, com. du canton de Sainl-Pol- 

sur-Ternoise, 290. 



Océan. 35. W. 62, 73. 
OfToinonl (Seigneur d'), IfiO. 
Oldenbourg (ConUo d'J, 2»y. 
OU^ron, Olrro, Oluron, ile, arr. de 
Marennes, 61, 04. 6:i, 74. I2t), 121, 

lir., lio, 147, ixy, 191. 199, 201, 

20V, 26i, 286, 297, 312, 347, 350. 
Ollivier, curé de Saint-.\rdoult, 346. 
Dliiniie, coin, dcR Sables trOlonne, 

344. 
Orgemont fA d'), 141. 
Oridon (Sandras d"), »8. 
Oriffttac, com. de Saïnt-Ciersdu Tail- 

Ion, canl. de Mirambeau, arr. de 

.touxac, 355, 356. 
Orignuiies, c.int. de Montlieu. arr. de 

JÔn:ac, 241. 
Orioi{e$, cant. de Brossac, arr, de 

Barbezieux, 238. 
Orléitn», Ortienu,n, 51, 80. 90, 188. 
Orléans (duc d'j. 18, W. 136, 148, 

187, 199. V. Cliarles. 
Osmond, curé do Puyravaud, 346. 
Ostrier (Thomas d'), 66. 
Ouistrcham, Oislreham ( Richard d'), 

73. 121. 122. 
Oulrebon. tille de la Cbarilé, 296. 
Ouvrard. curé de Saint-Salumin- 

de S^ehaud, 274. 346 ; — (Jean). 

21K. 
OatV/ac, com. du cant. de Jouxte. 

207. ■ 
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Pacare«u, <*v^que coutlilutionnrl. 

30S. 
l*iiignun(GaBitaH), 280,3M; - (Uo- 

rk-J ), 2Hft. 
l^ailU. canl. d'Aiinay, arr. c|e Saint- 

Jean rrAneélv. 313. 
Pain, ciin'r de'Moninc, 390, 34H ; 

— sœur converse, 294 ; — vicaire 

Çprp<^liiçl d'AntciJint; — curé de 
nnxac, 280- V'. DepoÎD. 

Pninvvri. curé ilp Uenu vais-su r- Ma- 
tha, 3i6. 

Pnmpelune rEspa^ae). 18. 

Pa>]uioi, ciirédAigrefcuillc, 3k4». 

Parnbf>re iDei, liétiêdicliiic, 293. 

Pantdnlr, n'-rnllet, 286. 

Pari», ^ipiir liiip, 2&S. 

/'aWji, 35. 46, 49, 52, BS, 7«, R8, §9. 
93, 94, 95, 98, 99, 100, lOn, 109, 
116. 117. 118, 130, I3i, 13:>, 136. 
138. 139. IVO, 141. 148, 149, IT^V 
ISS, 161. 17t. 180. 181, 182. 184, 
18:;. 18(1,187,188.197,199; - pré- 
voie Hc-, 121. 122, 148, 149. 

l'arUn. Parhnr. 72 

Paroijf, fief des Gcnlil, 301. 

Parlenay, 46, 76, ir.3, 154, voir Bnï- 
nisscndr et Ji-nn l'.Xrchevéque 

pAAipicB I Pierre . 137. 

P.-i<<>tuurt'uu. i-écollct, 286. 

PiitcMiilIct. profis. 2H8. 

Patour (JoRéitltiii^j. 302. 

Patuo^nu, frérc lui, 28^. 

Paît, 10, 80 

Pauthar, caiit. de Saint-Flour iCan- 
tiil). 72. 

Paitlhenu, cnnl. de Pierrefort, nvv. 
deSaiot-FlotirlCBiitnh, 72, 

Paulicr, curé de Saiiil-Pierre, près 
Surj.'î'1-es. 346 

Paulze, l>énéiliclin. 288. 

Pflvrand (Ssint-Jena), sœur COD verse, 
594. 

Paiayae, Païayacum, cant. de Ter- 
rasson, arr. deSarluI (Dordocnc), 
70,80. 

PcHro (Dom), i-oi ili- Caslille. 17. 18, 

Prietrrin tiu Fau, mt-ssafçcr du duc 
<le Lanciislre, 1 10. 

Pélijfnnu, prèlre, 310. 

Pelletrenu, curé de Coivert, 240. 

Pellin$«m (MnlhiPU^ .153. 

PeltiKson, sœur Ime, 294. 

Pcluchon, prêtre, 348. 



Perabroke comte lir), 20. 

Pérf; caot. de Surgères, arr. de Ro- 
cheforl-sur-tner. 341. 

Pfrignar, P^rignAt, caut. de Pons, 
arr. dp Saintes, 63, 319. 

Périijoni, 5. 7, 8, 9, 22, 2», 30, 38, 
40, U, 51,93,54,61,62, 68,69, HO, 
101, 106, 109, 110. 113, 186, 138, 
142, 143. 144, 148. iSI, 152, 191. 
198. 

Périyonl (Archambaad de). IS, 2S, 
67. 75, 76. 152; — ^eomle de), 19, 
29, 67; — (comtesse de^, voir Ma- 
tba tf'Ouiaedei; — lEléonore de), 
16; - (Mai-Kuérite de), 11. (4, i5, 
16, 17, 27, 28. 29. 3(>-32. 54,63.68. 
73,76; - (sénéchal dei, 40; — 
(Tnlleyrand île , 32. 

Périf/ufux, /'rr^i/ueox, Perregueaxt 
10, SI, 67, 109, 157, tr.8, 176, 177, 
180. 

Péroiiiteuu, curé de Dorauterre, 277 

Perra, curé d'Andilly, 3i6. 

Ptrref*mtls ou Pierrefondt i Charen- 
te ^ 238. 

PerriK.-iut (Nicole^, 201. 

Perriurau (G i, sœur converse, S94. 

Perrua. ootairc royal, 171. 

P^r$, 72. 

Perlus(MHigron), 359, 

Penice i Aimerî ne), 195 ; — (GiclTroy 
tlf), évîvpie de Soint?s. 195. 

PcniBse (Uoeine de), 208. 

Pentttnrs, com. du canl. de Saintes, 
238, 241. 

Pelit. prtlre, 2W. 

Peliton de Curlon, 29. 30. 

PftrifjnrfnMif. V. Périgord. 

PelmyorU. V. PérigonS, 54. 

Petronille, marcbnndc, 147. 

Peufesgi<!r Puy-ficier], cant. de M»-" 
rcunes», 66, 113, 174. 

Pr^rjir, lief de Jeanne de Lusieiian. 
208. 

Ptyrin (Can/ront), 147. 

Pbetiiipot, vicaire de Saint -Fort, 
347. 

Picnwlie, 43, ".0, ir.8. 160, 162, 185. 

Picharii ;.\Hfrnslin), 238; — rhnnoine 
ré||[ulier ilr Snblonrenux. 241, 289. 

Pichou, bi-urnlictinr, 293; — i Pierre}. 
jésuite; — (Jcsuél, prélre ; — 
(Jenn-Francois), jésuite; — (Jeaa- 
Jofiepb , jésuili', 284. 

Picte, vicnirede Montandre, 241. 

Pierre, .irchidiacrc dé Sainlonge, 
134. 
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Pierre, sire d'Atnboîsp. vicomte de 
Tbouai-9, V. Aiultoise. 

Pirrrefonrit. W Perrefamis, 

Piirrefart, rhef-Iicii dp nant., arr. 
de SaÎDt-l-'Iour (Cantalj, 71, 12. 

Pie VI. pape, 3*9. 

Pilletzenu pour Pelletrenu. 

Pinard 'Jean), prclrc, \2H. 

Pin.Tudon on Puynauelon, itO, 107. 

PiiiKoniifaii, stritr taJc, 2^4. 

Piniciiellf iMichetle), 218. 

PiroD, nilc de la charité, 206. 

Pilard, religieux niiniiue, 3V6 

PInnîer, prelre cliinisli*, 288. 

PlasH-ir, caiil de Saiiil-Geuiâ, an*, 
de Joniac, 61, 351, 352,357, 359^ 
3«3. 

Plittay, canl. de Saint- Porchaire, 
arr. de Saintes, 239. 

Poirier, curé de Saiiii-Marlial it'An- 
goulême. .14ti; — rur^ d'Vviers, 
338. 540. 

PoUiera, 10, H, 12,30,27,38, 39, 
58. 84, 107, 108. 

Poilieps /Comte do), 21. 

Poitierê (Evéque dcN 141, V. Simon. 

Poiloii, r., 7. K>. 17. ly, 20, 21, 24. 
25, 26, 27, 33, 37. 38, ifi, j3, 61. 
62, 63, 68, ôfl, «it, fOS. 110, 120, 
155, 198. 

Poitou (Comte de), V. Jean duc de 
Bcrry el d'Auvergne. 

Polii^iat- l.Vicnrd de), 12. 

PotminftaCt cant. de Vic-sur-Cère, 
an-. d'Auritlac (Cantal), 71 

Pond, gardien des capucins, 346. 

Pons (De), 3. 0, 9, 6l', 63, 167; — 
(Anne rltM. 20"; — (Aiiloinelte de), 
20"; — (François del, seigneur de 
Montfort, 134, 207; — iGoolFroy 
VI de), 70; — tGuv, scij^r'i'^"'' ^^*^J' 
134, 206, 207;— (Jacmies de), vi- 
romtr df Turciine et Itibérac 203- 
215; - fJacqufS do), ôr., (18, 77, 
70, 144, 153; — (Jeanne, bâtardi' 
doi, 67, 76; — (Mar^neritede), 90; 
(Marie de), 78; — [Henaud !•', sire 
de;, 204; - Pnna (Renniul I dp), 
4; _ (Reiinnd (II lie], 60; —(Re- 
naud IV), S, II, 74: — (Rennud 
V), 1 1. 12, 14 ; - (Renaud VI de), 
ai, 35, 68. 77. 79, Ui, 153; — 
(Renaud, fils de Renaud VI). 34; 
— (René V. sire de), 204; — iTlio- 
mase on Thomasài-), 64, 02, 03. 

Ponn, cheMicu do cant , ai-r. de Sain- 
tes, 3, 4, 8, 10, 13, 23. 2S, 26, 27, 



30.31, 32. 33. 46. SS, 61, 09, 63. 

"ÎO, 7S, Kl, 82. 83. 84, 85. 8», 00. 

92, I2t,l36. 137.138.151,153. 186, 

189, 100. HîO. 200, 203-508. 213, 

215, 23K, 240, 277. 281. 282. 301. 

318, 322, 335, 351, 352, 355, 358, 

360, 361. 
Pont (sire du), 34; — (Thibaut du), 

2S, 34. 
Pontard, curé de Harî^ac, 347. 
Pcfntet, curéde Saint- Pallais de Sain- 

les, 277. 
Putxtfret, 150, 165 
Patit-J.atih^, canl dt^ Snint-Porch-ii- 

re, arr. de Saintes, 240, 344. 
Ponla-tle-Cé, cheMieu de cnnt., arr. 

d'Angers (Maine-el-Loiie'i, 21. 
Poo/), /'on.i,com. de Saiut-Iiippol rie, 

canl. d'Eulrai^'ues, urr. d'Espalion 

(Aveyitm). 73. 
Populns, notaire de la s^n<^eliflu8s(^e 

de La Rochelle. 84. 
Porlnison Porlaiiii (Olivier); —(Clé- 
mence), 217,219, 222, 223. 
Portalis, 241. 

Porte (Etienne de La), 40, 
Potard (Guyol). 42, 138 (Guiot). 
Poulliynac, canl de Montmoreau, 

arr. de Barbcxieux, 24t. 
Poiissarl (Hclie P. le jeune), 172, 

173. 
Poutnrd, curé de Maxeray, 346. 
PiTiiifioii, notiiire royal, 188. 
Pranzac, caul.<leLn Rochefoucnuld, 

«rr. d'AnjîOulënie, 334. 
Préaux iLe sire de^, 171. 
Pr^ijuiilsc, canl. de Saintes, 63. 
PrévosI, eui-é de Saint-Georges du 

UoiK, 340. 
Prichon, curé de Charente, 346. 
Prieur (Charles), pj-èlre, 330. 
Prince Noir, ou Prince de Galles, 

15. Ifi, 17,18,10,20,22-25,32,81, 

87. 
Prioiiirni, 146. 

Proust, oflicier municipal, 333. 
Prontean, curé de Rcauffpay, 3i6; — 

rt'liffii'use dps Notre-Dame, 204. 
Proux (Hi-nrietlei, 286, 348. 
Proir<.-ncp, 200. 
Prunci, cant. d'AuriUac (Cantal), 

72. 
Poy(Jean du), 201. 
Put/ Bumiuitt, 66. 
Pu}/ li'Airablel. V. Irablet. 
Puyd'Amon, 66. 
Puy rfeCerny, 66. 
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Puij deCrom, 173. 

Paydorin, coco, de Saint-Gcorf^s 

des Coteaux, canl. de Saintes. 299. 
Puy-^tu'Lnr, cbiïI. de Toiiiiny-Cbx 

rente, nrr. de RoclieFort-feur-mer, 

332. 34*. 
Puyftcier. V. prufentier. 
Pui/nnudfm. V. Pinaudnn 
Piii/raraiilt, cont. de Riirgères, «rr, 

lie Rtn-hcforl-sur-mer, 340, 
PaymUnt, puni de Tonnay-Boulon- 

iip. orr. de Sainl-Jean d'Angély. 

346. 
Puvfl Arnaud illélies du], i37. 
Putj PiMitu»^ ft*. 
Pyr^nrr», 18. 

Q 

Quatuor dominorum, fief en Ol«5ron, 

I4>i, U«. 
Qnerrti |l>e), notaire do la vicomte 

de Turcnoe, So. 
Qurrcy, Quercin^ 110. 
Oii<M>. tnnirc de Saintes; — (Ar- 

maml), SIS, 
ijinitcrun, chi<r-lieu decanl., arr. de 

Loricnt. 2C7, S73. 
Qutcberal. 57. 

R 

Rabat ou Robat jJean), 172. 

Ilabcnu (Symon), 3«3. 

RacBM^, cûnl> dv SaiiU^Pollaîs do 

Saintes, 274. 278. 
Raclio|iolle{De). b<^'uôdictitie, 293. 
Raii ou Hett, pars d« Bretai^oc. 67. 
Rambeaiid, hospitalière, 295 
Rembenii deMutisansoii, prêtre, 348. 
Ramberl iTlioinas), 146, 
Ramfwtillet (Soieneur de), (80. 
Ramburefi tbflvid de). Seigneur de, 

170, 177, 178. 
Haiipniiiilx (Fnmîllrl, 13t. 
Hantannfx, corn, de St-Qiiantin de 

Hansntinp», canl. de Gemozac, arr. 

de Saintes, 31, M, 81, 82, 84. 
R8Q<ion, curi> de Saint-Etienne d'Ar- 

vcrl, 346. 
Raoull. roligieuse de Sainlc-CIaire, 

2!I5. 
Rariuli (Anne). 281. 
Hiipho, saur laie. 2!>6 ; - [ Bertrand). 

châtelain de MooUorl, 199. 
Raubert (Ht^-Ues), 137. 
BaulhaCt Jiaolhac, cant. de Vie-sur* 



Cère, arr. d'.Vurillac iCaolall. 71. 
Ravipiy ^ï'"«>6'^c>, dit Firniin, frère 

i\v la Charité, 289. 
Real (Oe). prieure des Canni^liteK de 

Saintes, 294. 
RéMux, cDOi.ducanl. de Joozac, 240. 
Rechîgnei'oisin (De), bénédictine, 

293. 
Ré^rnier (Marie-Elisabflb), 243; — 

cun- di' Sainl-Froult, 343, 348 ; — 

procureur, 343 ; — curé de Moëze, 

34A. 
Renaud [Daniel), 841 ; — (M.ilhurin); 

— fSuxanne;, 328. 
Renaud, fils de Renaud VI de Ponft, 

34. 
Rennudtère {A.), sœur converse, 294. 
HewtfAu, li^liud, canl. de Gemozac, 

arr, de Saiulea. 332. 
Réveillaud, béuédictiuc, 293 ; — cu- 
ré de Grave, 240; — jésuite; — 

conseiller au présidial ; — (Marie- 

Anoel. 284. 
HeKei, lifcellain, 94-97. 
Revol I Monseigneur ou sire de), 73, 

95, 96. 97. V, Flotte et Flolson. 
Rhône, iioane, fteuve. 110. 
Rbône {De), 303. 
Ilhuliit, sœur laie. 295. 
Riboaucourt (De), curé d'A»nièrcs,' 

;i47. 

/?i/M«rac(DordoEme}, 31,61, 69^70, 

86,203,204.2^7. 
Ribereys (De;, curé de Jontac, 344. 
Richard, canuélïlc. 2^ ; — {Ar^ 

naud^, 173. 
Richnrd de Nanclas, prêtre, 344. 
Richard II. 38, 40, 41, 44, 45, 56, 

HO, 148. 
Hicbelieu (Cardinal de), 232, 
liickemond, canl. de Cognac (Cha- 
rente , 63, 92,93. 
Richemond (De.i. 67. 
Richemont (Comte de), 199. 
Hichon (Nicolas), 232. 
Rifrntide, nif;nulilc |Jeannel, 218, 

222. 
liitfaudeau, prise, 3Î>5. 
Ringollel (Jehan), 134. 
Hioux, cant, de Gcmouc, arr. de 

Saiutis. 215, 241, 277, 
Rip|K> de Beaulieu, curé de Gcrmi- 

gnuc. 239. 
Rivallot. aouneur. 266. 
RivHud (Des bénédictine, 293. 
Rivière, cluuiste, 288 ; — curé de 

Saint- Picn-edOléroD, 347, 348. 
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Robert (M-), lil ; ^ (Ginlliumu), 
66 ; — curé de Gcmozac, 347 ; — 
oiDciL*r municipal, 303, 
Koberl il'Avcsbury, 9, II. 
Hobf'rl (le Rochecouale [Jeanne- 

Ho«t>, 299. 
Hobcspierre, 334, 339. 
nobhelenu, uoUïre, 356. 
Hobi;^-ue (Jfan:,67. 
Robin, 363 ; — [Jean) ; — (Pierro), 

35'» ; — cure de Loulay, 3W. 
Robiiirl, |)pêlre, 3W ; — curt^ de 

Saint-Savinien, L^véque coastilu- 

lioDuelde la ('harentt>-Iiin'ricMire, 

25:i, i92, 305-315, 316, 317, 32«, 

330. 
floc/iay, 3i5. 
Rocbechouart (GeolTroi de), 5V, 199; 

— <Jeaade), *3. 
Bochechoasrt, iiocewart, (Vicomte 

dei, 26. 27. 
Rochecorbon (Sire de). V. lo^rgier 

d'AmboiiïC. 
Rocbery, taille et mattrc de cbaQt, 

266. 
Roche fort-»ar-mer, fCbarciitû-lnfé- 

rieurci, 228. 26S. 33r,, 3»3, 3K.. 
Rocbon,prieur-cui*é duSabloïK-eoux, 

240, 289. 347. 
Rocquel, curù de Ptiyrolaul, 346. 
Rodez (Cécile dej, 73 ; — (Uabollc 
de|, 70, 73. 

Rodrigue de V'illaodraado, !>7. 
nogc. curé de Hcrnay, 34tK 
Uogier, caut. de Matirs, arc. d'Au- 

nllac [CaûUlL 73. 
Rohan 'lie], 203. 
Roi, curé du Tbou, 346 ; — curt' de 

CbBillevelte.-ltS ; —curé de Sain L- 

Jean <le Lu RocbeUe, 347 ; — Meur 

convei-ae. 294. 
Aomac. lierdcftMortcmer, 207, 208. 
Hoiêsens, 31. 
Rolland, 231. 

Rolle Durepaire ou Du Repaire (Léo- 
nard), curé du Tâlre ; — (Fran- 

çois), prélre, 304, 31)5. 
Hollel. prêtre. 241, 332 ; — prévôt 

de la mariue, 241. 
R6llet. prêtre, 282. 
flome^ot/x.cant de Saint-Porchaire, 

arr. de Saintes, 31-3. 
Roquefort, ciiré de Saint-Bris des 

Bois, 274. 
Rosanc (Guillaume de), OG. 
Rosne (De), 23i. 
Roteland (Comte de), 44. 



Hoaane, tiohmM, canl. d'AurilUc 

(CanlalJ. 72. 
Hourrfjur, 17. 19. 72, HO, 158. 167. 
littUf-aijue, liotiealu, canl. de Vîc> 

sur-Oiv, arr. d'Auritlac iCHntal), 

71 
liouf/iir, Rouf/ul, canl. de Pons, 

arr de Saintes. 63, 2t0, Ui, 346, 

347. 
Rouifé, curé de Loag-L'vcs, 346. 
Rouhé f.M.), areur couvi-rse, 294. 
lioulhac ((^nlal>, 238. 
Boulin ou Kaouliu [François), liru- 

Leii.intdu sénécbal île Sainlonec, 

Hotillana, fief de Jean de VicnnCj 

3S, y-. 

iïoti'wcjyoux. Romegot, cant, de 
SHinl-Mamel, urr, d'AurilInc, 72. 

Rousseau, Huubiieau deUcsIier, curé 
de Vaux, 348; — tGuillauniet, 
avocat, 216. 

Hou»»!/, lioisy, cant. de Montsalvy, 
arr. d'Aurillac (Cantal), 71. 

Roux, 218; - (Arnaud).l4; - (Guil- 
laume), 172. 173; - (IKMio), 172; 
— (Joban), 172, 173 ; — (Jacques)* 
33't, 334; — (Louis), prélre a»- 
tiermcMité ; — lieuLetiaiit irinfun- 
lorie, 334; — (Naudonj, 201. 

Hai/an, cbuf-Iicu de cant., arr. de 
MiircnDcs, 67. f>8, 78, Ul, 142,143, 
ir.2, 191. 192, 240, 24!, 271, 2W, 
301, 327. 33Ï. 345. 

Itue, bourgeois de La Hochelle, tlS, 

Huelle, coni. du cant. d'Augoulême, 
292. 

Mupt (De), pr^ti-o, principal du coU 
légede Saiutt-s. 291,347. 

Ityraer, 8, 37, 38. 39, 40, 41. 42, M, 
48, 50, 31, 52, 53, 54, 5">, îifi. 



Sabathier, curé de Saint-Trojan, 265. 
SAhloncraux, SablonrfltU, canl. de 

Saujou, ariv de Saintes, 46,60,79, 

124-126, 240. 251, 252, 289, 347. 
S.-iblonceilU. V. Soblonceaux. 
Saboupaud, sous-principal du collège 

de Sninles, 23», 240, 2Ut. 
Saiacutn. V. Saillac. 
Saiçt- (G.), G9, 70. 
Sailiac, Saiacurn. caul. de Meyssac, 

arr. de Brives (Corrèxe), 70. 
Saiuct-Tram [MoQueigueur}, 133. 
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SBÎDt-Abert l'Dc), rcligieuBede Notre-' 

Dame, iH. 
SAÙtt-Ai'jnnn, chcf-lipu de cant.. iit, 

(le MnrciiiieK. 345, 3\H. 
Huint-Aigudn, cuut. de Montguyon, 

srr. lie Joiizar, 2^)9. 
Sainl-Alhi'i-t iDe . U'>nédictine, 393. 
Sëint-Amiré df iici/ux, cum. de DoIum, 

•2HI. 
Suint-Antoine du Uoin, 3&I-3G3. 
Saint- Ardoult, Hîd. 
Saint-Auguêti», cnal. de Lu Trem- 

Iliade, arr. de Murennea, 3tH. 
Saint-Aulaire [Dp), souH-diacre, 310. 
Suinl-.itiLiire, 343. 
Skint-Utniie, coin, de SuiuL-Gr^goire 

d'Ardeiities, i?»l. 
Sainl'Uon/tfl, ciidL dtr MJrambeau, 

arr. de Jontac. S.*H). lîHl. 
$jiint-liri» des Httix, ivinl. do Burie, 

arr. de Saintes, 271^, 
Saint- fyza ire, eanl. de Buiic, arr. de 

SaiciIeH, 230. 347. 
Saiiit-Ciers (Colliti de). M, 67. 
S,iint-lU>'rii du T.iUfon, caiil. de Mi- 

rauilieau, arr. de Jonxac, 270, 3^2. 
Saint-CUmetit, caiil. de Toiiimy-Cha- 

reiile, arr. de llucl>efurl*aui--Mer, 

343. 
Siiint-Ch^nient, Saint-Cl^mena, cant. 

de Vic-9ur-C*re, in*. d'Aurillac 

(Canta]|,7l. 
Saint'iloutant, cant, de Tonnay-CUa- 

reiile, arr. de nocliefurt-hur-Uer, 

3Ï0. 
Sjiint-'Cr^pin, canl. de Tonnay-Cba- 

renle, arr. de Hocbefort-aur-Mer, 

34r. 
NJtm/'f .'i//Mtr</,eom . d'Angoulî^me.â*21 . 
Sitint-Ù^niii, I3«. 
Saint-Oenis (les religieux de], <J, 47, 

48, 40, 53. 
S*int-DeniM d'Oléron, canl. de Saint- 
Pierre d'Olérou, «rr. de Marennes, 

348. 
Saint-Dizant du Gua, cant. de Soinl 

Genis, arr. de Jonxac, 343. 
Sainte-dfmme, 65, 66, 74, 132. 
Sniitte-t.heurine, canl. dWrcliiac, arr. 

de Jonxac, 347. 
Saiule*Murio | Doin François de), bé- 
nédictin, 288 
Saitile-Màhc, cant. de Pie r refort, arr. 

de Sainl-Klour (Cantal), "2. 
Sninte-Marif de Bé, cant. de Saint- 
Martin de Hé, arr. de La Rochelle, 
246, 273. 



S*inte- Marthe, chaf^iellenie (diocèse 

de Baza;.). 210 
Soiiile-Mure (Aninuil dcj, OS, 14S, 

ik6, 147. 146. 
Sainte- SofiiMye, Sainte* Séomaye, 65, 

f.y, 7:i, 124, 130. 
Saintf-Ii:tdt*nondr, prieuré, 280. 
Sainte», Xaincten, Aatnllat (Charen- 

le-Inréricui-ei, 3, 15, 26. 2S, 30, 

33, 15. 49. 51. &5. 63. 81, 83, 90, 

134, U3, 141, 175. 176, 177, 173, 

lyr,, |»9, 202, SIS. 216. 224, 350. 
Suinte» fEvê(|ue.s de), V. Eiemard. 
isaiiil-Ksjrrit (Chevalier du), 98. 
Sainl-Elieriite d'Areerl, coni. d*Ar- 

verl. 34ti. 
Sainl'Elienne de Baigne, coin, de 

Baigne, âM7. 
Sanit-lùi''nne de Caf^l, S»int~Stè' 

fikr de tJapiffU, canl. de Vic-sur- 

C^r(^ arr. d'Aurillac (Cnntal^, 71, 
Saint- Éilii'nne de V*AU.E,coin.dc Vnus, 

267. 
Saint-Eugène, 67. 
Saint'tCu'f^ne, canl. d'Archiac, arr. 

de Jonxac. 238. 
Saint- hJutrvp^ de àfareuii^ 287. 
Sainl-Féliv. 234. 
Sai>i/-/'W'j',caQt de Loulay.arr. de 

Saint-Jean-d'Anpi^ly, 345. 
Siinf.Flour cheMieu, d'an*. (CaoUl), 

70, 71,72. 
Saint-Fort de Brouaffe, corn, de 

Suinl*Jeaii-d'AtiKle. canl. deSaiol- 

.\gnnii, urr. de Marennes, 348. 
Saint-I'ort-sur-Gironde, Saint~Ffjrt^ 

cunt. (leSuinl-Gcnia. orr. de Jon- 

zsc, «3, 3411, 347, 351, 3S2. 354. 

361. 
Saint-Fart-»ur-h-Mé, cant- de Se- 

goniac, arr. de Cof^nac, 220, 332. 
Sainl-Frauit, pour Sa«i/-Frou//,343. 
Saint-Frnuit, cant. de Sainl-Aignan, 

arr. de Marennes, .'i43, 348. 
Saint-Oenis, L-tief-licu de cant , arr. 

de JotiiHc (Cbarenle-lnféricure), 

63. 281, 3VS. 
Sainl-Ceorges ;Lc sii-e de). 182, 184. 
Sainl-Oeorijfls de Didonne, cant de 

.Snujon, arr. de Saintes, 238. 2lU. 
Seinl-Georues deitex, caul. de Unu- 

zé, aiT. de Niort, 241. 
Saint-Georges des Agouta, cant. de 

Miraœbeau. arr. de Jonzac* 828. 
Saint-Georges des Coleaujc, coin, du 

cHDl lie Saintes. 299, 344. 
Saint -Geoi-ge» d'Otéron, ctati, de 
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Saint-Pierre d'Oléron, atr. rie Ma- 
reaaos, 346. 
Saint-Georges rlu Boit, CBnl do Sur- 

?ère», arr. de RochcforUsur-Mer, 
^. 
Saiiit-OiTinuin de Laiif^, bi^nédic- 

tioc. '2U3 
Saint-fjfrmain dt Lusiffnan, cocu, du 

caol do Jonzuc. ÎV», i80. 
Sunt'Gerntiiin t/f M.ircncnneê, cont. 
deSuivères, arr. de Itoclw-foii -sur- 
Mer. 3^. 
S^Jjtt-Germain de Sfudre, ont. de 
Sninl-Getiis, arr. de Jonxac (Cho- 
renU?-ïorérieure), 63. 
SMint-(j irons, catit. de La Roquo- 
brou. arr. d'Auiillac (Cantal), 72. 
SAint-Ciré-joift' li'Ariitmnux caiit. tic 
Saint-Gcnia, arr. de Joniac, *i8i-, 
S»int.IJUatre de Vittefranche, chet- 
lieu de cant. arr. de Saiat-JeaD 
d'Anccly, SiTi. 
Saint-IIillaire d'Iers fontaine, ili. 
Sainl-Jact|tics, clieinin, 3~»t>. 
Saint-Jean fi'AmjHt/, H, tO. 28, 113, 
m, 39, *5, 4H. lit, 03, *J2. 93, 103. 
100. 108, lO'J. 142, ir>l, tH6, lUS, 
200, 203. 28s, 33r., 3i5. 
Sainl'Jean-d' Anifte, cant. de Saint- 

Aifçnan, arr. de Morennes, 348, 
Saint-Jean-de-Lui, chef-lieu de caol. 

«rr. de liayonne, 232. 
Saint-Julien (Louis de) 21, 25, ST. 
Sainl-Jutien-de-t'JCâcip, com.iUicanl. 
de Saint-Jean d'Angi^Iy, 232, 345. 
Siint-Julien de Tourmc, Saint-Ju' 
tian f/<* Taoïisaly cani, de Maurs, 
arr. d'Aitrillac (Cantal). ~t. 
Satnl-Jiist, coin ducaiil. deMaien- 

ties, 05. 348. 

Saint- Laurent de In f*r^e, cota, du 

cant. de Rocbe fort -sur- mer, 34S 

SMÎnt'Laurenl des Coinhex, caul. <le 

Brossae, arr. de BarLiezieux, 241. 

Siint-Létjer, cant. de Puna, uit. de 

Saintes, C3. 
Saint-Lf*ger de Breuille, 330. 
Saint-Lt'tîier (de), prôtre, 241, 24%; 
— d'Orignac (n.-A.de|,prétre,23'î. 
Saint Lfuiis, rui de France, 4, 15. 
Saint-Luc ou Snini-Loup, cant de 
Tonnnv-Boutonne, arr. de Saint- 
Jean tî'Angély, 345. 
Saint■^f.1iyr^n, cant. d'Arcbiac, arr. 

de Jonzuc, (IT, '6. 
Sainl-Maixcnt, (Jean de], dit Aîffrc- 
feuilie. 359. 



Suint-Maixent,chet-lîcu de cant. arr. 

de Niort, 33, :\30. 333,351. 
Saint-Mnio (ll!e-el-ViIaine), 37. 
Saint-. \famei, chef-lieu de cont. de 

l'arr. «rAurilIac [Cantal i. 71, 72. 
Sainl-.Vand^, cant. d'Aunay, arr. de 

Saiiil-.Ieand'Angély, 34V, 3V!l. 
Saint-Xfardt cant de Surjfères, arr. 

de Rochcforl sur-mer, 343. 
Sitint-Martiat, com. d'AngouIême, 

340. 
Sainl-Martial de Coit'erl, com. de 

Coivert, 343. 
Saint Martin (llt^lisde), 220. 
Saint yfurlin, 07. 
Saini-}farlin. fonlaine. 172. 
Saint-Martin (Jacques), 21. 
Sai/il';\fartin, caiil. de Luulay, arr. 

de Saint-Jean d'Any^^ly, 347. 

Saint-^ïal•lin de Juillers, cant. d'Au- 

nav, arr. de Saint-Jcun dAnci^iy, 

27i, 272, 273. 

SAini-}f,'trtin de Xiort, prieuré, 216. 

Sainl'Marlinde PouUifjfiac, com. de 

PoulliKnac. 241. 
Saint-Marliit de Itt\ clieMleu de caul. 

arr. de La Rochelle, 285. 318. 
Saint- Martin 'Suiibi-Vigouroux,ctial. 
de Pierreforl, arr, de Saînt-Flour 
(Cnolal), 72. 
Saint-Maurice, Qef des Barbeyrac, 

300. 
Saint-Maur -sur-Loire, cova,. de La 
Ménitrt;. cnnt. des Ponts-de-Cè, 
arr. d'Angers [ .Maine-et-Loire ), 
21. 
Sainl-MédnnI(SaniueiJ, curé de Nan- 

tillé. 231. 3r,0. 
.Sa(«/-.ï/^,</riVi,cant. d'Archiae, arr.de 

Jonzai-, 207. 
Saint- }fe»nie, cant. de Segonzac, arr. 

de Cot^tiac, 216. 
Saint-Michel (/c.Vt/ric, com.duNuucq. 

290. 
Saint-Michel Lannuelte^ près Pout- 

I.nbbé, 240. 
$aifit~\adeau, prieuré dans la pa- 
roisse de Saint-Sornin du Gua, 64, 
Saint'\aiairc, cant. de Saint-Aignan, 

arr. de Mareunes. 343, 348. 
Sainlotnje, Xainctonije, 3, ti, 7, 16, 
17, 19, 24, 2:1,37,38.40, 44, 4S, 46, 
49, 50, SI, 52, 53, Îi4, 55, 61, 62, 
64, 67, 68. 73, 76, 78, 81, 83, 84, 
03, JOI,105, nu. lU, 115, 121, 130, 
134, 136, 138, 142, 148, 155, 181, 
183, 180, 198, 202. 
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SJiinl-Ouent cant. d« Mntha, arr. de 

Saint-Jean d'Aiig^Iy, 345. 
Satnt-J*al'iit, 3k~, 
Sainl-P.iUit't </"? Phiofin, cant de 

Saint- G<.'iii!), >rr. d« Joazac, 354, 
.SainM*»//vii»-»(/r-,Ver,cant.dcBoynn, 

arr. lie Mamini^ft. 240. 
Sainl-Pnal de Heithar, diocèse de 

Limoges, 304. j 

Saint-Paul dn Landes, Saint'pMul- 

de-l^K- I.nndaa, csnt. d'Aunllac 

(Catituli, 'îl. 
Soint-Pierre t Louis de), abb^ de Cba- 

tres, vicaire g^nôral du diocèse de 

Valence, 239. 341.266. 
Saint-Pirrre. com. i\v Suipèrea, itT 

i\f lliirlieforl-sur-Mer, 34<i, 
S»iiil'Pierre de Juicii, com. de Julcq, 

canl. de Saiut-tlilnire, arr. de 

Saint-Jean d'Augcly, 344. 
Saint-Pifrre de Juititerê, cnxii. d"Au- 

nny, arr. de Saiot-Jean d'AnKi>lv, 

345. 
S^int-Pifrre de Vhle, cant. de Lou- 

Uj, OIT. de Saint-Jean d'Angély, 

Saint-Pltrre d'Ol^ron, chcf-Iieu de 

canl., arr. de Mnrennes, Or*, 74, 1 i5. 

■2»e, 34H. 
Saint-Pififre du PnUïs, cant, de Uont- 

Ifuyon, arr. de Jonzac, 34^, 
Sjtinl-Porchaire, choMieu de cant., 

nrr. de Saintes. 6K. iZ\, 2A0. 
SMÏnt'Qu^ntin de Hanttitnnti, Snint- 

Quanlin, canl. dt* Gemozsc, arr. 

dp Snintes. 63, 238, 24L 
Sainl-HoitMtn de tten-tt, canl. de Sao- 

jon, arr. de Saintes, 289. 
S*inlSnntin-CBntalii, Saint Sang de 

t'.itntaltfs. canl, de Maurs. arr 

dWurtlIac (Canlah. 71. 
SainiSaltirniii ou Sjtint-Stjrnin de S^- 

ehaud, com. du Port-d'Knvaux, 

cant, de Sainl-Porchaire, arr. de 

Saintes. 27(, 344, 346, 347. 
Hainl-Saiurnin du Unis, cant. de Sur- 

jfèrcs, arr. do Koche-forl-sar-Mcr, 

345. 
SaintSaoranl, cant. de Burie, arr. 

de Saintes, 270. 
Saini'Sauceur de I.nd^re, alibaTc, 

267. 
£>a(n/-Sjirin, canl. lie Poilterft(VlenDel, 

17.21. 
Saint'Savin de Taittehourg, prieuré, 

S38. 240. 
Sàint-Savinien, chef-lieu de canl., 



arr. de Satnt-Jeaa d'An^lv.SÎS, 

2«6. 305, 316, 346. 
Saint S>^tta$iiejt de MiramtesVj prieu- 
ré, ai 6. 
Saint Srurin de Cterbizt, com. de 

Ik^lluirc, cnnl. de Poqs, arr. tie 

Saiuteis. 3!>!>, 356. 
Saint-Seurin-de-Pateine, S^intSearrn 

de P.tliaine. raiil. de Pons, arr. de 

Sainle.'i. 63. 
Sairtt'Sevrin d'det, caol. de Cotes, 

arr. de Saintrt., 63, ST?. 
Sainl-Sever, cniit. <)e Pons, arr. de 

Saintes. 63. 238. 2iO, 347. 
Saint-Simon de PflouAÎtte, canl. de 

(■emuxni-, arr. de Saintca, 63. 
Sainl-Sorlin, Sainl'Sornin de Va* 

rennes, com. du cant. de Maren- 

nés, 280, 34Ô. 348. 
Soint-Svrtiin de S*chaud, V. Suint' 

Saturnin de Sérfutud, 
Sjtint-Sornin-da-fiua, 64, 
Saùtt-Suipiee, canl. de Royan^ arr. 

de Maronnes. 31H 
Saint-Siilpice de Coijnac, com. du 

cnnl. de Co{;nuc. 347. 
Sninl-Symphorirn, canl. de Saînl- 

Aig'ii.'in, arr. «le Marcnnes, 34**. 
Snint Thmnat de t'.ctxnar, eant do 

Mirainlioau, nrr. de Jotitnc, 316, 

âiS. 334. 
Saint-Trnjnn, canl du cbJîlenu d'O- 

téron, arr. de Mareunes, 2&4, 265, 

348. 
Saint- Vietop, Saint- V'irloor canton 

de Ij) Koquehrou, arr, d'Aurillec 

(Canlnl), 71. 
Saini- Vincent de Larche^ fief des 

Pons. 3) 
Saint- Vincent de Bivedot, district de 

Cahors, 289 
Sainl'Virien't^hampon, com. de La 

Oanle-Monliievi, rsnl. de Monllieu, 

AIT. de Jonzac, 23S. 241. 
Sates-en-.\hrenne$, 66, 124, 125, 144, 

172. 173. 17*. 
Solhorpne, profps'^eur au séminaire 

Hr Saintes, 390, 291. 
Snli^nac (l>e), jiit,'*' J'' paii. 335. 
Sa/Z^/iat-, clief-liou de cant., arr. de 

Sarint iDordoROci, 70. 
SalleM, Oef des Lnulanie, 299. 
Salles, pri'H niirl>pzic*ux, 304. 
Sallen, lief des Morlemer, 208. 
Siilonion, curé de Lu Beuale, 346. 
Saucer» (Louis de), 38, 3V, 106 ; — 

{Robert de), 20. 
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S^neti Antine Cagtram, en Oléroii, 

145. 
S»neti PelriCattrtàni.V.Sa'mi'Pivrre 

d'OU^ron. 
Sandeau, 3!>i. 
SantùC ttt^ Manniêgse, Sansac lie Mav- 

meyg*ej eaiil. irAnrilluc ^Cantal), 

71. 
Sau aae- Veina z^i, S&nsae de Uaj/tm- 

sfs cant. de Montsulvy, arr. d' 

Auriltac tCaatal),*!. 
Saiilraud. basson el Herpenl, 2ôt>. 
Ssrltit, ch -lieu il'arr. (Dordogne),(JS, 

70, 7H, HO, 
Sarnu^, 310. 
Sarlrc (.lacaDûs-H -F. de) ; — Marie- 

E.M.dc),300. 
Saudaii. H, 45. 4V. 
Saujon, clicf-liou de cant., arr. de 

Saintes, 66, 296. 
»Sai/mur (Mainc-rl-Lalrp), 20. 
Sauoier, récollcl, 28<i. 
Savigny, bnssocontre, 206. 
Savifftit/, canl. de L'Arbresle, arr. de 

Lyon, 2Itt, 219. 
Sav^', Sçavy, cur«* de Lialattc^ 238, 

Sil. 289, 3i«. 
Sazerac, curé du Châlcau d'Oléron, 

34». 
Scalissc (Pierre), maître des comptes 

du roi. 33. 
Sçavy, V. Savy. 
Scole, 9». 

Séffaiaanière, Segaltasayeyra^ 72. 
Segond, Set;on9, curé de Saint-Geor- 
ges de Didoane, 23U, 240. 
Séguin, notaire, 121. 
Sen/tufOise), li'J. 
Seiii (Yonne). 79. 100. 
Sérifuntmne, cant. du Coud ray-Saint- 

Germer, arr. de Beauvais (Oise). 

V. Trie [Menaud de). 
Seudre, rivière, 46, 64, 74, 79. 
Siugfite, rivière, 3. 
Sibilot (Françoise) ; — (Marianne), 

sœurs laies, 294. 
Sicnrd, curé de Roufllac, 346 ; — re- 

ligicufie de Sainle-Claire, 295. 
Sicile (reine de), V. Yolande, com- 
tesse d'Anjou. 
SicUe, Secilti- (roi de), 199. 
Simon, èvi''qu(.' de Poitiers, 39. 
Simonnet, nipitaine dt? navire, 232. 
Sinarda (De), bOnêdiclinc. 294. 
Sivrac iDe). bt^>uédicline, 294. 
Solhûcum, HO. 
Solignac (Pierre de), 70. 



Someux, 06. 

Sonac'-Surand, bénédictine, 294. 

Suri/i«<-, canl. de Matha, arr. de Saint* 

Jean d'Angélv, 345. 
Sorel (Agnè^. 207. 
Soubi»c, cant. de Saint-Aignan. arr. 

de Marennea. iC, 25, 26,28, 29,82, 

34, 53, 343. 
Souiltae, Soliacum, SoUscum, cbef- 

lieu de cant., arr de Gourdon (Lot), 

70. 
Souillac (R. de), de Suliaco, 80. 
Soulscroix, praire, 289. 
Soulette (.Ipnnne). 222. 
Sfietuca V, Espeluches. 
Sptnadt^ilo. V. F.spinadeilto. 
Stein [îlenril, 9. 
Sleyerl lAndré), 2til. 223. 
ëtuer (Hcnnud-Thomas de), 66, 130, 

134. 
Sully tMarie de). 204. 
Sully-sur-Loii-e, chef-lieu de caat.| 

arr. de Gien (Luirel), 70, 150. 
Surnnd, bénédictine, 204. 
Surifèrea, chef-lic»i de canl., arr. de 
It'ocberort sur mer, 208, 34&, 346. 
Symonelus de Castro Molanvriia, 
147. 



Tabûurin, baleinier, 266. 

rai(/ei«u/'(;,canl.deSaint-SaviDien, 
arr. de Saint-Jean d'Augély, 33, 
3S, 206, 231. 

Taillet (Augu»(io-AlexLS], vicaire gé- 
néral de l'évèque de Saioles, 3z&- 
230, 2:i2. 236, 237, 239, 245, 246, 
254. 267, 282, 302, .tlO, 328, 335, 
343 ; — ifamitte), 225. 

Talic (Guillaume), marin, 114. 

Talleyrand de Périgord, V. Périgopd. 

Talmont'nur-Oîronde, cant. de Cotes, 
arr. de Saintes, SI. 182. 183,276. 

Tanzac, canl. de Gemoiac, arr. de 
Saintes. 280, 328, 346. 

Tiirde (chanoine Jean), M, 22, 78. 

Titrii-et-Gnronne (ilépartemcnt), 74. 

Tainier, pi-ofesscar au collège de 
Saintes. 291. 

Tandin (M.), soeur converse, 294. 

7"ai/f/on, cant. de Courçon, arr. dfi 
La Rochelle, 24G. 

Teu1oi.s, serpent, 260. 

Tenant {De), bénédictine. 293. 

Terrasâon, Terrassonium. chef-lieu 
de cant., arr. de Sarlat (Dordogoc), 
70. 80. 
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Terrien, ruiv do Saint-GermaiD ilo 
LuBiKniiit, 2W>, 380; — chirur- 
gk-n. 2M0. 

Tcstiit'-iTii, rcpn^sriiUot flu pouple, 
3112. 305. 

TeRsendier, professeur bu collège de 

Tossier, ruri* d'EcIn'bruiift; 2iO. 
Tfasi^rex les Uaulièi^s I Teaateyruf de 
ta /Jou/icyrA), caiit. de Mont^lvy, 
arr. d'Aiirillac (CanLil), *l. 
Tetatin, CMnl df Gemuuic, arr. de 
Saintes (Chnrenle-lufêrieure), 63. 
Tciier, cun- d'Echehrune, 238; — 
(Giiiilauinc). prêtre. 357 ; — no- 
Inire, 351. 
Theiiirr (Le P.), leligieuîi. 254, 233. 
ThrnnclTrnatu viiiil,t\c S»iaLe», 63. 
Tliorry |Nic(»l»»i, âl6 
Thiboaudi'M», ~. 

TIiOHia» Ut'lic). tli; —(Jean). OU 
de Jean rhomas du Breuîl, 124, 
127, 128; — canuciti. 340 ; — prieur 
claustral do Merpiil, 2HS ; — pro 
curourMiirecteur du séminaire de 
Soioles. aOO. 
Thoma» du Bretiil iJcanï, 124. 
Thaui&»9on, cuit' d*Annezay, 346. 
Thorigii6 (JeaDDe de), 220. 
Thorsfsin.' de), 37. 
Thoii.ir», cheMieii de etml., arr. de 
Rn-H-iuirt» (Oeux-Sèvres), 33, 69, 
151.203. 
Thouars (vicorole de), 17, 156. 
Thuré, caiit. de CbatellerauUf Vien- 
ne), 69. 
Ti^z.-ic. Tyazjtr, rant., de Vic-aur- 
CL'n\ arr. il'Aurillac (Gaulai), 71. 
Tif;iir>ti ville (Guitlaume,acigDcur de), 

t4K. 

Tonnay-Ch&renle, Tonnjiy-Charente 

chef-lieu de r.iiil., arr do Rochc- 

fort, 130, iyy. 231. 343. 346. 

Torxé, canl. de ToDnay-UoutonD<>, 

arr. de Saiol-Jean d'Angèly, 316. 

Tuulatist, Tholoite, 110, m, 165, 

167. 
Touraine, 20, 91,110. 
Touraine (duc de). V. Louis. 
TouretU- (.\rnaud de), 76, 78, 188. 

IH9. 100, in 
Tourneur, professeur au collège de 

Suintes, 2^1. 
ro«r*llnd'*-<'l-Loire), 38, 30,107, 

nS, 176. 
Tmînier, our* de SaJul-Sornio, 348. 
Translamaro (Henri de), 17. I 



TribouUt, ptè 220. 

Trie I Renaud de), ^ei)(Deu^ de Séri- 

fonUine. 47. 155. 
Troullaye (de], notaire roya], 197. 
Tull^ (Corrètel. 70. 
Triî^y, tant, de Saint-Porcbairc, 

arr. de Hocberort-frur-mer, 343. 
Turcnne, Ton-nni-, Touf^nr, (vi- 

comtiidci, 18, 61, 6fl, 70. 80,86, 

H», m. 120, 121, 1.30. 130, 142. 

143. 152, 153, 155. 172. 188,189. 

Itl», 201. 
Tttrenne, caol.. île Meys&ac, arr. de 

Brive, 203, 204, 207. 
Turenne (maison dei. 7; — (U«r- 

guerite dpi, "0; — (Roger de 

Beaufurt de), 14. 
Turpin iDe), religieuse de Noire- 
Dame, 294. 
Turpin de JuutiO tClaude-Je.in-Bap- 

tisle, vicoinle de . 300. 
Tulrul (Jean), 217, 219, 221. 
Tyrion, carmélite, 295. 

D 

Urbain V, pape, 31. 
Vaerehe, cli. lion de canl.. arr. de 
Tulle ((>>rritp;, 70. 



VafherriMe, 66, 172. 

Vatfo iHiiymondus de), 128. 

Vailve 'dé H i,nolnirc du CMtelel 

1 40. 
ValliH- (Mme de), 302. 
Vallï-lde Salignac, iug«?depaix.24t 
Vallelle. i^coTlel, 286. 
Valois (MAiyueritc de>. 207. 
Valois (Phitii>pe de), 69. 
Vandorquand. curé intrus de Gemo- 

lac, 328, 3iÔ ; — (Hane), 328. 
Vandré, cant. de Sui^ère», orr. de 

Rocliffort-sur-mer, 343 
Kanz^ic ou V'jinnr, caal. de Monlan- 

dre, arr. de Jonzac, 240, 344, 345. 
Varaizr, com. du canl. de Saint- 

Joan-d'Aoeély. 228, 271, 345. 
Varennes f Christophe), relic-ietu. 

216. 
Varoult (Guillaume), 217. 
Vassal (Guillaume de), 12. 
V.tuluhnnt, abbaye, 228. 283. 
Vaux, canl. de IÎoyuu, nrr. de Ma< 

n-nnes. 2M). 20:,'2fl9, 348. 
Vauzac pour Vanzac, 240. 
Vauiello [Mathieu de), juge, SIO. 
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Vaylin (Jean), 146. 

Veillon, cure de Sainl-Gcnnaio de 

Hareuccniies, 3i6. 
Vendosme tComte de), 199. 
Vénfirand, cuiti. Ju caitl. (leSaint«8, 

3U0. 
Vénien (MâciJe) ; — {Hélène), sœurs 

eoiive;-aes, 294. 
Venlujol «Louis); — (Mathieu), jé- 
suite. 241. 
Verciicil (Sire de), V. La Rocbe 

(Gcoiïrov de), 122. 
Verger ((-".)• «crivaii», 226. 
Verii». 216. 

VfrrièreM,-2\B, 220. 2-21. 
VeiTOP, religieuse de Sainte-Claire, 

295. 
Vertheuit-rn-yfMoc. Icr/cwt/, cant. 

de Pauillnc, nvv. de I^Aparre» 38. 
Verliyol [>out' Veulujol, ïil. 
Vertui (Comte <Je^, 188. 
Vcsian {De). bénL*diclinf, 293. 
Vétac, caut. d'Auritlac (Gaulai), 71. 
Vtaud, 80!ur laie. *J9S. 
Vir-t^n-Carlatlrz, Vie, caot. de Vie- 

Bur-Cére, ûrr. d'Aurillac (Cnntal), 

71. 
We-jtnr-Ore, clief-Iieu de cant., arr. 

d'Aurillac ((JmUl), 71. 
Vidaull. 222. 
VV»7inc (Isî'i-ei, I7fi. 177. 
Vieiinc (Jean (le),Sei(;neurde lloul- 

Inus, amiral de France, '15. 
Vienn.Ms (Daupbio de), 13, 177, 180, 

181. 182 
Vi^eo, docteur-médecin, 23H. 
Vigier (Henri), Seïgneurdu Lucbet, 

ai 9. 
Vijrier (Constans), clerc juré de la 

cour de Saiutes, t7S. 
Vilaines (Pierre de), ffOUTerncur de 

Talmont-sur-Gironde.M, 180,181. 
Vilalo{\ymericu9 de), 113. 
Villaione (J, dei, procureur de Re- 
naud, ld7. 
Villam.ircelU{\. Marlel). 
Villandcau. 357. 
Vitlandrando (Rodrigue de>, 57. 
Villnr»-cn-l'ons iVillara), cant. de 

Genioiac, air. de Saintes, 63. 
Villart-U$-fifiia, canl. de Buric, arr. 

de Suiolrâ, 347. 
Villars-Surand. Wn^^dicline. 294. 
Villeneuve (De), *ic4iire générold'An- 

trers, 244. 
Vithneuve ou VUUneuve-ta-ComletSf, 



coot. de Loulay, arr. de Sotnt- 

Jean d'Aogély, 34^, 
VUleneucc-if:a:\riynon (Villa nova 

Avionensis, 90, IM. 
Villepelet, 10. 
ViHepou;/f, cant. de Saint-Ililaire, 

arr. de Saiul-Jean d'Anpl-ly, 344. 
VillK'Savin, coni. de Vernou, cant. 

de Romoraiitin, 220. 
Villevieille (D.), 9, 50, 73, 75, 78, 

(09, 130, 199 
VillUrs, 286. 

Vinsonneaude La Pérusc { Marie),220. 
Violatte»$e pour Lillolle, 241 . 
Violeau, curé de Soint-Fort de 

llrouage, 348 ; — de Saint-Martin 

de Juilliers, 272, 347. 
Vinirijucs, caut. de Murât (Cuntal), 

72. ' 

Viroilel, cant. de Uemoiac, art. de 

Sninle», 274. 328. 
Viron (A.l, sœur converse, 294. 
Viroul. V. /,(• Virouil. 
Virson, cant. d'Aij;refeailJc, arr. de 

nocliefort-sur-mer, 340. 
Vitrac, cant. de S»int-Maniet, arr. 

d'Aurillac, iCantal), *i. 
Voinctipl ;E<lnunrd]; — (Ernest): 

— (Maria). 22:i. 
Voisin, récollel, 280. 
Voulenac (Robcrl de), 73, 121, I2a. 
Vautrun, com. d'Vves, cant. de Ro- 

chefort-sur-aier, 34;'i. 
Vouïciand, curé d'Aucher, 346. 
Voyan (Plt-rre de), gradué en droit. 

216. 
Voyer (Naudini, pr/^lre, 218-231. 
Vrifpaud, veuve, 301. 

w 

Webort, religieuse de Sainte-Claire, 

\Ves/mi/ia/er (Londres), i64. 
Welenhalc (Ttioinab de), sâoéchal 

de Rouergue, !9. 
y>I\i (duc de), 46, 140, 141. 

Y 

Vers (Pierre,!, V. Hiers ^Pierre). 
Yolande, comtesse d'Anjou, reine de 

Sicile et de Jûrusalpni, 55, 69, 200. 
Yolet, conl. d'Aurillac, iCantal), 71. 
Ysave (François); ~ (Renée), 215. 
Yaier», canl. de Chalais, arr. de 

Barlieiieux,238. 240. 
Yvo, noiaire royal, 89, 105, 117, 118. 
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